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Nous  termiDons  avec  ce  tome  Fédition  des 
inanuscrîts  que  nous  nous  étions  proposé  de 
publier.  L'ouvrage  renferme  non  -  seulement 
les  travaux  les  plus  précieux  que  Ton  connais- 
sait de  Grandidier  lorsque  nous  nous  sommes 
mis  à  l'œuTre ,  mais  encore  ceux  que  le  hasard 
a  révolés  depuis.  Nous  avons  rempli  noire  tache 
en  nous  conformant  rigoureusement  au  pro- 
gramme que  nous  nous  sommes  tracé  au  début, 
c'est-à-dire  en  respectant  l'œuvre  du  Maître 
jusque  dans  ses  origines  rudimenlaires.  C'est 
surtout  dans  la  Descriptim  historique  et  topa- 
graphique  de  quelques  villes  et  bourgs,  ainsi  que 
des  principaux  endroits  de  VAlsace  et  autres 
lieux  des  pays  voisins  ayant  laii partie  du  diocèse 
de  Strasbourg,  que  le  lecteur  sera  frappé  du 
scrupule  que  nous  avons  mis  à  nous  conformer 
à  celte  rofrlo.  La  plu|)arl  des  notices  ne  sont,  à 
vrai  dire,  que  1  assemblage  des  notes  recueiibes 
par  l'auteur  pour  servir  de  base  au  travail  qu'il 
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préparait.  Nous  avons  dû  n'y  rien  mettre  du 
nôtre»  car,  outre  que  Ton  risque  de  dépasser  la 
limite  permise  lorsque  l*on  écrit  pour  le  compte 
d'un  absent ,  ces  notes  ont  Tavanta^^c  de  con- 
server aux  notices  leur  fraîcheur  originelle; 
elles  forment  »  presque  toujours ,  un  ensemble 
historique  respectable ,  facile  à  yérifier,  à  com- 
pléter par  l'addition  des  sources  inconnues  à 
Fauteur  ou  omises  par  lui,  et  qu'il  est  loisible  à 
chacun  de  combiner  ou  d'habiller  à  la  façon  qui 
lui  convient.  Nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
le  but  que  nous  devions  poursuivre  était  de 
mettre  dans  la  circulation  des  documents  peu 
connus ,  de  vulgariser  des  sources  et  de  rendre 
hommage  à  la  mémoire  d'un  homme  auquel 
notre  pays  doit  de  la  reconnaissance.  C'était 
une  besogne  pénible  et  ingrate  :  nous  l'avons 
accomplie  avec  conscience;  cest  un  témoignage 
que  nous  pouvons  nous  rendre  et  le  seul  que 
nous  devions  ambitionner  des  autres,  sans  toute- 
fois nous  flatter  d  avoir  réussi  à  le  mériter 
sans  réserve  quant  à  Texécution. 

En  se  maintenant  dans  le  même  ordre  d'idées, 
il  y  am  ;iit  encore  beaucoup  d'antres  manuscrits 
à  ajouter  à  rédition ,  car  GrandiUicr  a  laissé , 
nous  Tavons  dit  ailleurs,  une  masse  considé- 
rable de  matériaux  historiques.  Si  l'on  devait 
les  utiliser  tous ,  cela  exigerait  un  travail  diffe- 
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ma ,  à  certains  égards ,  de  cehii  auquel  udoft 
H0Q8  sommes  livré.  Les  pièces  diplomatiques 

dont  il  a  accumulé  une  provision  énorme , 
abstraction  faite  de  celles  qui  ont  été  publiées, 
demanderaient  à  être  transcrites,  coUationnées» 
classées ,  analysées  et  réunies  en  une  publica- 
tion spéciale  qui  rcnfermnaii  les  Monuments 
écrits  de  Vanmen  êvôcité  de  Strasbùurg.  Mais  des 
travaux  de  cette  nature  ne  peuvent  être  entre-* 
pi  is  qu'avec  Tappui  d'un  Mécène  comme  le  duc 
de  Luynes ,  d  une  association ,  d'une  ville  ou 
plutôt  du  pays  que  la  publication  intéresserait 
plus  spécialement.  Quant  aux  antres  fragments 
qui  forment  la  dépouille  littéraire  de  Grandi- 
dier,  le  soin  de  les  reprendre  en  sous-reuvre,  de 
reconnaître  et  d'indiquer  leur  connexion,  en  un 
mot  le  lien  qui  les  rendait  solidaires  dans  la 
dernière  conception  de  Fauteur,  la  tache  ne  se- 
rait ni  moins  attrayante  ni  moins  laborieuse 
que  la  précédente.  Des  temps  viendront  peut- 
être  ou  des  ouvriers  courageux  l'entreprendroiit 
sous  rinfluence  d'un  mouvement  de  Topinion 
publique  favorable  à  ce  genre  de  travaux. 

Après  avoir  mis  au  jour  la  plus  grande  partie 
des  œuvres  posthumes  de  Thistorien  »  il  restait 
à  faire  revivre  les  traits  de  sa  figure.  M,  Winter, 
photograplie  à  Strasbourg ,  s'est  lait  un  véritable 
plaisir  de  nous  en  fournir  les  moyens,  à  des 
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conditions  accessibles.  Le  portrait  qui  est  en 
tête  de  ce  tome  est  la  reproduction,  bien  réussie, 

du  porh  ail  sur  toile  donné  au  nuist  c  Je  (  (tliuar 
par  la  sœur  de  Graudidier.  L'indication  qui  est 
au  bas  est  la  reproduction  réduite  des  trois  der- 
nières lignes  du  cahier  manuscrit  contenant  la 
notice  sur  Ui  kiosque  du  parc  de  Saverne ,  pu- 
bliée pag.  261  à  264  de  ce  tome.  On  a  ainsi,  avec 
la  signature  de  l'abbé,  un  fac-similé  exact  de  sa 
dernière  écriture. 

Nos  engagements  sont  remplis.  Nous  remer- 
cions les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
encourager  et  particulièrement  celles  qui  nous 
ont  soutenu  du  crédit  de  Icui'  parole  pour  alléger 
le  fardeau  qui  pèse  sur  nous  scuL  Nous  plaçons 
louvrage  sous  la  protection  de  tous  et  nous  fai- 
sons appel  à  la  bienveillance  en  évoquant  le 
bénéfice  de  la  dernière  liiiiic  écrite  par  tiiaiidi- 
dier  au  bas  du  programme  inédit  qu'il  rédigea, 
quelques  semaines  avant  sa  mort»  a  Tabbaye  de 
Saint-Biaise,  dans  la  Forèt*Noire,  pour  la  Ger- 
mania  Sacra ,  que  les  derniers  Bénédictins  pré- 
paraient. 

c  Valête,  leetùres  amiein  studUsque  nostris  faveie,  • 

l,  LiBLTN, 
Directeur  de  la  Revue  d*AlMee. 
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DESCRIPTION 
HlSïORiaiË  ET  XOPOGKAPmaiiË 

DE  QOKUrUBS 

VILLËS  ËT  BOURGS 
DE  VAl&kCE 

AUTEES  LIEUX  DES  PAYS  VOISINS  AYANT  FAIT  PARTIE 

»o 

DIOCÈSE  DE  STRASBOURG. 


DESCRIPTION 
UiSTORlQUE  ET  ÏOPOGRAPUIQIË 

n  OOKLfttlES 

VILLES  ET  BOURGS ,  AINSI  QUE  DES  PRINCIPAUX  ENDROITS 

DE  L  ALSACE 

U  AlThtS  L1£IX  DfcS        mm  AYAM  LUI  l'AllIiE 
DU  DIOCÈSE  DE  STRASBOURG. 


L. 

LAMPËRSLOGH ,  ou  Lamperthealoch ,  est  un  village 
du  bailliage  de  Wcerth  «  situé  près  des  Vosges ,  à  une 
demi-lieue  de  Breuschdorff  et  à  une  forte  lieue  de  Gers- 
dorff ,  appartenant  au  prince  de  Hesse-Damistadt ,  qui  y 

jouit  de  la  moitié  de  la  dtme.  L'autre  moitié  appartient  au 
chapitre  de  Haguenau.  Il  est  composé  il  environ  22  familles 
catholiques  et  d'environ  5i  luthériennes  ,  desservies  les 
unes  et  les  autres  par  le  curé  et  le  ministre  de  Gersdorff. 
Elles  fréquentent  leglise  dp  Lanipersloch ,  qui  est  sous 
Tinyocation  de  Tous  les  Saints ,  et  mi-pnrtie. 

Cet  endroit  se  nommait  dans  son  origine  Lampersbacb, 
ensuite  Lamperskch,  puis  Laroperslocli  ;  ZeUer^  tfi  Topo- 
graphia  AlseUim ,  pag,  28,  Lampersloch  paratt  tirer  son 
nom  d'une  chapeDe,  ou  d*une  fontaine  dédiée  à  saint 
Lambert,  qui  s'y  trouvait  autrefoiSé 
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Entre  Lampersloch,  au  nord,  et  MerckweiUer»  aumîdi, 
à  une  lieue  de  Sultz,  dans  les  terrée  du  bailliage  de 
Wœrtii ,  est  une  colline ,  haute  d'environ  trente  toiaea, 
dont  le  sommet  est  large  d'un  quart  de  lieue.  Au  pied  de 

cette  colline  ,  vers  le  sud-ouest ,  est  une  prairie  maréca- 
geuse ,  sur  hujuelle  s'écoule  l'eau  de  plusieurs  fontaines 
chaînées  de  hiiume,  I/mie  <rentr'elles  et»l  la  plus  remai'- 
quable  par  son  abondance  et  par  son  ancienneté.  C  est 
celle  dont  on  a  tiré  principalement  le  bitume  dont  on  s'est 
servi  jusqu'à  Tannée  1742 ,  et  que  les  anciens  auteurs 
font  connaître  sous  le  titre  de  fontaine  de  Lampendocb. 

Jacques-Théodore,  plus  connu  sous  le  nom  de  Tabeme^ 
montanuf ,  ou  de  Bergzabem,  médecin  de  Worms,  est  le 
premier  qui  ait  parlé  de  cette  fontaine ,  dans  son  Traité, 
imprimé  eu  1584,  sous  le  titre  de  Neuen  Wasserschulz. 
Il  dit,  dans  la  préface  de  ce  traité,  qu'il  y  a,  ù  Lampersloch, 
une  fontaine  d  huile,  qui  rend,  sur  la  fin  du  mois  d'avril  et 
dans  celui  de  mai ,  une  si  grande  quantité  d'huile ,  que  les 
paysans  la  ramassent  avec  de  grandes  cruches ,  pour  la 
brûler  dans  leurs  lampes  et  pour  graisser  les  roues  de 
leurs  chariots. 

Bernard  Herliog ,  bailli  de  Woerth ,  dans  sa  Chronique 
allemande  d'Alsace,  EUatmche  Ckramek,  Ub,  cap.  iS, 
pag*  59 ,  Mi  mention  d'une  fontaine  située  près  de  Lam- 
persloch ,  qui  fournit  au  mois  de  mai  une  matière  uoire  et 
onctueuse ,  ressemblante  à  la  thériaque  ,  et  dont  l'odeur 
approche  de  celle  du  pétrole  ,  avec  laquelle  les  pauvres 
graissent  les  roues  de  leurs  chariots  et  pansent  même 
leurs  blessures.  11  ajoute  que  près  de  cette  fontaine  est 
une  pierre  noire,  qu'on  peut  pétrir  dans  Teau  chaude 
comme  de  la  cire  et  qui  a  la  même  odeur  que  la  matière 
de  cette  fontaine.  Il  dit  aussi  qn'il  y  avait  quelques  années 
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qm  le  médecin  Jacques  Niedhammer  mit  distillé  cette 
bnile  et  l'irrait  employée  pour  guérir  la  goutte,  les  enflures 

et  le  mal  des  reins.  Zeiler,  in  Topographia  Alsatiœ, 
an.idOS,  pdfj.  ÎS,  et  d'Iehtersheim,  Topographia  Alsatiœ, 
an,  1100,  pfifj.  l'J,  ne  t'ont  (\nc  répéter  reque  dit  Hertzog. 

Ëlisée  Hœslin  ,  médecin  de  Haguenau ,  dans  son  Was- 
gawischen  Geburges  Gelegenheit,  imprimé  à  Strasbourg,  en 
1603,  fag.  28  et  seq.,  s'étend  davantage  sur  cette  fontaine 
et  sur  cette  pierre.  Il  regarde  cette  dernière  comme  une 
mie  matière  d'asplialte  uu  bitume.  Il  nomme  aussi  celte 
graisse  onctueuse ,  semblable  à  Hiuile,  qpi  nage  sur  cette 
source  comme  dn  bitume  liquide  ou  du  napbte.  Il  ajoute 
que  pendant  l'été  elle  est  en  plus  grande  quantité  que 
pendant  l'hiver  et  que  les  paysans  s'en  servent  tant  pour 
goudron  que  pour  huile  de  lampe.  11  dit  aussi  qu'ayant  été 
distillée,  elle  produisit  une  belle  huile,  dont  le  comte 
Philippe  de  Hanau  s'était  servi  extérieurement  pour  soU' 
lager  ses  maux  de  goutte. 

Jean  Wolck  publia ,  à  Strasbourg ,  en  1625 ,  un  petit 
traité  de  ce  bitume  »  sous  le  titre  de  HanmUseker  Erd" 
Bûham,  PêtreoUi  oier  weiehen  Agsteims  Besehreibung,  Il 
dit  que  le  terrain,  où  Ton  trouve  le  pétrole,  est  couvert  de 
pjrrites  ,  qu'il  fournit  une  eau  médicinale  qui  a  la  couleur 
du  petit  lait  ;  qu'il  y  a  à  la  distance  d'une  demi-lieue,  sur 
la  monUigne  ,  une  mine  de  fer  très-riche.  Il  ajoute  qu'il  a 
distillé  de  ce  bitume  une  huile  qui  ressemble  à  l'huile  de 
Karabé  ;  il  marque  aussi  que  les  paysans  s'en  servaient 
pour  graisser  leurs  chariots,  pour  garantir  les  vernis,  les 
couleurs  et  les  bois  contre  fai  pourriture  et  les  vers.  Il 
ajoute  qu'on  peut  s'en  servir  pour  conserver  les  cordes  et 
les  voiles  de  vaisseaux ,  pour  tenir  lieu  de  suif  et  pour 
apprêter  le  fuir. 
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Reisel ,  médecin  de  Hanau ,  in  Niederbronner-nads- 
Arih,  lugen$c/in/Jl ,  W  'ùrekutnj  iind  (Icbraïuh ,  lOfi/f,  p.  8 
et  i5y  dit  qu'on  trouve  à  Lampersloch  plusieurs  mines  de 
soufre  ,  de  pyrites  et  de  cire  fossile  ,  comme  aussi  des 
rochers  entiers  de  bitume  el  du  pétrole  liquide  ,  dont  les 
veines  descendent  très-profondément  dans  lu  terre. 

Sans  parier  d'autres  aoteura ,  qui  n'en  font  mention 
qu'en  passant,  noua  eiterons  seulement  TouTrage  de 
M.  Hoeflel ,  médecin  de  Deux-Ponts ,  Histaria  baham 
mineralis  Alsatid ,  seu  fefroUi  vùllis  S>  Lampertû  Cette 
dissertation ,  imprimée  în-4o,  à  Strasbourg ,  en  1734,  de 
40  pages,  contient  une  description  exacte  de  ce  bitume  et 
nous  y  renvoyons  tous  ceux  qui  voudraient  en  (x^nuaître 
un  détail  exact  médical  et  chimifpie. 

Outre  cette  source  ,  dont  nous  venons  de  parler,  on  en 
a  TU  de  temps  en  temps  naître  d'autres  qui  faisaient  tarir 
tes  anciennes ,  mais  cette  première  8*est  toujours  con- 
servée ;  les  petites  sources  qui  subsistent  aujourd'hui, 
tarissent  pendant  Tété.  La  gTande  source  est  au  sud  de  la 
mine,  de  niveau  avec  la  prairie.  D*un  c6té,  elle  a  quinze 
pieds  de  profondeur,  dix-huit  de  Tautre  et  cinq  pieds 
carrés  de  larjjcur  :  ses  eaux  n'augmentent  jwis  beaucoup , 
quoique  celles  des  environs  croisse?! l  coiisidt  rablement. 
Cette  source  est  entourée  de  planches:  celte  ji^arniture,  qni 
tomba  lorsqu'on  vida  les  eaux  de  cette  source ,  vers  l'an 
1745,  fut  rétablie  quelque  temps  après.  L'eau  de  cette 
source  est  bleuâtre,  à  peu  près  comme  le  petit  lait,  ce  qui 
est  causé  par  les  parties  huileuses  qui  y  surnagent  ;  elle 
n*a  pourtant  aucun  goàt. 

Le  bitume,  qui  couvre  Veau  de  cette  source,  est  une 
matière  noirâtre,  épaisse,  gluante,  d'une  odeur  assez  forte 
qui  lui  est  propre  ,  trcs-pcnétrante  et  très-volatile ,  d'un 
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goûrt  amer  el  flodevant ,  de  la  eonsntuice  ét  mUà ,  qui 
s'attadie  Iheflenieiit  aux  corps  spongieux ,  coaoïtie  am 
bois»  habits»  etc.  Elle  tache  ainsi  les  chemises  des  paysans 
qui  la  ramassent,  qu'il  faut  cinq  ou  six  lessives,  pour  en 
ôter  les  inarffiies  ;  Hœffel,  pari.  4. 

M.  Wœiïei  y  pag.  5»  remarque  qu'on  pouvait  ramasser 
autrefois  ,  sur  l'eau  de  cette  source,  Jusqu'à  quatre  lirres 
par  jour  de  Mtume.  Mais  depuis  que  plusieurs  petites 
Bomes  araient  percé  aux  «iTirons ,  on  pouvait  en  r^ 
euMlIir  à  peine  une  livre.  Il  s'y  en  troure  une  plus  grande 
q[uantitë  an  printemps  que  àms  d^autres  saisons.  On  en 
sent  l'odeur  k  une  denn-lieue  À  k  rende.  Les  insectes  qui 
voltigent  siu*  la  source,  sont  suffoqués  par  les  vapeurs  qui 
en  exhalent  et  tombent  detlaas  ;  idefUy  pag.  5. 

Il  était  aiitietois  permis  à  tout  !e  monde  de  cueillir 
cette  huile,  mats  aujourd'hui  elle  est  aÛ'ermée  et  re^dée 
eomnte  un  droit  régalien  ;  pag.  6. 

Le  fond  de  cette  source  est  argHeux  :  oo  y  trouve  des 
pyrites  jaunes  et  Manches  ;  pag*  il. 

D  en  donne ,  pag,  f9  et  suh. ,  les  vertus  médicinales. 
L'usage  du  bitume  de  Lampersloch,  dans  la  partie  médi- 
cale, ne  difl^  pas  de  eehii  de  tout  autre  llitume ,  lequel 
se  trouve  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  des  vertus  du 
bitume. 

Il  parle,  pafj.  36  rt  srfj.,  des  usages  qu'on  en  peut  faire 
tant  en  mécanique  que  dans  les  parties  économiques  et 
usuelles  de  la  vie. 

C'est  des  fontaines  de  eette  prairie' marécageuse  que  l'on 
tire  tout  le  bitume  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  l'année  iTJISL 
Un  Sniase ,  nommé  M.  Timis,  commenta  alors  à  fouiller 
dans  la  anperficie  de  ht  terre.  U.  de  la 'Sablonière ,  qui 
avait  déjà  travaillé  à  la  pine  d'asphalte  de  NeofoliAtel,  a 
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poussé  le  travail  pluB  loiii«  11  pénétra  jusqu'à  l'intérieur  de 
la  montagne  et  découvrit  le  lit  qu'on  travaille  aujourd'hui 
Cest  en  1745  qu'il  commença  a  s  y  mettre  avec  vigueur  et 
c'est  de  Kii  que  vient  le  nom  de  h  Sabhnière ,  qu'on 

donjoie  à  l'enclos  de  la  mine  qu'on  travaille  sur  la  colline , 
dont  nons  avons  parlé  et  qui  a  Lampersloch  au  nord.  On 
en  trouve  la  description  dans  le  Mémoire  de  M.  Spieî- 
oiann  sur  le  bitume  d'Alsace ,  inséré  dans  le  tome  dixième 
des  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Ber- 
lin, année  i758f  et  dans  la  Collection  académique,  parik 
étrangère,  tme  IX  ^  pag*  S^^iÔ^  Par  là ,  on  a  trouvé  le 
moyen  de  tirer  en  un  jour  plus  de  quintaux  de  bitume 
qu'on  ne  tirait  autrefois  de  livres  de  la  source. 

Les  vapeurs  souterraines  s'élèvent  quelquefois,  dans  la 
minière  de  Lampersloch  ou  de  la  colline ,  en  si  grande 
quantité ,  qu'elles  font  un  dommage  considérable.  11  est 
arrivé  plus  d'une  fois  que  le  bitume  ,  qui  nageait  sur  les 
eaux ,  s'est  enflammé  ot  que  l'air  en  a  été  si  prodigieuse- 
ment ébranlé  ,  que  les  ouvriers  ont  été  jetés  par  terre  et 
qu'on  a  entendu  dans  l'espace  d'un  quart  de  lieue  «  un 
bruit  semblable  à  celui  du  canon. 

Le  bitume  qu'on  tire  de  la  mine  de  la  colline  de  Lam- 
persloch ,  est  le  plus  renommé.  Cest  celui  qui  a  fiiît  le 
sujet  des  expériences  que  M.  Spielmann  rapporte  dans  son 
Mémoire.  Ce  savant  chimiste  y  décrit  aussi  la  nature  de  la 
niinr,  qu'on  appelle  mine  d' asphalte,  et  la  façon  d'en  tirer 
le  bitume.  Cette  terre  est  très-improprement  nommée 
mme ,  car  dans  le  fond  elle  n'est  qu'un  sable  imprégné  de 
bitume. 

Le  bitume  séparé  de  sa  mine  est  une  matière  noire, 
d'une  odeur  asses  forte  qui  lui  est  propre.  ËUe  n'est  ni 
bonne ,  ni  mauvaise.  Quand  on  jette  du  feu  sur  cette 


Digitized  by  Google 


LillPEIlfiLOCH 


9 


Mtièffe,  cile  ne  é'eoflanime  pas  ;  mais  en  la  jetant  sur  du 
fistt,  elle  s'enflamme  aussitôt  et  donne  une  fîimëe  blanche. 
Le  bitume  brûle  dans  la  kmpe  comme  une  huile  ftdte  par 
eipression,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  odeur  désagréable. 
II  tient  le  milieu  par  sa  ténacité  entre  le  miel  et  la  téré- 
benthine. 

Si  l'on  expose  le  bitume  à  l'air ,  il  perd  non-seulement 
de  son  poids ,  mais  il  devient  même  plus  tenace  ,  et  cela 
plus  ou  moins ,  à  proportion  que  l'air  est  chaud  :  ce  qui 
fait  que  dans  les  grandes  chaleurs ,  on  sent  Fodeur  de  la 
mine  à  la  distance  de  quarante  pas.  Les  vapeurs  qu'eihale 
le  bitume  qui  surnage ,  ne  sont  en  aucune  manière  nui- 
sibles. Les  mouches,  les  oiseaux  et  les  autres  anûnaux  qui 
en  -approchent ,  n'en  sont  point  incommodés.  Il  est  vrai 
qu'on  y  trouve  quelquefois  des  insectes  noyés  ,  mais  cela 
ne  vient  point  des  vapeurs  nuisibles  de  la  fontaine,  comme 
l'écrit  M.  Hœffel.  Os  animaux  y  périssent  plutôt  faute  de 
nourriture.  Leurs  ailes  étant  chargées  par  cette  matière 
tenace ,  ils  ne  sauraient  s'envoler. 

Cette  matière  est  aussi  propre  pour  poisser  les  navires 
que  le  goudron  végétal  :  elle  est  même  préférable  à  ce 
dernier»  en  ce  qu'elle  préserve  les  vaisseaux  de  k  vermine, 
que  le  goudron,  au  contraire,  attire  par  son  odeur  du  pin, 
agréable  aux  vers.  Cependant  on  ne  remploie  jusqu'ici  qu'à 
graisser  les  voitures  ,  en  y  mêlant  du  savon  et  du  6Uii , 
pour  le  rendre  plus  propre  à  ce  dernier  usage. 

L'huile  tirée  du  bitume  est  la  véritable  naphte,  tant  des 
anciens  que  des  modernes ,  comme  le  prouve  M.  Spiel- 
mann.  Le  bitume  mêlé  avec  l'alun,  et  calciné  à  propos, 
forme  ce  qu'on  appelle  jnjrophore^  lequel  étant  suffoqué 
tout  ardent,  s'enflamme  de  noufeou  quand  on  lui  redonne 
l'air. 
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M.  Spielnttiui  dit  que  ce  bitume  ne  paratt  guère  dififêrer 
du  tar  de  Barbades,  et  que  les  puits  de  poix,  qui  sont  aux 
environs  de  Clermont,  ressenil)lenL  beaucoup  aux  collines 
voisines  de  Lampersloch  et  de  Sultz. 

On  faisait  à  la  mine  de  Ja  Sahlonière  des  pastilles  de 
uaphte  ou  d  ambre  ,  dont  les  vertus  médicinales  sont  dé- 
crites dans  des  annonces  françaises  et  allemandes  »  im* 
primées  à  ee  sujet.  Elles  les  annoncent  bonnes  pour 
ebasser  le  mauvais  air  dans  la  chambre  des  malades,  pour 
parfiimer  les  éCaUes  et  écuries  dans  les  mahdies  conta- 
gieuses et  mortalité  de  besliaux ,  pour  fiiire  périr  les 
punaises ,  pour  guérir  les  rhumes  de  cerveau  ,  les  maux 
de  téte ,  ceux  de  dents ,  les  rhumatismes ,  la  goutte  scia- 
tique,  etc. 

M.  Guéi'in  ,  pag.  5 ,  dit  que  ce  bitume  produit  de  bons 
effets  appliqués  extérieuremt'iil ,  tant  pour  guérir  les 
anciens  ulcères  que  i'œdematose  des  pieds. 

LikHPERTHElM,  ou  Lambertscheim ,  est  un  grand 
TÎllage  de  la  fiasse-Alsace ,  situé  sur  la  SuTel ,  à  deux 
petites  lieues  de  Strasbourg  et  à  une  bonne  demi-lîeue  de 

Vendenheim,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  le  chapitre 
rural  du  Haut-Haguenau  ,  autrefois  de  IVin  hiprêtrë  de 
Saint-Laurent,  appartenant  au  grand-(li;i pitre  de  1  église 
cathédrale  de  Strasbourg  ,  composé  d'environ  13  familles 
catholiques  et  de  près  de  118  luthériennes.  11  est  nommé 
Lamportheim  ,  dans  le  diplôme  que  les  deux  empereurs, 
Louis-le-débonnaire  et  Lotbaire,  son  fils,  donnèrent  con- 
jomtement,  en  828,  à  l'abbaye  de  Schwartnch  ;  Hist,  de 
VéffHse  de  Strashurg,  tm,  2,  pag.  Un  Tassai  de 
l'église  de  Strasbourg,  nommé  Conrad,  obtint  du  chapitre 
de  Haselach ,  en  bénéfice ,  in  benefidum ,  quicquid  beatus 
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Fhrentws  td  Haselaka  in  fnarehia  Ltmpertheimensi  habet, 
selon  uoe  charte  d'Oltori,  évôque  de  Strasbourg,  de  1(KM>; 
Schilfcrm ,  Glossar.  tentonici  j  pag.  572,  L'empereur, 
Conrad  ill,  confirma,  en  1144,  à  l'hôpital  de  Strasbourg, 
agrvm  unum  in  villa  Ijfntperthdm.  Conrad,  également 
évéque,  confirma,  en  1190,  une  transaction  passée  entre 
ie  ehapitre  de  Honau  et  Garsile  de  Bentett,  relathrement 
à  quelques  difficultés  élevées  entre  eux ,  de  qmlnaiam 
det^mis  opuà  Lamberthem  sitU,  L'empereur  Frédéric  coor 
finna»  en  1SI9,  les  biens  que  l'hôpital  de  Strasbourg  amdt 
in  vaia  Lampartkeim, 

La  seigneurie  du  vilinge  de  Lampertheim  n'a  pas  appar- 
tenu de  tout  temps  au  grand-chapitre  de  Strasbourg, 
quoiqu'il  y  ait  eu,  depuis  le  treizième  siècle,  plusieurs 
droits  seigneuriaux ,  tel  que  celui  de  nommer  le  schul- 
theiss  de  Tendroit,  qu'une  sentence  d'arbitres,  donnée  en 
1277,  adjugea  au  grand-prévôt  de  cette  église;  Ah.%UusU, 
Um,  2f  ftag,  i65.  Un  acte  de  1366 ,  prouve  que  Jean  de 
Bergbeim  avait  bérité  de  Jean  de  Bergbdm ,  son  père,  « 
dm  kalhen  Teil  an  dm  Dorfe  tm  Lampertheim ,  «fid  dm 
Twing,  an  Ban ,  etc. ,  laquelle  moitié  ledit  Jean  de  Berg* 
heim  engagea,  en  1366,  à  Jean  Lôselin  et  à  ses  héritiers; 
Archives  do  lîcrfjhciin.  Cette  moitié,  qui  était  allodiale, 
était,  posstdrc,  au  commencement  du  15o  siècle,  parWiric 
Puller  (ie  iiolienbourg  ,  d'où  elle  passa ,  par  héritage ,  à 
Jean  Hofwart  de  Kircheim,  qui  la  vendit,  en  1495,  pour 
1100  florins,  au  grand-chapitre;  Als.  illust.,  tom.i^ 
fog,  i65.  L'autre  moitié  était  un  tief  de  l'évéché  de  Stras- 
bourg, possédé  par  les  mêmes  HoAnrart  de  Knrebeim,  et  à 
leur  extinction  elle  passa,  comme  engagement,  à  la  fiunille 
des  Schaek ,  desquds  Tévdque  de  Strasbourg  la  racheta 
vers  Tan  1670  ;  Beniegger,  Descriplio  particulœ  terrilorii 
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ArgeminêMis,  pag.  SS.  L'évèque  la  Tendh  quelque  temps 
après  à  son  grand-chapitre ,  qui  devint  ainsi  possesseur 
de  la  seigneurie  entière.  Dans  le  temps  des  troubles  de 
religion  ,  les  chanoines  luthériens  du  grand-clKi(Mti c  de 
Strasbourg  s'emparèrent  de  la  moitié  du  village  de  i.îun- 
pertheim,  en  1584,  dans  laquelle  ils  se  maintinrent  parla 
faveur  du  magistrat.  Le  traité  conclu  à  Haguenau»  en 
1604 ,  entre  le  cardinal  Charles  de  Lorraine  et  le  mar- 
grave de  BranddNKirg,  conserva  aux  huit  chanoines  de  la 
oonfesaion  d'Augsbourg  la  possession  de  cette  moitié  du 
viUage  de  Lampertfaeim ,  pour  en  jouir  pendant  Fespace 
de  quimse  ans  ;  SehiUery  ad  Kœnigshovium ,  pag*  7S8,  Ce 
terme  leur  lui  [norogé,  en  1G20,  pour  sept  autres  années  ; 
idm,  pag.  744.  Après  ce  terme  révolu  ,  cet  endroit  devait 
revenir  au  chapitre  catholique.  Mais  les  quatre  chanoines 
de  la  confession  d'Augsbourg ,  dont  deux  de  la  maison  de 
Mecklenbourg  et  deux  de  celle  de  Brunswick-Lunebourg, 
continuèrent  de  rester  en  possession  »  malgré  les  mandats 
de  Fempereur,  en  vertu  de  deux  articles  équivoques  du 
traité  de  paix  d'Osnabruck ,  de  1648.  Ce  ne  fut  qu'en 
1687 ,  qu'un  arrêt  du  Conseil  souverain  d'Alsace  rétablit 
les  chanoines  catholiques  dans  la  possession  de  I^mpert- 
heim.  Depuis  ce  temps,  les  canoiiicats  luthériens  restèrent 
supprimés  et  le  grand-chapitre  de  Strasbourg  est  aujour- 
d'hui seul  seigneur  de  Laiin»ertheim. 

Le  grand-chapitre  de  Strasbourg  est  également  décima- 
teur  et  collateur  de  Lampertheim.  Il  jouit  des  dîmes,  ainsi 
que  du  droit  de  patronage ,  depuis  plusieurs  siècles*  Ce 
droit  de  patronage  était  attaché  à  un  corps  de  biens  que 
le  grandHchapitre  avait  k  Lampertheim.  Ledit  grand-cha- 
pitre afferma,  en  1902»  à  Wemher  Calb  et  à  Conrad,  son 
fils ,  mettsurmm ,  quœ  dicitur  de  Lampertheim ,  avec  ses 
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droite»  ut  si  aliqm  eccletia  periiims  ad  dieiam  mammam , 
liceat  eis  in  ipsa  eedesia  tfdùftem  aUncum  digère,  aique 
major i  preponto  ad  inpesiiendum  preseniare,  deindê  archi- 
diacono  pro  aliaris  cura  reàpienda  offerte,  Cest  ee  que 
dît  Henri,  grand- prévôt  de  ladite  église ,  dans  mie  charte 
de  1202  ,  dans  laquelle  est  rappelé  Wernhcrua  plebanus 
de  Lamperthcim  filim  Wernheri  Kalb.  Henri ,  évêque  de 
Strasbourg  ,  de  concert  avec  son  grand-chapitre  ,  unit  et 
incorpora,  eu  1256,  à  la  manse  capitulaire,  les  revenus  et 
droits  j  mansurne  in  Lampertheim ,  qui  était  auparavant 
conférée  à  deux  chanoines  particuliers  de  ladite  église,  ad 
çwm  mansvrnam  perdnet  coUatio  ecdeeie,  U  fut  décidé  et 
jugé»  en  1277»  ecdenam  de  Lampertheim  eum  suie  reddH- 
tibue  et  pertineneiis  eedere  dehere  ad  prebendas,  eeu  menée 
et  usihus  capituli  Argentinensis. 

Ayant  le  luthéranisme,  il  y  avait  à  Lampertheim,  outre 
le  rectorat  uni  au  grand-chapitre ,  une  cure,  sous  le  titre 
de  vicariat  perpétuel ,  et  un  primissariat ,  tous  deux  du 
patronage  du  même  grand-chapitre.  Aujourd'hui  les  catho- 
liques sont  desservis  par  le  curé  royal  de  Vendenheim  et 
les  luthériens  par  un  ministre  résident ,  nommé  par  le 
grand-chapitre.  L'éj^lise  ,  [iii-i);iriie  ,  est  sous  l'invocation 
de  saint  Ârbogastc.  Les  catholiques  n'ont  repris  posscbMun 
du  chœur  quen 

Lampertheim  est  k  patrie  du  fiuneux  théologisii  pro- 
testant Schmid,  qui  y  naquit  de  parents  pauvres ,  en  1616, 

et  qui  laissa  plusieurs  ouvrages  qui  prouvent  ses  connais- 
sances dans  la  tliéolo^ie  et  dans  la  langue  hébraïque. 
Moreri  en  a  conservé  les  titres  dans  son  Dictionnaire, 
tom.  7,  pay.  il 8.  Il  mourut  à  Strasbourg,  le  10  janvier 
1(^96,  professeur  en  théologie  de  Tuniversité ,  président  du 
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GonaifUnre  ecdésiaatiqDe  et  jirévôt  du  diapHre  de  Ssint- 
Tbomas,  dans  l'égliae  duquel  on  Toît  son  cénotaphe. 

n  existait  autrefois,  en  Âkace,  une  fomîUe  noble  du  nom 
de  Lampertheîm.  Johannes  dê  Lamperthem  signa ,  en 

1229,  une  chai  le  de  Henri,  comte  de  Werd,  pour  l'abbaye 
de  Neubourg  ;  Als,  dipl. ,  tmn.  1 ,  pag.  364  ,  et  une  autre 
du  môriie  Henri,  pour  la  même  abbaye,  de  123ii  ;  tindem, 
pag,  371*  lin  acte  de  126() ,  rappelle  Wolfker  von  Lam- 
pertheim ,  dans  le  nombre  des  principaux  citoyens  de  la 
ville  de  Strasbourg  ;  ibideni ,  pag,  454,  Wolfhelnms  miles 
de  Lamperiheim  est  nommé  dans  un  acte  du  chapitre  de 
Samt-Thomaa ,  de  i272  ;  AU,  UlusL,  tom,  S ,  pag,  654, 
Albert  de  Strasbourg,  in  GeUk  Bertholdi  epUc^  pag.  il9, 
rappelle,  sous  l'an  4353,  Joannes  de  Lampertheim  offiei- 
nalis.  Le  même  magister  Jokamies  de  Lampei'tkeim  juris 
camnici  proj essor,  officinalis  curie  Argenlincnsis ,  est 
nommé  dans  un  acte  de  la  même  année  1353.  Cette 
famille  s'éteignit  en  152i  ,  dans  la  personne  de  Jean  de 
Lampertheim. 

Frédéric  etËberhard  d'Ettendorff  donnèrent,  en  1284, 
un  douaire  sur  Lampertheim  à  Louis  de  Bergheim ,  fils  de 
Cunon  de  Bergheim ,  marié  à  Agnès ,  fille  d'Ëberbard 
d'Ettendorff,  du  consentement  de  Conrad,  éréque  de 
Strasbourg ,  de  son  chapitre  et  de  Jean ,  landgrave  d'Al- 
sace, desquels  lesdîts  Ettendorff  tenaient  en  fief  le  TÎllage 
de  Lampertheim  ;  Luckii  opus  genealog.  mss.,  tom.  2 , 
artic,  Berckheim. 

LANDERSHEIM,  nommé  Lantheresheim  ,  dans  la  cbarte 
polyptique  de  i  abbaye  de  Maurmoutier,  é<'rite  vers  Tan 
1144  ,  est  un  village  situé  sur  le  ruisseau  de  Hohrbaeh , 
dans  la  Basse-Alsace ,  dans  le  dioeèse  de  Strasbourg ,  au 
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chapitre  vuraï  de  Betthur,  à  quatre  lieues  et  demie  de 
Strasbourg ,  à  deux  et  demie  de  Saverne  et  à  une  demi- 
liene  de  Wilgothmm,  da  la  paroisse  de  laquelle  il  dépend. 
Cet  eodroit  est  une  seigneurie  aUediale ,  située  dans  les 
terres  de  la  noblesse  de  la  Bàsse-Alsace.  Il  appartient 
avjoiird*]iuî  à  M*  Weinemer,  de  Golmar,  pour  trois  quarts 
et  à  M.  le  baron  de  Wangen ,  pour  l'autre  quart.  La  moitié 
de  la  seigneurie  de  Landersheim  appartenait,  en  1595,  à 
Félix  de  Mittelhausen  ;  Als.  illttst.,  tom.  i  ,  pa4f.  263. 
Dominus  pagi  de  Landerslu  im  ^ro  uiedm  parte  est  nobilis 
a  MitU'lliaiLsvu  ,  dit  un  acte  de  1595  ;  AU.  dipL ,  tom. 
pag,  4àO.  Kn  1675 ,  la  seigneui'ie  était  partagée  entre  ks 
béritiers  de  Philippe-Reiubard  de  Mittelhausen ,  dernier 
màU  de  sa  famille,  mort  en  1634*  entre  les  Landsberg  et 
entre  les  Holtzapffisl  ;  Bemegger,  pag.  S3,  La  plus  grande 
partie  de  cette  seigneurie  fat  ensuite  vendue ,  sur  la  fin  du 
denà»  siède,  à  Lue  Weinemer,  ammeistre  de  la  yille  de 
Strasbourg.  Il  ne  restait  plus  que  le  quart  des  Hôltsapffel , 
qui  parvint  aux  Wangen ,  héritiers  allodiaux  de  François- 
Frédéric-LéoQce  Uuit^pilél,  dernier  de  sa  muisua,  décédé 
eu  1702. 

Les  habitants  de  Landersheim,  qui  forment  jirès  de  22 
familles,  toutes  catholiques ,  sont  desservis  par  le  curé  de 
Wîlgotheim ,  à  la  paroisse  duquel  ils  sont  attachés  dès 
l'origine  du  village,  ils  avaient  embrassé  le  luthéranisme 
dans  le  seissièroe  siècle  et  ils  étaient  alors  dësservis  par  le 
ministre  de  Zebenacker.  Mais,  en  1688,  cet  endroit  rede- 
vint entièrement  catholique.  L'église  est  dédiée  à  saint 
Ulric  EUe  fîit  rébâtie  en  1756. 

Le  grand-chœur  de  l'église  cathédrale  de  Strasbourg 
est  décimateur  du  baii  de  Landersheim.  Décime  lam  ma- 
jorei  qmm  minute  vUU  Landrescheim  sue  iii(ra  imites 
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parochie  in  Wilgotheim ,  hom  dotalU  eeclesie  dicte  ville 
filialis  quofjiœ  de  Wilgotheim  hii  fbrent  unis  en  1407. 
II  y  avait  ayant  le  luthéranisme  ,  à  Landmheîm  ,  une 

chapellenie  qui  n'existe  plus. 

LAL'BACH  est  un  hameau  de  la  paroisse  d'Eschbach , 
dont  il  est  éloigtie  d'un  demi-quart  de  lieue  ,  composé 
d'environ  47  ^mailles  catholiques.  Le  séminaire  épiscopal 
de  Strasbourg,  possédant  les  biens  de  l'abbaye  ancienne  de 
Sainte- Walborge,  en  est  seigneur  et  décimatenr. 

Reinald ,  comte  de  Lucdbourg ,  fils  du  comte  Pierre, 
accorda,  en  il43,  pradiim  I/mback  in  sœro  nemore 
iitum ,  à  Fabbaye  de  Haunnoutior  ;  AU.  dipL ,  tam,  f, 
pag.  Elle  passa  peu  après  &  celle  de  Neubourg  et 
même  avant  la  mort  d'Ulric  ,  son  premier  abbé  ,  mort  en 
H52.  Les  papes,  Eugène  III,  en  1147,  Alexandre  lll,  en 
H77,  et  Innocent  III,  en  1208,  confirmèrent  à  celte 
abbaye,  yrangiam  Lobach,  L'empereur,  Frédéric  1^^ 
compte  aussi  curtem  Lobach ,  dans  les  possessions  de  cette 
abbaye,  dans  son  diplôme  de  il 58  ;  Als,  dipl.,  tom,  i, 
pag.  234,  $47,  m  et  SU,  De  même  Henri  VI,  en  1196, 
Philippe,  en  1201,  Otton  IV,  en  1209,  et  Frédéric  II,  en 
1819.  Walter,  abbé  de  Selle,  accorda,  en  1151,  à  l'abbaye 
de  Neubourg ,  deeimam  de  bano  Lobach  Udalrico  abbati 
Nuwenburgetm  a  duce  Fnderico  et  comité  Reinholdo  con- 
tradito  ;  ibuUin  ,  tom,  i,  pag.  235.  Ce  qui  prouve  (jue  le 
bien  de  Laubach  avait  été  retiré  de  l'abbaye  de  Maurmou- 
tier,  \mr  le  duc  Frédéric  et  ie  comte  Kemhold  ,  qui  en 
formèrent  une  des  primitives  donations  de  celle  de  Neu- 
bourg, fondée  par  ce  dernier. 

L'empereur,  Charles  IV,  confirma ,  en  1356  ,  curtem 
Laupaeh  am  juribne  et  appendicOe  nUs ,  à  l'abbaye  de 
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Neubourg;  Als,  dipL,  iom.  2,  pag.  SiO.  DrutouiD ,  abbé 
de  Neubourg ,  qui  mourut  en  1402  ,  vendit  80D  bien  de 
Laubach  à  l'abbaye  de  Sainte-Walburge.  L'emperoor  Sîgia- 
mond  compte  curiam  Jjmbach ,  dans  le  nombre  des  poa- 
aessiona  de  cette  dernière  abbaye ,  en  son  diplôme  de 
1417. 

Nos  frafer  Dmtmanim^  divina  permissione  ahbas  et 
convenlus  monmierii  Novi-Castri...  De  consmsii  voluntate  et 
auctoritate  honorandi  viri  dom.  Jo/umnk  abbatis  monaslerii 
LutzelasensU  nûstri  et  preâieU  num*  nostri  visUaton's  fntpe- 
riom ,  nec  non  coMentu  et  voluntate  nobUie  vin  dom. 
JJlrid  de  Vûutingen  advocati  ex  parte  remani  mperU  m 
AUaeia  et  Volmari  de  Wickenheim  saUtett  oppidi  Hage~ 
nowe,  Mi^  quorum  tuitione  ipsum  nostrum  monasterium  est 
situutum ,  vendirent  à  l'abbé  FVédéric  et  au  couvent  de 
Sainte-Walburge,  pro  precio  mille  et  qningetitarum  librch- 
mm  denar.  Argentin.,  leur  cour  de  Laubach  ,  située  près 
d'Eschbach  ,  avec  tons  ses  droits  et  appartenances.  Cette 
vente  se  fit  le  3  des  calendes  de  septembre  1378. 

Conrad ,  archidiacre  de  Strasbourg ,  termina ,  vers  Tan 
1180,  nne  difBculté  qui  8*était  élevée  entre  Neudmig,  abbé 

de  Neubourg ,  et  le  pléban  de  Schweighausen ,  super  ded- 
mis  in  Lobach.  Les  juges  délégués  du  saint-siége  passèrent, 
en  1228,  un  accord  entre  l'abbayo  de  Neubourg  et  Conrad, 
pléban  de  Schweighausen,  au  sujet  d'une  difficulté,  super 
decimis  in  curia  dicti  monasterii,  quod  dicitur  Lobach* 

Walter,  abbé  de  Seltz,  fht,  en  1214,  le  médiateur  d'une 
difficulté  âevée  entre  Alberon,  abbé  de  Neubourg  et 

Erhard,  fils  de  feu  Billung,  schultheiss  de  Haguenau,  super 

decimis  in  Lobach. 
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liElMERSHËIM ,  ou  Limershemi ,  situé  tnir  k  Seheer, 
à  cinq  quarts  de  lieue  d'Entein  et  à  trots  lieues  et  demie 
de  Strasbourg ,  dans  la  Basse-Alsace  et  le  bailliage  de 
Benfelden ,  appartient  à  l'évéque-prince  de  Strasbourg.  îl 
fait  partie  du  diocèse  de  Strasbourg  et  de  rarchiprêlré  de 
Benfelden.  La  communauté  est  composée  denviron  58 
familles  catholiques. 

Cet  endroit  est  ancien,  il  porte  le  nom  de  Lumersheim 
dans  un  prétendu  diplôme  deCharlemagne,  qui  confirme, 
en  80rî ,  au  monastère  de  Lièvre ,  les  possessions  que 
saint  Fuirad,  abbé  de  Saint-Denis,  son  fondateur,  lui  avait 
accordées  dans  cet  endroit;  HisL  de  NglUe  de  Sirasbmirg, 
im,  S,  mm,  83,  pag.  149.  Un  certain  Acbuton  donna,  sur 
la  fin  du  buitièmê  siècle  ou  au  commencement  du  neu- 
vième ,  quelques  biens  situés  à  Leidmareshaim  in  pago 
AUacinse ,  à  l'abbaye  de  Fulde  ;  Schannat ,  tradit.  Fi</- 
densrs ,  parf.  8^.  On  lit  dans  un  diplôme  de  818,  attribué 
à  Louis-ie-Débonnaire  {Hist.  d&  l'église  de  Strasbourg, 
tom.  î  ,  num,  93 ,  pag.  iHi),  que  la  cour  seigneuriale  de 
Norihausen  faisait  une  des  primitives  donations  d'Adalric, 
duc  d'Alsace ,  à  Tabbaye  d'Ebersmunster.  Il  ajoute  :  m 
Lumeresheim  medietas  banni  in  iptam  curtim  pertinet. 
L'empereur  Lotbatre  accorda,  en  845,  àTabbaye  de  Saint- 
Etienne  de  Strasbourg ,  ewrtem  Lumarskeim  et  la  destina 
ad  tumimarîa  eone^nmnda;  Hist,  de  Vàglise  de  Strasbourg, 
mm.  H8,  pag,  êS7.  Charles-le-Chauve ,  roi  de  France, 
rappelle  ,  dans  son  diplôme  de  847,  villulam  Lhiemares- 
•  hnin,  entre  les  possessions  du  monastère  de  Lièvre  ;  Hist, 

de  l église  de  Strasbourg,  nnm.  119,  pog.  ^2:iO.  On  lit  dans 
les  lettres  de  Werinnire,  évêquede  Strasbourg,  pour  l'ab- 
baye de  Saint-Etienne ,  de  l'an  i004 ,  que  l'empereur 
Lothaire  avait  accordé  des  biens  in  ÎAnmerêshe» ,  à  la 
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même  abbaja;  AU*  dipl,,,  tom,  i,  ptg,  147.  Le  pape, 
Luoe  III ,  confirma»  en  4 183,  deànuu  unius  dominiee  eurtis 
m  Lumerskeim ,  à  Tabbaye  d'Eberamunsler  ;  Àh,  dipl,, 
tom,  i ,  pag,  978,  Le  pape  »  Honorius  III ,  fit  la  même 
chose  en  4S24.  Leimersheim  fai9ait  partie  du  landgravîat 
de  lu  Basse-Alsace ,  et  nous  trouvons  que  les  landgraves 
l'avait  nt  accordé  en  fief,  sur  la  i'm  du  treizième  siècle,  aux 
burgraves  d'Osthoti'en  ;  Ah.  ilhst.,  toni.  5,  pafj.  i56.  Ce 
village  parvint  ensuite,  avec  le  reste  fhi  ianlgraviat,  à 
Févêcbfi  de  Strasbourg,  qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 
Les  comtes  d'Œtingen  vendirent ,  en  1358  ,  zu  Limmers^ 
heim  Gmchte,  Zwmg  wnd  Bonn,  à  Jean,  é?é4iue  de  Slrae- 
bourg  ;  AU.  dipl,,  tom.  S,  pag,  f24, 

Mrs.  de  Wangen ,  de  Strasbourg ,  sont  dëcimateors  du 
ban  de  Leimersheim  pour  deux  tiers ,  et  le  curé  de  Hips- 
heim  pour  Tautre  tiers.  €e  dernier  le  perçoit  en  sa  qualité 
de  recteur  et  curé  primitif  de  Leimersheim.  Les  deux 
autres  tiers  sont  un  fief  masculin  de  l'évêché  de  Stras- 
bourg. Guillaume  de  Mittelhauscn  et  ses  frères  en  furent 
les  premiers  investis  ,  en  1439  ,  par  l'ëvéque  Guillaume. 
A  la  mort  de  Philippc-Heinhard  de  Mittelliausen  ,  qui 
décéda  le  30  janvier  lt)34 ,  sans  laisser  de  descendants 
mâles ,  révéque  Léopold-Guillaume  d'Autriche  accorda  le 
fidf,  la  même  année,  à  Jean  de  Giffen  qui,  dès  l'an  1631, 
en  avait  obtenu  l'expectative  du  grand-chapitre.  Ce  dernier 
étant  aussi  mon  sans  enfants  mâles ,  le  même  évêque  le 
conféra,  en  1656,  à  François-Christophe  de  Wangen  ^  à 
ses  descendants  mâles. 

L'église  de  Leimersheim  ,  sous  l'invocation  de  saint 
Denis  ,  evèque  et  martyr,  est  filiale  de  Hipsheim  et  est 
éloignée  de  celle  de  Saint-Ludan  ,  sa  mère-église  ,  d'une 
petite  demi-lieue.  La  chapellenie  de  Leimersheim  fut 


20 


LtË 


érigëe ,  le  9  octobre  1387 ,  et  par  l'acte  de  fimdation  >  le 
curë^rectenr  de  Hipsbeitn  en  Ait  nommé  collateur.  11  y 

nomme  encore  aujourd'hui ,  au  même  titre  ,  un  vicaire 
perpétuel  résident  à  Leiniersheini.  Ce  dernier  y  fait  tout 
le  service  curial  et  toutes  les  fonctions  paroissiales. 

■ 

UËVRE»  en  allemand  Leberaut  est  un  gros  bourg, 
situé  BUT  le  ruisseau  de  ce  nom ,  dans  le  ducbé  de  Lor- 
raine et  le  diocèse  de  Strasbourg ,  au  chapitre  rural  de 

Schlestadt,  à  six  lieues  de  Suint-Dié,  trois  de  Sclilestudt, 
deux  de  Saint-HijjpoK  te  et  une  de  Sainte-Marie-aux- 
Mincs.  Il  dépend  du  h:iilll;i}ze-présidinl  de  Saiiit-Dic  et  il 
est  Tendroit  le  plus  ancien  du  val  de  Lièvre ,  le  chet-lieu 
d'une  mairie  et  d'une  paroisse  considérable.  Cette  paroisse 
forme  les  deux  communautés  de  Lièvre  et  de  l'Allemand- 
Rombach\  comprenant  ensemble  près  de  445  fkmiUes, 
toutes  catholiques.  La  mairie  de  rAIIemand-Rombach, 
composée  du  village  de  ce  nom,  du  hameau  de  la  Hingrie 
et  de  douze  censés ,  forme  environ  225  familles  (voyez 
AllmanârRoinbach).  La  mairie  de  Lièvre  ,  composée  du 
bourg  de  ce  iioui  ,  du  hameau  de  Musloch  et  de  douze 
censés  ,  forme  ein  iion  220  familles.  Le  roi  de  France  en 
est  souverain  et  seigneur  particulier  depuis  la  cession  de 
la  Lorraine,  qui  lui  fut  faite  en  1736  et  1737.  Le  chapitre 
cathédral  de  la  primatiale  de  Nancy,  succédant  aux  droits 
de  l'ancien  prieuré  de  Lièvre ,  est  collateur  de  la  cure- 
rectorat  et  décimateur  pour  un  tiers*  Le  curé  perçoit  les 
deux  autres  tiers.  L'église  paroissiale  est  sous  Tinvocation 
de  la  Sainte-Vierge  et  sous  le  titre  de  son  Assomption.  Il 
y  a  une  confrairie  de  la  Sainte-Famille ,  érigée  par  bulle 

*  L*AllMiUllld*R»llllMcil  Ail  érigé,  ea  1786,  eo  cufc  particulière  et  «éparée. 
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d'Innocent  IX,  de  Tannée  1695.  Léopold,  duc  de  Lornùne, 
par  lettres-patentes  du  28  septembre  1711 ,  établît  à 
Lièvre  des  foires  et  des  marchés. 

Musioch ,  ou  Misloch ,  ou  Meuslach ,  est  un  hameau 
d'environ  treize  familles ,  situé  sur  la  chaussée  ,  à  une 
demi-lieue  de  Lièvre ,  avec  lequel  il  ne  forme  qu'une 
même  communauté.  Il  n*y  a  ni  église ,  ni  chapelle.  On  y 
découvrit ,  en  1545,  une  mine ,  qui  fut  nommée  la  mine 
de  Sainte- Anne.  C'est  la  même  mine  où  on  trouva ,  en  • 
1750 ,  de  l'argent  «  de  la  rosette  et  du  plomb.  Mais  cette 
mine  n'est  pas  suivie ,  parce  que  son  exploitation  est  trop 
ooAteuse. 

Les  censés  et  moulins  dépendants  de  la  mairie  ou  com- 
munauté de  Lièvre,  sont,  outre  Musioch: 
Bois-la-Bosse ,  ou  Bois-l'Abbaise,  censé. 
Crusprès,  censé. 
Devant- Vencel ,  censé. 
Froirupt ,  censé  et  tuilerie. 
Menabois,  censé. 
Molembach,  eense. 
Monpiaisir,  eense,  wtoulin  et  tuUerie, 
MoultnHlu-DessouSt  moulin. 
La  Papeterie ,  moulin  et  scierie. 

Spiemont,  censé,  en  allemand,  Stemljer^.  Il  parait  être 
le  Stofiliaiiberch  ,  rappelé  dans  le  diplôme  de  l'empereur 
Charlemagrie,  de  774,  pour  le  monastère  de  Lièvre. 

Vautembach,  censé. 

Vensprès,  censé. 

Le  bourg  de  Lièvre  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'ar- 
rose et  son  origine  au  monastère  de  ce  nom.  Ce  monastère 
fut  appelé  d'abord  Fulradvillers,  du  nom  de  son  fondateur, 
saint  Fulrad ,  abbé  de  Saint-Denis,  qui  le  fonda  vers  l'an 
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770 ,  et  le  soumil ,  eo  777,  à  Tabbaye  royale  de  Sainte 
Denis,  en  France.  Venerabilis  pir  Fuiradus  abha,,»  tn  fua 

froprietate  in  pago  Alsacense  in  loco  qui  dicitur  Fuir  ado- 
vilare,  cellam  œdi/icavit  et  a  novo  suo  oprre  constnml,  dit 
l'empereur  Charlemagne,  dans  son  dij»lonie  de  774;  Hist. 
de  l'église  df  Sirdshourg,  tom.      pag,  11  S.  li  prit  ensuite 
le  nom  de  monastère  de  8aint-Aiexandre  et  de  Saint- 
Gucufax  ,  des  reliques  de  ces  deux  saints  martyrs  ,  dont 
son  fondateur  l'enrichit.  Cella ,  guam  infra  vasta  Vosgo 
œdi/kim ,  ubi  sanctus  Cocovatus  requieseU ,  tUper  ftuvnm 
laima ,  qw»  iieitur  Fulrada  eella ,  dit  Fulrad ,  dans  son 
grand  testament ,  de  777  ;  ibidem ,  Um.  2,  pag,  OS,  Le 
petit  testament ,  de  la  même  année ,  ibidem ,  tom,  9, 
pag.  127 1  la  désigne  ainsi  :  ce/la  infra  vesla  Vosago,  qucni 
œdificavi ,  nhi  sanclus  Cuenfafus  et  sancfus  Alrrandcr 
martyres  requicsciud.  Le  monasttre  pi  il  ensuile  le  nom  de 
Lièvre  ,  surtout  depuis  le  temps  que  les  reliques  de  saint 
AlexnixlTe  et  de  saint  Cueufax  en  furent  transférées,  l'an 
835,  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Voyez  le  tome  premier 
de  cette  histoire ,  livre  4,  pag.  4S7'434 ,  où  nmis  avons 
détaillé  cette  fondation  et  les  différentes  révolutions  qu'es- 
suya le  monastère  de  Lièvre ,  qui  dépendit,  pendant  plu-* 
sieurs  siè<ïles ,  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Charlemagne 
accorda  ,  en  7HI  ,  ecclesiœ  Lebrahœ ,  guœ  sita  est  in  pago 
Alsacensi ,  ubi  d'  /nmtf!  nt  mnctus  Alexander  martgr  cor- 
pore  rrquiescit  ,  h  b  ( limes  de  toutes  les  terres  voisines  de 
Lièvre;  Douô/rl  ,  Antiguités  dr  l'abbaye  de  Saint- Dents , 
pag,  714.  L'empereur  Lothaire  continua  »  en  854,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  cellam  ,  guam  in  sua  proprietate  in 
pago  Alsacense  in  loco ,  qui  dicilur  Fulradovilare  vir  reli" 
giosus  Fulradus  a  novo  suo  opère  eonsiruweral.*.;  HisL  de 
f  église  de  Strasbourg^  iom.     pag,  2S8,  Toutes  ces  pièces 
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font  voir  que  le  mooastère  de  Lierre ,  ainsi  que  la  Tallée 
qui  en  dépendait,  faiflaient  alors  partie  de  l'Alsace.  C'était 
encore  la  même  chose  en  1056,  que  l'empereur,  Henri  111, 

confirma,  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  les  biens  monasterii 
in  honorem  S.  Alexanâri  constructi  in  valle  Lepraha  dicto 
in  fOfjo  Alsaciens?... ;  fplihim  ,  jwe\ivcs  ,  pag.  85.  Mais  ils 
firent  bientôt  <)près  partie  du  duché  de  Lorraine ,  lorsque 
ces  ducs  obtinrent  l'advooatie  du  monastère  de  Lièvre. 
Gérard  d'Alsace,  duc  de  Lorraine,  s'empara  en  cette  qua- 
lité des  collectes  et  droits  de  marché ,  dont  ce  monastère 
jouissait  dans  le  val  de  Lièvre.  Tbierri ,  son  fils  et  son 
successeur,  tant  dans  le  dnché  que  dans  l'advecatie, 
rendit,  en  1078,  audit  monastère,  beiham ,  $e»  eolleetam 
et  forum  quod  est  in  valle  Leporiê,,.;  Hugo ,  Monument, 
sacrct  antiq.,  tom.  i  ,  pag.  174.  Simon  ,  qui  succéda  ,  en 
1H5,  dans  le  duché  de  Lorraine  à  Ihierri,  son  pèro,  fut 
contirmé  dans  l'advocatie  du  val  de  Lièvre ,  par  l'empereur, 
LoUiaii^  il,  son  beau- frère  ;  Picart,  Origine  de  la  maison 
de  Lorraine,  chap.  22 ,  pag.  216. 

L*abbaye  de  Saint-Denis  jouissait  dans  le  village  ou 
bourg  de  Lièvre,  où  était  situé  le  prieuré ,  ainsi  que  dans 
le  val  de  ce  nom ,  de  toute  la  justice  et  juridiction  tempo- 
relle ,  comme  le  prouve  la  bulle  d'Alexandre  iV,  de  1250 , 
qui  lui  confirment  vilUm  et  prieratwn  de  Lebràha  ctm 
lemporali  jurisdictiunc  cl  omnibus  perfinenliis  suis  ;  Dou- 
blet, pag,  594 ,  et  les  lettres  de  Charles  VI ,  roi  de  France, 
de  1404,  qui  disent  que  la  justice ,  jurisâictum  cl  seigneurie 
du  val  de  Lièvre^  avec  plusieurs  autres  droitures  et  appar- 
tenances ,  avaient  été  données  par  les  rois  de  France  ,  de 
lewr  propre  domaine  au  prioré  de  Lièvre  ;  Doublet,  p.  1054. 
Mais  les  ducs  de  Lorraine,  en  leur  qualité  d'avoués,  s'em- 
parèrent inseBsiblement  de  cette  juridiction  temporelle,  au 
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poîni  qu'au  cèinnieiiceiDent  du  quinoème  -Bièele,  Fabbaye 
de  SaÎDt^DeDÎs  l'avait  entièrement  perdue  et  ne  put  même 

rentrer  dans  ses  droits,  malgré  Tentremise  de  Charles  VI , 
roi  de  France  ;  voyez  Félibien ,  lim'  Ci  ,  parj.  321  ,  et 
Calmet ,  Nofice  de  la  Lorraine  ,  tom.  /,  paij.  569  et  570. 
C'est  par  ce  moyen  que  les  ducs  de  Lorraine  obtinrent  la 
seigneurie  de  Lièvre  et  de  toute  la  vallée  qui  en  dépendait. 
René,  duc  de  Lorraine,  céda,  en  1499,  mais  seulement  à 
vie,  la  mairie,  le  château  et  les  revenus  du  val  de  Lièvre , 
à  Jean  d'AnnevîUe  et  à  Marguerite ,  aa  femme  ;  Calmet  ^ 
Notice ,  Um.  i  ,  pag.  646»  Il  faut  remarquer  que  toute  la 
vallée  de  Lièvre  fat  pillée,  ravagée  et  Iwâlée,  en  1445,  par 
les  troupes  de  Louis,  comte  palatin,  de  l'évéque  et  de  la  vflle 
de  Strasbourg ,  parce  que,  l'année  précédente,  ses  habitants 
s'étaient  soumis  aux  Armagnacs  et  avaient  prêté  obéis- 
sance au  dauphin  ;  Jean  Chart. ,  ïlisfuire  de  Charles  VII, 
pag.  i57,  et  Monstrelet,  Chroniques,  roi.  ad  an.  i444  ; 
voyez  l'article  de  Saint-Hippolyte.  Le  bourg  de  Lièvre 
perdit  alors ,  selon  M.  Schœpflin ,  Als.  illust,,  tom*  2^ 
pag.  373^  la  forme  et  la  dénomination  de  ville. 

Le  prieuré  de  Lièvre ,  avec  ses  revenus,  fut  ràmi,  en 
IS02,  à  la  sollicitation  de  René  II ,  due  de  Lorraine,  à  la 
collégiale  de  Saint -Georges  de  Nancy,  par  le  pape , 
Alexandre  VI.  La  bulle  de  réunion  porte  la  condition  que 
les  prévAt  et  chanoines  de  ce  chapitre  eidem  prioratui  per 
UHum  presbydrum  senthrei^n,  vcl  cvjus  vis  ordinis  regnla- 
rem  ad  eonm  nutum  ponendum  et  amovendum  in  divinis 
desservire  faciant.  La  même  bulle  appelle  ce  prieuré  prio- 
ratum  S>  Alexandri  in  voile  Leporis ,  gui  sitw  est  inier 
altisiimos  montes,  in  quibm  communiier  grassatores  viarum 
transite  soient ,  ce  qui  prouve  que  le  passage  de  cette 
vallée  était  alors  dangereux  et  sujet  aux  voleurs.  La  oollé- 
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giale  de  Saiot*>Georges  fut  réunie ,  en  1742»  à  rég^ise 
primatiale  de  Nancy,  qui  jouH  à  ce  titre ,  des  biens  et 

droits  de  Tancien  prieuré  de  Lièvre.  L'ancienne  église  du 
prieuré  de  Lièvre  subsistait  encore  vers  le  milieu  de  notre 
siècle  et  sa  structure  taisait  juger  qu'elle  était  du  huitième. 
Richer,  qui  écrivait  au  milieu  du  13e,  Chron.  Senon., 
Ub,  2 ,  cap,  9 ,  remarque  qu'on  y  voyait  plusieurs  restes 
d'un  {Mrvé  de  marbre  à  la  mosaïque,  qui  passait  pour  aroir 
été  rouvrais  de  Cliariemagne.  11  ne  reste  plus  aujourd'hui 
de  oet  ancien  édifice  qu'une  partie  des  murs  et  le  chœur 
qui  sert  de  chapeUe ,  ayant  été  démoli  en  1751 ,  et  lés 
matériaux  employés  aux  bâtiments  de  l'église  paroissiale. 

Le  val  de  Lièvre ,  ou  Lièpvre ,  en  allemand  Leberthal , 
ou  Lcbcrachthal,  tire  son  nom  de  la  Lièvre,  ou  Leber,  ou 
Leberau,  en  latin,  Lehera,  ou  Lrhraha.  Cette  rivière,  qui 
est  nommée  Laimaha ,  dans  les  diplômes  de  Charleuague 
et  de  Lothaire ,  de  774  et  854 ,  et  fluvius  Laima  ,  dans  le 
testament  de  Fulrad  de  777,  Eist.  de  l'église  de  Strat- 
bourg,  tam,  preiwest  fug,  ii4^  i25  ei  238,  a  sa  source 
en  Haute-Alsace,  à  une  demi-lieue  du  Bonhomme,  yillage 
situé  dans  la  Yallée  d'Oibey.  Grossie  par  des  sources  et 
des  eaux  abondantes  et  limpides ,  qui  descendent  des 
montagnes  voisines,  elle  sert  à  plusieurs  moulins,  traverse 
Sainte-Marie-aux-Miiie.s,  qu'elle  partage  en  deux,  passe  à 
Sainte-Croix  et  à  Lièvre  et  se  jette,  en  sortant  de  la  vallée , 
dans  la  Scheer  et  avec  la  Scheer  dans  l'IU.  On  lit  dans 
Lehman,  Chronicm  Spitfnsœ  ,  lih.  7,  cap.  27,  que  la 
Lièvre  fut  établie  pour  la  limite  méridionale  du  traité  de 
la  paix  publique ,  passé  en  1335 ,  et  à  observer  entre 
Strasbourg,  Sphre,  Worms  et  Mayence. 

Le  Tal  de  Lièvre  est  partagé  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière et  la  plus  considérable  est  celle  qui  appartient  au  roi 
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et  fiiit  partie  du  duché  de  Lorrauie.  Ueutro ,  située  en 
Alsace ,  dépend  de  la  seigneurie  de  Ribeaupîem  et  du 
bailliage  de  RibeauTillé*  Le  prince  liaximilien-Joseph  de 
Deux-Ponts  est  seigneur  de  cette  dernière  partie.  L'une 

et  l'autre  partie  sont  situées  dans  le  diocèse  de  Strasbourg 
et  étaient  autrefois  comprises  dans  l'ancien  duché  d'Alsace. 

Les  limites  du  val  de  Lièvre  alsacien  et  du  val  de  Lièvre 
lomin  sont  :  lo  près  de  Sainte-Croix. ,  le  petit  ruisseau , 
que  les  habitants  nomment  Isenbàchel,  qui  prend  sa  source 
dans  la  montagne  d'isenrein ,  en  la  vallée  d'isenthal  et  qui 
se  jette  dans  la  Lièvre ,  un  peu  au-dessous  de  Saint-Blaiae  ; 
2o  k  rivière  de  Lièvre»  nommée  Landèacht  ou  ruisseau 
provincial,  depuis  Sainte-Marie-aux-Mines ,  qu'elle  sé- 
pare en  deux  parties  jusqu'à  Ssiint-Blaise  ;  9o  le  petit 
ruisseau  de  Liverse! ,  qui  descend  des  montagnes  de  Saint- 
Dié,  jusqu'à  la  huuteur  de  Sainf-Dié,  nommée  le  Hohen- 
berg  ,  par  où  la  chaussée  conduit  en  Lorraine  :  et  4o  les 
Virst ,  ou  die  Schneeschmelze*  L  écoulement  de  la  fonte 
des  neiges  an  dos  des  Vosges  et  les  branches  des  petits 
ruisseaux  qui  en  découlent ,  séparent  tellement  TAIflaee  de 
la  Lorraine ,  qu'une  source ,  qai  jette  ses  eaux  dans  la 
Lorraine ,  est  attribuée  au  côté  lorrain ,  et  que  celle ,  dont 
les  eaux  découlent  en  Alsace,  foit  partie  du  territoire 
alsacien. 

Le  val  de  Lièvre  lorrain  a  quatre  lieues  d'étendue  du 
levant  au  couchant ,  depuis  la  borne  du  côté  de  l'Alsace  jus- 
qu'à celle  qui  louche  au  val  de  Saint-Dic,  mais  surmoins  de 
largeur.  Il  ressortit  au  bailiiage-présidial  de  Saint-Dié,  d'où 
les  appels  sont  portés  au  parlement  de  Nancy.  11  comprend: 
4o  la  mairie  de  Lièvre ,  composée  du  bourg  de  Lièvre ,  du 
hameau  de  Muslochet  de  douie  censés  ;  S»  la  mairie  de  l'Ai- 
lemand-Rombach,  composée  du  village  d'Allemand-Rom- 


Digitized 


UfcTUB 


17 


bach,  du  hameau  de  la  HÎDgrie  et  de  douze  ceoaes ;  8»  la 
mairie  deSainle-Crois,  formée  du  yillage  de  ce  nom,  dé  ceux 
de  Grand-Rombach  et  Petît-Rombach ,  de  quatre  hameaux 

et  de  dix-neuf  censés  ;  et  4°  la  prévôté  royale  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines ,  composée  de  la  partie  de  la  ville  de  ce  nom  , 
située  en  Lorraine  ,  et  de  trois  censés.  Cette  prévôté  res- 
sortit directement  au  parlement  de  ^aucy.  (Voyez  Sainte- 
Morie'aïKC'Mmes.) 

La  mesure  de  Lièvre  et  du  val  lorrain  est  le  réud  divisé 
en  huit  lettea ,  ou  îmaux.  Celui  de  froment  se  mesure  ras 
comme  le  seigle  et  pèse  cent  quatre-vingt  livres.  Le  sarar 
an  ,1e  millet,  la  navette  et  Favoine  se  comblent 

Les  communautés  du  val  de  Lièvre ,  qui  forment  les 
mairies  de  Lièvre  ,  de  l'Allemand-Rombach  et  de  Sainte- 
Croix  ,  dépendeiiL  du  bailliage-présidial  de  Saint-Dié. 
Louis  XVI,  par  son  édit  du  mois  d'octobre  1776,  ordonna 
que  les  habrtnnts  de  ces  communautés  auraient  leurs 
causes  commises  en  la  prévôté  royale  de  Sainte-Marie , 
sauf  l'appel  au  parlement  de  Nancy  ;  mais  cet  édit  fut  ré- 
voqué par  celui  du  mois  de  juUlet  1783,  qui  désunit  lesdits 
vfllages  de  cette  prévôté  et  ordonna  qu'ils  dépendraient 
désonnais  du  bailliage-iffésidial  de  Saint-Dié. 

La  coutume  générale  de  Lorraine  n*est  pas  reçue  dans 
le  val  de  Lièvre.  Il  a  ses  usages  particuliers  ou  coutumes, 
qui  furent  recueillies  dès  l'an  1586.  Ces  coutumes  furent 
fonlirmees  par  lettres-patentes  de  Charles  IV,  duc  de  Lor- 
raine ,  données  à  Mirerourt  ,  le  12 novembre  1GC2,  enre- 
gistrées en  la  Cour  souveraine  ,  séante  à  Epinal ,  le  17 
novembre  suivant.  Ce  due  attribua  les  appellations  des 
magistrats  à  la  Cour  souveraine  de  Lorraine.  Ces  coutumes 
forent  publiées  de*  nouveau  à  Nancy ,  en  1761,  mais  cette 
édition  étant  fiiutive ,  faite  d'après  un  manuscrit  infidèle. 
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contraire  am  maDuscrita  connus  et  aux  usages  consacrés 
par  une  tradition  constante ,  e!le  fut  supprimée  par  arrêt 
du  parlement  de  Nancy,  du  onze  août  i78i.  On  en  publia, 
la  même  année,  une  nouvelle,  sous  le  titre  de  Coutumes 
du  val  deLièpvre,  SmiUe'-Croij)  et  Saint>  ~Marif'-(nix-Mines^ 
qui  fut,  d'après  le  manuscrit  véritable  et  authentique,  daté 
du  18  juin  1675,  déposé  au  ^effe  de  la  Cour  dç  Nancy. 

Les  montagnes  de  la  vallée  de  Lièvre  sont  formées  de 
granit  ordinaire ,  dont  les  grains  sont  d'autant  plus  gros 
que  la  roche  est  plus  élevée.  Vis-à-Tis  le  bourg  de  Lièvre 
est  une  montagne  dont  le  granit  est  d'un  grain  très-gros- 
sier, point  micacé  ,  à  peu  près  grisâtre  et  moins  dur  que 
celui  qui  l'avoisine.  Ce  granit  ne  s'élève  que  jusqnViux 
deux  tiers  de  la  montagne  et  son  sunmiet  est  tout  couvert 
de  pierres  de  sable.  I!  y  a ,  derrière  Lièvre  ,  une  autre 
montagne  ,  haute  de  près  de  quatre  cents  pieds ,  qui  est 
presque  isolée  et  a  la  forme  d*un  paîn  de  sucre.  Son  som- 
met est  aussi  recouvert  de  pierres  de  sable  rougeâtres , 
qui  contiennent  assez  peu  de  gallets.  Le  bas  est  composé 
de  granit  feuiUeté ,  aussi  à  peu  près  grisâtre  «  mais  moins 
grossier  que  celui  de  la  première  montagne. 

Ce  même  granit  feuilleté  se  rencontre  toujours  depuis 
Lièvre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  vallce  qui  finît  en  Alsace, 
près  de  Châtenoî.  II  forme  d'ordinaire  le  bas  de  la  mon- 
tagne ,  tandis  que  le  sommet ,  à  quelques  exceptions  près, 
est  communément  couvert  de  pierres  de  sable.  Cette  vallée 
s'élargit  toujours  jusqu'à  Châtenoi.  Le  chemin  côtoie  un  bois 
épaisqui  estaupied  des  montagnes.  A  la  droite  du  vallon,  des 
aibres  élevés  et  espacés  à  quelque  distance,  ombragent 
la  prairie  qui  s'étend  d'un  côté  à  l'autre  des  deux  chaînes 
de  montagnes;  de  Sivnj ,  Obscrvadoni  minéralogiques , 
pafj.  S  et  A. 
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Charles,  duc  de  Lorraine,  par  son  édit  du  17  novembre 
1662,  nuintint  les  habitants  du  val  de  Lièvre,  régis  depuis 
plusieurs  siècles  par  le  surioteodaDt  dudit  val ,  dans  la 
jouissance  de  leurs  auciens  luagislrats»  formes  de  gouver- 
nemeots ,  us  el  coûtuines ,  les  autorisant  d'être  jugés  en 
première  instance  par  ledit  surintendant ,  sauf  l'appel  en 
dernier  ressort  eu  la  Cour  souveraine  de  Lorraine. 

Ulric,  landgrave  de  la  Basse-Alsace  ,  dans  ses  lettres 
de  1316,  atteste  qu'il  tenait  en  fief,  de  Frédéric  ,  duc  de 
Lorraine  ,  oppidum  Sanclum-  Ypolitum  ,  castrum  Kuneges- 
berg  ,  thelomum  et  conductum  incipientia  a  loco  dicto  Virst 
et  tendeiUia  fer  vallem  Alherti  et  vallem  Leberach  Argen- 
tinfinsU  dioeem  ;  Hvgo ,  TraUé  awr  l'origine  et  la  généo' 
logie  de  la  maison  de  lorraine ,  preuves ,  pag,  US*  On 
appelle  Virst^  la  sommité  des  montagnes  des  Vosges  «  qui 
séparent  l'Alsace  de  la  Lorraine.  Speeklé,  dans  sa  carte 
géographique,  les  nomme  die  Fuirst. 

Au  somniLt  de  ces  montagnes  sont  de  certains  pâtu- 
rages d*herbes  épaisses,  nommés  les  Chaum'-s,  où  il  n'y 
a  aucun  bois.  Ils  sont  affermés  à  des  marcaires  alsaciens  et 
suisses ,  qui  y  font  monter  leur  bétail  à  la  fin  de  mai  et 
descendre  au  mois  de  septembre.  Au  temps  de  Thierri 
Alix»  président  de  Ja  chambré  des  Comptes  de  Lorraine , 
Ters  1571 ,  on  y  comptait  trente-huit  gttes,  de  chacun  qua- 
rante hétes,  bœufs  ou  vaches»  en  tout  1520.  c  Les  cliaûmes» 
c  dit-il ,  dans  sa  description  manuscrite  du  duché  de  Lor- 
f  raine,  dédiée,  en  1594,  au  duc  Charles  III,  citée  par 
«  Durival ,  Descriplion  de  Lorraine,  tom.  î,  pag.  '290, 
\  appelées  de  toute  ancienneté ,  sont  fort  haultes  mon- 
<  tagiies  dedans  les  monts  des  Vôges ,  qui  l)ornent  et  font 
f  séparation  du  duché  de  Lorraine  »  dans  les  comtés  de 
c  Bourgogne  et  de  Ferrette ,  des  vaux  d'Aires ,  de  Saint- 
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c  Emery,  de  MoiiBtier  (val  de  Munster),  d'Orliay  et  de  la 
(t  plaine  d'Aulsay;  ès  sommets  desquelles  sont  de  beauk 
•  gazons  et  riches  pftturages  «  qui  ne  manquent  en  fon» 

«  taines,  les  plus  belles  et  les  plus  abondantes  qu'on 
«  puisse  désirer.  »  Il  ajoute  qu'elles  ont  été  tenues  à  titre 
d'admodiation  députaire  ,  sans  interruption,  depuis  l'an 
130i  jusqu'en  1571,  par  les  habitants  de  Munster,  au  ?al 
de  Saint-Grégoire. 

Marca  magni  et  exceki  mmtis  VosagU  qui  vulgariter 
fimeupaiur  die  Vient ,  est  rappelé  dans  un  dipldme  de 
803 ,  attribué  à  Cbarlemagne ,  mm»  83 1  pag,  îiQ^  où  il 
fiiut  lire  Vient,  au  lieu  de  Rient» 

Thumeissen,  in  zekn  Mekem  von  kalten^  warmen  wnd 
mineraliscken  Wassem ,  lib.  6,  cap.  38,  pag.  i9i ,  parle 
d'un  ancien  puits,  situé  près  de  Geesbach,  ou  Gersbach , 
en  Alsace  ,  dans  la  vallée  de  Lièvre  ,  d'où  découlait  du 
bitume,  il  en  donne  une  assez  ample  description,  dont  un 
anonyme  a  envoyé  une  copie  mutilée  à  la  Société  royale 
de  Londres.  Elle  se  trouve  dans  VAbridgement  de  Lowtorp, 
lom.  S,  pag»  460,  Plusieurs  auteurs,  qui  ont  copié  l'un  et 
l'autre  de  ces  ouvrages  et  qui  sont  cités  par  M.  Hœffisl, 
Jfttl.  Msam  mineralis  Ahaêici ,  pag»  iO ,  parlent  de  ce 
bitume.  Mais  nous  ne  connaissons  pas.  de  Geesbacb ,  ou 
Gersbacb  dans  la  vallée  de  Lièvre ,  et  personne  de  cette 
vallée  ne  peut  se  souvenir  d'uvoir  seulement  entendu  parler 
de  cette  source  de  bitume. 

LïNGOI.SHEIM  ,  ou  Lingelsheim,  et  aussi  Lingoltz- 
heim,  est  un  village  de  la  Basse -Alsace  et  du  diocèse  de 
Strasbourg,  situé  aujourd'hui  dans  les  terres  du  directoire 
de  la  noblesse  de  la  Basse-Âlsace  et  l'archiprètré  du  Mont^ 
des-Frères ,  à  une  lieue  de  Strasbourg  et  à  quatre  de 
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Molsheim ,  à  côté  de  la  route  qui  mène  de  la  première  de 
ces  villes  dans  la  seconde ,  à  trois  quarts  de  lieue  du 
village  de  Holtiheiin  et  à  une  ég^e  distanoe ,  tant  de  la 
Brusch  que  de  mi.  Lîngolsheîm  est  composé  d'environ 
10  familles  catholiques ,  de  58  luthériennes  et  de  13  juives, 
n  souffrît  beaucoup  dans  les  dernières  guerres  du  milieu 
et  de  la  iiii  du  siècle  ,  où  la  plupart  de  ses  maisons 
furent  brûlées  et  détruites:  mais  il  s'est  considériblt  ment 
augment4i  depuis  environ  Tan  1727.  Les  boulau|^ers  de  cet 
endroit  sont  renommés  pour  leurs  gâteaux. 

La  famille  noble  des  Landsberg  tient  le  village  et  la 
seigneurie  de  Lingolsheim  à  titre  de  fief  relevant  du  roi  et 
ci-devant  des  empereurs.  Cet  endroit  porte  le  nom  de 
lÀnginûldesheim  dans  la  notice  des  biens  de  Tabbaye  de 
Maurmoutier  écrite  vers  l'an  liS7,  et  celui  de  Lingohes- 
keim  dans  la  charte  polyptique  de  la  même  abbaye  de 
H 44.  L'empereur,  Frédéric  l^r,  confirma,  en  1179, 
grangiam  in  Lingolsheim ,  à  l'abbaye  de  Stûrtzelbronn  ; 
Als.  dipl.,  tom,  i,  pag.  f70.  On  lit  dans  la  chronique  de 
Godefroi  d'Ensmingen  ,  que  Walther,  evéque  de  Stras- 
bourg, venant  attaquer  cette  ville  avec  son  armée ,  au 
mois  de  juin  iâ6l  »  obsedit  caslrum  Lingolvisheim  ^  quod 
modice  vahriSt  se»  firmitatU  fuU,  et  iUud  obtinuit...  quod 
easirum  dietus  episcopus  munivit  eum  suis,  £lle  ajoute 
qu'après  la  bataille  de  Hugsbergen ,  gagnée  par  les  bour- 
geois de  Strasbourg ,  et  au  9  mars  iâ62 ,  dves  essienaU 
versus  lÀngolveshem ,  invenerunt  eastnm  vaeuum  ,  que  in 
ineendio  devastaveruni.  Kœnigshoven  rapporte  la  même 
chose  dans  ha  chronique  alltiiuaiide,  cap.  4,  pag.  ^46  et 
25^.  Lingolsheim  appartenait ,  à  titre  de  iief ,  au  noble 
Dieterich  d'Epfich  ,  lorsqu'à,  sa  demande  l'empereur, 
Louis  IV,  transféra,  en  iiM,  das  Dorf  ze  JLyngoUskeim, 
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und  was  dartu  geherU  dos  v*m  dm  Rich  lehn  ist,  aux  nobles 
de  Landsberg»  qui  rachetèrent  dudit  Dieterich;  Ak,  dipL, 
tom,  2,  pag.  479.  Henri  Hucker  de  Landsberg  en  fiit  le 
premier  possesseur;  Ah,  iUust,,  tm.  2,  pag,  S59  et  709. 
Cent  par  lui  que  Lingolsheîm  parvînt  à  sa  famille.  Charles- 
Quint  en  investit,  le  27  février  1520,  ^Yolfgang  de  Lands- 
berg et  Vemier,  son  frère.  Ce  Wolfgang ,  vice-dAme  de 
révôché  de  Strasbourg  ,  homme  éloquent  et  instruit  dans 
la  politique,  mourut  en  1546.  Mrs.  de  Landsberg  ont  à 
Lingolshcim  un  chdteau  avec  des  jardins  agrandis  vers 
Tan  1767.  Lingolsheim  a  donné  son  nom  à  une  famille 
noble  éteinte  vers  Tan  1440.  Reimbold  de  Lingohisheim 
et  un  autre  Reimbold ,  fils  de  Boldelin  de  lAngolvisheim , 
Tivaient  en  1315;  Als.  UlusL^  tom.  S,  pag.  655* 

L'ëglise  de  Lingolsheîm  mi-partie  est  sous  Tinvocation 
de  saint  Jean-Baptiste  ,  et  les  catholiques  ne  rentrèrent 
que  le  15  décembre  17il  en  possession  du  chœur.  Le 
grand-chapitre  de  Strasbourg  est  décimateur  du  ban.  Les 
catholiques  sont  desservis  par  le  curé  de  Holtzheirn.  Les 
luthériens  ont  un  ministre  résident  à  Strasbourg  et  nommé 
parle  grand-chapitre.  Avant  le  luthéranisme,  Lingolsheim 
dépendait  de  l'archiprétré  de  Saint-Laurent  et  formait  une 
cure-plébanat  particulière  à  la  collation  du  grand-custos. 

A  une  portée  de  fusil  de  Lingolsheim  est  l'église,  ou  la 
chapelle  des  Trois-Ooix  ,  pèlerinage  très-connu  à  Stras- 
bourg et  dans  les  environs ,  fréquenté  surtout  le  Vendredi- 
Saint  et  aux  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation  de  la 
Sainte-Croix.  Ce  pèlerinage  doit  son  orijrinc  à  Eberhard  de 
Landsl)erg,  mort  en  liJJO,  qui,  de  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  fit  élever  en  pierre  trois  grandes  croix,  qui  repré- 
sentent Jésus-Christ  crucifié  au  milieu  des  deux  larrons. 
Ce  pèlerinage,  négligé  pendant  le  luthéranisme,  fût  rétabli 
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au  eommeiiceinent  de  notre  dièele.  Sainson- Ferdinand 

de  Laiidsborg ,  pour  le  favoriser ,  fit  construire ,  en 
174!  et  1742,  une  vaste  et  belle  chapelle,  dans  la- 
quelle il  fit  renfenner  ces  trois  croix.,  et  y  ajouta  un 
logement  pour  ieux  ermites  ;  il  fit  aussi  élever  sept 
différentes  stations  en  murs,  établies  de  distance  en  dis- 
tance, qui  représentent  la  passion  et  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  et  qui  aboutissent  à  la  chapelle.  Ces  station»  sont 
posées  syr  un  terrain  communal  et  seigneurial  nommé 
Unierwtcht-Weid,  et  la  chapelle  est  contigue  à  un  autre 
terrain,  également  communal,  dit  ObemaetU-Weid,  Le 
receveur  de  la  chapelle  paye  au  seigneur,  pour  cette  con- 
cession ,  une  rente  foncière  de  trois  livres.  Depuis  ce 
temps  ,  la  chapelle  a  été  décorée  successivement  par  la 
libéralité  des  fidèles. 

LIPSHEIM.  Le  village  de  Lipsheim ,  à  deux  lieues  trois 
quarts  de  Strasbourg  et  à  un  quart  de  lieue  de  Fegersheim, 
est  situé  sur  la  riTÎère  d'Andlau ,  dans  la  Basse-Alsace  et 
au  bailliage  de  Dachstein ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg 
et  le  chapitre  rural  de  Benfelden.  Cet  endroit,  qui  apparu 
tient  à  l'évéc^uu- prince  de  Strasbourg  ,  composé  d'environ 
61  familles  catholiques  ,  est  fort  ancien.  Villa  Linipoles- 
haim  est  ra^jpelée  dans  un  diplôme  de  l'empereur,  Louis- 
le -Débonnaire,  de  823,  pour  Téglise  de  Strasbourg  ;  Hist. 
de  l'église  de  Strasbourg,  foni.  2,  preuves,  parj.  il  A.  Ctirtis 
Lupotheshen  tut  donnée,  en  845,  par  l'empereur  Loihaire, 
ad  luminaria  eonnfnnanda ,  à  l'abbaye  de  Saint-Etienne 
de  Strasbourg  ;  ibidem ,  pag»  Werinher,  évéque  de 
Strasbourg ,  dans  sa  charte  de  1004 ,  dit  que  Tempereur 
'Lothaire  accorda  des  biens  situés  à  Lupoiesken,  à  k  même 
abbaye  ;  AU,  dipl.,  im»  1 ,  pag»  i41*  L'empereur,  Frë- 
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déric  1er,  noiiiiriiia  ,  en  1163  ,  curtem  in  Lutpotesheim  et 
(res  mamus ,  à  1  église  de  Saiût-Thomas  de  Strasbourg  ; 
ihidcm,  pinj.  5.54. 

Lipsheirii  l'aisait  autrefois  partie  du  kndgraviat  de  la 
BaBse-Alsace.  Les  comtes  d'Œtingen ,  ses  derniers  posseft- 
seurs.  Tendirent,  en  1358,  Lupolithem^  GerichUt  Zwing 
mi  Bam,  à  Jean,  évéque  de  Strasbourg  et  à  son  évéché; 
Al9.4ijd,t  im,  9^  p(fg-  ^^4.  Les  éréques  accordèrent 
ensuite  ce  yillage  en  fief,  aux  nobles  de  Hohenbourg;  AU, 
illmt. ,  tom.  2  ,  pag,  446.  Richard  de  Hohenburg  ,  fils  de 
Wirich,  voulant  embrasser  l'état  monastique  ,  vendit ,  en 
i47tj,  Lipsheim,  die  mir  mit  arxhnii  zii  Lehen  gelihen  sint, 
à  Robert,  évéque  de  Strasbourg;  Als.  illust,,  tom.  *2 , 
pag.  i41.  Cet  évéque  l'engagea,  en  1478,  à  Frédéric 
Misselbach.  Mais  à  h  mort  de  Richard  de  Hohenbourg,  le 
dernier  de  sa  lamille,  Schwicker  de  Sickingen,  son  parent, 
réclama  ce  village  avec  les  autres  possessions  de  cette 
maison.  Uévéque ,  pour  le  faire  désister  de  ses  prétentions, 
lui  accorda,  en  1500,  une  pension  annuelle  ;  ibidem. 

L'église  paroissiale  de  Lipsheim  est  sous  rinvocation  de 
saint  Pancrace.  La  rure-rectorat  est  du  patroua^'c  de  la 
commanderie  de  Saint-Jean  de  Strasbourg.  11  y  a^  ail  au- 
trefois une  chapellenie  ,  aujourd'hui  éteinte.  Le  curé- 
recteur  .est  décimateur  du  ban  pour  la  moitié  ou  six 
douzièmes.  L'autre  moitié  de  la  dime  est  ainsi  partagée 
que  la  commanderie  de  Saint-Jean  en  perçoit  trois  dou- 
zièmes, la  fiibrique  de  Notre-Dame  de  Strasbourg  deux, 
et  la  communauté  de  Lipsheim  un* 

LITTENHEIM  est  un  village  de  la  Basse-Alsace ,  situé 
près  de  Fort-Louis  et  de  Beinheîm,  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg,  et  au  chapitre  rural  du  Bas-Haguenau  ,  com- 
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posé  d'environ  7i familles  toutes  catholiques,  appartenant 
au  marprave  de  Bade  et  dépendant  du  bailliage  de  Bein- 
heim.  Cet  endroit  faisait  autretois  partie  du  landgraviat  de 
la  Basse-Âlsace  :  on  ignore  le  tenap^  qu'il  passa  des  land- 
graves aux  nobles  de  Fieckenstein  ,  qui  le  tenaient  d'eux 
en  fief  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle.  Les  Fieckenstein 
le  conservèrent  jusqu'en  1402,  que  Henri  de  Fieckenstein 
et  Frédéric,  son  fils,  le  vendirent,  avec  la  moitié  deBein- 
heim,  à  Bernard,  margrave  de  Bade,  pour  six  mille  florins, 
sous  la  promesse  d'indemniser  l'évéque  de  Strasbourg;  ou 
les  comtes  d'(Etingen ,  qui  en  prétendaient  aloi  s  I;i  sei- 
gneurie directe,  au  titre  du  landgraviat  dp  la  Basse-Alsace; 
Afs.illmi,,  (om.  2,  pag.  '244.  Charles,  inargiave  de  Bade, 
engagea,  en  14(52,  le  village  de  Littenheim  à  Frédéric 
électeur  palatin,  qui  le  sous-engagea  lui-même,  en  1467, 
àBerthold  de  Windeck;  ibidm  ,  pag.  245.  Depuis,  Litten- 
heim fut  dégagé  et  revint  à  la  maison  de  Bade,  qui  en 
jouit  encore  aujourd'hui. 

L'église  de  Littenheim  est  sous  Finvocation  de  saint 
Barthélémy  et  on  y  érigea ,  le  17  juillet  1762 ,  une  oon- 
irairîe  des  Cmq-Plaies.  Littenheim  dépendait  autrefois  de 
la  paroisse  de  Kauchenheiro ,  et  c'est  à  ce  titre  que  le  cha- 
pitre de  Saint-Pierre-le- Vieux  ,  transféré  de  Ilhinau  h 
Strasbourg ,  est  décimateur  du  ban  de  Littenheim ,  par  la 
réunion  des  revenus  de  la  cure  de  Kauchenheim  faite,  en 
1298,  par  Conrad,  évêque  de  Strasbourg,  au  chapitre  de 
Rhinau.  Mais  le  village  de  Kauchenheim  ayant  embrassé 
le  luthéranisme  dans  le  cours  du  seizième  siècle  ,  Litten- 
heim fut  détaché  de  sa  paroisse  et  annexé  à  celle  de 
Beinheim,  dont  fl  fut  sèpupé,  le  16  novembre  1751 ,  par 
l'évéque  de  Strasbourg,  qui  établit  à  Littenheim  un  curé, 
ou  administrateur  particulier  résident  à  sa  collation  et 
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amovible.  Ce  curé  administre  aussi  les  catholiques,  qnîse 
trouvent  dans  les  villa^o^  voisins  do  Kaucheiiiieim  et 
Forstfeld  ,  ainsi  que  les  hai>itunts  des  censés  attenantes  à 
l'abbaye  de  Kœnigsbi'uck  ,  qui  sont  situées  hors  de  ion 
enclos.  Cette  abbaye  n'ea  est  éloignée  qoe  d*on  quart  de 
lieue. 

LIXHAUSEN,  nommé  Lucêlzkussm  ^  dans  un  dlpl6me 
de  l'empereur  Sigismond,  pour  l'àbbaye  de  Sturtzelbronn, 

de  1417,  Als.  dipl.^  tom.  2 ,  pag.  3TJ,  est  un  village  de 
la  Basse- Alsace  et  de  la  grande-préfecture  de  Haguenau , 
composé  d'environ  44  familles,  toutes  catholiques,  appar- 
tenant au  iandvogt  d'Alsace  ,  situé  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg  et  dans  le  chapitre  rural  du  Haut-Haguenau , 
sur  un  petit  ruisseau  qui ,  à  une  lieue  et  demie  de  là ,  se 
jette  dans  la  Som  ,  à  huit  lieues  de  Strasbourg ,  cinq  de 
Haguenau ,  quatre  de  Bramai  et  à  une  petite  demi-Heue 
de  Bossendorff ,  dont  cet  endroit  est  annexe.  Elle  formait 
une  paroisse  particulière  avant  le  luthéranisme.  L'église 
est  dédiée  à  saint  Nabor.  Le  [irince  de  Hesse-Darmstadt, 
aux  droits  des  comtes  de  Hanau,  cl  l'évcque  de  Spire,  en 
sa  qualité  de  prévôt  de  WeisseFnl)ourg,  sont  décimateurs, 
chacun  pour  la  moitié,  du  ban  de  Lixhausen. 

LOCHWILLER,  ou  Lochweiler,  nommé  simplement 
Weiler,  dans  les  anciens  titres ,  appartenait  autrefois  aux 
seigneurs  de  Geroldseck,  qui  le  possédaient  à  titre  de  fief, 
relevant  de  Tévéché  de  Metz.  Hugues  de  Geroldseck  affecta, 

en  13:i0,  le  village  de  Willer,  c'est-à-dire  Lochwillep  et 
d'autres  villages  voisins,  en  douaire  ,  pour  sa  femme ,  et 
Henri,  év^(}uc  de  Metz,  consentit,  en  1321,  à  cette  cession, 
eu  sa  qualité  de  seigneur  direct.  Ce  village  passa  ensuite 
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à  Jean  d'Usenibourg  et  aux  nobles  d*Àndlau ,  qui  le  veo- 
dirent ,  en  1366 ,  à  Dieudonné  de  Hohenstetn.  Il  parvint 
enauîtê  aux  sires  de  Fenétrange  ,  qiie  nous  trouvons  pos- 
sesseurs de  cet  endroit  en  1414,  1425  et  1454.  Ani')ul  do 
Fenétrange  ,  fils  de  Burchard  ,  vendit  le  quart  de  Locli- 
willer,  en  h  Chirothœus  de  Rathsamhausen,  qui  en 

obtint  une  autre  partie  échue  à  la  ninlson  Wurtemberg» 
par  la  eesaioo  que  lui  en  fit ,  en  1490  ,  Mathieu  Kerling» 
de  Stuaaboiffg.  Bernard  •  comte  4'Ëberstein ,  vendit  une 
'  autre  partie  de  Lochwiller,  en  1503,  à  Albert,  évéque  de 
Steaabourg. 

Au  seizième  siècle ,  la  seigneurie  de  Lochwiller  était 

partagée  en  huit  portions.  La  moitié  de  ce  village,  formant 
quatre  portions,  appartenait  à  l'abbaye  de  Maumiontier,  à 
laquelle  elle  était  parvenue  tant  comme  dépendance  de  la 
seigneurie  de  la  Marck,  que  par  achat  du  comte  de  Hanau. 
L'autre  moitié  avait  aussi  quatre  portions ,  dont  deux 
appartenaient  à  rëvéohé  de  Strasbourg ,  par  l'achat  de 
1563  ;  une  troisième  au  même  évôché ,  par  l'acquisition 
qu'il  en  aTatI  faite  des  Rathsamhausen ,  et  une  quatrième 
que  ees  derniers  avaient  conservée.  Georges-Frédéric  et 
Lonp-Diendonné  de  Ratbsamliausen  vendirent,  en  i632, 
cette  portion  restante  à  Jean-Georges  ,  vild  et  rbeinjrrafl', 
comte  de  Sahn,  qui  la  céda,  en  1038,  à  ricbbar  ]  lioscb, 
de  Strasbourg.  Ce  dernier  eut  une  fille,  nommée  Margue- 
rite, qui,  du  vivant  de  son  père,  vendit,  en  1650,  la  même 
portion  à  l'abbaye  de  Maurmoutier.  Cette  portion  fut  cédée, 
en  1663 ,  à  Guillaume'Egon  de  Furstemherg ,  évéque  de 
Mets,  qui  l'accorda  àFnmçois-Egon,  son  frère ,  évéque  de 
Strasbourg,  pour  la  réunir  à  ce  dernier  évéché. 

Ce  détail  ferait  juger  que  Lochwiller  appartient  par 
moitié  i  Tahbaye  de  Maurmoutier  et  par  autre  moitié  à 
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l'évéché  de  Strasbourg.  Mais  Fabbaye  s'est  maintenue  seule  . 

dans  la  seij;neurie  et  la  juridiction  de  Lochwiller,  et 
Armand-Gaston  do  Rohaii ,  cvéque  de  Strasbourg  ,  ayant 
réclamé  la  moitié  épiscopalc  de  Lochwiller,  en  1710,  la 
cause  fut  portée  au  Conseil  souvei*ain  d'Alsace,  lequel, 
par  arrêt  définitif  du  iH  septembre  a  débouté  l'évé- 
ché  de  sa  demande. 

LUCËLBOURG»  ou  Lutzelbourg,  autrefois  Lorraine,  est 

situé  dans  les  montagnes  des  Vosges ,  à  deux  lieues  au 
nord  de  1)  ilio  ,  à  une  lieue  et  demie  de  Lixheim  ,  à  une 
lieue  de  Plal^bourg,  à  deux  et  demie  de  Saverne. 

Lucelbourg  fut  cédé  à  la  France  par  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine ,  en  1661.  Ce  village  est  de  la  prévôté  de  Pials- 
boui^  ;  voyez  Schœpflin,  tom,  f ,  ftag»  199, 

Rainald,  comte  de  Lucelbourg,  étant  mort  en  1 150,  le 
château  de  Lucelbourg  tomba  ,  par  héritage  ,  à  Etienne, 
évéque  de  Metz,  qui  était  le  neveu  de  Frédéric,  son  grand- 
père.  Etienne  le  réunit  au  domaine  de  son  église.  Domnm 
Stephami^...  castrum  nobile  Lucelborc,  quod  ad  ipsum  juro 
heredilariu  dcscenderat ,  beato  conttiUt  Sfnphano ,  dit  la 
Chronique  des  évéques  de  Metz  ;  apnd  Calmet ,  /ont.  i , 
fag,  78, 

Dom  Calmet,  fom.  2,  paq.  414,  et  Schœpflin,  .4/6-.  illust., 
ton.  2  ,  pag.  i99y  se  tronipeiu  en  plaçant  cette  donation 
de  l  evéque  Etienne,  vers  l'an  H2i. 

Thierri,  fils  de  Mathieu,  duc  de  Lorraine^  qui  futévéque 
de  Metz  depuis  ii73  jusqu'en  1 119,  iurrim  m  medio  easiri 
Lttzemburc  sitam ,  quam  tune  temporis  cornes  de  Sarverda 
tenebatt  sibi  suisque  successoribust  ipso  comte  caplo,  re&Êf 
peravit,  dit  la  même  chronique,  pag.  80, 
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En  1297,  François  (lisez  Frédéric),  prévôt  de  l'église  de 
Strasbourg  et  archidiacre  de  Metz ,  rendit  à  l'évc^ciuë  de 
Metz,  leB  chftteaux  de  Turkesteio,  Lucelbourg  et  Blicastel, 
qtti  relevaient  de  son  évéché  ;  Calmef ,  iom,  2,  pag.  414 1 
notê^  et  Notice  de  la  Lorraine,  tam,  1,  pag,  691.  Le 
même,  Om,  S,  pag,  28,  place  cela  par  erreur  à  l*an  1344. 

Adémar,  évéque  de  Metz  ,  engagea  ,  en  1340  et  1350, 
Lucelbourg  ;ï  Burcard  de  Fenétrange ,  pour  quinze  mille 
livres  de  petits  tournois;  Preuves  de  l'Uislouc  de  Metz, 
tom.  4 ,  pag,  5 16. 

L'évéque  Thierri  le  racheta ,  en  i3H2,  dXlric  de  Fené- 
tnmge;  Caltnet,  tom.  2,  pag.  415. 

Le  seigneur  de  Geroldseck  s'ëtant  emparé  de  la  tour  de 
LttCflbourg,  Jean  d'Apremont,  évéque  de  Meti,  chargea, 
en  1235,  Geoffrot  d'Apremont,  son  neveu,  de  Ty  assiéger. 
Geoffit>i,  qui  perdit  un  œil  à  ce  siège,  obligea  le  seigneur 
de  Geroldseck  à  se  rendre  prisonnier  avec  ses  gens ,  et  il 
ne  le  remit  en  liberté  que  sous  une  forte  i-aneon  ;  Cnlmet^ 
Hist.  de  Lorraine,  tom.  3,  pag.  70,  et  Histoire  générale  de 
Metz,  tom.  î,  pag.  433. 

Lucelbourg  fut  cédé  par  Charles  lY,  duc  de  Lorraine,  à 
la  France,  de  même  que  Pfalshour^  et  autres  lieux  voisins, 
pour  former  la  route  que  Louis  XIV  s'était  réservée,  par  le 
traité  de  1661,  pour  le  passage  de  ses  troupes  en  Alsace  ; 
Tfolice  de  la  Lorraine,  Um,  i,  pag.  690,  Cette  cession  fut 
de  nouveau  confirmée  par  le  traité  de  Paris ,  passé  en 
1718  ;  Bist,  de  Lorraine,  tom*  7,  pag.  253. 

En  1344,  Adémar,  évôque  de  Metz,  engagea  le  château 
(ie  Lucelbourg  et  ses  appai  uiiances  à  Burcard  ,  seigneur 
de  Fenétrange  ,  pour  cinq  cents  livres  de  petits  tournois , 
sous  faculté  de  retrait,  en  1350.  Ledit  Adémar  reconnut 
devoir  une  autre  somme  de  cinq  cents  livres  audit  Bur* 
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card  »  et  lui  donne,  pour  assurance  de  cette  somme,  Lucel> 
bourg  et  ses  appartenances ,  qu'il  pourra  retenir  jusqu'au 
remboursement  desdites  deux  sommes  de  cinq  cents  livres. 
En  1382,  rëvéqueTbierri  les  racheta  d*Ulrlc  deFenétrange; 
CaltMt,  Notice  de  la  Lorraine,  iom.  f,  pag.  &92* 

En  ÎBQOy  Frédéric,  éréque  de  Strasbourg,  reconnaît 
avoir  reçu  de  Raoul  de  Couci ,  évéque  de  Metz,  la  somme 
de  douze  cents  llorins  ,  pour  laquelle  l'évéque  Thiem  lui 
avait  engagé  une  certaine  partie  du  bourg  de  Luceibourg; 
ihidrm. 

En  H05,  Bernard  de  Luceibourg  et  Jean,  son  frère, 
attestent  tenir  en  fief  de  Raoul  deCouci,  évéque  de  Mets, 
le  bourg  de  Luceibourg;  ibidem. 

En  140â,  selon  THistoire  de  Lorraine,  iom.  3,  pag.  5821 
ou  en  i409,  selon  la  Notice,  tm,  i ,  pag,  69S,  Raoul  de 
Gonci ,  évéque  de  Metz  ,  engagea  la  quatrième  partie  du 
château  et  de  la  cbàtellenie  de  Luceibourg  à  Charles  II, 
duc  de  Lorraine,  pour  la  somme  de  huit  cents  florins  d'or, 
et  ce  un  1402,  selon  Meurisse,  pa(j. 

En  1421  et  1434  ,  Guillaume  ,  cveque  de  Strasbourg, 
promit  de  vendre  à  Conrad,  évéque  de  Metz,  la  moitié  du 
château  de  Luceibourg,  que  l'évéque  Thierri  avait  engagée 
à  Frédéric,  évéque  de  Strasbourg;  Notice  de  la  Lorraine ^ 
tom.  i ,  pag*  692, 

En  1S02,  Frédéric  et  Nicolas  de  Luceibourg  firent  leurs 
reprises  du  château  de  Luceibourg  auprès  de  Robert  de 
Lenoncourt,  évéque  de  Metz;  ibidem,  pag.  603.  Depuis 
ce  temps,  les  ducs  de  Lorraine  eurent  le  haut  domaine 
sur  l.iKelbourg  et  sur  les  villag:es  en  dépendant. 

Lne  charte  de  Conrad  ,  ('v^que  de  Strashour^^ ,  pour 
Tablmye  de  Neubourg,  de  1  lUi,  lut  donnée  leste  Ucrmanno 
Lucelnburchf  milite  de  Hofelden, 
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IjUCEliSTElN.  Selon  Bejrlin,  Antiquifates  Palatinm, 
apud  Meyens,  Monumenta pklatis  et  liitcraria,  pars  prima, 
pag.  257 f  Lutzelman ,  parent  de  Charlemagne  et  frère  de 
Roland,  comte  palatin,  construisit,  en  820,  le  château  et 
la  YiUe  de  Lucelsteîn,  et  Taceorda  à  Embrecht,  son  fils 
cadet,  qui  devint  le  premier  comte  de  Lucelstem.  C'est 
une  iàble. 

LUPSTEIN.  La  prémissairie  de  Lupstein  existait  encore 
en  1504. 

En  1582,  le  chapitre  de  Seitz  était  collateur  de  la  cure 

de  Lupstein. 

L'évéque  Erasme  unit,  en  i55i  ,  la  prémissairie  de 
Lupstein  à  la  cure. 

En  1620,  le  chapitre  de  Seltz  était  décimateur  de  Lup- 
stein. 

La  maison  de  Hanau  était  décimatrice  en  1665,  et 
Mrs.  de  Wangen  en  1699. 

En  1349 ,  Tempereur  Charles  engagea»  pour  60  mares 
d'argent,  monnaie  de  Strasbourg,  à  Rodolphe  de  Hohen- 

stein  ,  les  villages  de  Lupstein  et  de  Luttenheim ,  appar- 
tenant à  rcni[)ire. 

En  1375,  Lambert,  évéqiie  de  Strasbourg,  vendit,  sous 
faculté  de  réméré,  à  Jean-Thomas  de  (irostein,  les  villages 
de  Lupstein,  Luttenheim,  Truchtersheim ,  Bibienheim  et 
Griesheim,  pour  la  somme  de  huit  cents  florins. 

En  1469,  lempereur  Frédéric  permit  à  Févéque  Robert 
de  racheter  la  moitié  des  villages  de  Lupstein,  Luttenheim, 

r.ripsheim  et  Truchtersheim ,  que  Jacques  de  Hohenstein 
h'iiait  en  engagement  de  l'empire,  et  dont  révéché  possé- 
dait déjà  luutre  moitié  au  même  titre. 
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Eu  1 173  ,  l'évéque  Robert  céda  ce  droit  de  rachat  au 
chapitre  de  Saint-Thomas.  Celui-ci  l'exena  lanncc  sui- 
vante et  retira  des  mains  de  Jacques  de  Hohenslein  la 
moitié  desdits  quatre  villages  pour  la  somme  de  huit  cents 
florins.  Mais  le  même  chapitre  ,  en  la  même  année  1474, 
céda  lesdito  endroits,  dégagés,  à  Rob^,  évéque  de  Stras- 
bourg et  à  son  évécbé ,  pour  une  rente  annuelle  de  42 
fiorinfi,  rachetable  par  une  somme  principale  de  840. 

Le  moulin  seigneurial  de  Lupstein ,  situé  sur  la  Som  ■ 
près  de  Vilvisbeim ,  était  un  fief  masculin  relevant  de  la 
seigneurie  d'Ettendorff,  possédé  par  les  seigneurs  d'Ingen- 
heim.  Cette  seigneurie  ayant  i)ass<''  à  l'évéchci,  par  la  mort 
de  Bernard  d'IùtenduriV,  l'cvèqiie  (iuillanme  investit  de  ce 
tiet  ,  en  1409,  Jean  d'Ingenheim,  Cette  tainille  le  conserva 
jusqua  son  extinction,  arrivée  en  1590,  dans  la  personne 
de  .M colas-Jacques  d'Ingenheim.  Ce  moulin  retourna  alors 
à  l'évéché ,  qui  le  donna  tant  à  ferme  qu'à  bail  empbitéo- 
tique. 

En  i687,  il  y  avait  à  Lupstein,  33  habitants,  et  avant 
la  guerre,  60.  La  dtme  appartenait  à  M.  de  Wangen, 

La  Som  sépare,  pendant  une  demi-lieue,  les  bans  de 
Detlweiller,  d'Altcnhcim  et  île  Lupstein.  Le  ruisseau  dit 
Kreutzbach,  ou  Misselbadi,  coule  aussi,  pendant  uu  demi- 
quart  de  lieue,  par  le  l)an  de  Lupstein. 

II  y  a,  dans  le  ban  de  Lupstein,  un  bois  nommé  le  bois 
de  Saint^Vendelin  ,  que  le  grand-chapitre  de  Strasbourg 
accorda,  en  1305,  en  emphitéose,  à  la  communauté  d'Al- 
tenheim.  Le  même  chapitre  céda ,  en  1728 ,  à  l'évéché, 
tous  les  droits  qu'il  avait  sur  ce  bois ,  tenu  en  emphitéose 
par  ladite  communauté. 
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LUSâN  ,  ou  Lobsan  »  Dommé  autrefo»  Luàesahe  et 
Lusm ,  est  un  village  situé  à  une  lieue  de  Soultz-sous- 

Forêt  et  à  auiaiit  de  Nider-Kutzenhausen.  On  prétend 
qu'il  formait  autrefois  une  paroisse  particulière:  aujour- 
d'hui il  est  partagé  en  deux  seigueuiies  et  il  dépend  de 
deux  cui'es. 

U  i»areie  en-decà  le  ruisseau ,  qui  apparCienl  au  prinee 
de  Rohan-Soubifle,  est  de  k  seigneurie  de  Fieekenstein  et 
de  la  paroisse  de  Sultz,  tant  pour  les  catholiques  que  pour 
les  luthériens.  Cette  partie  était  autrefois  fief  de  l'arche- 
vêché de  Cologne.  Walram ,  archevêque  de  Cologne, 
investit,  en  1347,  Henri  de  Fieekenstein,  de  ril/a  Liiùvsau 
pro  média  duntaxat  parte  ,  sieut  progenilorca  prcfati  Hen- 
rici  ab  ecclesia  Coloniensi  in  feodo  letmernnt;  Alsat.  dipl., 
Um.  2  y  pog.  183.  Dans  cette  partie,  qui  est  composée 
^environ  28  familles  catholiques,  faisant  environ  88  com- 
muniants, de  30  luthériennes  et  de  9  calvinistes ,  les 
déeimateurs  sont  les  seigneurs  de  Kutzenhausen,  à  l'excep- 
tion du  prince  de  Rohan-Souhise  et  du  curé  luthérien  de 
Sultz,  qui  y  ont  quelques  portions  de  dîmes. 

partit;  de  Lusan  au-delà  du  rui^-i  in  ,  beaucoup 
moins  eonsidérable,  est  de  la  seiijiiienne  de  Kutzenhausen 
et  de  la  paroisse  de  Mider-KuUenhausen  poui*  Tune  et 
l'autre  religion.  Les  seigneurs  perçoivent  dans  cette  partie 
le  tiers  des  dîmes  et  les  deux  autres  tiers  appartiennent  à 
l'abbaye  de  Koenigsbruck.  Cette  partie  contient  onze 
iamilles  catholiques ,  faisant  le  nombre  de  99  communiants 
et  â  familles  luthériennes.  II  y  a  une  chapelle  sous  Finvo- 
eation  de  saint  Wendelîn ,  bétîe  sur  un  terrain  où  était 
autrefois  une  église  ;  vo)ez  iMdcr  et  Obir-tittCcnhausen. 
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LUTTENHEIM.  La  chapelienie  de  Saint-Thomas,  dans 
l'église  i>arois8iale  de  Luttenbeîm  ,  fût  fondée  ,  en  1335, 
par  Hugues  de  lAittenhoini  ,  prébendier  du  chapitre  de 
Saint-Thonuis  de  Strasl)ourg,  et  était  à  la  collation  du 
prévAt  de  Neuvillors.  Elle  existait  encore  en  1601. 

En  1581,  le  chapitre  de  ^'euviliers  était  collateur  de  la 
cure. 

La  prémissairie  existait  encore  en  1497. 

En  1599 ,  le  chapitre  de  Selfz  avait  les  trois  quarts  de 
la  dlme  et  le  eurë ,  nommé  par  le  chapitre  deNeuvilIers, 
le  quatrième  quart  De  même  en  1620. 

En  1349,  Vempereur  Charles  engagea  ,  pour  60  marcs 
d'argent,  monnaie  de  Strasbourg,  à  Kodoli)he  de  Iloheri- 
stein  ,  les  villages  de  Lupslein  et  de  Luttenheim  ,  appar- 
tenant à  i  empire. 

Kii  l'375,  Lambert,  évéque  de  Strasbourg,  vendit,  sous 
l'acuité  de  réméré,  à  Jean-Thomas  de  Grostein,  les  villages 
de  Lupstein,  Luttenheim,  Tnichtersheim,  Bihlenheim  et 
Griesheim,  pour  la  somme  de  huit  cents  florins. 

En  1469,  l'empereur  Frélérie  permit  à  l'éréque  Robert 
de  racheter  la  moitié  des  villages  de  Lupstein,  Luttenheim, 
Griesheim  et  Truchtersheim ,  que  Jacques  de  Hohenstein 
tenait  en  engagement  de  l'empire ,  et  dont  ledit  évêque 
possédait  déjà  l'autre  moitié. 

En  1473,  l'évéque  Robert  céda  le  droit  qu'il  avait  reçu 
de  l'empereur  de  racheter  la  moitié  des  villa^'cs  de  Lup- 
stein ,  Luttenheim  ,  Griesheim  et  Truchtersheim ,  au 
chapitre  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg. 

En  1474 ,  ledit  chapitre  racheta  des  mains  de  Jacques 
de  Hohenstein ,  la  moitié  desdits  quatre  villages ,  pour  la 
somme  de  huit  cents  florins,  et  en  la  même  année  il  céda 
ledit  dégagement  à  Robert,  évéque  de  Strasbourg,  et  à  son 
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é?écbé,  pour,  une  rente  annuelle  de  42  flonns»  rachetable 
par  une  somme  principale  de  840. 

Ed  1687,  U  y  avait  à  Luttooheim  i6  habitants  boaigeois 
et  avant  la  guerre ,  30.  La  dtme  appartenait  alors  aux  sei- 
gneurs de  Wangen  pour  trois  quarts ,  et  au  chapitre  de 
Neuvillers  pour  un  quart. 

LUZELBrRG  (ciiAi  tAL  alx  H^msAMiiAUSEN),  ou  I.uzel- 
bourg  ,  est  un  cbùleuu  de  la  Basse-Alsace  ,  situé  sur  une 
montagne,  entre  Nider-Otterott  et  le  Klingenthal,  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg  et  dans  le  distriet  de  la  paroisse 
d'ObeM>tCerott ,  à  un  quart  de  iieue  de  ee  village  et  non 
loin  de  la  montagne  de  &iinte-Odile,  appartenant,  avec  ses 
dépendances,  aux  nobles  de  Rathsamhauseu. 

Ce  château,  dont  Silbermann  a  fait  graver  la  vue, 
Bcschreibnng  von  Hohenburg,  pl.  iO^  ad  pag.  iS^ ,  forme 
deux  châteaux  attenants  l'un  à  l'autre  ,  nommés  Vorder- 
burg ,  ou  le  château  antérieur,  et  Ili/nUr.^iUoss,  ou  le 
château  postérieur.  Le  premier  est  un  iïeï  du  roi  et  le 
second  un  fief  de  l'électeur  palatin.  L'un  et  l'autre  de  ces 
chAteaux  sont  aujourd'hui  en  ruines. 

Le  château  antérieur  de  Luzelburg,  dit  Vorderàurg,  ou 
VorderteklosSf  a  conservé  deux  tours.  Tune  ronde  et  l'autre 
carrée ,  qui  sont  chacune  terminées  par  des  créneaux  et 
entourées  de  murs  forts  et  considérables  ;  Silhemann, 
pag.  133.  Les  nuhlcs  d'Andlau  le  tenaient  dans  l'origine 
en  fîcf  (le  l'empire  ,  et  il  était  tombé,  lorsque  Tt^mpereur 
^^t'nceslas  oui  ima,  en  à  son  landvogt  d'Alsace,  de 

maintenir  lesdiis  d'Andlau  ,  bey  ihran  Lchcn  dus  Burg- 
sfall,  die  vordet'  Lul:clburg,„;  AU*  illusl.,  loin.  )23S. 
Mais  le  incme  empereur  accorda  en  fief,  l'année  suivante 
13d3,  ledit  château  antérieur  de  Luzelburg,  aux  trois 
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frères  Hartman  ,  Egenolphe  et  Jean  de  R&thsamhausen  ; 
Archives  des  Rathsamhausen*  Ces  deux  derniers  en  furent 
investis  de  nouveau  en  1414 ,  par  l'empereur  Sigismond. 

Jean  de  Rathsamhausen  laissa  trois  fils ,  Ej^enolphe . 
Jac(iues  et  Jean,  qui  passèrent,  en  1417,  un  burgfrid  avec 
Engelhard  de  Nyberg ,  au  sujet  du  même  château.  Ce 
château  était  alors  devenu  un  château  ganerbial  et  nous 
Irouvoufi  les  mômes  trois  frères  de  Rathsamhausen  passer 
de  nouveau ,  à  son  sujet ,  des  burgfrid  en  i466  et  1470, 
tant  avec  Jacques  de  Hobenstein ,  qu*avec  Engelhard  de 
Nyberg  ;  Archives  des  Baihsamhausen,  Les  Ratbsamhausen 
continuèrent  d'être  investis  de  ce  fief  par  les  empereurs» 
depuis  1414  »  1435  »  1442  jusqu'à  nos  jours ,  et  le  sont 
aujourd'hui  au  nom  du  roi  par  le  conseil  souverain  de 
Colmar. 

Le  château  postérieur  de  Luzelhurg,  dit  Tïindf'rschhss  ^ 
et  plus  t  oiiJiiiuncnient  liaf/r^'ij/i l'an^ioii.  ^  n'est  éloigné  de 
lantérieur  que  d'environ  deux  cents  pas.  Il  n'en  reste 
qu  une  tour  ronde  très-forte ,  qui  a  trente-neuf  pieds  de 
diamètre ,  et  dont  les  murs  ont  treize  pieds  trépaisseur. 
Cette  tour,  comme  beaucoup  d'autres  d'anciens  châteaux, 
n'est  vide  que  d'un  tiers  de  son  épaisseur,  et  elle  n'a 
aucune  porte  d'entrée.  On  y  descendit,  vers  le  milieu  de 
notre  siècle,  un  mineur  par  le  haut,  et  il  y  découvrit  dans 
le  fond ,  des  os  humains  avec  des  chaînes  et  des  fers  à 
l'entour  (ce  qui  pouri-ait  faii'e  croire  que  cette  tour  était 
autrefois  une  tour  d'oubli)  ;  Silhin  titarm ,  pa(j.  139.  Ce 
château  postérieur  était ,  dans  son  origine  ,  un  fiel"  des 
comtes  palaiins,  possédé  par  les  ilohenstein  qui,  de  leur 
eonsentement ,  l'engagèrent  pour  douze  cents  florins  ,  à 
Lutelmann  de  Rathsamhausen.  Henri  de  Hobenstein  le 
dégagea  de  ce  dernier  en  1 424.  11  passa  des  Hobenstein 
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aux  Miîllenheim,  et  nous  trouvons  Daniel  de  Mullenheim 
investi  de  ce  château  et  des  forêts  en  dépendantes ,  i  an 
1477,  par  Philippe,  comte  palatin,  Gaspar  de  Mullenheim 
le  vendit,  en  1557,  pour  quatre  cents  iQorins,  à  Jean- 
Georges  et  à  Gonrad-Thierri,  son  frère  de  Rathsamhausen , 
qui  en  furent  investis  à  titre  de  fief,  en  1561,  par  Frédéric, 
comte  palatin  ;  Archives  des  Raihsamhausen ,  et  depuis  ce 
temps ,  les  Rathsamhausen  relèvent  de  Télecteur  palatm 
^Vllinderschloss  de  Luzelbur^^  et  les  iorèts  en  dépendantes. 
Les  inveslitures  de  fief,  aceoidëes  en  !i4!2  ,  par  l'em- 
pereur, Frédérie  IV,  à  Henri  et  à  Jenn  de  f^athsannhansen  , 
ainsi  que  les  investitures  impériales  postérieures,  comptent 
dans  le  nombre  des  fiefs  des  Hathsambausen  la  totalité  du 
château  dit  Schloss  zu  den  drei  Sleinen;  la  moitié  du 
château  de  Walsberg  et  la  moitié  du  village  de  Uohen- 
hurgwUer  ;  Archives  des  Rathsamhausert, 

On  trouve  derrière  Barr  et  Andlau,  sur  une  élévation, 
trois  châteaux  ruinés  ,  peu  éloignés  Tun  de  l'autre  ,  à  la 
vérité  peu  élevés,  mais  qui  paraissent  avoir  été  très-forts, 
dont  chacun  est  place  sur  un  rocher  séparé,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  Drei/stcin.  Ils  sont  entourés  de  très- 
hauts  arbres  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  les  voit  guère  dans 
l'éloignement  ;  St/Urmaim,  pag.  130. 

Le  château  de  Waldsperg ,  dont  la  situation  est  ûicon- 
nue  à  Schœpflin,  AU.  illusL,  tm,  2 ,  pag.  258 ,  dont  il 
n'existe  phis  aucuns  restes,  et  dont  Speckle  ne  fait  pas  men- 
tion dans  sa  carte  de  1576,  était  situé  au<>desBU8  d'Otten- 
l'ott  Speckle  ,  ttm.  i  ,  fol,  316  ,  cité  par  Silbermann, 
pag.  131 ,  raconte  que  dans  la  guerre  que  les  Strasbour- 
geois  eurent ,  en  i  iOG  ,  avec  le  noble  Walther  Erb  ,  ils 
s'emparèrent,  après  un  siège  de  huit  jours,  du  château  et 
de  la  tbrteresse  de  Waldsberg ,  qui  était  une  des  meil- 
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leuresfoi  tt  t  essps  de  la  province,  qu  ils  pillèrent  et  rasèrent. 
Ce  château  élait  un  tief  impérial  ,  possédé  par  moitié  par 
les  Rathsamhausen  et  par  moitié  par  les  Joham  de  Mud- 
dolsheim.  Cette  dernière  moitié  appartenait  originairement, 
avec  la  moitié  du  Tillnge  de  Hoheoburgwiler,  aux  nobles 
de  Beger,  et  dans  les  investitures  accordées  à  ces  der- 
niers, en  1434,  par  Tempereur  Sîgismond,  Waldsberg  est 
déjà  nommé  BwrgsuUl ,  ou  diàteau  détruit  ;  AU,  illuit, , 
tom,  2,  pag,  446.  La  femille  des  Beger  s'étant  éteinte,  en 
1532,  dans  la  personne  de  Mathias  Beger,  l'empereur, 
Charles-Quint  ,  ;iccorda  les  fiels  qu'elle  relevait  de  l'em- 
pire à  Mathias  lleld,  son  vice-chauceiier  qui,  de  son  con- 
sentement, les  vendit,  en  1537,  à  Conrad  de  Joham;  Àh* 
illust.y  tom.  2,  pag.  707. 

Hohenburgwiler  était  un  village  situé  près  la  montagne 
de  Sainte-Odile ,  où  est  une  censé ,  nommée  aujourd'hui 
Vilerhùf,  appartenante  à  la  ville  d'Ober-Ehnheim.  Cet 
endroit  porte  dans  les  anciens  titres  le  nom  simple  de 
Wiler.  On  lit  dans  nne  charte  de  Conrad ,  évéque  de  Stras- 
bourg ,  donnée  vers  l'an  1191,  Gallia  christ.,  lom.  5, 
pag.  490,  que  sous  rév^fjuc  (  .ebhard,  qui  siégeait  de  1131 
à  1142,  sUiiuimn  est,  ut  aùbatissa  Hohrnhurgensis  homines, 
qui  8unt  infra  septa  gmtilis  mûri  committat  ydoneo  saaT' 
doti ,  qui  eis  in  spiritualibus  presit.  Eidem  quoque  sacer- 
doU  eommitlit  etiam  ubbalissa  homines  de  Wiler,  qui 
deberent  Ehenheisnensi  parochie  m  spirilualUrus  tubjedi 
me,  Sed  ragatu  eujwdam  parochiam  in  Ehenheim  dif/l- 
nUwn  estf  ut  HohenhurgenHs  obbaitMa  easdm  homines  Hli 
saeerdod  eommitteret ,  qui  etiam  heminihus  seeum  emma' 
nentibm  preesset.  Décime  vero  de  agris  circa  montem  Htis 
et  deciyne  de  Wiler,  eu  m  sùu  paucissime ,  dantur  abbatisse 
et  ipsa  sacerdoii  necassaria  providebit  aUmde, 
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Albrecht ,  îlisf.  von  Uohenburq  ,  parte  3,  pag.  280, 
remarque  que  le  village  de  Holuuburgwiler  était  situé 
dans  les  environs  d  une  marcarerie,  apj)artennnle  à  la  ville 
d'Ober>Ehiiheiin ,  non  loiii  du  château  de  kageiiluls. 

IIeDri,,roi  des  Romains,  confirniA,  ea  idii,  à  l'abbaye 
de  Hcheobturg ,  des  prés  situés  près  vUlam  WilHre  rétro 
mantem  Hohenburq, 

Les  empei'curs  accordèrenl  en  \\v\  \v  vlllaiie  de  llolien- 
liurgwîler,  la  moitié  aux  Beger,  qui  en  étaient  déjà  investis 
en  i434,  et  l'autre  moitié  aux  Rathsambausen.  De  eette 
dernière  furent  investis,  en  1442,  Henri  et  Jean  de  Rath- 
sambausen par  Tempereur,  Frédéric  IV.  Mathias  Held,  en 
i532 ,  et  Conrad  de  Joham ,  en  1531,  succédèrent  dans  la 
moitié  des  Beger  ;  AU,  Ulust.,  tom,  2 ,  pag.  258  et  707» 
Nous  trouvons,  dès  Tan  les  Ratiisambausen  posses- 
seurs du  village  de  Hohenburgwiler,  puisque,  par  un 
accord  passé  en  ladite  année,  Egenolphe  de  Rathaarobausen 
et  Jean  de  Ratlisamhausen ,  son  cousin  ,  le  cédèrent  avec 
le  château  antérieur  de  Luzclburg  ,  à  Henri ,  fils  du  pre- 
mier ;  Archives  des:  Ratlimmhausen.  Le  village  n^existait 
plus  au  milieu  du  seizième  siècle.  Jean-Georges  et  (^onrad- 
Thierri  de  Rathsanlhausen  vendirent,  en  1571,  la  forêt  de 
Hobenburgwiler  pour  ââ9i  florins,  à  la  ville  d'Ober- 
Ëhnbeim,  sous  la  condition  que  celle-ci  fournirait,  dans 
tous  les  temps,  les  bois  nécessaires  pour  les  bâtiments  du 
château  antérieur  de  Luzelburg  ;  Archives  des  Rathsam- 
kuusen»  L'empereur,  Maximilien  II ,  conflnna  cette  vente 
en  la  même  année  1574  ,  en  se  réservant  le  domaine 
direct  de  cette  forêt  que  le  magistrat  d'Oher-Ehnheini 
tiendrait  en  Hef  de  l'empire  ,  comme  il  ia  reprend  encore 
aujourd'hui  au  même  titre  du  rui. 
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MATTSTâLL  ,  ou  Madschtball ,  est  un  village  de  la 
seigneurie  de  Kutzenliausea  (voyez  Nider-Kutzenhamm). 
Ce  village  »  eitué  à  trois  quarts  de  lieue  de  Lembach , 
appartient  conjointement  au  landgrave  de  Hesse-Darm- 
stadt,  au  prince  Georges  de  Hesse-Darmstadt  età  nndâme 
la  margrave  régnante  de  Bade.  Il  est  composé  d*une  famille 
catholique ,  qui  dépend  de  la  cure  royale  de  Lembach ,  et 
(J'ciiviron  vingt-deux  luthériennes ,  qui  occupent  seules 
IVglise  et  qui  sont  desservies  par  le  ministre  de  Lembach. 
Il  était  autrefois  partagé  en  Nidvr-Mnftsinll  et  en  Ober- 
Matlstall  :  une  verrerie  voisine  a  conservé  ce  nom. 

On  prétend  que  Mattstall  est  une  donation  faite ,  en 
1129 ,  à  l'abbayc  de  Sainte- Walburge  par  Godefroî  de 
Fleckenstein  ;  SehiUer,  in  glossario ,  pag.  35.  On  trouve 
dans  iM.  Sch(cpflin ,  Ah.  illusf.,  inm.  "2,  pag.  248,  des 
actes  qui  font  mention,  en  1474,  de  iNider-MattstalI ,  et, 
en  1411  et  1452,  d'Ober-MattstalL 

MATZRNHKl.M  situé  à  cinq  lioui  s  de  Strasbourg  et  à 
une  petites  de  Henlelden ,  sur  la  route  de  Slrashourjî  à 
Sehlestadt,  est  un  village  de  la  Basse- Alsace,  du  bailliage 
de  Benfelden  ,  du  diocèse  de  Strasbourg  et  du  chapitre 
rural  de  Benfelden,  composé  d'environ  67  familles,  toutes 
catholiques,  apparteiiant  à  révôque-prinee  de  Strasbourg, 

*  Hcrteog,  tib.  S,  wtp.  7.  Un  le  nom  it«  littonlirim  da  eonto  de  Hitoii. 
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et  où  roQ  plante  surtout  beaucoup  de  tabac.  L'église 
paroissiale,  reconstruite  en  1784,  est  sous  l'inTocation  de 

saint  Sigismond.  11  y  a  deux  autels  collatéraux ,  lun  de  la 
Sainte-Vierge  et  l'autre  de  Saint-Erasme. 

Matzenheim  est  un  ancien  endroit  rappelé  dans  les  titres 
des  huitième,  neuTÎème  et  dixième  siècles.  Flildrade  ,  dans 
sa  charte  pi'écaire  de  734 ,  atteste  avoir  reçu  de  Homain, 
abbé  de  Murbacb,  en  usufruit,  des  biens  situés  in  Mat  km" 
hM»f  provenant  de  la  donation  du  comte  Ëberbard,  fon- 
dateur de  cette  abbaye;  Aisai.  âipL^  tm*  i,  paç.  14. 
Ulric  accorda,  en  780,  à  la  nîéme  abbaye,  des  biens  situés 
tu  vUh  9t  in  mwca  pte  tacatmr  Mattenkem,  qu'il  avait 
hérités d'Amriric,  son  père;  ibidem^  tom,i,  pag,  55. 
Zwentibold  ,  roi  deliOrraine,  contirroa,  en  H96,  à  l'abbaye 
de  Munster,  les  biens  qu'elle  avait  à  Mulanheim;  ibidem , 
tom,     pag.  97,  L'empereur  Otton,  dans  son  dij-lôme  de 
997,  atteste  que  deux  sœurs,  nommées  Wuliinide  et 
Heresinde,  avaient  accordé  des  biens  in  Maimheim  à 
l'abbaye  d'fibersmunster  Guillaume ,  évéque  de  Stras- 
bourg, confirma  également  à  la  même  abbaye ,  en  1031 , 
ses  biens  situés  ti»  Masenham,  Le  pape ,  Luce  III ,  lui 
confirma  aussi,  en  1188,  deemm  aexaginta  oeto  jugenm 
m  Maaenkeim;  Ah,  dipL,  tom,  i,  pag.  S78,  Honorius  111 
fit  la  même  chose  en  1224.  Walther,  schultheiss  de  la 
ville  de  Strasbourg,  qui  vivait  en  H94,  ncvovàa  octo  agros 
frugiferns  et  nirinm  in  Mazenheim ,  aux  1^'rères  de  Sainte- 
Marie  ;    Secrologe  de  l'église  cathMrulc.   L'abbaye  de 
Saintc-Ci'oix  de  Woffenheim  avait  aussi  des  biens  à  Mai- 
zenheim ,  dans  le  coivant  du  douzième  siècle  ;  Als.  dipi.^ 
tmn*  i ,  pag,  478.  Les  landgraves  de  la  Basse> Alsace 
avaient  de»  biens ,  des  dîmes  et  des  hommes  propres  à 
MaizmhêiM,  comme  le  prouve  une  charte  de  1396  ;  Ah. 
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dipl.,  fom,  9 ,  pag.  158.  Les  eomtes  d'Œtingen  ,  (pii  en 
étaient  les  possesseurs»  vendirent,  en  1359,  à  Jean, 
évèque  do  Sivushom"^  cl  à  son  église ,  tous  les  biens  et 
rentes  qu'ils  avaient  ,  en  qualité  de  landgraves  ,  (I;»îis  le 
village  de  Matzenheiui  ;  ihidcm ,  /ouk  2,  pag.  2tl  et  22S. 

11  paraît  que  Matzeoheim  ,  ou  du  moins  une  partie  des 
droits  seigneuriaux  ,  parvint  aux  évéques  de  Strasbourg, 
avec  le  landgraviat  de  la  Basse-Alsace.  Ulric  de  Werd, 
landgrave  d'Alsace»  et  son  frère  Philippe,  «igagèrent,  en 
1316 ,  à  Nicolas  Soldan ,  bourgeois  de  Strasbourg ,  pour 
cent  livres  deniers ,  ({uaranté-quatre  sacs  de  froment  qui 
leur  L'ompétaienl  sur  la  juridiction  et  les  hommes  du  vil- 
]ap;e  de  Matzenheini  ;  Ah.  illusi.,  tom.  S,  pag.  i58. 
Ld'VtMjin  de  Strasbourg  avait  établi  à  Matzenheim  un 
péage,  qui  fut,  en  14:23,  Tobjet  des  plaintes  du  magistrat 
de  Strasbourg  ;  idem ,  tmn.  2 ,  pag.  158.  L'empereur 
Sigismond  ordonna,  en  1431,  à  l'évéque  Guillaume,  d*6ter 
ledit  péage  établi  à  Blatsenheim;  AU.  dipL ,  $am,  f, 
pag.  $46. 

n  y  avait  autrdbis  une  famille  noble  du  nom  de  Matzen- 
heim ,  rappelée  dans  des  chartes  des  iéfi  et  I5«  siècles  ; 

Als.  illust.  y  tom.  2  ,  pnfj.  526  ,  594  et  657.  EHsabeth  de 
Matzenbeim  ,  seconde  femme  du  fameux  imprimeur  Jean 
Mentel  ,  était  de  cette  maison;  Vindiciœ  Tgpograp/âcœ , 
pag.  99.  Elle  s'éteignit,  en  1555,  dans  la  personne  de  Jean> 
Jacques  de  Matzenheim. 

Le  grand-chapitre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  est 
décimateur  du  ban  de  Matzenheim  pour  deux  tiers.  L'autre 
tiers  appartient  au  grand-écolâtre  de  la  même  église ,  qui 
est  en  même  temps  collateur  de  la  cure-plébanat. 

Hûsseren,  qui  forme  près  de  vingt  familles  cadioliques, 
demeurantes  près  de  Tlll ,  sont  de  la  communauté  et  de  la 
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paroisse  de  Matseiibeim.  ËUes  sont  éloignées  de  ce  village 
d'un  demi«qiiart  de  lîeue. 

Le  cvré  de  Blatzenheim  administre  aussi  les  habitants 
des  villages  de  Werth  et  de  Sand ,  qui  en  sont  éloignés 

l'uD  et  l'autre  d'un  quart  de  lieue  ;  voyez  Sand  et  Werth. 

On  cultive  beaucoup  de  tibac  à  Matzenheim  et  dans  les 
villages  voisins.  î/arpent  de  tabac,  année  commune,  pro- 
duit cinq  qumtaux.  On  produit  daus  tous  les  environs  de 
Matzenheim  jusqu'à  l'ill,  près  de  vingt-un  mille  <{uintaux 
de  tabac. 

MAURICE  (Saott-),  en  allemand  Sant-Moritz,  ainsi 
nommé  de  son  église,  qui  est  dédiée  à  ce  saint  martyr,  est 
un  village  du  bailliage  de  Gbâtenoi ,  situé  à  une  demi- 
lieue  de  celui  de  Neuve-Eglise  et  à  un  quart  de  lieue  de 
DiflTenbach,  composé  d'environ  o7  lamilies,  toutes  catho- 
liques. Il  y  avait  autrelbis  une  chapelle ,  qui  appartenait  à 
l'abbaye  d'Ebersmunster.  L'empereur,  Henri  11,  confirma 
à  cette  abbaye,  en  i022,  capellam  sUam  in  montants 
Votagif  que  ad  sancium  Mauricium  vocatur,  jnxîa  i  illulam 
quœ  Tanwilre  dicUnr,  mm  décima  ipsius  allodii ,  dit  ce 
prince  dans  son  diplôme  supposé;  AU,  dipL,  iom.  f, 
pag.  152,  Guillaume,  évéque  de  Strasbourg,  confirma 
aussi,  en  1081,  à  la  même  abbaye  ,  capelhm  S,  Mauritii 
martt/ris,  située  près  Tanweiller. 

Saint-Maurice  était  autrefois  un  fief  de  l'évêché  de 
Slrdsbour{i,  dont,  au  milieu  du  quatoraème  siècle,  étaient 
investis  les  nobles  d'Eckerich  pour  deux  tiers ,  et  les  Beger 
pour  l'autre  tiers.  Johannes  de  Eckerich  miles  et  ejus  pa- 
truus  habetU  in  feodo  villam  S.  Mauricii....  Ebelin  linjrr 
kai  2U  lehen  dos  dnUel  des  Dorfes  zu  Sante-Mauricien  in 
Albrehtesial ,  dit  le  registre  féodal ,  écrit  vers  l'an  1385, 
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flouft  rëvéque  Berthold  de  Bueheek.  A  l'extinctioii  deft 
Eckerich ,  aiTi?ée  en  I3BI .  Samt-Maurioe  fut  accordé  en 
Bef  aux  Treuhel.  Ceux-ci ,  du  conaentement  de  l'éTéque , 

le  vendirent  avec  Wantzel,  en  1  iOO,  au  grand-chapitre  de 
Strasbourg,  pour  six  mille  florins;  Als,  illust.,  iom,  5, 
pag.  iÔ:L 

Le  grand-chapitre  de  Strasbourg  est  seigneur  de  Saint- 
Maurice  ;  le  curé  de  Neuve -Eglise  ,  dont  cet  endroit  est 
aujourd'hui  filial ,  en  est  décimateur  universel.  C'était 
autrefois  une  cure-rectorat,  éteinte  depuiapluaieurBalèdea, 
depuis  que  ses  halntants  font  partie  de  la  paroiaae  de 
Neuve-Eglise.  Saint-Maurice  est  situé  en  Alsace ,  à  l'ex- 
ception de  quatre  habitations ,  qui  sont  de  l'autre  eàté  du 
ruisseau  de  Scher.  Ces  dernières,  situées  en  I^oriraine, 
dépendent  de  lu  communauté  et  de  la  paroisse  de  Tan- 
villers. 

MËISENTHAL,  Memmelsuopen.  Les  deux  villages  de 
Meisenthal  et  de  Memmclshofen  (autrefois  Meinmolshoveu), 
sont  de  la  seigneurie  de  Fleckenstein.  Le  prince  de  Rohan- 
Soubise ,  qui  en  est  seigneur,  jouit  d'un  sixième  de  la 
totalité  des  dîmes  ;  sur  les  cinq  parties  restantes,  le  prince 
de  Hesse-Darmstadt  retire  trois  quarts ,  et  la  ftbrique  de 
Téglise  de  Wœrd  ,  le  quatrième  quart.  Ces  deux  endroits 
étaient  dans  l'origine  un  fief  de  l'église  de  (Pologne.  L'ar- 
chevêque Walram  accorda,  en  1317,  à  Henri  de  Flecken- 
stein ,  villas  fliftns  }h'iinchhoffe)i  ci  MemUhal  cum 
hominibus ,  seu  incolis  eamméem ,  quarum  fundus  et  pro- 
prieias  ad  se  et  ecclmam  suam  coloniensem  snnt  légitime 
devoltttif  amJohmnes  dicttts  Pûller  miles,  qui  dictas  villas 
ah  eeelesia  coloniensi  in  feodo  dependentes  tenuerat,  de  ils 
a  predecessoribus  sms  arcfiiepiscopis  colomensibus  minime 
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fuerax  mfeodatm  ;  AU.  dipL,  iom,  Stpag*  i84,  La  sixième 
partie  dos  dîmes  de  Memmelshofen  était  également  autre- 
fois OD  fief  de  réglise  de  Cologne,  accordé  aux  seigueurs 
de  Fleckeosteia  ;  Ah,  illusi,,  Um,  2,  pag.  242, 

Meîsentlial  était  ayant  le  luthéranisme  une  cure-rec- 
torat, dépendant  du  chapitre  rural  ou  archiprêtré  du  Bas- 
Haguenau.  Les  habitants  catholiques,  au  nombre  de  43 
familkh  ,  svJDt  aujourd'hui  desservis  par  le  curé  royal  de 
^ider-Kutzenhausen,  qui  eu  est  ëloigué  d  une  lieue,  lis  ont 
seuls  entrée  dans  l'église  >  qui  est  dédiée  à  sainte  Cathe- 
rine. Il  y  a  de  plus  quatre  Êimilles  luthériennes,  une 
calTiniste  et  deux  juives. 

MELSHEIM,  ou  Heltscheim,  nommé  MdUsheim,  dans 
un  diplôme  de  l'empereur,  Henri  IV,  pour  l'abbaye  de 

Seltz,  de  1074,  Ah.  dipL,  tom,  f,  pag.  175,  est  un  village 
de  la  Basse-Alsace  ,  dans  le  diocèse  de  Strashourj^^  et  au 
chapitre  rural  du  HaulrHaguenau  ,  composé  d'environ  55 
l'amiiles  luthériennes  et  d'une  seule  lanulle  catholique.  Cet 
endroit,  situé  à  deux  lieues  de  Buchsweiller,  une  de 
Hochfelden,  une  demie  de  Wilwisheim,  d'autant  d'Ingen- 
heim ,  un  quart  de  lieue  de  la  Soro ,  trois  lieues  de 
Bnunpt  et  six  de  Strasbourg ,  dépend  du  bailliage  de 
Buebsweîller  et  appartient  au  prince  de  Hesse-Darmstadt. 
Helsbeim ,  selon  Hertzog ,  lib,  3,  fol,  42,  fut  vendu,  au 
quatorzième  siècle  ,  à  Hannenian  de  Lichtemberj; ,  par 
quatre  frères  de  la  faniillo  de  Falckenstein  ,  iiKiuiiiés 
Walter,  Anselme  ,  IJensel  et  Heintz.  Les  habitants  do 
Meisbeim  ont  passé ,  dans  le  siècle  passé  et  même  au 
commencement  de  celui-ci ,  pour  être  de  très-mauvaises 
gens.  WaUherm ,  Ent/to  ci  Walthenis  de  Mellitliem  sont 
rappelés  dans  une  charte  de  Tabbaye  de  Neubourg,  donnée 
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vers  l'an  1187.  Nous  ignorons  on  dom  Duplenis»  Histoire 
de  l'église  de  Meaux ,  tom,  i ,  pag*  692,  a  trouvé  qu'il  y 
avait  autrefois,  et  au  septième  siècle,  nu  évéque  r^on* 
naire ,  nommé  l^ndr\',  qui  demeurait  en  Alsace  et  au 

diocèse  de  Strasbourg  ,  dans  uii  ciiàteau  nommé  Melsheim. 
Les  dîmes  du  itan  dv,  Molsheim  sont  pîirtntrées  en  trois 
tiers.  I  n  tiers  appartient  au  curé-i'ecteur  de  Wilwisheim. 
Le  second  tiers  est  partagé  par  é|^ale  portion  entre  le 
prince  de  Uesse-Darmstadt ,  M.  de  Bergheim  et  M.  de 
Guntser.  Du  troisième  tiers  restant»  M.  de  Wangen  de 
Strasbourg  perçoit  trois  quarts  et  M.  de  la  Faye  un  quart 

Melsheim  dépendait,  autrefois,  de  la  cure  et  paroisse  de 
Wilwisheim ,  et  encore  aujourd'hui  le  curé-recteur  de  ce 
dernier  endroit  dessert  les  catholiques  qui  s'y  trouvent. 
Mais  depuis  l'introduction  du  luthéranisme,  au  milieu  du 
16e  siècle  ,  par  Pliilippe  ,  (  (tmte  de  Hanau  ,  les  liabitants 
luthériens  de  Melsheim  ,  (pii  occupent  seuls  aujourd'hui 
l'église ,  sont  administrés  par  le  ministre  d'Ingenheim. 

11  y  avait  autrefois,  près  et  hors  de  Melsheim,  une  cba* 
pelle  sous  l'invocation  du  Saint-Esprit,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  murs,  et  dont  les  revenus  sont  aujour- 
dliui  entre  les  mains  du  seigneur. 

MENCHËNHOVEN  est  un  vUlage  de  la  Basse-Alsace  et 
du  bailliage  d'Ingweiiter,  appartenant  au  prince  de  Hesse- 

Darmstadt,  qui  le  tient  en  fief  de  révéché  de  Metz,  situé 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  le  chapitre  rural  du  Haut- 
Hagueuau»  à  un  quart  de  lieue  de  Buchsweiller  et  à  anf;mt 
d'lng>veiller.  Cet  endroit  est  rappelé  dans  une  bulle  du  pape, 
Alexandre  111,  qui  contirme,  en  1178,  capellatn  et  CHriam 
de  Menechen/ionm ,  à  Tabbaye  de  Neuwiller;  Als.  dipUm*, 
tom*  i,  pag,  265,  On  trouve  dans  Hertzog,  lit,    pag,  45, 
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que  Jeanne  de  Blamont  vendit  le  TÎUage  de  Menchenhoven 
À  Jean  de  lichtemberg.  Nous  voyons,  en  1405,  Louis  de 
Liebteinbeffg,  en  1461,  Jacques  de  Lichtemberg,  et,  en 
ii73,  Philippe,  comte  de  Hanau ,  et  Shnon  Wecker,  comte 

des  Deux- Ponts,  investis  du  village  de  Moniehoffen ,  ou 

Moiic/tenhofen,  par  les  évô(|ues  de  Metz;  Mcurissr,  pag.  540y 
591  et  592.  Dos  Dorff  Meiirhmhoffen  est  nommé  dans  le 
nombre  des  fiefs  dont  Charles,  carrlini!  de  Lorraine, 
fivêque  de  Metz,  investit,  en  1570,  Philippe,  comte  de 
Hanmi;  AU*  diipL,  tom.  2,  pag,  472, 

Menehenhoffen  a  toujours  dépendu  de  la  paroisse 
d*fngweiller,  et  il  y  avait ,  avant  le  luthéranisme ,  une 

chappellenie,  aujourd'hui  éteinte  ,  dont  les  revenus  sont 
maintenant  possédés  par  le  seigneur.  Le  chapitre  de  Neu- 
willer  est  dénimntnur  à  Menchenhoven  pour  deux  tiers; 
la  fabrique  de  l'église  d'ingweiller,  possédée  par  le  sei- 
gneur, pour  Tauti'e  tiers.  L'endroit  est  composé  d'environ 
12  familles  catholiques,  desservies  par  le  curé  royal  dlng- 
weiller,  et  de  près  de  44  luthérimines,  administrées  par  le 
ministre  d'ingweîller.  L'église  de  Menchenhoven,  dédiée  à 
sainte  Catherine,  est  mi-partie  :  les  catholiques  ont,  depuis 
l'an  id2S,  repris  possession  du  chorar* 

MENOLSHEIM.  Le  gnmd^pitre  de  Strasbourg  avait 
autrefois  un  fief  claustral  à  Memolshelm.  Bertholde  de 

Wil^sberg,  chanoine  de  la  même  église,  qui  en  était  pos- 
sesseur en  1257,  le  résigna  à  Berthold,  évêque  de  Stras- 
bourg, qui  l'unit  la  même  année  à  la  manse  capitulaire. 

\jSl  colonge  de  Menoisheim  était  un  fief  de  la  grande 
prévôté  de  Strasbourg,  dont  les  grands  prévôts  Jean, 
comte  pahitin  du  Rhm,  et  Philippe ,  duc  de  Bavière, 
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ÎDTeitirent,  «n  1481  et  1488  ^  Léonard  Bapst  et  Jai^ee, 
son  01b. 

En  1510,  le  seigneur  Jung  Zorn  de  Rodolabeini  vendit, 

du  eonsentement  de  l'empereur  Maximilien ,  i  rëvéqne 

(«uillaiinie  ,  pour  deux  cents  florins  d'or,  le  moulin  du 
CroiK  lUhai  et  la  moitié  des  villages  de  Meaolsheim  et 
Kuœrsheim,  qu'il  tenait  en  lie!  de  i  eMt[)ire. 

En  1687,  il  y  avait  à  Menol&beim  six  ijourgeois,  et  avant 
la  guerre,  douae. 

BIERGKWEILËR  est  un  village  de  la  seigneurie  de 
Kntienhausen,  composé  de  3  familles  calboliques,  25  lutbé- 
thériennee  et  3  calvinistes  (vugcz  Ntder-^Kuitenhausen)»  Il  a 
les  mêmes  seigneurs ,  décimateurs ,  curé  et  ministre  que 

Nider-kut/enhausen ,  doul  il  est  éloigne  d'une  demi-lieue. 

C'est  entre  Merckweiiler  et  Lampertslucii  que  se  trouvent 
les  fontaines  d'eau,  siu*  lesquelles  nage  le  bitume.  {Voyez 
Lamp&rslocUJ, 

NIËTËRHOLTZ,  ou  Hûttersholte ,  à  une  lieue  de 
Schlestadt  et  à  autant  dDbersheim ,  composé  d'environ 
15  familles  catholiques ,  de  près  de  127  luthériennes  et  de 
18  juives ,  appartient  à  Mrs*  de  Rathsamhausen ,  de  la 

branche  d'Ehenweyer,  qui  le  tiennent  en  fief  de  la  maison 
de  Hesse-Darmstadt.  Nous  en  trouvons,  dès  l'an  1367,  les 
Rathsamhausen  investis  pai-  les  Licliteinberg.  Cet  endroit 
e&t  situé  dans  la  Basse-Alsare  ,  près  de  la  rivière  d'IIl, 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  le  chapitre  rural  de 
Rhinau ,  à  une  lieue  de  Schlestadt  et  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Baldenheim. 

Uabbaye  d^Ebersmunster  est  décimatrice  du  ban.  Curtis 
dominiea  in  Muo^eskoh ,  salka  terra  cum  dmmis  suis. 
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êcdêsia  eum  dêcmis  mi$ ,  mdim9  hami  sont  rappelés 
entre  les  possessionB  de  l'abbaye  d'Ebersmimster,  (bns  le 
dtpldtne  interpolé  de  Louîs^le^Débonnaire ,  de  l'an  ; 

Hist.  de  r^fjHfir  âe  Strasbourg^  tom.  2,  preuves ,  pag. 
l/(^véque  (jiiiilaume  lui  confirma  ,  en  1031  ,  curtim  domi- 
nuam  in.  Mutereshoh ,  ecclesiam  cuin  (rihus  partibus  deci- 
marnm.  Les  papes,  l.uce  111,  en  1183,  et  Honoriusl!!,  en 
1224 ,  lui  confirmèrent  curtim  dominicam  in  Mutersholz 
cum  ecclesia  et  decimis  ipsius  tfille  et  medietate  banni.  Le 
pape ,  Bonifoce  IX ,  unit ,  en  1402 ,  à  la  même  abbaye» 
reddUus  ftaroekiaiis  ecdem  in  Muttmkolh ,  que  de  jure 
pêfmuuue  dieti  menasterU  existit ,  Ua  guod  ei  Heeat  iffsm 
eeelemm  per  idmeum  dieti  monast.  mmacbum,  oui  jfre»- 
hfftêmm  $eeularem ,  ad  nntnm  abbatis  ponendum  et  anuh 
vetidum  dessennrc.  Le  pai)e,  Innocent  Mil,  confirma,  en 
1487,  à  cette  abbaye  ,  l'union  qui  lui  avait  été  faite  parn- 
cJnalis  ecciesie  in  hlutieresholtz ,  et  ce  sous  les  mêmes 
clauses. 

Avant  le  luthéranisme  il  y  avait ,  à  Miet^rholtz ,  une 
cure  ou  vicariat  perpétuel,  du  patronnf^o  do  l'abbé  d'Ebers- 
munster  et  une  chapcilenie,  sous  le  tilie  du  Saint-Esprit. 
Aujourd'hui  les  citholiques  sont  desservis  par  un  curé 
royal ,  résident  à  Mieterboltz  i  et  les  luthériens  par  un 
ministre,  également  résident,  nommé  par  l'abbé  d*£ber8- 
munster.  11  a  été  stipulé ,  par  une  transaction  de  1749, 
qu'au  cas  que  Ui  cure  de  Mieterboltz  deriendraît  catbolique, 
la  nomination  en  appartiendrait  à  Févéque  les  trois  pre- 
mières vacances  et  ù  l'abbé  la  (juatrième.  L'église  de 
Mieterboltz,  mi -partie,  est  sous  i  invocation  de  saint 
Urbain.  Les  catholi(|ues  ont  repris  possession  du  chœur 
en  1687.  Le  curé  royal  de  Mieterboltz  dessert  aussi  les 
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catholiques  des  rillages  Toisins  de  Baldenheîm ,  Eben- 

weyer,  Ober  e(  Nider-Rathsamhausen. 

ÉPITAPHES  DANS  LE  CHCEDR  DE  HIETBRHOLTZ.  ' 

Anno  Domini  1573,  dcn  18.  maii,  starb  der  edelle,  und 
vest  Juncker  Conrad-Dieterich  von  RatfasamhauseD ,  seines 
altéra  4B  jar,  den  Gott  gnadig  sey. 


An.  1589  ,  den  20.  jaminrii  ,  zwischen  8  und  9  ubren 
nacbmittag  ,  starb  des  edlen  und  vesten  Georg-Melchiors 
voD  Rattsamhausen  docbter  Maria-Jacobe ,  der  Cott  der 
almechtige  genegedig  und  uns  allen  eim  frœbliche  Auf- 
ferstehung  Yerleihen  welle.  Amen. 


An.  1613,  den  29.  januarii,  nach  mitternacbt  zwischen 
5  und  6  ubren ,  ist  der  vol  edlen  und  tugendreicbe  Maria 
von  Rathsamhausen ,  geborne  eine  Grûnin  von  Stauffen- 
berg,  Hans-Gaspar  von  Rathsamhausen  eheliche  frau ,  im 
alters  72  jahr  gand  cfaristliche  selig  schlafien.  Amen. 


MITTBLBERGHETM  est  un  grand  village,  entouré  de 

bons  vignobles ,  situé  sur  une  colline ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Barr,  et  à  une  d'Andlau.  Comme  il  est  situé  entre  le  ' 
bourg  de  Hohenbcigheiiii  et  le  village  de  Scliarrat  hberg- 
beim ,  il  a  été  appelé  Mittelbergbeim ,  ou  Moyen-Bergheim , 
nom  qu'il  porte  aujourd'hui,  car  dans  les  anciens  titres  il 
est  connu  plus  communément  sous  le  nom  de  Bergheim , 
ou  Berckheim.  G'est  de  cet  endroit ,  comme  le  conjecture 
très-probablement  M.  Schœpflin,  Àls,  illusL,  tom,  2, 
pag.  208  et  d&9,  que  la  famille  noble  de  Berckheim, 
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aujounTbuiexifllante,  qui  a  une  commune  origineavec  celle 
d'Andluu ,  tire  son  nom  et  sa  dénomination. 

Il  est  nommé  Berehem  dans  l'ancienne  notice  de  Saint- 
Thomas,  écrite  sur  la  fin  du  dixième  siède,  et  dans  la 
bulle  du  pape ,  Léon  fX ,  poin*  l'abbaye  de  Hobenbourg , 
de  1051;  Als.  dipl„  loin.  /,  pag.  Î44  et  166.  1/évéque  de 
Strashniirfr ,  lo  mn^istrat  dr  cetto  ville  et  la  lamille  d'Aii- 
(llaii  on  sujii  seifiiieui's  Ka  sciuiit  iirie  n'est  point  limitée 
entr eux  :  les  eiiiants,  qui  naissent  parmi  leurs  sujets, 
passent  de  droit  sous  la  seigneurie  de  leurs  mères.  Les 
trois  seigneurs  y  ont  chacun  leur  prévôt  ,  nu  Vagi.  Mais 
c'est  la  ville  de  Strasbourg ,  qui  y  a  seule  la  police.  Son 
prévôt,  qui  porte  le  titre  de  BeichS'SchuUms ,  ou  prévôt 
impérial,  est  le  chef  du  magistrat,  composé  de  neuf  gens 
de  justice,  d'un  greffier  et  d'un  sergent  Ce  magistrat  juge 
en  première  instance,  et  ses  appels  sont  portés  par-devant 
le  baiili  de  Uai  i  . 

Des  le  tieizièiue  siècle,  la  seigneurie  de  Mittelbergheiiu 
était  partagée  en  trois,  dont  un  tiers  était  possédé  par 
levêque  de  Strasbourg,  qui  l'avait  obtenu  de  l'empereur 
Frédéric  ,  lequel  l'avait  tenu  lui-même  comme  faisant 
partie  de  Tadvecatie  de  l'abbaye  d'Andlau.  Henri ,  évéque 
de  Stra^urg,  engagea  ee  tiers,  en  1255,  tillam  Berek' 
heim  onm  juribus  et  aitinmUii  amfU  eodm  ni&io ,  qwt 
eaadm  villam  dam,  Friderieus  qwmdam  imperMorutwdam, 
fnundamque  iwasedH^  et  tenuit,  k  Eberbard  d'Andlau, 
pour  deux  cents  marcs  d'argent  ;  .4/*.  dipL,  tom.  i, 
p'ig,  411.  Cet  engagenienl  m  lura  pas  lonj;tcnq)s  ,  puis- 
qu'Adclaïde,  veuve  d'Ehei  haid  ,  et  Kodolphe  d'Andlau, 
leur  fils»  le  rondirfiit,  on  1207,  à  un  antre  évéque  de 
Strasbourg,  nommé  é^^alenient  Henri,  des  Dmf  ze  Bere- 
hem die  mu  van  Bischof  Henriche,  ihmi  va»  Bisehaf  Walt^ 


et 
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her  s^igm  veniteet  parent ,  wuiremê  Emm  BMme 
Eeariehe  Uàk,  «ml  1ère  wider  loêent^  ditcnt-ils  dans  l'aete 
expédié  en  conséfiDence.  Depuis  ce  temps ,  Févéque  de 
Strafbourg  est  resté  en  possession  de  ce  tiers. 

I.ps  deux  autres  tiers  ét^iient  alors  possédés  pur  Mrs.  les 
nobles  de  Berckheini,  qui  les  olninreut,  sans  doute,  dans 
le  temps  du  partfip;e  des  deux  maisons  d'Andlau  et  de 
Berckheim.  Cn  de  ces  tiers  était  11  et'  de  lempire ,  et  les 
empereurs  Tavaient  conféré  à  Mrs.  de  Berckheim,  en  leur 
<pialité  d'avoués  de  rn!  !)  lye  d'Andlau.  Ce  tiers  étant  devenu 
appert  à  la  mort  de  Werlin  de  Berckbetra ,  chef  d'une 
branche  eadette  des  Berckheim,  formée  par  Cunon  de 
Berckheim ,  l'empereur  Weneeslas  l'accorda  »  en  1386» 
à  Rodolphe  d'AndIau ,  dont  les  deseendants  jouissent 
encore  aujourd'hui  à  titre  de  tief  du  roi.  L'autre  tiers ,  qui 
était  allodial,  ainsi  que  les  droits  attachés  au  schultetat  de 
Miltelliei  iiheim ,  fui  t  iii  tenus  par  la  uiaisoo  de  Bercklieini 
jusqu'au  commencement  du  17^  siècle,  qu'EgenoIphe  de 
Berckheim  en  vendit  un  sixième,  en  1603,  et  un  autre 
sixième,  en  à  la  ville  de  Strasbourg,  qui  eu  poeeède 
aujourd'hui  par  là  le  tiera. 

La  communauté  de  Mittelbergbeim  est  composée  d'en- 
viron 196  familles  hitériennes  et  de  près  de  40  catholiques. 
L'église,  qui  est  mi^partie,  est  sous  Finvocation  de  saint 
Etienne ,  sous  le  titre  de  son  invention.  Avant  le  luthéra- 
nisme, il  y  avait  un  plébanat  du  patronage  de  I  ;il)l)aye 
d'Andlau  ,  un  priinissariat  uni  au  plel)anat  et  une  chajiel- 
lenie.  Johannes  âr  Vilinijcn  ,  virr-p/rhai/iis  de  Bcrijln'im 
prope  Andelahfy  est  rappelé  dans  une  charte  de  1304.  Idà 
paroisse,  située  dans  l'arcbiprétré  d'Andlau,  est  aujourd'hui 
partagée  en  deux  cures*  La  cure  catholique  est  royale  et 
le  curé  dessert  en  même  temps  les  habitants  du  village 
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Toisin  de  Geitweilter.  Le  magistrat  de  Strasbourg,  qnf  est 

décimateur  du  ban  par  l'acquisition  des  dîmes  qu'il  fit  de 
l'abbaye  d'Andlau  ,  noimne  et  salarie  le  ministre  et  le 
diîicre  luthériens  ;  colni-fi  psf  en  luènie  temps  maître 
d'école  de  la  communauté  liitht'rienne.  L'un  et  Tautre 
dépendent  du  consistoire  de  Strasbourg. 

D  paraît  par  la  charte  de  Frédéric,  duc  d'Alsace ,  de 
4i8l,  et  par  la  bulle  de  Luce  III,  de  1185,  que  le  monas- 
tère de  Trutenbusen  obtînt  de  ses  fondateurs  in  Bercheim 

quatuordecint  f/f/ros  et  unuam  curiam  ,  Als.  dipL,  tom. 
pag.  216,  dit  Frédéric.  In  Birchem  ffiiaimrdecim  jugera  et 
umm  curtim,  dit  Luce  III,  pag.  283. 

Le  pape.  Innocent  IV,  confirma,  en  1245,  au  monastère 
des  religieuses  d*Oberelmheîm  molendina  et  vineas  in 
Bercheim  f  et  la  même  année  k  celui  de  Trutenbusen, 

ewiias,  agras,  vineta  et  aUa  bona  in  Bercheim;  AU.  dipl., 
lonu  1,  pag.  389  et  390> 

MITTELBBONN,  ou  MitteHnmnn,  nommé  Miitelenbrma 

dans  une  notice  des  biens  de  l'abbaye  de  Maurmoutier, 
écrite  vers  l'an  H27,  situé  à  deux  lieues  et  demie  de 
Savenie,  une  demie  de  Pfalsbmirg,  et  à  une  liene  et  demie 
de  Lixheim,  sur  les  cunlins  des  diocèses  de  Strasbourg 
et  de  Metz,  dépend  du  diocèse  de  Strasbourg  et  de  Tar- 
chiprétré  de  Bettbur.  Ce  village,  qui  est  sous  la  juridiction 
dn  parlement  de  Metz  •  dépend  de  la  prévôté  royale  de 
Pfalsbonrg,  et  est  composé  d'environ  73  familles  catboliques 
et  sept  juives*  Son  église  paroissiale  est  sous  l'invocation 
de  saint  Martin.  Le  roi  de  France  est  seigneur  de  cet 
endroit,  décimateur  du  ban  et  collateur  delà  cure.  Mîttel- 
bronn  faisait  uutiËlois  partie  de  la  seigneurie  de  Lucel- 
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burg.  Gharies  II ,  duc  de  liorraine ,  l'acheta  avec  cette 
seigneurie,  en  1584,  de  la  maison  palatine;  et  le  duc 
Charles  IV,  le  céda,  en  ii6i ,  à  la  couronne  de  France. 

MITTELllAUSEN,  nommt»  Mitteîhusen ,  dans  la  notice 
des  biens  dn  monastère  de  Sindeisberji  ,  écrite  en  1148, 
est  un  village  de  la  Basse-Alsace,  du  bailliage  de  Brumal, 
du  diocèse  de  Strasbourg  et  du  chapitre  rural  du  Haut- 
Haguenau,  composé  d'environ  cinquante-cinq  familles, 
toutes  luthériennes,  qui  y  ont  un  temple  et  un  ministre  rési- 
dent nommé  par  le  seigneur,  qui  est  le  prince  de  Hesse- 
Darrostadt,  et  lequel  seigneur  possède  également  lesbiens  de 
la  fabrique  et  du  primissariat,  qui  y  existait  avant  le  luthé- 
ranisme. Mittelhausen  était  alors  annexe  de  floh-Azenheim, 
et  les  catholiques ,  qui  peuvent  s'y  trouver,  sont  encore 
aujourd'hui  desservis  par  le  curé  de  Moi  -Atzenheim.  Cet 
endroit  est  situé  sur  un  bras  du  Neugrab,  à  cinq  lieues  de 
Strasbourg ,  quatre  de  Haguenau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Brumatetà  un  demi-quart  de  lieue  de  Hoh-Atzenheim. 
Le  chapitre  de  Neuvillers  est  décîmateur  du  han.  Le 
prince  de  Hesse-Darmstadt,  comme  successeur  des  Uch- 
temberg  et  des  Hanau ,  relève  cet  endroit  à  titre  de  fief 
des  évéques  de  Metz,  qui  en  investirent,  en  4405,  Louis 
de  Lichteinberg,  en  1471,  Jacques  de  Lichtcinherg  et,  en 
1473,  Philippe,  comte  de  Hanau,  et  Sirnuii  Wecker,  comte 
des  Deux-Ponts;  McHrissr,  pnq.^irjO,  591  TtfhJ,  (^.harles, 
cardinal  de  Lorraine  et  évêque  de  Metz,  rappelle  dm  Dorff 
Miffdhausim  dans  les  lettres  d'investiture  accordées  ,  en 
1570,  à  Philippe,  comte  de  Hanau;  Als,  diplom.,  (om.  2^ 
pag»  472.  Ce  fut  ce  dernier  comte  qui  introduisît ,  en 
1546,  le  luthéranisme  dans  Hittelhansen.  Curia  heaU 
Stephani  in  Mittelhus ,  appartenant  à  l'évéque  de  Metx, 
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est  rappelé  dans  une  churte  de  Meinrad ,  abbé  de  Maur- 
moutier,  de  l'an  1141;  Als»  dipL,  tom.  iy  pag.  220. 

MUtelhausen  donna  son  nom  à  une  famille  noble ,  qui 
y  avait  un  château.  Vokmarus  de  Mitihilhusen  est  nommé 
dans  une  charte  d'Erphon,  abbé  de  Neuwîllers,  de  H  58; 
Àls,  dipL,  tom.  i ,  pag.  247,  On  trouve  Berlewin  de  MU- 
Ulhns,  en  1250,  Albert,  en  1292  et  1336,  Adolphe/ 
Jérôme  et  Lazare,  en  15(H);  Als.  illust.,  lum.  2,  pa<j.  (l'>S. 
Hugo  ile  Millelkm  fiùh'a  est  rappelé  dans  une  charte  de 
1244.  Irmingardis  de  MidiUms  était  ehanoiiiesse  d'Andlau, 
en  1230.  Hugo  de  Mittelhus  est  nommé  vassal  de  l'abbaye 
d'AndIau ,  dans  un  acte  de  1227;  Als.  dipL,  iam.  i, 
pag.  300.  Irmingardis  de  Mitilhus  était  chanoinesse  de  ia 
même  abbaye,  en  1230;  ibidem ,  pag»  366*  Dom,  Pfeger- 
corn  de  MûUelhawen,  vir  nobilis,  vivait  en  1269;  ibidem, 
pag,  461*  Albertus  miles  de  Miitelhus  est  nommé  vassal 
de  révéché  de  Strasbourg  dans  le  registre  fitoda!  de  I33(i; 
Hugo  miles  de  Mittelhus  est  rappelé  ,  avec  sa  femme, 
Offenue  de  Kœnigshoffen,  dans  une  charte  de  1246;  Als, 
illustr.,  tom.  ?.  pnn.  .%52.  Adolphe,  en  1557,  et  Félix, 
en  1570,  étaient  stettineistres  de  la  ville  de  Strasbourg; 
ibidem,  tom.  2,  pag.  ë5S.  Philippe  Keinhaid,  fds  de  Phi- 
lippe, mort  à  Neuwillers,  le  20  janvier  1634,  fut  le  der- 
nier de  sa  famille.  Le  petit  château  ,  qu'ils  possédaient  à 
Mittelhausen,  fut  alors  vendu  aux  Weitersheim  ;  AU. 
illmt.  tom.  2y  pag.  Il  appartenait,  au  commencement 
de  ce  siècle,  au  sieur  Lichtenberger  de  Strasbourg. 

MITTELKURTZ  est  un  petit  village  du  bailliage  de 
Koehersberg  ,  entre  deux  ruisseaux  formés  par  le  Hohr- 
bach  ,  à  six  petites  lieues  de  Strasbourg ,  ne  formant 
qu'une  aiéme  communauté  avec  Raugenheim  ,  dépeudaut 


« 


Digitized  by  Google 


66  MOL 

de  la  paroisse  de  Hoh-Gœfft.  L'évêque  de  Strasbourg  en 
est  seigneur,  et  le  curé  de  Hoh-Gœ£ft ,  décimateur  par  la 
cessîoD  des  dîmes  à  lui  faite  par  le  gi*nnd-chœur ,  auquel 
elles  appartenaient.  Il  n'y  a  point  d'église  ;  il  y  avait  autre- 
fois, près  de  ce  village,  une  ehapelle  sous  l'invocation  des 
saints  Pierre  et  Paul,  dont  il  n'existe  plus  que  les  débris. 

Cest  peut-être  de  cet  endroit  que  la  famille  noble  de 
Kurtz,  éteinte  vers  l'an  1417,  dont  parle  M.  Schoepflin, 
sous  l'an  1384  et  1309,  Als,  illust.,  tom.  1',  pag.  6'.>^,  tire 
son  origine.  Ihnisf  inun  Knrtze,  edellnecht,  vivait  en  1399 
et  1416  ;  AU,  dipL,  tom.  2,  pag,  306  et  323, 

MOLSHEIM,  dont  on  trouve  le  plan  gravé  par  Merlan, 
tel  qu'il  était  en  1663,  dans  la  Topographia  Alsatiœ, 
pag,  S4,  et  par  Weiss»  comme  il  est  aujourd'hui ,  dans 
VAUatia  UUtstrata^  tom,  pag,  14S ,  est  une  ville  de  la 
Basse-Alsace ,  appartenante  à  révéque-prince  de  Stras- 
bourg, située  sur  la  Brusche,  entre  Dachstein  et  Mutzig, 
à  quatre  lieues  de  Strasbourg.  Elle  dépend ,  pour  le  spiri- 
tuel, du  diocèse  de  Strasbourg  et  elle  est  le  chef-lieu  de 
rarchiprélré  ou  chapitre  rural  qui  porte  son  nom.  Elle  est 
sous  rintondauce  et  la  subdck^gation  de  Straslu)iifg. 

Quoique  Molsheiin  soit  situé  dans  le  bailliage  de  Dach- 
stein ,  qui  en  porte  même  le  nom  dans  d'anciennes 
chartes  ^  cette  ville  est  cependant  gouvernée  par  un  ma- 
gistrat particulier,  dont  les  appels  des  sentences  ressor- 
tissent  à  la  régence  princière  de  Saveme.  A  la  téte  de  ce 
magistrat  est  un  prévôt ,  nommé  Sehultheiss ,  dès  l'an 
Ii94 ,  ainsi  qu'un  greffier  et  qu'un  procureur  flscal.  Otto 
quottdam  geuitetus  de  MoUesheim  est  rappelé  dans  un 

*  On  lit  4mu  an»  duut*  de  1451  :  •  Die  Pflage  Molibeim ,  nemlieik  dlé  Stalte 
•  Molltliêini.  Natsieb,  Beitê,  Diehttain,  und  die  D«rfb  àmu  ffahttramlc.  • 
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diplôme  de  l'empereur,  Henri  Vi,  de  \  ;  Liber  salietts, 
fol.  69.  ]Volf/ielmus  schuLteluc  de  Mollesheim  si^iia  une 
charte  de  l'évêque  Conrad  ,  de  1^94  ;  Als,  dipL,  tom. 
pag.  S()'2.  l.e  nombre  des  conseillers  qui  composent  le 
mogistrat  a  souvent  varie.  L'évêque  Albert  le  fixa  ,  en 
1482,  au  nombre  de  treize,  sans  compter  le  schultheiss; 
Àls»  Ulust»^  tm,  2 ,  pag.  145.  Depuis  que  Molsbeim  est 
sous  la  souTeratneté  de  ]a  France,  îl  a  été  composé  de  deux 
stettmeîstres ,  ou  boutgmaltres ,  qui  sont  de  régence  de 
six  en  six  mois,  et  de  huit  conseillers  ou  assesseurs,  les- 
quek  ont  été  réduits  au  nombre  de  quatre ,  en  vertu  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  du  23  août  i760  ;  Ordonnances 
d  Alsace ,  tom.  '2,  pag.  505.  Le  prévôt  est  à  la  nomination 
de  l'évêque  qui,  en  vertu  d'arrêt  du  Conseil  d'Ktat,  du  27 
janvier  1759,  et  de  lettres-patentes  du  18  septembre 
1772,  est  autorisé  à  le  destituer  à  sa  volonté;  ibidem, 
pag.  519,  Les  bourgmeistres  et  les  conseillers  sont  élus 
par  la  bourgeoisie:  les  premiers  sont  perpétuels,  les 
autres  changent  Cous  les  deux  ans.  L'évêque  a  aussi ,  à 
Mqlsheim-,  un  receveur  particulier,  qui  gère  la  recette  du 
bailliage  de  Dachsteîn ,  et  qui  ressortit  à  la  chambre  des 
Comptes  de  Saveme. 

Le  nombre  des  habitants  de  Molsbeim  peut  monter  I 
environ  330  familles ,  qui  peuvent  former  près  de  28C0 
personnes.  L'évêque  de  Strasbouri^  en  est  seigneur  et  col- 
lateur  de  la  cure  ;  i!  est  aussi  décimateur  universel  en 
grains.  Quant  à  la  dime  en  vins,  elle  se  paye  en  temps  de 
vendanges  aux  deux  portes  d'entrée.  1  out  ce  qui  entre  par 
la  porte  supérieure,  dite  Bergihor,  qui  conduit  à  Saverne, 
dtme  à  l'évêque.  Tout  ce  qui  entre  par  la  porte  inférieure, 
dite  Sekmidtiàor,  qui  mène  à  Strasbourg,  dtme  au  grand- 
chœur  de  l'église  cathédrale  de  Strasbourg  et  au  collège  de 
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Molsheim  ,  qui  en  ont  chacun  la  moitié.  Ces  deux  corps 
ont  aussi  la  dirne  vu  toi  lis  ,  pour  laquelle  la  commuoauté 
de  Molsheim  leur  paye  uxi  canon  Hxe  et  annuel. 

L'évêque  de  Strasbourg ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
nprès,  a  eu  de  tout  temps  le  droit  de  patronage  de  la  cure 
de  Molsheim  :  mais  ce  ne  fut  qu*en  13^4  que  le  pape, 
Jean  XXII,  unit  à  la  mange  épisoopale  les  revenus  dépen- 
dants de  la  cure ,  avec  tous  ses  droits  et  appartenances. 
Parochialm  ecelesiam  in  Mollesh&m  ad  eoUacUmem  epU- 
copi  Argeniinensis  spectantem  mm  mnihm  jurihus  et 
perfinenciis y  dit  ce  pape,  dans  sa  bulle  datée  d'Avignon, 
2<S  septembre  1324  ;  Als.  dipL,  tmi.  9,  pag.  i36.  !/évèque 
Jean  ,  en  faveur  duquel  se  fit  cette  union  ,  (■onstdfr(nti''fi 
parvitatem  prebendarum  ecclesic  suc  Argcntinensis ,  accorda, 
du  consentement  de  Mathias,  archevêque  de  Mayence,  par 
ses  lettres  datées  du  30  avril  1325,  accorda ,  dis-je,  au 
grand-chœur  de  son  église  cathédrale,  pour  augmenter  les 
revenus  des  présences  et  des  distributions  manuelles, 
eeelesiam  parochialm  in  Mollesheim ,  in  guajns  patronaifu 
raticne  eeelesie  nastre  habere  dinosdmur.^.,  cum  medieiaiê 
omnium  fruetmm  proventvm  et  obventimum  ipsius  eccle- 
sic ,  en  se  réservant,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  la  nomi- 
nation du  vicaire  perpétuel,  qui  desservirait  la  cure  et  qui 
remplacerait  l'ancien  recteur  de  cette  église.  Le  même 
évêque  accorda  ,  en  nicuie  temps  ,  reliquam  mfdiefatem 
omnium  fructuum ,  proveniuum  ,  redditum  et  obvencionum 
dicte  eeelesie  parochialis  ad  hospitale  sancte  Marie  virginis 
in  Mollesheim ,  qu'il  avait  fondé  quelques  années  aupara- 
vant; Liber  Salicus  summi  eapituli,  foU  62*  Cest  à  ce 
titre  que  le  grand-choeur  et  le  collège  de  Molsheim ,  qui 
jouit  aujourd'hui  des  biens  de  Taneien  hôpital ,  perçoivent 
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commimémeDt  la  partie  des  dîmes  en  vin  que  noua  venons 
de  nommer. 

Quant  au  droit  de  patronage  et  les  autres  dîmes  appar- 
tenantes à  l'évéque,  celui-ci  les  possède  très-ancîennement. 

Un  acte  d'arbitrage  ,  passe  le  25  août  1221  ,  imiia  l'em- 
pereur Frédéric  et  Henri ,  évêque  de  Strasbourg  ,  Alsat. 
dipiom. ,  tom.  f ,  pag.  347,  porte  que  le  premier  rendra  à 
l'église  de  Strasbourg ,  yu5  patromtiis  cum  décima,  curti  et 
domo  lapidea  in  Mollesheim.  La  charte  d'accord ,  passée 
en  1223,  entre  le  roi  Henri,  fils  de  Frédéric,  et  Tévéque 
Berthold,  successeur  de  Henri,  AU,  dipL,  tom,  i,  p,  350^ 
dit  que  m  Mollesheim  jus  patronatus  ecclesie  et  décime  ab 
antiquo  ad  episcnpatum  speeiantia  domino  episcopo  remne- 
hmt.  La  transaction  passée  Tannée  1234,  sous  les  auspices 
du  cardinal-ëvôque  de  Porto,  Als.  dipl.,  lom.  1,  pag.  351 , 
dit  aussi  :  in  Mollcshrim  jus  palronalus  ,  dedme  ,  n/iaque 
jura  ,  que  nb  anltquo  Argentin pnse$  episropi  pcrccpcrunt 
ibidem  ,  ad  episcopum  pertinebunt.  Par  un  autre  accord, 
passé  en  1236,  entre  l'évéque  Berthold  et  l'empereur 
Frédéric,  ibidem,  pag,  375 ^  cej^rél&treservavit  in  Molles- 
heim siH  et  sueeessoribus  suis  jus  patromtus ,  décimas  et 
census,  aliaque  jura,  qwe  sus  predeeessores  episeopi  haete^ 
nus  pereepenmt  ibidem,  L'évéque  Bertbold  accorda ,  en 
4296 ,  viginti  et  très  earratas  vini  de  collecta  nostra 
Molcsheim  en  fief,  à  Mathieu,  duc  de  Lorraine;  Âhai. 
dipl.,  tom.  i,  pag.  357.  Ce  fief  fut  augmenté,  en  12»S{>,  en 
faveur  du  duc  Frédéric,  par  l'évéque  Conrad,  (jui  y  ajouta 
decem  earratas  vini  de  décima  in  Mollesheim  ;  idem  ^  t*  2t 
pag.  35. 

Molsheim  ,  nommé  dans  les  anciennes  chartes  Molles- 
heim ,  ou  MoUisheim ,  n'est  connu  que  dès  le  neuvième 
siéde ,  et  cet  endroit  parait  tirer  son  nom  d*un  moulin. 
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mola,  qui  y  fut  construit  gur  la  Brusch,  aux  environs  de 
l'ancienne  église  de  Dompeter.  Aussi  cette  yiUe  porte 
encore  aujourd'hui  pour  annoiriee  une  roue  ou  meule,  de 
gueules,  à  huit  rais  dans  un  champ  d'argent.  Une  an- 
cittine  notice  du  chapitro  de  Saint-Thomas  ,  écrite  sur  la 
fin  do  di^cième  siècle  ,  .ils.  dipL,  tonu,  /,  pag,  14S,  rap- 
pelle iiitre  les  donations  faites  à  cette  église,  vers  Tan  820, 
par  l'évèque  Adaloch ,  in  marcha  Moleshemcro  vineas  sex , 
et  vers  l'an  920  ,  par  l'évoque  Richain  ,  mansam  unam  in 
MoUesheim  marcha  cum  vimis  subjacenfîhus.  Ce  sont  ces 
vineas  in  MoUesheim  que  l'entipereur,  Frédéric  l»,  con> 
firma*  en  1163,  au  mÔme  chapitro  de  Saint-Thomas;  Ah» 
dipL,  tm,  i,  pag,  L'ancienne  notice  d'Ëschau» 
écrite  en  1180,  GalL  ehrisL,  Um.  5»  pag,  473,  Mi  men- 
tion des  biens  de  cette  abbaye ,  situés  m  MoUesheim,  On 
voit  par  le  nécrologe  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
foL  VII  et  XI ,  que  Diehman,  doyen  de  cette  é{:lise,  qui 
vivait  en  1129  et  1134,  et  Baldolf,  chanoine  et  chantre  de 
la  môme  église  ,  depuis  ll.'ii  jusqu'en  1148,  donnèrent 
aux  Frères  de  Sainte-Marie  quelques  biens  situés  à  Mol- 
leshcim. 

Berthold  111 ,  duc  de  Zeringen  ,  le  même  qui  avait  bâti, 
en  1118,  hi  ville  de  Fribourgen  Brisgau.  vint  en  Alsace, 
en  1122 ,  au  secours  de  Hugues ,  comte  de  Dabo.  Ayant 
voulu  loger  par  force  à  Molsheim,  les  habitants  s'attroup- 
pèront,  dissipèront  ceux  qui  l'accompagnaient  et  le  massa- 
crèrent ;  Critsins  ,  Annal.  Sucvic,  part.  2,  lib.  ff,  p.  3^4 
et  329.  Ceci  arriva  1p  11)  (('vrier  1123.  Le  Fragaient  histo- 
rique d'iirstisius  ,  jinij.  .s  / ,  dit  sous  l'an  1122,  an.  tlom. 
1195,  Bcrthnldus  (lu,v  de  Zeriîigen  }f(dlesli€im  occiditur. 
On  rendit  Cunon  ,  évôque  de  Strasbourg ,  complice  du 
meurtre  de  Berthold,  et  ce  lut  là,  selon  l'annaliste  saxon. 
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apud  Eccardum  in  corpnre  hUtorico  mcdii  œvi ,  tom.  i, 
pag.  650 ,  l'une  des  principales  causes  de  la  déposition  de 
ce  prélat,  arrivée  en  1123.  Lunig,  in  Codice  Italiœ  diplo- 
matieo ,  tom,  2 ,  pag,  i4S5 ,  rapporte  un  diplôme  de  l'em- 
pereur, Conrad  III ,  pour  la  ville  de  Plaisance,  daté  de 
il40,  m  AUatiat  in  loco,  gui  dicitur  Molescum,  Cet  en- 
droit ,  mal  rendu  par  le  copiste ,  ne  peut  être  que  HoIb- 
heim.  Philippe,  qui  fut  élu,  en  1198,  roi  des  Romains  par 
une  partie  de  l'empire,  vînt  en  Alsace  au  commencement 
du  mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  pour  se  venger  de 
Conrad  ,  évêque  de  Strasbourg ,  qui  s'était  décliiré  contre 
lui  en  fiiM  ur  d'Othon  ,  son  compétiteur.  II  s'ern[);i!;î  de 
Moisbcim  qu'il  brûla  :  il  fit  massacrer  les  babitanls  qui 
défendaient  cet  endroit ,  et  il  ne  reçut  à  composition  que 
ceux  qui  s'étaient  retranchés  dans  le  cimetière  ;  Kœnigs- 
kaven ,  pag.  i15,  i43,  3i5  et  4i9.,^  c  An.  Dom.  1198, 
«  Philippusexercitum  colUgensAlsatiampetiittMoUesheim 
c  expugnando  crernavit,  solo  cœmiterîo  in  deditionem 
c  recepto  ,  »  dit  le  Fragment  historique ,  pag.  SB,  On  lit 
dans  la  chronique  manuscrite  de  Godefroi  d'Ensmingen  : 
An,  Dom.  1198  ^  Molleshem  destructum  est  a  rege  Phi- 
lippo. 

Dès  lors  l'évéque  de  Strasbourg  jouissait  d'une  certaine 
autorité  dans  Molsheim,  comme  le  prouvent  les  faits  que 
nous  avons  rapportés  sous  les  ans  1122  et  1198.  II  y  avait 
même  des  hommes  propres,  puisque  le  même  évêque 
Conrad ,  dont  nous  venons  de  parler,  rappelle  dans  une 
charte  de  1194,  homneê  nostros  de  Mollesheim,  auxquels 
il  con6rme  nlvam  illam,  que  sita  est  a  teminis,  in  quihus 
oriuntnr  dno  rivuH  Sultehack  et  Emerhach  mqtie  ad  locum 
ffuo  hniscani  intulil  ad  seca/ula  lifina  conhustibilia ,  ^'o  jvre 
a  predccessonOiUi  habuerunt.  L'évéque  avait  é^aicnieut 
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à  Molsheim  les  dîmes  du  han  et  le  droit  de  patronage, 
comme  nous  l'avons  remnrquc'  <  i-dcssus.  Il  y  avait  égale- 
ment plusieurs  droits  suigmninaux,  dont  le  principal  était 
officium  vUiicationis ,  ou  ie  droit  de  nommer  le  scbui- 
theÎBS.  n  y  avait  aussi  une  cour  seigneumie  et  plusieurs 
maÎMns  qui  lui  appartenaient.  L'empereur,  Henri  VI , 
entr*autre8,  accorda,  en  1191  »  à  Tdvéque  de  Strasbourg, 
aream  m  Molleshaim,  que  fuit  OUmis  q%miain  seuUeti^ 
am  ejus  edifieiis  ;  Lib.  salieus  sum,  cap.,  foL  69, 

Cependant  la  souveraineté  ou  la  supériorité  territoriale 
de  Molsheim  appartenait  alors  à  l'empire»  qui  la  possédait 
sous  le  titre  d'advoratie.  Cest  à  ce  titre  que  Tempereur, 
Frédéi  ic  11,  ultcndem  grafa  et  accepta  servicia ,  f/ur  ftdrha 
noslri  cives  de  MoUeshnm  ipû  exhilnterunt ,  adverlens 
puram  eorum  fidem  et  devotimiem ,  qmm  semper  progenit<h 
ribus  nostris  catuervarunt ,  les  prit  sous  sa  protection  et 
leur  confirma  tous  les  privilèges  dont  ils  avaient  joui  sous 
ses  ancêtres  et  qui  sont  détaillés  dans  le  diplôme  de  ce 
prince,  daté  du  4  février  4219;  Âls,  dipl,,  ttm.  i, 
pag.  336.  11  en  déclare  les  habitants  exempts  de  tout  ser- 
vice étranger;  il  veut  qu'ils  ne  soient  soumis  pour  leurs 
héritages  à  nnnm  droit  mortuaire  ;  il  déclare  qu'ils  ne 
pourront  êtie  i induits  devant  d'autres  juges  que  devant 
celui  qu'il  leur  aura  constitué  lui-môme  ;  il  veut  qu'ils  ne 
soient  sujets  à  d'autres  droits  et  péages  pour  Strasbourg 
et  pour  tes  autres  villes  de  l'empire ,  qu'à  ceux  qu'ils 
avaient  coutume  de  payer  sous  l'empereur  Henri ,  son 
père,  et  Frédéric,  son  grand-père.  Frédéric  II,  attendeng 
fideHa  servicia ,  que  cives  predicti  de  Mollesheim  fidèles 
nostri  kactenus  exhibuerunt ,  leur  renouvela  le9  mêmes 
privilèges  par  un  second  diplôme ,  daté  du  mois  d'avril 
123G  ;  Original  à  Saverne. 
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Ce  conflit  de  juridiction  produisit  des  difticuités  entre 
i'empire  et  l'évéchc  de  Strasbourg.  Un  traité  prélimiiuiire, 
passé  le  5  mai  1223 ,  entre  Henri ,  roi  des  Romams ,  au 
nom  de  Frédéric*  son  père,  et  entre  Berthold,  évéqueélu 
de  Strasbourg ,  AU.  dipl.,  tom.  i ,  pag.  350 ,  porte  :  m 
Moliesheim  jus  patmuitus  ecclme  et  officium  vUlteamnis 
et  décime  et  quedam  alia  jura  ah  antiquo  ad  episcopatum 
spectanîia  domina  episcopo  retnanebunt.  In  eaâem  vcro  villa 
advocacia  domino  régi  redct  prnvcntus,  autcm  advocacie  et 
premrie  in  predirfa  nila  et  fjns  pcrtincntiis  qnocumqne 
iempore  [acte  inter  dominum  regeni  et  dominum  episcopiim 
equatiter  dividenlur.  Par  ce  traité,  Tadvocatie  de  Mois- 
heim  resta  à  l'empire.  Mais  les  revenus  attachés  à  cette 
advocatie  et  les  impositions  levées  sur  les  sujets  de  Mois- 
heim  devaient  être  partagés  entre  Tempereur  et  févéque. 
Le  cardinal  Conrad»  évéque  de  Sainte-Rufine ,  qui  fit,  en 
1224,  une  nouvelle  transaction  entre  l'empereur  et  l'évéque 
Berthold  ,  Als.  diplom.^  tum.  i,  pag.  351  et  352,  statua 
presque  de  mi^mc.  /«  Mollishcim  jus  patronatus^  décime  ^ 
rmstis,  aliaque  jura  ,  qve  ah  antiquo  episcopi  pcrceperunt  y 
ad  episcopum,  qui  pro  tetnpore  fuerit,  pertinebtmt.  In  pre- 
dicla  etiam  villa  officium  villicationis  episcopus  pro  volun- 
tate  9m  persane ,  cui  volet ,  locabit.  In  eadem  autem  villa 
dm,  imperatori  et  ^us  filii  régis  Rmnanorum  admeacia  ab 
epise&po  in  feodum  coneedatur,  sic  tamen  eam  retentvris, 
gvod  quicquid  vel  gmlitercungue  ex  eaet  ésjus  perti$tentii8 
exactnm  fuerit,  vel  acquisittm^  eqmliter  inter  dom,  imper, 
et  episcopum  diridatnr.  Enfin ,  par  une  transaction  finale , 
passée  au  mois  de  mars  1230  ,  entre  l'empereur  Frédéric 
et  l'évéque  lieiihold,  Als.  dipL,  tom.  /,  pag.  375,  ce  dér- 
ider accorda  à  l'empereur  I  lédéric  et  à  ses  héritiers  mâles, 
in  rectum  feudum  in  Moliesheim  advocaciam,  que  deàent 
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teneri  per  Fridericum  et  heredes  suos ,  ita  videlicet  quoà 
quicqvid  vel  qualitercunque  ex  ejus  periinenciis  exactum 
fuerit  vel  acquisitum,  inter  eos  et  ejmcojmm  equali/er  divi- 
ieiur,  Reservavit  insuper  epiicapus  in  eadem  villa  siH  et 
wccemribus  suis  jus  patronatus,  décimas  et  eensus,  aliaque 
jura ,  que  sut  predecessares  episcopi  haetenus  perceperunt 
ihidem.  Officium  vero  villicationis  ipsitis  ville  per  son  c ,  cui 
volet,  lornbit.  Par  ces  transactions,  l'évêque  de  Strasbourg 
resu  en  posses^^ioti  de  la  plus  grande  partie  des  droits  et 
revenus  de  Molsheim,  dont  l'empire  ne  conserva  quel'ad- 
vocatie  ou  la  supériorité  territoriale.  L'évôque  Conrad  de 
Uchtembei^  obtint  môme  des  empereurs  Rodolphe  et 
Adolphe,  en  1274  et  1293,  (pi'il  posséderait  tempère  vite 
sucy  oppidum  sive  villam  dietam  Mollesheim ,  cum  omnibus 
juribus  et  pcrtinentiis.  Le  diplôme  de  ce  dernier  se  trouve 
dans  XAls.  dipL,  lom.  1',  png.  58.  Entin  l'évêque  de  Stras- 
hourg  n'entra  en  possession  entière  de  Molsheim  qu'en 
vertu  d'un  contrat  d'échange,  passé  le  ^8  novembre  i308, 
entre  Tempereur,  Henri  VJi,  et  l'évêque  Jean,  Lunig, 
ReiehS'Àrchiv»,  part^spec.  eontin.  f,  Absetz,  i,  AbtkeU,  i, 
pag.  18,  etDumont,  Corps  diplomatique,  tom.  f,  part,  i, 
pdg.  S50 ,  en  vertu  duquel  ce  prince ,  au  nom  de  l'em- 
pire, céda  à  Téglise  de  Strashour^',  opidum  sive  villam  Mol^ 
lisheim  et  otnne  jus  rumano  imper io  in  eodem  et  ejus 
universis  attinenciis  conipctcns.  Cet  échange  fut  ratifié  et 
confirmé,  tant  par  les  électeurs,  que  par  l'empereur, 
GharleslV.  Par  le  même  acte,  Tempereur  céda  à  cette  église, 
omnes  utriusque  sescusjudeos  opidi  Molliskeim  incolas  pré- 
sentes et  futures,  ita  quod  dicti  judei  eidem  ecclesie  serviant 
et  ad  illam  pertineant  plmo  jure.  Les  juifs  devenant  odieux 
aux  habitîmts  de  Molsheim,  l'évêque  Robert  leur  accorda 
le  privilège  ,  eu  i  440 ,  de  n  eu  point  recevoir  sans  leur 
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consentement;  Als.  illust.,  lom,  ^,  parj.  i44.  Depuis  ce 
temps  les  juifs  furent  et  sont  exclus  de  Molsheim. 

Dans  tous  les  actes  «  et  dans  celui  de  1286  ,  Molsheim 
ae  comparait  que  sous  le  titre  de  villa  ,  et  c'est  par  une 
erreur  que  Zeiler,  Topographia  Ahatiœ ,  pag,  34 ,  en 
parle,  dès  Tan  1188,  comme  d'une  ville.  Les  actes  de 
1274, 1293  et  1808 ,  la  nomment  indifféremment  oppidum^ 
sive  villam.  I>e6  évéques ,  qui  en  étaient  dès-lors  les  prin* 
cipaux  propriétaires,  songèrent  à  réicvur  au  titre  ie  ville 
qu'elle  portait  des  le  milieu  du  13«  siècle.  On  a  conservé 
une  charte  de  iiemi ,  évéque  de  Strasbourg  ,  qui  accorde 
ie  9  août  li54,  miversUati  civium  in  Molsheim  ut  jura, 
que  ((h  antecessore  ma  B.  tenueruni,  utUUati  et  reparaiùm 
opidi  sut  appUeent,  Walther,  successeur  de  Henri,  eut  une 
guerre  sanglante  avec  sa  ville  ëpiscopale*  On  lit  dans  k 
chronique  manuscrite  de  Godefroi  d'Ensmingen ,  qu'm 
1262  »  après  les  moissons  ,  les  bourgeois  de  Strasbourg 
sortirent  de  lu  ville  et  ravagèrent  plusieurs  endroits  appar- 
tenant à  l'cvêque  :  plu  ras  vil  las  t.pi^copalus  dejmsfarunt , 
venientes  Mollesheim^  quod  non  devastarunt  propter  qumnr 
dam  summam  peeunie^  quam  eis  tradidit ,  popuhs  ^usdem 
oppidù  On  lit  la  même  chose  dans  Koenigshoven ,  p,  253. 
Le  même  évéque  Walther,  par  ses  lettres  du  18  décembre 
1262,  établit  easactionem,  que  ungelt  vulgariter  mnatpatur 
in  opido  nostro  Molleshcim  ,  et  ordonne  (ju'elle  ait  lieu 
quandiu  civibus  nostris  dirti  oppidi  ad  pcriujotdum  opéra 
necessarie  valUmdo,  muras  construendo  et  alias  se  munietido 
videbitur  expedire  ;  Original  ès  archives  de  la  ville  de 
Molsheim.  On  trouve  cependant  que  les  habitants  de  Mols- 
heim se  liguèrent ,  en  1283 ,  avec  la  ville  de  Strasbourg 
contre  Walther  de  Geroldseck,  père  du  défunt  évéque,  et 
l'acte  qui  le  pruuve  ,  fait  voir  que  c'étaient  la  plupart  des 
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nobles  qui  étaient  alors  à  la  téta  du  magistrat;  Als.  iUuH^ 
tom.     pag.  144,  Enfin  ce  fut  Févéque  Jean  ï^»"  qui  acheva 

les  murs  de  Molsheim ,  dont  il  fonda  rhApîtal  et  où  il  lai- 
sait  d'ordinaire  sa  i  tsitieiice.  l/évèquc  J(  ;iii  mourut  à  Mols- 
heim et  y  fut  enterré.  Ce  fut  lui ,  selon  VVimpheiingue , 
pag*  80  ,  qui  augmenta  l'étendue  de  la  ville  de  Molsheim 
et  y  fit  bâtir  un  grand  château.  Ce  château  fut  détruit 
dans  le  siècle  passé  :  il  n'en  restait  plus  qu'une  tour ,  . 
qui  fut  abattue  vers  l'an  f766.  Les  ouvriers  y  trou- 
vèrent ,  à  la  hauteur  de  450  pieds,  nnseription  suivante  : 
«  Venerabilis  Johannos  episcopus  Argentinensis  prirous, 

qui  fundavit  et  ccnistruxit  hospitale  et  muros  istius  civi- 
«  tatis ,  hoc  opus  fecit  iieri.  Anno  Dom.  m.cccxxiiii.  » 
pierre  qui  porte  cette  inscription ,  se  trouve  aujourd'hui 
dans  la  cave  seigneuriale.  Berthold  de  Bucheck,  qui  suc- 
eéda  à  l'évéque  Jean ,  demeurait  aussi  fréquemment  k 
Molsheim.  On  lit  dans  Albert  de  Strasbourg ,  sous  l'an 
1353,  m  Chronico,  pag.  160,  et  de  Gestis  Bertholdi  epis" 
eopiy  paff.  119 ,  «  Dccubuit  infirmitatc  durabili  in  MoUes- 
<f  heim  Ik'rlhoklus  episcopus.  »  L'emiirreur ,  Charles  IV, 
vint  Ty  visiter  dans  sa  maladie,  au  commencement  du  mois 
de  novembre  1353  ;  Kœnigshoven,  cap.  2,  pag.  iS5>  Ber- 
thold y  mourut  le  â4  au  25  novembre  suivant  et  fîit 
transporté  à  Strasbourg. 

Molsheim  fut  brûlé  en  1388,  dans  la  guerre  que  Robert, 
comte  palatin  du  Rhin,  eut  avec  les  villes  du  Rhin  ;  Her- 
tzogy  in  Chronico,  lib.  3,  pag.  27.  L'évéque  Jean  de  Man- 
derscheidt  établit,  en  1573,  à  Molsheim,  sa  monnaie,  où 
on  battit  difi'érentes  pièces  de  difiiérents  métaux  ;  Als.  ilL, 
tom.  2,  pag.  i44.  A  sa  mort ,  arrivée  en  1592 ,  les  cha- 
noines protestants  élurent,  pourlui  succéder,  Jean«^Georges, 
margrave  de  Brandebourg,  et  les  catholiques,  le  cardinal 
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Gharies  de  Lorraine.  Cette  double  élection  alluma  en 

Alsace  une  guerre  longue  et  sanglante.  Les  troupes  du 
margrave  viiu  ent  forn>er,  le  21/31  juillet  1592,  le  siège  de 
Molsheim.  La  tranchée  l'ut  ouverte  :  mais  les  fréquentes 
sorties  de  la  garnison  retardèrent  beaucoup  les  travaux  et 
causèrent  de  grandes  pertes  à  l'ennemi.  Albert,  comte  de 
Tubingen»  et  Jérémie ,  comte  de  Neuyenar,  général  d'ar- 
tillerie, y  furent  tués.  Le  marquis  de  Brandebourg  leva  le 
siège  le  14  août  Le  prince  Chrétien  d'Anhalt  fut  plus 
heureux.  11  marcha  à  Molsheim  le  2  !  2  novembre  suivant. 
La  place  fut  investie  et  battue  du  canon  avec  tant  de  force, 
qu  en  peu  de  jours  il  y  eut  trois  brèches  assez  grandes 
pour  donner  assaut.  Le  prince  d'Anhalt  y  lit  monter  ses 
meilleurs  soldats ,  qui  furent  repoussés  par  les  assiégés. 
Le  baron  de  Hohensax,  colonel,  y  Ait  tué  avec  deux  lieu» 
tenants-colonels  des  troupes  du  margrave  de  Branddiourg. 
Malgré  cela ,  le  prince  pressa  si  vivement  le  siège ,  que  les 
assiégés  se  voyant  sans  espérance  d'être  secourus,  deman- 
dèrent à  capituler.  On  accorda  aux  ecclésiastiques  et  aux 
habitants  la  liberté  de  sortir  de  la  ville  avec  leurs  elVeis  : 
la  garnison,  qui  n'était  plus  que  de  trois  cents  hommes, 
sortît  avec  armes  et  bagages.  Cette  capitulation  fut  du 
13/23  novembre.  Mais  par  un  accord  passé ,  le  27  février 
1593,  entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  margrave  de 
Brandebourg,  la  ville  de  Molsbeim  fut  rendue  au  premier; 
Laguille,  Histoire  d'Alsace^  'partie  2,  Uv.  7. 

La  guerre  fut  enfin  terminée  parletrailé  de  Haguenau,  du 
12/20  novembre  1604  ,  qui  assura  l'évéchc  à  Charles  de 
Lorraine.  Ce  cardinal,  de  concert  avec  le  grand-doyen  et  avec 
les  senior  et  députés  du  grand-chœur  de  son  église  cathé- 
drale ,  transféra  le  grand-chapitre ,  ainsi  que  le  grand- 
chœur,  par  lettres  du  13  juin  1605,  nouveau  style,  dans 
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Féglise  paroissiale  de  Moislieim  »  où  ils  commencèrent  à 
faire  l'office  divin  le  28  septembre  suivant  ;  Essais  sur  la 
cathédrale  dp  Strashourgy  liv.  i,  pag.  123  cf  1^4.  Le  même 
cardinal  avait  transféré  à  Molsheim ,  dès  l'an  1597,  son 
GODsistoire ,  ainsi  que  tous  les  tribunaux  ecclésiastiques  ; 
Ah*  iUwt;  tom*  S>  pag,  i44>  Les  princes  confédérés  de 
la  ligue  protestante  étant  Tenus  de  nouyeau  en  Alsace,  en 
I6i0,  ils  vinrent  assiéger  Molsbeim,  le  10  juin.  Le  comte 
Hennan-Adolphe  de  Salm  ,  chanoine  de  Cologne  et  de 
Strasbourg,  4111  y  cuHiii  .mdait  an  nom  de  î'évêque,  Léopold 
d'Autriche,  s*y  signnla  par  luie  vigoureuse  résistance.  Mais 
se  voyant  dans  l'impossibilité  de  soutenir  un  assaut»  d  au- 
tant plus  que  sa  garnison  manquait  de  poudre»  i)  Ait 
obligé  de  capituler  et  il  sortit  de  la  place  avee  sa  garnison, 
composée  de  douse  cents  hommes ,  mèche  allumée ,  en- 
seignes déployées,  tout  le  bagage  et  une  pièce  de  canon  ; 
il  fut  aussi  stipulé  que  les  eedésiastiques  et  les  catholiques 
y  conserveraient  leurs  biens  ,  leurs  dignité' s  et  l'exercice 
libre  de  leur  relicion.  Les  habitants  de  Moisheiin  ne  furent 
pas  cependant  épargnés  comme  ils  l'espéraient.  Ils  furent 
contraints  de  payer  vingt  mille  florins  pour  les  princes  qui 
commandaient  Tannée ,  et  soixante  mille  pour  leurs 
troupes  ;  LaguUU^  livre  8* 

Molsbelm  ne  fut  pas  mieux  traité  par  les  troupes  sué- 
doises ,  qui  vinrent  (aire  la  conquête  de  TAlsace.  Gustave 
Hom,  leur  général,  s'approcha  de  cette  ville  en  i632,  qui 
se  rendit  à  lui  le  G  IG  novembre,  après  avoir  attendu  inu- 
lilenient  des  seconi-s  ;  Se/Utder ,  m  Thmtro  Europœo^ 
toni»  2.  Les  troupes  impériales  reprirent  cette  ville  le  14 
novembre  i635 ,  et  elles  y  rentrèrent  à  la  faveur  de  ses 
habitants;  Zeiler,  pag.  SA.  Celles  du  duc  Bernard  de 
Saxe^Weimar  y  rentrèrent  de  nouveau  en  4696  •  au  mo^ 
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ment  que  deux  mille  Impériaux,  qui  Tenaient  à  son 
secours ,  n'en  étaient  éloignés  que  de  deux  lieues  ;  La- 

guitle,  liv.  13.  Elle  tut  reprise  de  nouveau  en  164-2  ,  par 
le  duc  Charles  de  Lorraine,  qui  s'en  empara  le  14  juillet, 
n'y  ayant  trouvé  aucun  soldat  pour  la  défendre;  Laguille^ 
Uv.  i5.  Entin  Molsheim  ne  devint  tranquille  qu'en  i64S, 
que  la  paix  de  Westphalie  assura  l'Alsace  à  la  France. 
Alors  le  service  cathédral ,  qui  avait  été  transféré  dans 
cette  ville  et  que  les  guerres  y  avaient  interrompu  depuis 
1632,  y  fut  rétabli  le  10  août  1640  ;  EasaU  SUT  lû  cdithé- 
drale  ,  pag.  iSi  et  i.S^.  l.e  p^rand-chapitre  et  le  jirand- 
chœur  continuèrent  à  y  avoir  leur  résidence  jusqu'au 
11/21  octobre  1681 ,  qu'ils  rentrèrent  l'un  et  l'autre  dans 
la  ville  de  Strasbourg. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Molsheim  et  son  église^ 
mère  est  celle  de  Saint-Pierre ,  nommée  Dompieter,  ou 
Domts  S,  Pétri,  située  entre  les  deux  rivières  de  la 
Bruscli  et  de  la  Mossig,  dans  les  champs  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Molsheim  et  à  un  demi-quart  de  lieue  d'Avels- 
beîm.  Elle  est  nommée  dans  une  charte  de  Berthold, 
évéque  de  Strasbourg,  de  l337,  ecclesia  parocMalis 
S.  Pétri  juzta  Mollesheim,  que  est  matrix  cappeUe  in  Mol- 
Icshpim,  in  loco,  qui  vulgariter  Dumpieter  nuncîipatur. 
Cette  église  serait  la  plus  aneienne  de  F  Alsace ,  s'il  était 
vrai  qu'elle  fut  bâtie  par  saint  Materne ,  ap6tre  de  cette 
•  province,  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Mais  cette  tradi* 
tîon  est  trop  incertaine  et  peut-être  trop  fabuleuse  pour  y 
ajouter  foi  ;  voyez  l'Hisf.  de  l'/'f/lisc  de  Strasbourg,  tom,  i, 
pag.  5^  et  Au  reste  ,  cette  é^dise  n'a  rien  de  remar- 
quable et  ne  conserve  aucuns  vestiges  qui  puissent  faire 
remonter  cet  édifice  à  l'antiquité  romaine.  On  y  voyait 
cependant ,  il  y  a  quelques  années ,  un  tombeau  fort 
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ancien,  qui  se  trouyait  à  la  droite  de  l'autel  et  qu'on  diaait 
renfermer  les  reliques  de  sainte  Pëtronille»  fille  de  TapAtre 
saint  Pierre*  Les  peuples  même  d'alentour,  selon  Wimphe- 
lingue,  de  episc,  pag.  5 ,  et  Gocdus ,  in  panegyrico  Leo- 

poldi  episc.  Argentin.,  lib.  3 ,  cap.  2,  pag.  15,'),  plaçaient 
dans  ce  tombeau  les  malades  atiaqués  de  la  fièvre  et 
croyaient  qu'ils  y  guériraient  par  rintercessioii  de  cette 
sainte.  Ce  tombeau  cependant  n  est,  comme  le  prouve  son 
inscription,  qu'un  monument  païen,  qui  fut  érigé  par  un 
Romain ,  aux  mânes  de  Tarentie-Augustule ,  sa  femme. 
Feu  H.  le  cardinal  Constantin  de  Rolmn  fitôterdeVéglise 
de  Dompieter  cette  tombe ,  qui  donnait  occasion  à  plu- 
sieurs superstitions,  et  en  fit  présent  à  M.  Schœpflin,  qui 
en  a  lait  la  description,  Als.  illust.,  tom.  pag. 
ainsi  que  M.  Oberlin  ,  in  Musœo  Sc/iœpffini ,  tom.  i , 
pag,  29.  Cette  tombe  se  voit  aujourd'hui  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  la  ville. 

Mais  rëglise  de  Dompieter  devenant  trop  éloignée  de  la 
ville  de  M olsheim  et  trop  peu  spacieuse  pour  contenir  ses 
habitants ,  on  en  bAtit  une  autre  dans  Holsbeim  même, 
*  sous  rinvocation  de  saint  Georges  et  qui ,  dans  la  charte 
de  l'évéque  Berthold,  de  1337,  n'est  encore  qualiliee  (^ue 
chapelle.  Cette  chapelle  cc[)eîHiant  fit  bientôt  abandonner 
l'église-mère,  et  elle  forma  eutin  lu  paroisse,  telle  qu'elle 
est  encore  aujourd'hui,  sous  le  titre  du  même  saiut 
Georges.  Nous  avons  vu  que  le  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine transféra  dans  cette  église  >  en  1605,  le  grand-cha- 
pitre ainsi  que  le  ^rand-chœur  de  son  église-cathédrale , 
qui  y  célébrèrent  Toffice  divin  jusqu'en  4681.  Comme 
l'ancien  chœui  de  cette  église  n%  i;nt  [ids  assez  considé- 
rable, on  le  démolit  en  1600,  et  ces  deux  corps  en  tirent 
bâtir  un  nouveau,  qui  fut  achevé  en  1609  ;  Liber  vitm  mss. 
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êummi  ehori,  pag,  f.  Ce  fut  dans  ce  chœur,  abandonné  en 
1681,  que  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Hasdach ,  que 

les  guerres  du  commencement  du  18e  giède  obligèrent  de 
quitter  leur  propre  église,  firent  pendîint  quelque  temps, 
en  1706  et  1707,  le  service  divin.  Enfin  l'usa^'e  en  fut 
laissé  à  la  coniiiiunuuté  de  la  ville  de  Molsbeim  ,  par 
acte  passé  le  29  mars  ^38  ,  par  le  grand- chapitre  et  le 
.grand-chœur,  qui  s'en  réservèrent  cependant  la  propriété, 
ainsi  que  celle  des  stalles;  Essais  sur  h  cathédrale,  Hv,  f, 
pag.  i43.  Il  y  a ,  dans  Téglise  paroissiale  de  Molsheim, 
une  eonfrahne  de  Notre-Dame ,  établie  depuis  longtemps. 
On  t louve  dans  cette  é^\he  plusieurs  épitaphes  remar- 
quables ,  entr  autres  dans  le  chœur  celle  de  Philippe 
Salentin  ,  comte  de  Manderscheidt-Blanckenheim  ,  grand- 
doyen  des  chapitres  de  Strasbourg  et  de  Cologne,  mort  à 
Molsheim ,  le  4  avril  1680. 

n  y  avait  autrefois  dans  Féglisê  paroissiale  de  Molsheim , 
outre  la  cure-rectorat  et  le  primissariat ,  six  autres  cha- 
pellenies  ou  hénéfices,  la  plupart  à  la  collation  de  Tévéque , 
savoir:  lo  la  chapellenie  de  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge  ;  2°  celle  de  l'autel  de  Saint-Jean-Baptiste  ;  3o  de 
l'autel  de  Tous-les-Saints  ;  4°  de  l'autel  des  SS.  Pierre  et 
Paul  ;  DO  de  lautel  de  Saint-Jacques  ;  et  de  l'autel  des 
SS.  Michel  et  Nicolas.  Toutes  ces  chapellenies  sont  au- 
jourd'hui éteintes,  à  Texception  du  primissariat ,  fondé  le 
31  octobre  1485 ,  dont  le  magutrat  de  Molsheim  est  col- 
lateur  et  dont  le  possesseur  dessert  les  habitants  du  village 
voisin  d'Avelsheim.  Les  revenus  de  ce  primissariat  forent 
augiuentes,  en  IGOl,  pai  l  iiK ot'jicriitiou  des  liuis  chapel-; 
lenies  de  l'ancienne  église  de  Dompieter. 

Près  de  i'egiise  paroissiale,  sur  le  cimetière,  est  située 
une  ancienne  chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Michel. 
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Elle  fut  réparée  en  1660,  par  lean  Remeri ,  roi  et  senior 

du  grand-chcBor  et  prëvAt  de  Sayeme ,  ainsi  que  le  porte 
l'inscription  suivante  qui  s'y  trouve  : 

«  Capellam  hanc  vetustate  collapsam 

<  In  honorem  S.  Michaelis  archaogeli 

«  Sumptibus  suis  reparavit  reverendus 
f  Admodum  dom.  Joannes  Reineri, 

<  Trojectensis  ad  mosam ,  chori 

c  Gathedralis  ecdesiœ  Argentbeiists 

t  Rex  et  senior  deputatus, 

c  Ëpiscopatus  consiliarius 

•  Ecclesiasticus  et  sigillifer, 

«  PrsepoBitus  coUegiatse  eccleaiœ 

<  Beatce  Mariée  Tirginis  Tabemensis 
«  Anno  1660.  > 

Dana  la  même  chapelle  se  trouve  l'épitapfae  de  Jean- 
Jacques  Sigel ,  chanoine  et  do^n  de  Haselach  ,  mort  le 
18  septembre  1707.  Ce  Sigel  lui  le  premier  possesseur 
d*un  bénëBce  simple  de  famille,  fondé  le  1er  juillet  1671, 
par  Paul  Sigel,  chanoine  de  iNeuvillers,  curé  de  Siltz,  en 
Tyrol ,  et  yicaire-général  de  révéché  de  Brixen ,  mon  bis- 
arrière-grand-oncle.  Cette  fondation  fut  confirmée  par 
révéché ,  le  17  octobre  1708.  Le  magistrat  de  Molsheim, 
qui  a  le  patronage  passif  de  ce  bénéfice ,  doit  y  nommer 
et  présenter  le  plus  proche  parent  du  fondateur. 

Dans  Tenclos  de  la  maison  appartenante  à  fabbaye 
bénédictine  voisine  d'Altorflf,  est  une  cliapelle  sous  i'iiivo- 
calion  de  saint  Joseph  ,  bâtie  en  1668  par  Beda  Heidt, 
qui  en  était  alors  abbé,  et  consacrée  le  18  août  de  la  môme 
année»  par  l'évéque  de  Tripoli. 

Hors  de  Molsheim ,  près  la  porte  dite  Schmidthor,  du 
de  Strasbourg,  est  une  chapelle,  appelée  Gutleutkm 


Digitized  by  Google 


MOLSHEIM 


83 


Capelh,  EDe  fut  bâtie  en  1741,  sons  rioTocatlon  de  saint 
 ,  dans  remplacement  de  Taneienne  maladrerie. 

Cette  maladrerie  ou  léproserie  est  ancienne  et  l'on  trouve 
que  l'évêque  Albert  lui  réunit,  eu  1501 ,  les  revenus  d'un 
ancien  béguinage  qui  se  trouvait  autrefois  à  Molsheim. 
Ces  béguines  sont  nommées  dans  l'acte  :  das  Leyschwester 
oder  Begynen  Hm  in  unser  Statt  Hollishem  gelegen. 
L'hôpital  de  Molsheim  possède  aujourd'hui  les  menus  de 
cette  maladrerie. 

Cet  hôpital ,  dont  le  magistrat  et  le  curé  sont  directeurs, 
n'est  pas  ancien.  11  ne  date  que  du  seizième  siècle  ,  qu'il 
fut  insensiblement  doté  par  plusieurs  ecclésiastiques  et 
habitants  de  la  ville.  Ses  revenus  sont  aujourd'hui  em- 
ployés au  soulagement  des  malades  et  des  pauvres.  11  est 
desservi  depuis  quelques  années  par  des  sœurs  grises, 
dites  de  la  Charité.  11  y  a  une  chapelle  domestique  sous 
l'invocation  de  saint  Le. roi,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  mai  ITOi ,  réunit  à  l'hôpital  de  Molsheim 
les  biens  et  revenus  des  anciennes  maladreries  de  Mols- 
heim, d'Odratzheim  et  de  Gresweiller.  Ouli'e  cet  hôpital, 
il  y  a  uire  fondation  faite  par  testament  du  2i  avril  1731, 
par  Marguerite -Elisabeth  Jenner,  femme  de  Michei-Os- 
wald  Schceffiaoacher,  conseiller  et  avocat  de  la  ville  de 
Strasbourg ,  morte  en  1737.  La  testatrice ,  qui  institua 
pour  ses  héritiers  les  pauvres  de  la  viQe  de  Molsheim, 
dont  elle  était  originaire ,  fit  une  fondation  particulière 
pour  l'entretien  de  quatre  veuves  ou  pauvres  filles  âgées , 
qui  seraient  logées  dans  la  niaison  qu'elle  possédait  dans 
cette  ville.  Cette  londation  fut  unie  à  l'hôpital  de  Mols- 
heim, par  lettres- païen  tes  du  roi,  du  18  mars  1758. 

11  ne  faut  pas  confondre  cet  hôpital  avec  l'ancien 
hôpital,  qui  n'en  porte  plus  le  nom ,  et  qui  dut  son  origine  < 
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à  Jean      ëvéque  de  Strashotirg;  Kœnigshoven,  m 

pag.  f57.  l  a  peste  et  la  lamine,  qui  désolèrent  TAlsace en 
1313  et  1310,  firent  naître  à  ce  prélat  la  pensée  d'établir 
un  hôpital  dans  sa  ville  de  Molsheim  ,  près  du  château 
qu'il  venait  d'y  faire  bâtir.  11  l'exécuta  le  6  septembre 
1316  y  comme  le  prouve  une  ancienne  inscription  qui  s'y 
trouTait  à  la  porte  d'entrée,  et  que  Wimphelingue,  p.  80, 
rapporte  en  ces  mots  :  t  Ad  laudem  Dei  et  sanctae  HarisB 
c  Tirginis  fundatum  est  hoc  bospitale  per  yenerabilem 
•    tt  Joanneni  episcopum  Argentinensem  primum ,  anno 
«  Dom.  M.ccc.wi ,  octavo  idus  septembris.  »  Cependant 
les  lettres  de  fondation  ne  sont  que  du  4  novembre  1318. 
Par  ces  lettres ,  TéTéque  Jean ,  du  consentement  de  son 
grand-chapitre,  accorda  à  la  maison  des  malades  de 
Molsheim ,  aream  nostram  jwUa  flmen  Bnucam  in  apido 
nostro  Molleikeim  sila  cum  eeeMa ,  se»  capella ,  à<mo 
mfifmmm  et  aiiif  mdificiis,  or  H»  y  vineis  et  cwn  alii»  suis 
juribus  ,  attinenciu  ,  et  pertinmciis  omrubus....  Stulutiites 
ut  ecclesia  son  capt  lla  predicta  ad  honorem  gtoriose  vir- 
ginis  per  tws  jundata^  constructa  et  dotata  am  domo  in/ir- 
marum  ,  svb  nomine ,  titulo,  jure,  liber  taie  et  privilégia 
Zenodœhn  seu  hospitalis  pauperum  et  rei  eeclesiastice  per- 
pétua eenseatur  et  consistât ,  quatemts  in  eadem  ecclesiû 
seu  cappella  divina  semper  rite  peragentur  mmsteria  et 
apud  illam  pauperes  et  debihs  undeeunque  venientes,  pre^ 
cipue  tamrn  ecclesie  nostre  Argentin,  homines  et  familiares 
canonicorum  ejus  inventant  caritatis  snbsidia.  Wimphe- 
lingue ,  pag.  80  y  ajoute  (jne  l  évéque  Jean  y  fonda  cinq 
prébendes  sacerdotales  pour  la  desserte  spirituelle  de  cet 
hôpital  ^  Ces  prébendes  s'augmentèrent  dans  la  suite  au 

*  L'évèque  Jean,  qui  mourut  le  6  auvembre  1318,  fut  enterré  dans  l'église  de 
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nombre  de  sept ,  et  Ton  trouve  que  les  sept  bénéficiers 
tirent  l'ofûce  divin  dans  l'église  de  Khôpital ,  dédiée  à  la 
Sainte-Vierge,  jusqu'en  1550.  Il  existe  une  charte  de  Jean 
de  Lâcbtemberg ,  évéque  de  Strasbourg,  de  1354,  qui 
confirme  Térection  capeHe  S.  Micfiahelis  in  atrio  hospitalù 
m  de  Molhshêim,  bâtie  par  Henri  »  aumônier  de  rëTé<|ae 
Berthold,  son  prédéeessear. 

Les  guerres  et  les  malbeurs  des  temps  rendirent ,  au 
seizième  siècle,  l'hôpital  de  Molsheim  désert.  Les  Jésuites, 
membres  de  cette  société  fameuse ,  tnnt  vantée  et  tant 
décriée,  dont  la  chaire,  l'éducation,  les  lettres  et  les  mis- 
sions pleurent  encore  la  perte  ,  dont  un  auteur  anglais  a 
fiiit  un  éloge  impartial ,  Roàertsm ,  Histoire  du  règne  de 
VempereuT  Charlee'Qumi ,  tom.  S ,  lie,  % ,  fog^  $59  »  et 
lewi.  4,  /tv.  6,  pag.  451,  52  et  53,  les  Jésuites,  dis^je,  en 
profitèrent  pour  s'en  faire  adjuger  les  revenus.  Quelques 
Jésuites ,  de  la  province  du  Haut-Rhin ,  ëlaient  venus 
s'établir,  dès  l'an  1567,  à  Molsheim  ,  où  Erasme  de  Lim- 
bourg ,  évéque  de  Strasbourg  ,  leur  avait  assigné  une 
^habitation.  Jean  de  Blanderscbeidt ,  son  successeur,  qui 
avait  à  cœur  la  conservation  de  Tancienne  religion  dans 
son  diocèse  et  lïnstruction  de  k  jeunesse  catholique, 
donna ,  en  Tan  1580 ,  aux  Jésuites  un  établissement  fixe 
dans  la  ville  de  Molsbeim.  Cet  établissement  ne  se  forma 
que  deux  ans  après,  qu'il  leur  accorda,  par  ses  lettres  du 
12  juillet  i582,  hospitalem  domum  cum  templo ,  œdibtis  ac 
hortis  omnibus  ad  collcgii  insdiutionem.  Cette  fondation 
lut  confirmée  ,  en  1584  ,  par  le  pape  Grégoire  XI 11.  Huit 
ans  après ,  le  même  évéque  Jean ,  qui  jusqu'alors  avait 
fourni  à  leur  entretien  de  ses  propres  revenus ,  donna  de 
nouvelles  lettres ,  le  12  décembre  1590,  par  lesquelles  il 
confirma ,  non-seulement  au  collège  de  Molsheim  l'église, 
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remplacement  et  le  janlin  de  Taneien  hôpital,  mais  liii 
accorda  aussi  tous  )es  biens  el  revenus  qui  appartenaient 
audit  hôpital ,  fondé  et  doté  par  les  ëvêques,  ses  prédéces- 
seurs. Il  lui  remit  auflsi  les  sept  bénéfices  qui  avaient  été 
fondés  pour  autant  de  prèCres  desservant  ThApital ,  les- 
quels étaient  k  la  collation  épiscopale,  et  dont  les  posses- 
seurs avaient  discontinué  d*y  faire  l'office  divin  depuis 
1550,  qu'ils  avaient  été  transférés  dans  l'église  paroissiale. 
Cette  (lot.ition  fut  augmentée  des  revenus  d'autres  béné- 
fices ecciésiasli(jues  et  chapellenies  du  diocôse,  queleruéme 
évôque  réunit  à  ce  collège,  et  particulièrement,  en  1592, 
de  ceux  de  cinq  prébendes  de  l'église  catbédrale  ,  que  les 
Jésuites  conservèrent  jusqu'au  mois  de  septembre  1670» 
qu'ils  ftirent  obligés  de  les  restituer  aux  membres  du 
grand-chœur,  ses  légitimes  possesseurs. 

Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  qui  devint  évêque  de 
Straëlioiii g  la  même  année  15î)2,  fut  aussi  le  piutecteur 
des  Jt'suites  du  collège  de  Molsheim.  Il  leur  accorda  plu- 
sieurs pensions  en  1595 ,  et  il  leur  lit  présent ,  la  même 
année»  du  crâne  de  saint  Materne,  apôtre  de  l'Alsace,  qu'il 
avait  retiré  des  mains  du  margrave  de  Brandebourg ,  son 
compétiteur  à  Févéché.  Mais  comme  on  n'y  enseignait 
*  jusqu'alors  que  les  basses  classes  et  les  humanités ,  ce 
cardinal  songea  à  y  établir  les  deux  fiicultés  des  arts  et  de 
théologie.  Les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir,  et  sa  inot  t, 
arrivée  en  1607,  interrompirent  ses  vues.  Ce  fui  son  suc- 
cesseur, l'archiduc  Léopold  d'Autriche ,  (jui  se  chargea  de 
remplir  ses  intentions,  et  qui  y  établit,  en  Tan  1617,  une 
université  composée  de  ces  deux  facultés.  Le  pape, 
Paul  V,  approuva  cette  fondation  par  sa  bulle ,  datée  du 
l«r  février  1617,  et  l'empereur  la  confirma,  par  son 
diplôme  du  i^'  septembre  suivant.  £nfin  l'évéque  Léopold, 
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par  acte  du  30  juin  1618,  assigna  au  collège  de  Molsheim 
des  revenus  nécessaires  pour  l'entretien  des  nouveaux 
professeurs.  L'inauguration  de  la  nouvelle  université  se 
lit  le  27  août  i618 ,  en  présence  de  l'évèque  fondateur  et 
d'un  grand  nombre  de  aeigneurs  de  Tempire  et  de  la  pro- 
TÎnee.  Guillaume  •  ëyéque  de  Bàle ,  officia  à  cette  céré- 
monie ,  asaisté  de  révéque  de  Tripoli,  suifragant,  et  de 
sept  dbbës  du  diocèse  ,  en  présence  dea  députés  envoyés 
par  les  universités  de  Fribourg ,  Mayence ,  Trêves  et 
Wurtzbourg.  Le  collège  des  Jésuites  de  Molsheim  produisit 
plusieurs  gens  de  mérite ,  Sotvel ,  Bibliotheca  scriptortm 
Societatû  Jem ,  fag*  6iS;  entr'autres  le  P.  Jodoque  Goc- 
cins,  de  Trêves,  qui  y  enseigna  la  philosophie  et  la  théo- 
logie ,  et  qui  mourut  &  Roui&cb  ,  le  25  octobre  1622.  Ce 
Coceius  composa  plusieurs  ouvrages.  Il  est,  entr'autres, 
auteur  d'un  panégyrique  de  l'université  de  Molsheim  , 
présenté  à  l'archiduc  Léopold ,  son  fondateur,  imprimé  en 
1618,  sous  le  titre  (ÏArchiducalis  academUe  Molslieimensis 
BpoêloUca  ûcuareaque  aucêoritiUe  /irmata  et  explicata 
ptmeqfrieo,  et  d'un  autre  ouvrage  qui  parut  en  1623,  une 
annéi  après  sa  mort ,  intitulé  :  Dagokerius  rex  Argeniv- 
nmms  epùeopatus  fundatcr.  Ces  deux  ouvrages  jettent 
beaucoup  de  jour  sur  rblstoire  d'Alsace.  Il  travaillait  aussi  * 
à  celle  des  saints  de  cette  province  ,  iiiais  ou  a  perdu  les 
mémoires  qu'il  a  composés  sm*  cet  objet. 

Le  pape,  Urbain  VII ,  |)ar  sa  bulle  du  mois  d'août  1623, 

renouvela  les  biens  el  privilèges  du  collège  de  Molsheim. 
Le  roi ,  Louis  XIV,  devenu  possesseur  de  l'Alsace ,  le 
maintint  aussi  dans  ses  possessions ,  par  ses  lettres- 
patentes,  les  unes  du  mois  de  janvier  1645,  et  les  autres 
du  mois  de  janvier  1689. 
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Son  université  obtint  également  de  la  réputation  parmi 
celles  de  l'Allemagne  et  elle  devint  même  florissante  ,  au 
rapport  d*écrivains  protestants,  comme  Zeiler,  Topographia 
Alsatiœ  ,  ÎOÔS^  pag.  34  ;  Bernegger,  Descripfio  partictUœ 
territùrii  ÀrgentmensiSt  i675,  p^,  36  ;  Iseiio  ,  Neuver' 
mehries  historiseh  md  geographisehes  aUgemeines  Lexicm^ 
,  Àrtieulo  Mokhem ,  etc.*  etc.  Louis  XIV,  par  ses 
lettres-patentes  du  mois  de  uoYembre  4701  ,  transféra 
FunivLrsiLé  de  Molsheim  dans  la  ville  de  Strasbourg,  pour 
y  ^treiinie  au  collège  royal  des  Jésuites,  de  la  province  de 
Chauipugne  :  ce  qui  fut  mis  en  exécution  le  20  juin  1702. 
Mais  cette  translation  ne  donna  aucune  atteinte  au  collège 
épiscopal  de  Molsheim ,  qui  subsista  en  son  entier.  Les 
lettres^patentes,  ainsi  que  celles  du  mois  de  février  1702  , 
confirmatives  des  premières,  ordonnèrent  expressément 
que  oeuK  qui  y  auraient  étudié,  seraient  admis  aux  degrés 
dans  Tuniversité  de  Strasbourg ,  comme  slls  avaient  étudié 
dans  le  collège  de  Strasbourg.  Depuis  ce  teiDps  ,  les 
Jésuites  du  collège  de  Molsheim  ont  continué  d'y  ensei- 
gner les  humanités,  la  philosophie  el  la  théologie:  il  était 
même  un  de  ceux  dans  lesquels  les  Jésuites  de  la  province 
du  Haut-Rhin  foisaient  leur  théologie  ;  ils  y  tenaient  aussi 
un  séminaire  ecclésiastique  soumis  à  Tévéque  de  Stras- 
bourg. Ce  collège  était  d'ordinaire  composé  de  30  à  40 
individus ,  tant  pères  que  régents  et  frères ,  dépendants 
de  la  province  du  Haut-Rhin.  Enfin,  lorsque  par  Téditde 
Louis  XV,  du  mois  de  iiovernl)re  176i.  les  .Icsuites  d'Al- 
sace subirent  le  niênie  sort  que  la  Société  de  Jésus 
éprouva  par  la  bulle  de  Clément  XiV ,  le  collège  de 
Molsheim  fut  maintenu  et  conservé ,  aux  instances  du 
cardinal  de  Rohan ,  et  confié ,  par  lettres-patentes  du 
6  septembre  1765  ,  à  des  prêtres  séculiera,  sous  Tadmi- 
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nislration  et  la  tiëpeiidance  de  l'évêque  de  Strasbourg.  Il 
est  composé  d'un  principal ,  d'un  sous-principal ,  d'un 
procureur,  de  deux  professeurs  de  philosophie ,  d'un  pro- 
fesseur de  rhétorique  et  de  quatre  régents  pour  les  basses 
classes.  Ils  vivent  en  commun  et  sont  tous  à  la  nomination 
de  révéque.  Le  soufr-principal  est  en  même  temps  direc- 
teur du  pensionnat  établi  dans  ce  collège.  Les  lettre»- 
patentes  de  1705  et  celles  de  Louis  XV,  du  S4  mai  1776, 
concernant  l'université  de  Strasbourg  ,  ordonnent  que  le 
collège  de  Molsheini  jouît  de  ses  anciens  droits  dans  l'uni- 
versité de  Strasbourg ,  à  laquelle  il  continuera  d'être 
agrégé.  Les  dernières  lettres-patentes  confirment  le  con- 
cordat passé  en  conséquence  en  1702,  entre  l'université 
de  Strasbourg  et  le  collège  de  liolsbeim.  Le  principal  de 
ce  dernier  collège  est  vice-doyen-né  de  la  &culté  de  phi- 
losophie. 

L'église  du  collège  de  Molsheim  est  grande  et  magni- 
fique ,  une  des  plus  belles  de  l'Alsace.  Elle  fut  bâtie  par 
secours  de  l'évêque  Léopold  d'Autriche  et  consacrée, 
le  it)  juillet  iCiS  ,  par  Adam  Petz,  évôque  de  Tripoli  et 
sufifiragant  de  Strasbourg.  Le  chœur  est  rempli  d'armoires, 
qui  renferment  un  grand  nombre  de  reliques.  A  un  des 
autela  collatéraux  de  la  nrf,  du  cèlé  de  l'érangile,  est 
conservée  Fandenne  croix  de  Nidermunster,  dont  j'ai 
parlé  dans  mon  premier  tome,  liv,  4,  pag,  362  et  seq.,  et 
que  l'évêque  Jean  de  Mandeischeidt  accorda,  en  1580, 
aux  Jt;suites  de  Molsheim  ;  voyez  l'ouvrage  du  P.  Lyra, 
jésuite ,  Uistona  de  antiqua,  sancta  et  miraculosa  Cruce^ 
guœ  in  templo  S.  J.  Molshenm  pro  devodonc  dévote  atser^ 
valvr,  imprimé  à  Molsheim ,  en  1671 .  On  trouve  la  gra- 
vure de  cette  croix  dans  Silbermann,  Hist,  van  Hoheniurg, 
pag.  55.  Elle  est  de  chêne,  épaisse  de  deux  doigts,  haute 
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de  8  Va  pieds  de  roi  et  large  de  près  de  six.  Elle  est  en- 
richie de  pierres  pi  ëcieuses ,  revêtue  de  laïues  d'argent 
doré,  relevées  en  bosse,  qui  représentent,  outre  le  Christ, 
plusieurs  traits  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 
L'église  du  collège  a  deux  chapelles  coUatérales.  On  voit 
dans  celle  qui  est  du  eàté  de  répttre*  la  tombe  de  Téréque 
Jean ,  avee  cette  inscription  :  A».  Dm»,  MXCCJCXVUI 
oetavo  idus  wvmhris ,  ohiU  venêrabilit  dommus  Joannet 
episcopus  Argentincnsis  priniits  fnndator  et  constructor 
hujus  hospitalis.  On  y  voit  aussi  le  cénotaphe  de  (iabriel 
Haug ,  évéque  de  Tripoli  ,  qui  en  fut  le  resUiurateur  en 
1680.  Il  mourut  le  10  janvier  1691  et  fut  enterré  dans 
Tégiise  de  Sainte-Madeleine  de  Strasbourg.  Ce  cénôtaphe 
est  ainsi  conçu:  t  Memoria  reverendisdnii  in  christo. 
c  palris  ac  dom.  dont.  Gabridis  episeopi  Trîpolensis,  trium 
c  episcoporam  Argentînoishini  suifirsganei  et  in  pontîfica- 
«  libus  vicarii  generalii  et  consiliarii,  hujus  capelle,  quam 
«  rev(  rcndissimus  et  celsissimus  princeps  ac  dom.  dom. 
<  Johannes  l.  episc.  Argent,  an.  1316,  vi  septembris  fun- 
c  daiat,  restauratoris  et  conservatoris,  28  aprilis  1686.  b 
n  y  a  dans  le  cdlége  de  Molsheim  une  célèbre  congré- 
gation, nommée  Paetum  Jfarîamim,  composée  de  personnes 
distinguées  de  tous  les  états.  EUe  fut  érigée,  sous  le  titre 
de  FAnnonciation  de  Notre-Dame  ,  sur  le  modèle  de  celle 
de  Rorne,  par  des  lettres  particulières  de  Claude  Aquaviva, 
général  de  la  Société  de  Jésus,  datées  de  Konie,  20  avril 
1636. 

L'ordre  des  Chartreux ,  le  seul  de  tous  les  anciens 
ordres  religieux  qui  s'est  conservé  depuis  près  de  sept 
siècles  dans  sa  pureté  primitÎTe ,  sans  altération  et  sans 
avoir  eu  besoin  de  réforme,  prérogative  bien  rare  qui  doit 
le  distinguer  aux  yeux  de  la  religion  ;  cet  ordre  j  dis-je. 
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a,  à  Molsheini  ,  un  couvent  attenant  aux  mui-s  de  cette 
ville,  composé  d'environ  15  à  i8  religieux,  qui  tien!  novi- 
ciat et  qui  dépend  de  la  grande  Chartreuse  de  Grenoble. 
La  Chartreuse  de  MoUheim  doit  son  origine  à  ceUe  qui 
était  autrefois  située  près  du  Tiiiage  d'Ëckboltzheim ,  sur 
la  Bruscbe,  à  trois  (juarts  de  lieue  de  Strasbourg.  Elle  est 
nommée  dans  les  anciens  titres,  mm  S.  Maria  apmd 
Argentoratum  ;  Kœnigshoven  l'appelle  Johans  von  Missen , 
et  Wimphelingue  Joannes  de  Myszna»  Cette  chartreuse  fut 
fondée  en  1320,  en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge,  par  trois 
bourgeois  de  Strasbourg,  Jean  de  Missen,  Gérard  de  Saxe 
et  Wernher  de  Hesse,  qui  la  dotèrent  de  leurs  biens.  Mais 
elle  ne  fut  achevée,  à  cause  des  guerres,  que  vingt  ans  après 
et  elle  ne  commença  à  être  habitée  qu'en  1340,  ce  qui  fiiit 
que  Kœnigshoven,  cap,  5,  pag.  285^  place  sa  fondation  à 
Fan  1340,  ainsi  que  Wimphelingue,  png.  85,  Cette  maison 
produisit  de  savants  hommes  ,  entr'autres  Ludolplie  de 
Saxe ,  qui  en  fut  le  premier  prieur,  fameux  par  ses 
ouvrages  ,  qui  vivait  encore  en  1330,  et  Nicolas  kempft, 
de  Strasbourg ,  mort  en  1397,  auteur  de  plusieurs  traités 
ascétiqueB.  La  GliartreuBe  de  Strasbourg  était  devenue 
fiuneuse,  selon  GebwUUr,  qui  écrivait  en  1521,  m  Pofi^ 
gffH  CaroUm ,  pag,  35,  non>seu1ement  par  ses  beaux  et 
somptueux  bâtiments,  mais  par  la  piété,  la  science,  la  vie 
régulière  et  la  charité  bienfaisante  des  religieux  qui  l'habi- 
taient *.  Tous  ses  bâtiments  furent  démolis  le  29  juillet 
159! ,  vieux  style,  par  ordre  du  magistrat  de  Strasbourg, 
qui  avait  obligé  les  quatre  Chartreux  qui  y  restaient  encore, 
d'en  sifftir  la  veille.  Ces  pères  se  retirèrent  d'alnmi  dans 
la  maison  qu'ils  avaient  à  Straaboui^  ;  enfin  ils  obtinrent 


'  Il  jf  avait,  en  1521,  seize  préirct  pn^,  omif  convcra  et  quatre  donnés. 
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un  emplacement  à  Molsheim  ,  où  le  cardinal  Charles  de 
Lorraine  les  reçut ,  par  ses  lettres  du  26  février  1G02, 
confirmées  par  celles  de  l'archiduc  Leopold  d'Autriche, 
soD  successeur,  du  2  juillet  i6i3.  Comme  la  ville  de 
Strasbourg  s'était  emparé  des  biens  de  ia  Chartreuse, 
Henri  IV,  roi  de  France.  Toulvt  indemniser  cet  ordre,  et 
par  un  contrat,  passé  le  81  août  1598,  entre  les  commis* 
saires  du  roi  et  ceux  de  Tordre,  Sa  Majesté  leur  céda  une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  de  sept  mille  cinq  cents 
livres  sur  les  gabelles  de  N(»rmandie,  pour  être  employés 
à  la  fondation  et  dotation  d'une  autre  Chartreuse  qu  éta- 
blirait l'ordre.  Cette  rente  annuelle  leur  est  encore  payée 
aujourd'hui ,  tant  sur  le  trésor  royal  que  sur  les  fonds 
annuels  des  aumdnes  du  roi. 

Cette  Chartreuse,  considérée  sous  différents  objets, 
mérite  Tattention  des  curieux,  l^e  chrétien  s'y  édifiera  k  la 
vue  de  ses  religieux  dévoués  à  la  solitude  et  au  silence,  à 
des  prières  presque  continuelles  ,  à  des  pratiques  aussi 
multipliées  que  religieuses  ,  qui  ont  empêché  l'esprit  du 
monde  à  s'y  introduire ,  dont  les  prières  et  les  larmes 
attirent  la  bénédiction  du  ciel  sur  notre  province.  Le 
savant  y  distinguera  la  bibliothèque  qui  renferme  plus  de 
quatre  cents  manuscrits  intéressants,  mais  qui  ne  sont 
presque  pas  connus.  On  peut  y  remarquer  entr'autres ,  les 
oqvrages  du  fameux  I.udolphe  de  Saxe,  écrits  de  sa  propre 
main,  un  traité  de  saint  Piosper,  qui  a  plus  de  huit  cents 
ans ,  le  recueil  original  des  vers  de  Hen-ade  ,  abbesse  de 
Hobenbourg,  des  actes  manuscrits  du  concile  de  Bâle,  les 
quatre  livres  de  l'Imitation  de  J.-C.,  écrits  en  1474,  mais 
sans  nom  d'auteur,  etc.  L'architecte  en  parcourera  l'église 
décorée,  dans  le  goût  Italien,  depuis  quelques  années,  de 
dorures  et  de  peintures,  mais  peut-être  avec  trop  de  pro- 
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ftision.  L'amateur  des  arts  et  de  la  peinture  admirera  ces 
belles  et  fraîches  peintures  sur  verre  ,  dont  le  cloître  est 
tlécoré  dans  tout  le  contour  des  cellules.  Ces  peintures, 
qui  représentent  la  Passion  et  les  Mystères  de  J.-C ,  ainsi 
que  le«  Vies  des  saints  pères  dans  le  désert ,  méritent  la 
plus  gnunde  atteotion.  ËUes  ont  été  peintes  en  ,  22, 
84,  27,  28,  '29,  30  et  31 ,  par  Laurent  Ltnck,  aux  dépens 
des  chanoines  de  la  cathédrale,  des  prébendiers  du  grand- 
chœur,  de  quelques  abbés  de  la  province  et  de  différents 
particuliers  ,  dont  chaque  peinture  porte  les  noms  et  les 
armoiries.  Enfin  l'étranger  sern  charmu  de  l'hospitalité  qui 
y  règne,  y  mangera,  s'il  est  gourmand,  d'excellents  pois- 
sons et  y  boira  im  vin  qui  passe  pour  un  des  meilleurs  de 
la  Basse-Alsace.  Ce  TÎn  croit  dans  un  canton  de  TÎgne  du 
ban  de  Holsheim ,  qu'on  nomme  te  Fînckenberg  et  qui 
appartient  presque  en  entier  à  la  Chartreuse.  11  y  a  un 
autre  canton  du  même  ban  ,  nommé  Kœttenhund ,  qui 
produit  aussi  du  très-bon  vin ,  et  dont  les  vignes  appar- 
tiennent au  collège. 

Les  Capucins  ont  aussi  à  Molsheim  un  couvent  com- 
posé de  i2  à  20  religieux  ,  qui  fait  partie  de  la  province 
des  Capucins  d'Alsace,  lis  n'y  étaient ,  en  1723 ,  qu'au 
nombre  de  six  pères  et  de  deux  frères.  Ce  sont  eux  qui 
desserrent  la  chaire  de  la  paroisse.  Ils  s'établirent  à  Mols- 
heim en  1657,  sous  les  auspices  de  Léopold-Guilhiume 
d  Autriche  ,  évêque  de  Strasbourg ,  qui  leur  donna  une 
somme  de  mille  livres  pour  bâtir  leur  couvent  ;  de 
Georges-Alban  Meyer,  son  vicaire-général ,  qui  en  obtint 
la  permission,  et  de  Jean-Georges  de  Neuenstein ,  qui  leur 
donna  remplacement  où  il  fut  construit 

n  y  avait  autrefois  à  Molsheim  une  fomOle  noble,  nom- 
mée Kember,  qui  en  prenait  le  surnom.  Bieterieus  Kmber 


MOR 


mUet,  Wemhenu  et  Waltherus,  dkti  Kmber  de  Molleg^ 
heim  sont  rappelés  au  nombre  des  yassaux  de  l'éréché  de 

Strasbouig  ,  dans  le  registre  féodal  de  Berthold  de  Buch- 
eck.  Le  preuiier  de  ces  Keniber,  Dwiermis ,  y  est  dit 
posséder,  à  titre  de  iief,  advocacium  in  Mollesheim, 
M.  Schœpflin  f\ut  encore  mention,  ^4/^.  illust.,  tom.  2^ 
fttg.  658,,  de  plusieun  nobles  des  13*,  1^  et  I5«  siècles, 
qui  portaient  le  nom  de  Molsheim. 

On  trouve  aux  environs  de  Molsheim  des  pierres  de  . 
touche  brunes  et  grises;  deSivry,  Observ,  minériUogiques^ 
pag.  i$  et  i4. 

MORSCHWEILËB.  Il  y  a  en  Alsace  six  villages  qui 
portent  le  nom  de  Morschweiler,  dont  cinq  dans  la  Haute. 
Celui,  dont  nous  parlons,  est  situé  dans  la  Basse,  et  dans 
la  gnmde  préfiaetnre  de  Haguenau,  à  une  lieue  et  demie 
de  Tabbaye  de  Neubourg.  €et  endroit  paraît  avoir  été 
habité  par  les  Homains.  Bealus  lllienunus,  Rer.  Germ,^ 
lib.  S ,  paq.  324 ,  remarque  y  avoii-  vu  les  ruines  d'un 
ancien  f  iiitl*  e  ,  et  les  statues  de  neuf  idoles  incrustées 
dans  les  murs  d'une  chapelle.  L'empereur,  Otton  1^, 
accorda ,  en  968 ,  cwrtim  quandam  nuncupatam  Marinzan- 
wUere  sUm»  m  Elesasskm^  à  Adélaïde,  sa  femme;  Als, 
api.,  tm*  i,  pag.J22>  Otton  111,  son  petit -fils,  donna, 
en  995,  à  l'abbaye  de  Seitz,  fondée  par  Adélaïde ,  capelUm 
in  Morcenwillare .  Hertzog,  lib.  S,  pag.  43,  se  trompe 
lorequ'il  croit  que  cet  endroit  fut  nommé  en  latin  }[ai  ii,s , 
ou  Mortis  villa  ,  d'une  bat^ïille  sanglante  qui  y  iïii  livrée. 
L'empereur  Sigismond  couOrma,  en  1417,  les  possessions 
qu'avait  l'abbaye  de  Stunelbronn  à  Morschweiller  ;  AU*  dipL , 
tam.  2,  pag,  327. 
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Moracbweiner  est  composé  d*enTÎron  55  ArmlOes,  toutes 

catholiques.  Le  grand  bailli  de  Ha^uenau  en  est  seigneur; 
la  dîme  est  divisée  en  neuf  portions  ,  dont  l'al^tiaye  de 
Neubourg  retire  sept  et  celle  de  Stùrtzelbronn  deux. 
L'abbé  de  Neubourg,  auquel  a  été  réuni  le  droit  de 
{Mitrona|;e  et  le  rectorat,  est  oollateur  de  la  cure  desservie 
par  un  religieux  de  son  abbaye.  Ce  curé  dessert  aussi  les 
habitants  du  village  voisin  de  Ringeldorff,  dont  il  retire  le 
tiers  des  dtmes.  L'église  paroissiale  est  sous  Tinvocation 
de  sailli  Etienne,  et  il  y  a  une  confrairie  du  Saint-Sacremmt, 
érigée  le  16  juin  1762. 

MUHLBACU,  ou  MUbach,  est  un  fief  de  l'évécbé  de 
Strasbourg ,  dépendant  du  château  de  Girbaden  •  accordé 
à  M*  le  prince  de  Roban-Soubîse»  qui  en  est  smgneur.  On 
y  trouve  environ  44  fiimilles  catholiques  formant  le  nombre 
d'environ  290  communiants.  L'église  est  dédiée  k  la  Sainte- 
Vierge,  sous  le  titre  de  son  Assomption,  et  les  dîmes  y 
sont  perçues  par  l'administrateur  de  la  paroisse.  Muhlbach 
dépendait  autrefois  de  celle  de  Lutzelhausen ,  situé  dans  le 
chapitre  rural  de  Molsbeim.  On  y  bdtit  une  église  vers 
1731,  et  peu  de  temps  après,  par  décret  du  30  septembre 
1735,  on  y  établit  un  prêtre  administrateur,  sous  le  nom 
de  vicaire  perpétuel  résident ,  lequd  vicaire  perpétuel  est 
nommé  par  l'évéque  et  ressortit  du  chapitre  ruq|l  du 
Mont-des-Frères.  1^  séparation  entière  des  deux  églises 
de  Lutzelhausen  et  Muhlbach  tut  consommée  le  12  dé- 
cembre 1742. 

Après  la  mort  de  Tbierri,  comte  de  la  Basse-Alsace, 
arrivée  vers  Tan  1150,  Godefroi,  son  fils,  de  concert  avoc 
sa  mère  et  ses  frères,  predimn  Mulinbach  funditus  in  pro- 
frietatm  obtuUnmt ,  à  l'abbaye  de  Neuwillers.  Mais  l'abbé 
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et  ses  religieux ,  positionê  loci  ab  ipsi.s  smoti  minus  sibi  * 
prodesse  camidcrantes  y  le  veiulii  eiit ,  en  H59,  à  l'abbaye 
de  Neubourg  ;  Als.  dipL,  loin.  /,  patj.  248.  Les  papes, 
Alexandre  III,  en  1177,  et  Inuoceut  III,  en  1208,  con- 
firmèrent grangiam  Mvlrv  hnch  à  la  même  abbaye ,  pag,  26% 
et  $i7*  L'empereur,  Charles  IV,  compte,  en  1356,  eurtm 
Muienbaeh,  eum  nUa,  juHhus  et  afpenàidie  mû,  dans 
le  nombre  de  ses  possessions;  tom,  2,  pag.  $46. 

L'empereur,  Otton  IV,  confirma,  en  1209,  ciirtem 
Mulinbach  mm  appendiciis  suis  à  l'abbaye  de  Neubourg, 
ainsi  que  Frédéric  11,  en  1219. 

MULHâUSEN  ,  ville  alliée  des  Suisses ,  est  située  sur 
les  confins  du  Sundgau  et  de  la  Haute- Alsace  \  sur  la 
rivière  d'IU ,  qui  l'environne  de  tous  cAtés ,  à  trois  lieues 
du  Rhin,  à  deux  lieues  d'Ensisfaeim,  entre  Golmar  et  BAle. 
Simier ,  de  RefmbL  Hehetiemm ,  et  Ortel ,  Thetaurue 
geographicus ,  voce  Arialbinum  ,  suivis  par  Jean-Henri 
Pétri ,  auteur  {l'une  chronique  manuscrite  de  Mulhausen, 
prétendent  que  c'est  l'ancien  Arialhinum  ,  dont  il  est  parlé 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Carte  tbéodosienne.  Mais 
M.  Scbœpflin,  Als,  Ulust.,  tanh  i,  pag.  i87  et  i88,  a  lait 
sentir  le  faible  de  cette  conjecture. 

Cet  endroit  prit  origine  sous  les  Francs  et  fut  ainsi 
appe||é  d'une  maison  de  moulin ,  comme  l'indiqfoent  son 
nom  ,  ses  armes  et  ses  monnaies  *.  Ceux  qui  disent  qu'il 
n'y  eut  d'abord  qu'un  couvent  de  moines  Au|$ustins ,  puis 

*  L*«ai|MMnr  Adolphe,  daos  aon  dipMme  de  1S98 ,  et  Rupert ,  électeur  palatin, 
(huM  M  charte  â»  im ,  diMnt  :  ier  Statt  *e  Muikmun  m  SmUgeve,  Le  nom  de 
Sondgau  est  pris  dans  un  s«oa  te  tattu  arcto,  pour  le  comté  de  Ferrette. 

*  D'autres  disent ,  mais  aver  mtiins  de  fondement ,  que  sa  situation  sur  l'Ill  l'a 
fait  d'abord  nommer  Illbausen ,  d'où  par  l'addition  de  l'm ,  son  nom  fut  changé  eo 
VillIieiiteD. 
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un  Tillage  et  enfin  une  TÎUe ,  se  trompent.  Car  on  trouve 
le  nom  de  Hulenhusen,  dès  Tan  823,  dans  un  diplôme  de 
rempereur  Louis-le-Débonnaire ,  pour  Tabbaye  de  Masse- 
yaux ,  et  dès  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  II ,  cet 

eniiroit  avait  Hé  changé  en  \U\v  ,  dans  le  même  temps 
que  Colmar  et  Schlestadt  ;  ce  prince,  dans  un  diplôme 
de  1236,  rappelle  déjà  civitatein  Mulhmsen.  Or,  les 
Augustins  ne  vinrent  à  Mulhausen  que  vers  l'an  1270, 
comme  le  prouve  une  cbarte  de  Henri ,  évéque  de  Sion , 
de  la  même  année. 

La  possession  de  Mulbausen  fut  longtemps  disputée 
entre  les  empereurs  de  la  maison  de  Souabe  ,  qui  la  pré- 
tendaient comme  ducs  d'Alsace  ,  et  entre  les  évoques  de 
Sfi  :isti(Uîr^%  possesseurs  du  llaut-Mundat»  dont  cet  endroit 
est  peu  éloigné.  T/afPaire  ayant  été  mise  en  arbiti'age,  tdle 
iîit  adjugée,  en  12^1 ,  à  l'évéque  qui ,  trois  ans  après,  en 
accorda  l'advocatie  à  l'empereur  Frédéiir  socond.  Enfin 
l'évéque  Berthold  donna,  en  iâ36,  la  ville  de  Mulhausen, 
avec  tous  ses  droits ,  en  fief  à  cet  empereur  et  à  tous  ses 
descendants  mâles.  Frédéric  ayant  été  proscrit  par  le  pape, 
elle  revint ,  en  1246  ,  à  l'église  de  Strasbourg  ,  dont  elle 
était  fief-  L'évéque  Henri  de  Staleck  s'empara  alors  de 
Mulhausen  et  y  fit  bâtir  un  château  dans  la  ville  ,  pour 
mieux  assurer  sa  possession.  Les  habitants  ne  voulant 
plus  être  sous  la  puissance  épiscopale  ,  Rodolphe ,  comte 
de  Habsbourg ,  landgrave  de  la  Haute-Âlsace  prit ,  en 
1261,  sous  sa  protection,  la  ville  de  Mulhausen.  Les  habi- 
tants lui  ayant  livré  la  ville ,  le  château  qui  était  commandé 
par  le  sehultheiss  de  l'évéque,  fut  pris  après  trois  mois  de 
siège  et  entièrement  rasé  ;  Kœnigshoven  ,  cap.  4 ,  %  46 , 
Paralipuiu.,  ad  Ursp''ri}.,  }uiij.  Î55,  \nu:i\v>  l'-olmarienses, 
etc.  Voyez  la  Chronique  de  Senones,  lib.     cap,  14. 


NVM 


Mulhauflen  tomba  ainsi  dans  le  pouroir  de  la  inaiBon  de 
Habsbourg.  L'évôque  de  Bâle,  ennemi  du  comte  Rodolphe, 
l'assiégea  en  1271,  mais  il  ne  put  la  prendre,  et  Rodolphe 
étant  devenu  empei*eur,  en  1273,  la  déclara  lihre  en  1275, 
ce  qui  lui  donna  rang  parmi  les  villes  i/n|>ériales.  L'église 
de  Strasbourg  ne  renonça  cependant  pas  à  son  droit ,  et 
ce  ne  fut  qu'en  1308  ,  (|u'eiie  le  céda  à  l'empereur 
Henri  VU,  par  un  accord  confirmé  par  les  électeurs. 

Mulhausen  est  située  sur  les  confins  du  Sundgau  et  de 
la  Haute-Alsace ,  sur  la  riyière  d'IU ,  qui  Tenvironne  de 
tous  côtés,  à  trois  lieues  du  Rhin  et  k  autant  des  Vosges, 
à  deux  d'l''nsisheim  ,  six  de  Bàle  et  huit  de  Colmar.  Son 
circuit  <Mii!i>i(ii(i  près  d'une  lieue:  le  quart  de  la  ville 
consiste  en  jardins. 

Ses  armes  sont  d'argent ,  à  une  meule  de  moulin ,  de 
gueules. 

MUNDOLSHEIM,  ou  Mnnoltzheim,  est  un  village  de  la 
Rasse-Alsace  et  du  diocèse  de  Strasbourg,  situé  près  de  la 

Siivel,  à  une  lieue  et  demie  de  Strasbourg  et  à  une  demie- 
lieue  de  Suffelwcycrsheim,  dans  le  chapitre  rural  du  Bas- 
Ha^uenau  et  dans  les  terres  du  directoire  ,  appartenant  à 
Mrs.  de  Joharo  ,  qui  le  relèvent  du  roi  à  titre  de  tief  im- 
périal, composé  d'environ  iOO  famillest  toutes  luthériennes, 
qui  y  ont  un  mmistre  résident  nommé  par  le  seigneur,  et 
une  église  placée  sur  une  hauteur. 

Munoldesheim  est  rappelé ,  vers  l'an  1128 ,  dans  une 
notice  des  biens  de  l'abbaye  de  Maurmoutier  ;  His(,  d'Aï-- 
sace,  toni.  2,  fit.  61!,  jhkj.  271.  On  lit  dans  la  chronique 
manuscrite  de  Godeli'oi  d'Ensmingen,  que  dans  la  guerre 
de  la  ville  de  Strasbourg  contre  l'évéque  Gauthier,  et  ce 
le  8  mars  1262 ,  dvea  fere  omnes  populi  civUaHs  Argent, 
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circa  mcdiam  partcm  cxia  vut  civitatem  cum  lapicidis  et 
aliis  operarih  ,  desdiirufcs  /urrcm  ecclesiœ  Mnnohknm, 
que  turris  erat  valde  for  lis  lapidera  et  al  ta,  timentcs  quod 
dictus  episcopus  faceret  munitùmem  ihi.  On  lit  la  même 
chose  dans  la  chronique  allemande  de  Kœnigshoven , 
cap.  4,  pag» 

Nous  trouvons  Hartman,  Egenolphe  et  Jean  de  Hathsam- 
hausen  investis,  en  131)4,  par  l'empereur  Wenceslas,  du 
cinquième  du  village  de  Mundolsheim  ;  Ais.  illust.,  tnm.  2, 
pag.  258,  Les  Beger  possédèrent ,  à  titre  de  fief  impérial, 
le  village  de  Mundolaheim  jusqu'à  leur  extinction ,  arrivée 
en  i5d2  ;  ibidem ,  pag,  S59,  L'empereur,  Charles  V,  le 
conféra  la  même  année  à  Mathias  Held,  son  viee-chance- 
ller,  qui ,  du  consentement  de  l'empereur,  le  vendit ,  en 
1537,  avec  le  village  de  Mittelhausbergen  et  d'autres  biens, 
pour  quatre  mille  florins,  à  (Conrad  Joham,  qui  tiii  piiL  lui 
et  ses  descendants  le  nom  de  Mundolsheim  ;  Als,  illust., 
lom,  2 ,  pag.  707,  Les  fils  de  Coniad  furent  investis  du 
même  fiof  en  1577  ;  Moser,  Rekhs-Hofraths  Procm^  L 
pag,  157, 

Avant  le  luthéranisme  fl  y  avait,  à  Mundolsheim,  outre 

la  cure-rectorat ,  située  dans  le  district  de  Tarchiprêtré  de 
Saint-Laurent,  la  chapellenie  de  l'autel  de  Saint-Nicolas,  à 
la  collation  du  grand-eustos,  cîralt'nK ni  dcinte.  Les  catho- 
liques qui  peuvent  se  trouver  à  Mundolsheim  ,  sont  au- 
jourd'hui desservis  par  le  curé  de  Suvelweyersheim. 

^      Les  nobles  de  Munoltzheim ,  ou  Mundolsheim ,  s'étei- 
gnirent vei«  l'an  1411. 

MUJNSWILLËK.  Ce  village ,  situé  dans  le  bailliage  de 
Saveme,  appartient  aujourd'hui  à  i'évêque- prince  de 
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Strasbourg.  H  a  été  pendant  plus  de  trois  siècles  un  fief 
relevant  de  l'évéché  de  Strasbourg. 

Ën  1316,  l'évéque  Jean  accorda  en  fief  les  villages 
d'Ingenheim  et  de  MunswUler,  avec  tous  leurs  droits, 
juridiction  et  dépendances ,  à  Eberhard  et  Eberlin  de 
Greiffenstein ,  en  échange  de  la  moitié  de  radvocatie  de  la 
basse  ville  de  Suvenie  que  ceux-ci  lui  cédèrent. 

En  1308  .  Eberlin  de  Greiflenslein  et  Peîerniann  ,  son 
firère ,  tenaient  en  fief  de  l'évéché  le  village  de  Muns- 
willer. 

Ën  1484,  Gauthier  de  Thann,  cpii  avait  succédé  au 
dernier  noble  de  Gretffenstein ,  relevait  aussi  le  village  de 
Munswiller  à  titre  de  fief  de  Févéché  de  Strasbourg. 

A  l'extinction  de  la  ùniille  des  Thann ,  l'évéque  Robert 

conféra  ,  en  1497,  le  village  de  Munswiller,  à  titre  de  fief 
masculin  ,  à  (ieorpes  de  nathsrirnbausen  de  la  Pierre. 
Celui-ci  l'accorda  aussitôt  après,  eu  arrière-fief,  au  sieur 
VoUz  d'Altenau.  Il  passa  ensuite  à  Frédéric  de  Lutzelbourg, 
beau-frère  de  ce  dernier,  auquel  il  fut  jkccordé ,  en  1513 
et  au  même  titre ,  i»ar  Georges ,  Albert  et  Samaon  de 
Ratbsamhausen.  Les  Lutzelbourg  en  jouirent  à  ce  titre 
jusqu'en  1669  ,  qu'ils  vendirent  le  village  de  Munswiller 
pour  deux  mille  cinq  cents  ilorins,  à  Ilerman-Egon,  land- 
grave de  Furstcmberg  ,  du  consentement  de  l'évéque 
François-Egon ,  Irere  de  lachcteur,  comme  principal  sei- 
gneur direct  et  des  seigneurs  de  Hatbsambausen  ,  de  qui 
les  Lutzelbourg  le  tenaient  en  anrîère-fief.  L'évéque  n'y 
consentit  qu'à  condition  que  la  maison  de  Furstemberg 
recevrait  ce  village  à  titre  de  fief  masculin  relevant  direc- 
tement de  l'évéché. 

L'évéque  Francois-Egon ,  devenu  héritier  du  landgrave, 
son  frère,  udaïudiu  eu  1G81,  pour  six  années,  les  revenus 
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du  village  de  Munswîller  à  Jean-Georges  Meyerhoffer.  Il 
vendit  ensuite  ,  en  \  686 ,  pour  six  mille  livres ,  le  village 

même  avec  ses  dépendances,  au  sieur  Frles,  conseiller  de 
la  chambre  s  ( oiuiites ,  à  charge  par  lui  de  le  tenir  de 
levêché  à  tiue  de  ûef  héréditaire ,  dont  ledit  tries  fut 
investi  en  1687. 

En  iliîf  l'évéque  Armand-Gaston  de  Rohan  acheta 
Munswiller  du  sieur  Pries  et  le  réunit  au  domaine  de 

Févéché,  sous  la  clause  expresse  que  jamais  ni  lui,  ni  ses 

successeurs,  ne  poui  raienl  [  aliéner  ou  l'inféoder. 

Le  chapitre  de  Neuvillers  a  une  colonge  à  Munswiller, 
dite  la  cour  de  Saint-Pierre.  Le  taureau ,  le  bélier  et  Je 
verrat  de  la  communauté  sont  à  la  charge  du  même  cha- 
pitre pour  deux  tiers  et  du  curé  pour  l'autre  tiers. 

Dans  le  ban  lie  Munswiller  e^L  la  foret  dite  liaurhoitzel , 
appartenante  au  chapitre  de  iNeuviliers,  au  titre  de  l'église 
de  Munswiller,  qui  lui  a  été  unie. 


N. 

NËINKIRGH,  ou  Neunkirch ,  est  une  église  dédiée  à  ia 
Sainte-Vierge,  sous  le  titre  de  sa  Nativité,  située  en  Basse- 
Alsace  ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  l'archiprétré  rural 

de  Khinau  ,  à  quatre  lieues  et  demie  de  Marckolsheim  ,  à 
une  lieue  de  Khinau  et  à  une  demie  de  Friesenheim  ,  se 
trouvant  à  l'extrémité  du  ban  de  ce  village.  Cette  église 
est  depuis  plusieurs  siècles  l'église-mère  et  paroissiale  de 
Friesenheim  et  de  Widemheim.  Johannes  sacerdos  de 
Rpumwent  célébrons  in  Ninkùrcheimt  est  rappelé  dans 
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une  charte  de  ^290.  Un  acte,  qui  se  trouve  dans  le  Livre 
saliqiie  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne,  de  l'an  i  'JiH,  stipule 
la  redevance  d'une  livre  monnaie  de  Strasbourg  ,  que  le 
curé-recteur  de  iNeinkirch  doit  acquitter  tous  les  ans  à 
cette  abbaye.  Le  collège  de  Molsheim  paye  encore  annuel' 
lement,  au  titre  de  cet  acte,  deux  florins  au  couvent  des 
Dames  de  Saint-Etienne.  Guillaume,  éréque  de  Strasbourg, 
incorpora,  en  1425,  le  rectorat  de  Neinkirch  et  ses  reve- 
nus à  l'hApital  de  Molsheim  ,  pour  l'augmeiUalion  des 
revenus  des  prcbendiers  ,  qui  y  célébraient  roftlce  divin , 
à  la  charge  d'établir  et  de  coinpétencier  un  prêtre  qui 
ferait  les  fonctions  paroissiales  à  Neinkirch  et  administre- 
rait les  habitants  des  villages  de  Friesenheim  et  Widem- 
heim.  L'ëvéque  Jean  de  Manderscheidt  incorpora ,  ie  i2 
décembre  1590 ,  les  revenus  de  l'hôpital  et  des  prébendes 
de  Molsheim  au  collège  des  Jésuites  de  la  même  ville, 
qu'il  y  avait  établi  dix  ans  auparavant.  Les  Jésuites,  de- 
venus ainsi  possesseurs  des  revenus  de  l'hôpital  de  Mols- 
heim, et  par  conséquent  de  ceux  du  rectoral  de  .Neinkirch, 
firent  administrer  cette  dernière  cure  par  le  curé  de 
Diebolshcim,  village  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue.  Mais 
en  1702 ,  M.  de  GamiUy,  vicaire-général  de  l'évéché  de 
Strasbourg,  sépara  ces  deux  cures,  rétablit  celle  de  Nein- 
liirch  et  ordonna  au  recteur  du  collège  de  Molsheim  d'y 
présenter  un  de  ses  religieux  ,  auquel  ledit  grand-vicaire 
forma  une  compétence.  Depuis  ce  temps,  la  cure  de  Nein- 
kirch fut  toujours  administrée  par  un  Jésuite  résident  à 
Neinkirch  jusqu'en  1764,  qu'on  y  établit  un  administrateur 
séculier  à  la  nomination  du  collège  de  Molsheim,  rempla- 
çant celui  des  Jésuites.  Il  y  a  autour  de  Téglise  de  Nein- 
kirch la  maison  curiale,  bâtie  en  1761 ,  et  trois  ou  quatre 
habitations  de  censiers  qui  appartiennent  au  collège  de 
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Molsheini.  Le  curé  administre  et  dessert  les  habitants  du 
ViUage  de  Friesenheim  ,  situé  à  une  demie-lieue,  ceux  du 
hameau  de  Zelsenheiiq  »  à  un  petit  quart  de  lieue,  et  du 
village  de  Wideraheim ,  à  un  gros  quart  de  lieue. 

L'église  de  Neinkireh  forme  un  célèbre  pèlerinage  où  il 
y  a  toujours  un  grand  concours  de  peuple  ,  surtout  aux 
fêtes  de  ^'ûtre-Dame.  On  y  revèrt;  sui  IVnitcl  <  ollaLeral  de 
la  nef,  qui  est  du  côté  de  l'épître,  une  pt  tite  statue  mira- 
culeuse de  Notre-Dame ,  représentée  debout  et  tenant 
r£nfant  Jésus  entre  les  bras.  Cette  statue,  qui  est  d*iToire 
et  haute  d'environ  cinq  à  six  pouces ,  y  est  exposée  et 
conservée  dans  une  petite  châsse  à  jour.  On  ignore 
Tépoque  et  rétablissement  de  ce  pèlerinage  ,  (]ui  est  ce-> 
pendant  très-ancien,  la  tradition  porte  qu'elle  fut  décou- 
verte par  un  pâtre  ,  dont  le  cochon  déterra  cette  petite 
statue  au  milieu  d'une  grosse  pierre  détaille,  enfoncée  en 
terre  et  voisine  d'une  fontaine.  On  montre  encore  cette 
pierre  avec  le  creux  qui  renfermait  cette  statue,  à  cAté  de 
l'église  et  à  gauche  de  la  porte  collatérale.  La  vénération 
qu'on  porta  à  cette  statue  et  les  miracles  (pi  s'y  opérèrent, 
par  rintercession  de  la  Sainte-Vierge ,  donnèrent  lieu  à 
l'établissement  de  l'église.  On  lui  donna  ,  ajoute-t-on ,  le 
nom  de  Neinkireh  ,  c'est-à-dire  de  Neuf-Eglises ,  parce 
qu'on  prétend  (|ue  eette  statue  de  la  Sainte- Vierge  fut 
portée  ,  selon  les  uns ,  dans  neuf  différentes  églises  ,  et 
selon  les  autres ,  neuf  fois  à  Friesenheim ,  mais  qu'elle  en 
disparut  autant  de  fois  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  placée  près  de 
l'endroit  où  elle  avait  été  découverte.  Quoiqu'il  en  soit, 
l'église  de  Neinkireh  fut  rétablie  et  augmentée,  en  1455, 
par  Robert ,  évêque  de  Strasbourg ,  dont  on  voyait  autre- 
fois les  armes  peintes  à  une  des  fenêtres.  On  lit  encore  a 
l'entrée  de  la  porte  principale ,  ces  mots  ;  Ave  Maria,  An, 
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Dom.  M.CCCC.LV.  La  statue  de  Notre-Dame  fut  eriievée 
de  l'église  pendant  les  guerres  du  il^  siècle  et  dérouverte 
de  nuuveau,  en  ^634»  dans  un  couvent  d'Alsace  de  Tordre 
de  Saint-François ,  auquel  un  général  de  l'armée  en  ayait 
fait  présent  avec  une  caisse  remplie  d'ornements.  Cette 
statue  fut  ensuite  transportée  dans  l'église  du  collège  de 
Molsheim  ,  où  elle  resta  exposée  sur  l'autel  de  la  Sainte- 
Croix  jusque  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  qu'elle  lut  rap- 
portée à  Neinkirch.  Cette  statue  lut  «gravée  à  Auj^sbourg, 
en  1668  ,  et  les  philosophes  de  1  université  de  Molsheim 
lui  dédièrent  leurs  thèses  en  1669.  Le  grand-autel  de 
l'église  de  Neinkirch ,  qui  est  situé  dans  le  chœur.  Ait 
élevé  en  17^6.  Les  deux  autels  collatéraux ,  l'un  oiî  est 
conservée  la  statue  de  Noire-Dame,  ducAtédeTépUre,  et 
l'autre  de  la  Croix,  du  côté  de  l'évangile,  furent  élevés,  le 
premier  ;ni  mois  de  mai  1736,  et  le  second  au  mois  d'oc- 
tobre 1737. 

NEUGAIITHEIM,  nommé  aussi  IVeugardt,  est  un  vilkge 
de  la  Basse-Alsace ,  situé  dans  le  diocèse  de  Strasbourg, 
au  chapitre  rural  de  Bettbur,  à  quatre  lieues  de  Stras- 
bourg et  à  une  demie-lîeue  de  Wilgotbeim ,  tout  près  de 

la  montagne  du  Kochersborg ,  composé  d'environ  55 
laiiîilles,  toutes  catholiques.  Cet  endroit  fait  partie  du  hail- 
liag:e  de  Kochers}>erg  et  appartient  aujourd'hui  à  1  evèque- 
prince  de  Strasbourg  et  n'a  jamais  fait  partie  du  comté  de 
Hanau  ,  comme  l'écrit  Hertzog  ,  li/f.  S  ,  fuL  38.  Keugart- 
heim,  au  quatorzième  siècle,  dépendait  de  ce  comté,  dont 
la  seigneurie  était  partagée  entre  l'empire  et  Févèché  de 
Strasbourg.  Nugurte  est  rappelé  dans  le  nombre  des  vil- 
lages ou  vitlm  cûmitatus  ,  qnm  mlgariter  dieuntur  Grave- 
schafl ,  in  quitus  imperium  cl  ti^ii6cojjulu6  omnia  liabenl 
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communia ,  dans  le  registre  des  revenus  de  l'évêché  de 
Sti^asliourg ,  rédigé  sous  l'empereur  Louis  de  Bavière  et 
l'évéque  Berthold  de  Bucherk  ;  Ah.  ilhfftt.,  tmn. 
pag.  193,  L'empereur,  Charles  IV,  vendit  la  moitié  que 
l'empire  avait  dans  Neugartheim  et  dans  Avenheiiii ,  en 
1357,  pour  mille  florins,  à  Jean  de  Lichtemberg,  évèque 
de  Strasbourg  ;  ihidem,  pag,  i4i.  Depuis  ce  temps,  Neu- 
gartheim appartient  en  entier  à  Véyéché  de  Strasbourg. 

Le  grand-ohœiir  de  l'église  cathédrale  de  Strasbourg  est 
df  riniateur  du  bau  de  Neuirartheim  et  collateur  delà  cure. 
Ih'cimc  tam  majores  quam  nii/mie  ville  Ncugvrt/idm  site 
infra  limitea  parochie  in  Wilgotheim^  bona  dotalia  ecclesie 
dicte  ville  /Uialis  quoque  de  Wilgotheim ,  furent  unies  audit 
gFand*cbceur  en*1407.  Aux  quinzième  et  seizième  siècles,  il 
y  avait  un  primissariat  à  Neugartheim  et  ce  village  a  de 
tout  temps  dépendu  de  la  paroisse  de  Wilgotheim  jus- 
qu'en 1698,  qu'elle  fut  érigée  en  cure  particulière,  et 
depuis  co  temps  1(  i  in  é  do  Neugartheim  dessert  aussi  les 
habitants  du  village  voisin  d  Avcuheiin.  L'église  paroissiale 
de  Neugartheim ,  dédiée  à  saint  Uemi,  fut  rebâtie  en  1785. 

n  y  avait  une  (amille  nohle  du  nom.de  Neugartheim, 
ou  Neugarten,  qui  est  éteinte  depuis  l'an  1562;  Bemegger^ 
pag.  S9,  Waltherus  miles  de  Nugirte,  ministerialis  ecclesie 
de  Andela^  est  rappelé  avec  Guta,  sa  femme,  et  Hugues, 
son  Pds,  dans  Une  charte  de  Hedewige,  abbesse  d'AndIau, 
de  Uist,  Zaringo-Bailfusis  ,  tom.  5,  pag.  167.,., 

Wernherua  df  N^ijniie  lut  un  de  ceux  du  parti  de  l'évéque 
Gauthier  de  (ieroldseck  ,  qui  furent  faits  prisonniers  en 
1265,  par  les  habitants  de  la  ville  de  Strasbourg  ;  Als, 
illusi.f  tom»  2,  pag,  660.  On  trouve  encore,  en  1371, 
Hecelon  de  Nugurte ,  fils  d'Ëberlin ,  et  en  1386,  Jean  de 
Nugurte  et  Hecelon,  son  frère  ;  ibidem,  pag,  cii. 
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En  1357,  l'empereur,  Charles  IV,  accorda  à  i'évêque 
Jean  de  Lichtemberg  et  à  ses  successeurs  dans  révéché  de 
Strasbourg,  les  villages  d'ATenheim  et  de  Neugartheim. 

En  1446 ,  les  villages  de  Neugartheim  et  d'Ittlenheiin 

étaient  engagés  pour  420  livres  deniers  au  sieur  Lupstein, 
bailli  du  Kochersberg.  Us  fureul  dégagés  parFévêque,  en 
1452. 

Eo  1687,  il  y  avait  âO  bourgeois  à  Neugartheim  et 
avant  la  guerre  66. 

NEUHOFF  est  une  espèce  de  village ,  situé  dans  k  ban- 

lieue  de  Strasbourg,  dont  le  magistrat  est  seigiieui-, 
composé  de  (]ifl«'rentes  censés,  maisons  et  baraques  éloi- 
gnées la  [ilupurt  les  unes  des  autres,  ^euhofî  est  à  une 
lieue  de  Strasbourg  et  à  une  demie-lieue  d'Ulkirch ,  for- 
mant 50  à  55  familles  catholiques.  Elles  sont  desservies, 
depuis  1760 ,  par  le  curé  royal  d'IIlkîrch.  Elles  Tétaient 
auparavant  par  le  curé  de  Saint-Laurent  de  Strasbourg. 
On  n'y  paye  point  de  dtmes.  Le  collège  royal  de  Strasbourg 
y  a  un  bien  considérable  et  une  maison  cens! ère,  avec  une 
petite  chapdle  domestique,  dédiée  à  la  Sainte- Vierge. 

NEUVILLERS  a  longtemps  appartenu  à  l'abbaye  de  ce 
nom.  Cette  abbaye  est  nommée  monasUrnim  qmd  Novum^ 
willare  m^cupatur,  dans  le  livre  des  Sociétés  de  Richenau, 
de  630. 

Namnmllare  monastertum,  in  pago  Àhacense^  guod  est 
in  honorem  S.  Peiri  principis  apostolonm  constructum, 
est  rappelé  dans  la  charte  do  Dietmar,  abbé  de  Fleuri ,  de 
1070  ;  Als.  dipL,  tom.  i,  pag.  113* 
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Conradm  de  Npoptlfa  siuna  ,  en  H26  ,  l'acte  de  fonda- 
tion du  monastère  de  Saiut-Jean-de»-Cboux;  GalLchtisL, 
tom.  5,  pag,  479. 

Fidèles  in  Novillarensi  hco  degente*  sont  rappelés  dans 
la  charte  d'Erphon,  abbé  de  NeuvUlers,  de  1157.  NovUla- 
remes  SeaMmones  signèrent  la  même  charte  ;  Âls,  dipl,^ 
tom.  pag.  245.  Le  même  Erphon  rappelle  f»e7/<im  iV<»wi- 
larmisem,  dans  une  autre  charte  de  1158  ;  Alsal.  diphm., 
tom.  /,  pag.  247. 

PieùanaSj  sive  parochianus  mcet'dos  ecclesie  S.  Adelphi, 
vicarius  abbatis  ,  est  rappelé  dans  la  bulle  de  lantipape , 
Victor  111 ,  pour  Fabbaye  de  NeuTÎllers ,  de  1162  ;  Ahmt. 
dipL,  tom.  i,  pag,  250.  On  lit  dans  la  même  bulle  :  pk- 
bams  ecclesie  S.  Adelphi  mniajura,  quœ  eeclesiœ  S,  Pétri 
matriei  ecelesimparochialis  antiquitatus  eomuevit  exh^ere, 
exhibcal. 

Le  pape,  Alexandre  III,  confirma,  en  1178,  à  l'abbaye 
de  Neuvillers,  locumipsum  ,  in  gm  Novillarense  monaste- 
rium  situm  est  y  cuin  villa  et  integriUUejustifiœ,  ctm  banno 
et  aliis  suis  pertinentOs ,  ecelesiam  quoque  beati  Adel/i  in 
eadm  villa  cum  suis  pertinentiis  ;  Alsat*  diplom.t  tm,  f , 
pag,  264. 

Otton,  palatin  de  Bourgogne ,  frère  de  l'empereur  Henri 
et  de  l*l]ilippe,  duc  de  Sonahe,  eut,  en  1197,  une  guerre 
avec  (Hlon  de  liunneiibourg.  Le  comte  Otton  surprit  et 
pilla  Neuvillers,  viilam  Neovillamy  dont  Otton  était  avoue  ; 
Auctor  vit(B,  et  miraculorum  S.  AdelpM ,  cap.  3,  in  Actis 
SS.,  tom,  6t  augusti,  pag,  5i2, 

Neuvillers  est  nommé  villa  Navillarensis ,  dans  Tacte 
d'union  de  l'évéque  de  Strasbourg,  qui  unit,  en  1238, 
l'église  paroissiale  de  Saint-Adelphe  à  la  collégiale  de  ce 
nom  et  villa  Nuivillei  y  dans  les  lettres  de  Jacques  de 
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Lorraine,  évêque  de  Metz,  de  1257  ;  ^1$,  illmt.,  iom,  2, 

pu(j.  "2^1 

Dèii  lors  Neuvillers  appartenait  à  l'évêque  de  Metz.  Le 
même  évéque  la  fit  clore  de  muraillee  vers  le  même 
temps ,  ce  qui  lui  donna  le  titre  de  ville.  Jacques  étant 
mort  en  1260,  Henri,  seignenr  de  Lichtemberg,  profita  de 
la  vacance  du  siège  pour  prendre  oppidum  «  quod  ante 
ipsum  clmistnuti  Norumvillurc  .sifnni  l'st  ,  la  pillu  et  en 
détruisit  les  maisons.  L'évêqiie  Philippe  de  Florenges,  qui 
succéiia  à  Jacques^,  en  1261,  entra  dacs  les  lerres  du  sei> 
gneur  de  Lichtemberg  et  I  obligea  ,  en  12G2  ou  12(»3 ,  de 
rétalilir  cette  ville  ;  Chronic,  Senmiense ,  Ub,  5 ,  cap,  il 
et  1S, 

Louis  et  Conrad  de  Lichtemberg,  fils  de  Henri,  firent, 
en  1269,  une  donation  hospitali  monasierii  NovUlarenns  ; 

Ats.  tiipL,  toni.  /,  pag.  AOO. 

Sigillum  virium  oppidi  Ncovillan'itiiLi  est  apposé  aux 
lettres  de  Frédéric  de  Lichtemberg,  prévôt  de  Strasbourg, 
de  1299;  AU.  iUmL,  im.  2,  pag.  'J'IS. 

Dyelmannm  capellanus  aliaris  Gei  trudis  fundalœ  in 
capella  B»  Nicolai  in  oppido  NovUariensi,  dans  une  charte 
de  1318. 

Johannes  de  Basilea  capellanus  altaris  B»  Johannis 
Baptiste  fnndati  in  capella  beati  Nicolai  in  oppido  Norila- 
riensiy  dans  une  au  lie  de  1319. 

Renaud  de  Barr  eng:agea  ,  en  1307,  la  ville  de  iNeuvii- 
lers  à  Jean  dit  le  Vieux  ,  seigneur  de  Lichtemberg,  pour 
trois  mille  livres  tournois  ;  AU»  illust.,  tom.  2,  pag,  224. 
Louis  de  Lichtemberg ,  cousin  du  précédent ,  pria ,  en 
1327,  l'évéque  de  Metz,  de  le  lui  assurer  et  à  ses  neveux, 
par  un  nouvel  engagement  L'évéque  Loub  de  Poitiers  y 
consentit ,  moyennant  une  somme  de  mille  livres  et  lui  en 
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fit  expôdier  des  lettres,  datées  de  Vie,  le  samedi  après  la 
PuriÉicatioii  lo27  ;  Histoire  générale  de  Metz ,  tonie  2, 
fag.  531. 

Jean  ,  ou  HanoeiDaDO  de  Lichtennberg  ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  fit  ses  reprises  d'Adémar  de  Monteil ,  successeur 
de  Louis,  et  reconnut,  par  ses  lettres  du  âO  janvier  idâ9 
ou  1330  y  selon  notre  manière  actuelle  de  compter,  qu'il 
tenait  d'Âdémar,  à  titre  d'engagement,  oppidum  ville 
Novillarensis  cum  advocatia  îoci ,  pertinendis  suis  etjuribus 
inu'versis,  et  que  ledit  Adéniar,  ainsi  (jiK'  ses  successeurs, 
pourraient  racheter  cette  terre  en  remboursant  la  somme 
de  trois  mille  quatre  cents  marcs  d  argent.  11  mit  pour 
condition,  qu'en  cas  que  Ton  vînt  à  rengager  de  nouveau, 
elle  ne  pourrait  Tétri*  qu'aux  seigneurs  de  Licbtemberg  ; 
Als,  dipL,  lom,  2,  pag.  id9.  Hannemann  de  Lichtemberg 
fit  la  même  reconnaissance  en  i34l  ;  Calmet ,  Nolice  de 
la  Lorraine,  tom,  f,  pag.  644. 

L'évèque  Adéniar,  par  aete  daté  du  sanitMii  ;i{irès  la 
Saint-Luc  1347,  promit  au  même  llaimemaïai  que  si 
jamais  il  venait  à  retirer  la  seigneurie  de  Neuvillers,  il  n'y 
mettrait  point  d'autre  ofiicier  que  lui  ;  Hist,  générale  de 
Metz  9  lom,  2,  pag,  535. 

Le  même  évéque  Adémar  confirma ,  en  1350,  à  Jean  de 
Licbtemberg,  prévôt  le  Strasbourg,  et  à  Sigismond,  son 
frère ,  à  titre  d'engagement ,  oppidum  de  Novillari ,  una 
cum  omnibfts  homagiis  ,  dominiis  ,  redditibus  ,  juribus  et 
appendit lis  jure  /icreditariv  ,  suIj  tuli  cojuiitione  ^  quod  ipsp 
Sigù>fnundus  suifjue  licrcdes  dehchdnt  esse  hominea  divlo 
episcopo  et  suis  sucvessoribus  pre  omnibus  aliis  dominis  ; 
Als.  dipL,  tom.  5,  pag.  427. 

Tbierri  Bayer  de  Boppart,  évéque  de  Metz,  engagea  die 
Staii  NeuweUer,  en  1380,  à  Jean  de  Liehtemberg,  en  sti- 
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puhnt  le  rachat  après  quinze  ans  ;  Alsat,  ilhut.,  iom»  f , 

pag.  2i9  et  224.  On  lit  dans  Meurisse  ,  paij.  528,  que  cet 
engagement  se  Ht  en  1380,  pour  trois  luilk  llorins.  Meu- 
risse le  nomme  Rechemberg,  au  lieu  de  LiclUemberg. 

Ck>iirad  Bayer  de  Boppart,  évéque  de  Mets,  en  montant 
sur  le  siège  épSseopal,  trouva ,  en  I4I&,  la  yllle  de  Neo- 
villers  et  ses  appartenances ,  migagées  par  Téréque  Adë- 

mar,  d'abord  en  1329  ,  pour  3000  livres  de  fort  petit  et 

200  marcs  d'arçrent,  et  puis,  en  1350,  pour  la  somme  de 
7000  livres  de  petits  tournois  et  2000  marcs  d'argent; 
Preuves  de  l'histoire  de  Metz,  tom.  4,  pag.  7S9. 

A  l'extinction  des  Lichtemberg ,  oppidum  de  Novillari 
cum  appenditiis  eijuribus  univerm  jure  mteeessionis  kere^ 
ditario  parvint,  en  1480,  à  Philippe,  comte  de  Hanau,  qui 

avait  épousé  Anne  ,  fille  de  Louis ,  dernier  seijjueur  de 
.  Lichtemberg  ;  Als.  dipL,  tom»  2,  pag.  427» 

En  1316,  L'empereur  Louis  permit  à  Jean,  seigneur  de 
Lichtemberg,  de  fortifier  et  fermer  de  murailles  le  village 
de  Neuvillers  ;  Dom  Calmet,  Notice  de  h  Lorraine,  U  i, 
pag.  644, 

En  1337,  le  même  empereur  accorda  à  Jean  et  Simon, 
son  irère,  sei^^eurs  de  Lichtemberg ,  et  aux  bourgeois  de 
Neuvillers,  les  mêmes  droits.  privOéges  et  franchises  dont 
jouissaienl  les  bourgeois  de  Haguenau  ;  idem ,  (om^  1, 
pag.  644* 

En  1338,  Berthold,  évôque  de  Strasbourg,  assisté  des 
troupes  d'Albert ,  duc  d'Autriche  ,  de  l'évt^que  de  Bàle  et 
de  l'abbé  de  Mourbach  ,  cum  Znbernrusthus  oppidum  Nu- 
wilre  obsedit....  Ubi  Joannes  de  Turkelstein  et  alii  aliqui 
ocdn  et  capti  fuenint ,  quod  ewn  aliquandiu  obsedisset, 
reeemt,  dit  Albeii  de  Strasbourg,  i»  vcla  Bertkoldi  epiic. 
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pag,  i75.  NeuYÎUers  s'était  déclaré  pour  Femperear  Louis 
de  Bavière. 

En  ièioO,  le  jeudi  après  lu  Purification,  Adémar,  évêque 
de  Metz  ,  eni[n  unta  la  somme  de  mille  livres  de  Jean  de 
Lichtemberg ,  prévôt  de  Strasbourg ,  et  de  Simon  ,  son 
frère,  pour  laquelle  somme  il  lui  engagea  la  ville  de  Neu- 
villers  ;  il  ratifia  en  même  temps  les  engagements  faits 
ci-devant  par  l'évéque  Renaud  à  Jean ,  seigneur  de  Lich- 
temberg, son  aïeul ,  pour  une  somme  de  deux  mille  livres 
et  à  Louis  de  Lichtemberg,  pour  une  autre  de  deux  miUe 
livres  ;  Notice  de  la  Lorraine,  Um.  i,  pag,  644. 

En  1380  ,  Thierri  Bayer  de  l^oppart ,  évêque  de  Metz, 
engagea  la  ville  de  Neuvillers  à  Jean  de  Lichtemberg ,  en 
stipulant  le  rachat  après  quinze  ans  ;  Ah,  illusi. ,  iom.  2, 
pag.  ti9  et  ^4. 

Dom  Calmel ,  Hmf.  de  Lorraine ,  tom.  S ,  pag.  454 1  dit 
que  cet  engagement  se  fit  pour  trois  mille  florins.  îl  dit 
autre  part ,  Notice,  tom,  i ,  pag,  644 ,  pour  quatre  cents 
marcs  d*argent. 

Selon  Hertzog ,  pag,  4i,  il  y  a  beaucoup  de  tombeaux 

de  comtes  et  de  comtesses  de  Hanau  dans  Téglise  de 
Saint-Adelphe.  Le  comte  Philippe  de  Hanau  y  introdui&it 

le  lutliéraiiismc  en  1502. 

En  1329 ,  le  14  des  calendes  de  février,  Hennenumii, 
seigneur  de  Rechemberg  (Lichtemberg),  reconnaît  avoir 
et  tenir  en  fief  et  hommage,  à  titre  de  gagère,  d'Àdémar, 
évêque  de  Metz ,  la  ville  de  Neuvillers  ,  pour  trois  mille 

livres  de  petits  florins  et  deux  cents  marcs  d  argent  ; 
Meurisse^  pag.  503. 


ilâ  NID 

NIDERBRONN  est  un  grand  village  fort  ancien ,  connu 
tant  pai-  les  Fijonuments  romains  qu'on  y  a  découverts,  que 
par  ses  bains,  qui  y  nttirent  beaucoup  d'étrangers  pendant 
six  mois  de  lanoée.  M.  Sehœptlin  ,  AlsaL  illust.,  tom,  1, 
pag.  473 ,  nous  a  tait  connaître  une  colonne  de  pierre 
élevée  à  Jupiter,  dont  on  avail  découvert  un  fragment  à 
Niderbronn.  H.  Oberiin ,  Muséum  SchœpfUtU ,  pag.  90  et 
2S,  ei  tabula  i,  fig.  4,  et  tab.  fig.  i,  décrit  une  statue 
de  PaHas ,  trouvée  en  1760  k  Niderbronn  et  un  autre  mo- 
nument romain,  représeiitant,  un  cavalier  qui  traîne  après 
lui  un  prisoiuiier,  découvert  également  à  Mderbrunn  ,  en 
1772.  L'un  et  l'autre  de  ces  moMiiinenîs  sp  trouvent  au« 
jourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  M.  Schœpllin ,  qui  obtint 
le  premier  de  M.  le  comte  de  Lœwenhaupt  et  le  second 
de  M.  de  Dietrich.  M,  Oberlin ,  pag,  34  et  tab.  fig.3, 
décrit  aussi  une  pierre  votive  »  élevée  par  un  militaire  de 
la  huitième  légion,  sous  le  consulat  de  l'empereur  Antonin 
Caracalla  et  du  César  Geta ,  ce  qui  revient  à  I Hi  i2()5, 
qu'on  tira,  en  1755,  de  la  montagne  de  W;iseiiburg, 
proche  Niderbronn  ,  et  dont  M.  de  Lœwenhaupt  lit  égale- 
ment présent  à  M.  Schœpilin.  Ce  dernier,  Als.  illmt.,  t.  i, 
pag»  445,  décrit  aussi  une  petite  chapelle  élevée  k  Mer- 
cure ,  sur  la  montagne  de  Wasenburg ,  et  en  rapporte 
l'inscription  déjà  publiée,  mais  fautivement,  par  d'autres 
auteurs.  Rœslm ,  Von  Ehass  und  wasgavisckm  Geburg, 
pnij.  105  ef  905  ,  parle  de  plusieurs  médailles  de  l'empe- 
reur Antonin,  nioit  en  161  ,  trouvées  à  Niderbronn,  d'où 
il  conjecture  que  cet  empereur  vint  visiter  avec  Faustine, 
sa  femme  ,  les  eaux  therniales  de  cet  endroit.  M.  Sch(e- 
pflin ,  Âls.  illust.,  tom.  2 ,  pag,  238,  nota  T,  remarque 
aussi  qu'on  trouva ,  à  Niderbronn ,  outre  la  statue  de 
Pallas,  plusieurs  autres  pierres  et  un  vase  de  terre,  avec 
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U  nom  du  potier,  qui  s'y  trouvait  écrit  en  ces  mots: 
Belems  F. 

L'ancien  nom  de  cet  endroit  est  Brunn,  Bom  ou  Bume, 

ce  qui  signifie  puits  ,  ou  fontaine  ,*  Scherzii  Glosmrium 
Germanicum ,  medii  œvi,  tom,  i,  pag.  204.  Ce  ne  fut  (}ue 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle»  qu'ayant  formé  deux 
villages  séparés  »  Tun  fut  nommé  Niderbronn ,  et  l'autre 
Oàerbronn»  Burcardus  advocatus  de  Bumen  et  Volmarus 
plebanus  de  Bumen  ^  sont  nommés  dans  la  eharte  de 
Henri  de  Word,  landgrave  de  la  Basse-Alsace ,  de  1229, 
pour  TaKbaye  de  Neubourg  ;  Als,  dipL,  lom.  ï ,  pag.  S64. 
Le  même  Volmarus  plebanus  de  Burne  signa,  en  12ii,  la 
charte  de  Thierri ,  comte  de  Werd ,  pour  la  même 
abbaye  ;  ibidem ,  pag.  385.  Niderbronn  était  dans  son  ori- 
gine un  fief  impérial ,  possédé  par  les  landgraves  de  la 
Basse-Âlsace  de  la  maison  de  Werd.  Le  landgrave  IJlric, 
du  consentement  de  Jean ,  son  fils ,  accorda  das  Dorff 
Bume  H  RUenshoven,  mit  Zunnge,  Banne,  Luien ,  Oui" 
teren,  Kirehmsatt^  Leyen  Zehenden,  Gerichte,  Walde,  etc., 
qu'il  tenait  en  liet'  de  l'enipire  ,  à  Jean  el  Otton  d'Ochsen- 
stein  en  sous-fief ,  en  Tan  ,  de  façon  que  si  les 
landgraves  venaient  à  décéder  sans  lieriliers  légitimes  du 
fief,  les  Ochsenstein  relèveraient  Niderbronn  de  l'empire  ; 
Betiekt  vont  Adel  in  Teutschland,  pag*  25i.  Il  faut  remar- 
quer que  le  landgrave  Ulric  avait  vendu  Niderbronn 
l'aimée  précédente  1330 ,  sous  faculté  de  réméré ,  aux 
mêmes  Ochsenstein  ;  Ah*  illust*^  iam.  S,  pag.  ÎS8*  Malgré 
cela  ,  le  même  Ulric,  du  consentement  de  Philippe  ,  son 
frère  et  de  Jean,  son  fils,  vendit,  en  1332,  daa  Dor/f  und 
den  Kirchensatz  mittenavdcr  zu  ?\ideruhrHnetà\\Mmem\\v\\\ 
et  Louis  de  Licbtemberg,  avec  d'autres  biens  ;  Ah.  dipl*, 
tom,  2t  pag,  i4Ô^  Cette  vente  n'empêcha  pas  les  Ocbsen- 
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stoÎD  de  rester  en  fMseessbn  de  la  seigneurie  de  Nidei^ 
bronn,  comme  le  prouve  l'acte  de  partage  de  1336,  oii  lès 
Lichtemberg  renoncèrent  à  leur  droit,  et  depuis  ce  temps 

les  Ochsenstein  continuèrent  d'être  investis  de  INiderbrunn 
comme  d'un  fief  de  l'empire  ;  Volmar,  par  Tempereur 
Sigismond,  en  ÎAiS  ;  Georges,  par  le  môme,  en  1437,  et 
par  Frédéric  IV,  en  i44â  et  i^iÀlsaL  illust.,  tom. 
pag,  SiÔ  et  238.  L'investitiire ,  par  laquelle  Frédéric 
investit,  en  1484,  Georges  d'Odisenstein :  dos  Dorf 
Nidemburen  mU  sampf  dem  Kirekmtati^  (AU,  dipl.,  tom,  $, 
pag,  422Jy  est  la  dernière  où  Nfderbronnperatt  comme  ftef 
impérial.  Cet  endroit,  ayant  été  omis  dans  l'investiture  de 
Henri,  comte  de  Deux^Ponts,  qui  avait  épousé  Cunégonde 
d'Ochsenstein ,  et  qui  avait  succédé  dans  les  biens  de 
(ieorges  d'Ochseosteia ,  son  frère ,  mort  sans  enfants,  en 
i485,  Niderbronn  fut  regardé  comme  un  bien  allodial.  Le 
comte  Georges ,  fils  de  Henri  de  Deux-Ponts,  vendit,  en 
15â6,  la  seigneurie  de  Niderbronn  à  Reinhard,  son  cou- 
sin ;  Ah.  illmt,  tom.  2,  pag.  938.  Amélie,  petite-fille  de 
Heinhard  et  iiile  de  Simon  Wccker,  comte  de  Deux- 
Ponts,  obtint,  en  1541 ,  la  seigneurie  de  Niderbronn  avec 
le  resle  des  allodiaux  que  la  maison  de  Deux-Ponts  pos- 
sédait en  Alsace,  en  vertu  du  traité  de  Heidelberg ,  passé 
en  conséquence  ;  Als*  dipL,  tom.  $ ,  pag.  463.  Cette  sei- 
gneurie passa  ensuite,  en  1548,  à  l'oncle  paternel  d'Amélie, 
Jacques,  comte  de  Deux-Ponts,  en  Terta  d'nne  somme  de 
huit  mille  cinq  cents  florins  qu'il  paya  aux  tuteurs  d'Amé- 
lie. Il  la  laissa,  en  1570,  aux  comtes  de  Hanau,  qui  étaient 
ses  petits-fils  par  sa  tille  ;  voyez  en  ce  qui  concerne  le  reste 
des  changements  arrivés  dans  cette  seigneurie,  Schœpflin, 
AU,  illust,,  lom.  2,  pag.  238  et  239.  Elle  est  aujourd  hui 
possédée  par  M.  le  comte  de  Dîetrioh ,  qni  est  au  mémo 
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titre  décimateur  universel  du  ban  et  collateiir  de  la  cure. 
Les  comtes  de  Haiiau  avaient  fait  bâtir,  à  r^iderbronn,  un 
château  qui  eBt  aujourd'hui  négligé. 

Les  seigneurs  de  Fleckenstein  avaient  autrefois  une 
cour  seigneuriale  à  Niderbronn  ,  qu'ils  tenaient  en  ftef  de 

Fabbaye  de  Hohenboin^.  Henri  de  Fleckenstein  eut  a  son 
sujet,  avec  Pierre  d'Andlau,  une  difficulté  qui  lut  soumise, 
en  1355,  à  l'arbitrage  de  Gosbou  Sturm  ,  burgrave  de 
Strasbourg,  et  qui  en  partagea  les  revenus  entre  les  deux 
prétendants  ;  AU»  illust.,  tom,  2y  pag.  239.  11  y  avait  aussi 
une  autre  cour  ou  Tiilicature ,  que  les  seigneurs  d*£tten- 
dorff  tenaient  en  fief  des  ducs  de  Lorraine.  Reimbold 
d^ttendorff  reconnaît,  en  1966,  tenir  i;i//fca/»ram  m  W//e 
de  Niderenbome  en  fief ,  de  Jean ,  duc  de  Lorraine  ;  Ah, 
dipL,  fum.  tî,  pag.  250. 

II  y  avait  autrefois  une  famille  noble  qui  se  nommait  de 
Burne  ,  ou  de  Born  ,  éteinte  vers  le  milieu  du  quinzième 
siècle.  Rudfertus  de  Bwme  est  témoin  d'un  diplôme  de 
Henri  VI,  pour  Tabbaye  de  Neubourg,  de  1196;  Als.  dipl,, 
(om,  i,  pag.  305.  Une  charte  de  flenrî ,  évéque  de  Stras- 
bourg, de  1269,  fut  donnée  présente  B.  âeBumen  milite; 
ibidem,  pag.  464.  !.;ujibert  de  Boni  vivait  en  1314  i  Htrt- 
zoy ,  lil/.  S  ei  0  ,  jxKj.  W  et  i56.  Guillaume  de  Bom  est 
rappelé  sous  Tan  14U0  ;  idem  ,  lib.  d  ,  pag,  i50.  l^ritsch- 
oiann  de  Born  vivait  vers  le  même  temps  ;  idem  ,  lib.  S , 
fog,  53.  Celui  qui  illustra  le  plus  cette  famille,  fut  Lam- 
hôtt  de  Bunre,  fils  de  Guilhume  de  Bume,  successivement 
abbé  de  Gengenbach  en  1348,  évéque  de  Brtxen  en  1358, 
de  Spire  en  1864,  de  Strasboui^  en  1371 ,  et  de  Bamberg 
en  i375,  mort  en  4398. 

On  lit  dans  Zeiler,  Topographia  Alsatiœ ,  pag,  8  ,  que 
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Philippe  ,  comte  de  Ilanau ,  fit  rebâtir  rancienne  maison 
des  bâins  de  ^iiderbronn. 

Niderbronn  est  composé  d'environ  58  familles  catho- 
liques, 124  luthériennes  et  19  joitos.  Les  catholiques  sont 
desservies  par  un  curé  royal  résident  qui  y  est  établi 
de[)uis  quelques  années ,  et  les  luthériens  par  un  ministre 
l'i-sident  nommé  par  le  seigneur.  L'église  est  sous  Tinvo- 
cation  de  saint  Martin.  Les  catholi(pies  y  ont  repris  pos- 
session du  chœur  en  l'nn  1681.  Avant  le  luthéranisme,  il 
y  avait  à  Niderbronn  un  rectorat ,  un  plébanat  et  un  pri- 
missariat.  Oberbronn ,  où  il  y  avait  alors  également  un 
prîmissariat,  dépendait  aussi  de  la  cure  de  Niderbronn.  On 
lit  dans  Hertzog ,  lib,  3 ,  cap*  16 ,  que  la  chapeUe  de 
Niderbronn ,  ainsi  que  l'autel  de  la  Sainte-Vierge ,  dans 
l'église  paroissiale,  furent  consacrés  en  1447. 

Il  existe  une  Dmcrtatio  chmico-medica  de  fontr  medi- 
calo  Nidrrbroii/icnsi ,  par  Jean-Louis  Leuschearing ,  im- 
primée à  Strasbourg,  en  1753,  qui  forme  80  pages  ia-éfi. 
Il  fit  l'examen  chimique  des  eaux  de  Niderbronn,  sous  les 
auspices  de  M.  Spielmann.  M.  Spielmann ,  dans  son 
Mémoire  sur  le  biiume  ^Alsace,  écrit  que  les  analyses  des 
eaux  de  Niderbronn  et  d'un  puits  dans  le  Jtegersthal ,  lui 
ont  fait  voir  qu'il  y  avait  du  bitume  dans  ces  endroits. 

Les  premiers  qui  ont  fait  mention  des  eaux  de  Nider- 
broîui ,  turent  Jean-Guinther  d'Andemach ,  professeur  en 
médecine  à  Strasbourg,  m  commentario  de  balnm  et  aquis 
medicatis,  Argent.,  1565 ,  dialog.  i ,  pag,  93;  Théodore- 
Jacques  de  Bergzabem ,  médecin  de  Worms ,  neven  WaS" 
serschatz,  Franeofurti  ad  Moaiumt  1584,  pag.  539  et  553; 
Elisée  Roeslin,  mSlecîn  de  Haguenau,  in  des  wassgavisehen 
Gcbtmjes  gclegeiihcit ,  Argent,,  an.  1593,  qui  donne,  cap.  4, 
une  longue  description ,  tant  politique  que  topographique 
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6t  médicale  de  Niderbronn  ;  Jean  Bauhin ,  médecin  de 

Montbeiiai'ii ,  de  a/jua  mndiraf.  nov.  mcllwd.  cl  hUt.  forU, 
bollensisy  Monlisbelujardi ,  10  il  y  lib.  S,  rap.S^,  pag.  915 
et  S69  ;  Bonaventure  Reyhing,  médecin  de  Ilaiiau,  Kitrlze 
Beschreibung  des  Niderbronischen  assers ,  Strasburg^ 
i66^ ,  qui  o'efit  qu'une  description  copiée  entièrement  de 
Rceslin  ;  Salomon  Reiaeit  médecin  de  Hanau,  Niederànm- 
ner-Bads'Arth ,  Eigemchafft^  Wûrekiing  und  Gebraueh, 
Strasburg  ,  i664  ;  Leuschenring  ,  Dissertation,  citata  ; 
Zuckerts,  Systematische  Beschreibung  aller  Gesund-Brun- 
nen  und  Biulrr  Teulsihiands  ,  Berlin  uml  Leipsick,  1768 , 
pag.  206  ;  liichard  de  Hurtesicrck ,  Recueil  d'observations 
de  médecine  des  hôpitaux  militaires ,  tom.  i  ,  pag,  234 ^ 
Paris  t  i7û6 ,  et  François- Antoine  Guérin,  Dissertatio 
ekemiahmedica  de  fontibus  medicatis  Alsatiœ^  ArgenL, 
i7$9,  pag.  Mais  entre  ces  auteurs,  il  n*y  a  propre- 
ment que  M.  Leuschenring  et  M.  Guérin  ,  qui  en  aient 
donné  une  notice  t'x  profcsso  exacte  et  suivie.  Les  uns, 
cooHiie  (iuinther  d'Andernach,  Théodore  de  Bergzabern  et 
Bauhin  ,  n'en  ont  parlé  que  per  transennam.  Rœslin  s'est 
plus  attaché  à  la  partie  politique  et  topograpbique,  qu'à  la 
partie  médicale  et  chimique,  peu  dévdoppée  dans  le  siècle 
où  il  vivait ,  et  dans  ce  dernier  point  Reyhing  et  Reisel 
n'ont  été  que  ses  copistes.  Il  y  a  cependant  des  obserya- 
tioDS  essentielles  qui  ne  sont  pus  ù  niéprist  i ,  lanl  dans 
l'ouvrage  de  M.  Richard  de  Hautesierck,  que  dans  celui  de 
M.  Zuckerts. 

Niderbronn  est  situé  à  l'entrée  orientale  de  ces  gorges 
de  la  Vosge  qui  séparent  l'Alsace  de  la  Lorraine  et  qui 
conduisent  à  Bitacfa.  Ce  viUage  est  éloigné  de  six  lieues 
de  Bitacb,  de  quatre  de  Haguenau  et  Bouxwiller,  de  deux 
de  l'abbaye  de  Neubourg  ,  de  six  de  Wetssenbourg  et  de 
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neuf  de  Strasbourg  et  d'une  demte-lieue  d'Oberbronn.  Il 

est  situé  dans  un  bon  pays ,  fertile  en  toutes  sortes  de 
grains  et  d'arbres  fruitiers,  et  où  il  se  trouve  môme  quel- 
ques vignes.  Le  milieu  du  village  est  arrosé  par  un  petit 
ruisseau,  nommé  Folvhi  nstemcrbach^  qui  sort  des  Vosges 
et  qui  se  jette  duos  la  Motter,  à  quelque  distance  de  Nider- 
bronn.  Ce  ruisseau  produit  de  bons  poissons  blancs»  albwr^ 
nos ,  des  goujons  et  des  truites.  Niderbronn  a,  à  l'occident, 
une  forêt  épaisse  et  à  l'orient  une  plaine  très-fertile.  Les 
montagnes  voisines  sont  remplies  de  métaux  et  de  pierres 
à  fusil. 

Quoique  les  eaux  de  Niderbronn  paraissent  froides  au 
tact ,  cependant  le  thermomètre  de  Fareuheit  »  qui  y  est 
placé  dans  quelque  température  de  lair  que  ce  soit,  y 
monte  constammant  au  6d*  degré .  selon  Leuscfaenrîng, 
fag.  i5,  et  au  60e  selon  Guérin,  pag,  19. 

L'odeur  de  cette  eau  est  semblable  à  celle  de  la  terre 
mouillée,  mais  exposée  à  Tair,  cette  odeur  disparaît  bien- 
tôt ,  pag,  20  ;  sa  pesanteui-  est  plus  forte  que  celle  de 
l'eau  de  pluie  et  de  l'eau  de  fontaine  ,  pntf.  ;  son  goût 
est  entièrement  semblable  à  celui  de  Teau  comumne  salée. 
Quand  elle  est  tirée ,  elle  est  très-limpide  et  très*trans* 
parente,  comme  toute  autre  eau  tirée  de  source,  pag>S4; 
elle  se  mêle  avec  le  lait  et  ne  le  ùàt  pas  coaguler,  pag*  99; 
elle  ne  dissout  pas  le  savon  ,  pag.  30  ;  elle  amollit  tràs- 
bien  les  légumes  qu'on  y  fait  cuire  ,  et  les  linges  qu*on  y 
lave,  se  teignent  d'une  petite  couleur  de  rouille,  pag.  33. 
Une  mesure  d'eau  de  Niderbronn  iornie  trois  livres,  onze 
onces  et  six  dragmes  d'eau  simple ,  huit  grains  d'acide 
vitriolique,  trois  grains  de  terre  vitrescente  ,  deux  grains 
de  terre  alunée,  trois  grains  de  sel  admirable,  deux 
grains  de  terre  de  sel  commun  ,  un  peu  de  pétrole  et  de 
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safran  inartinl  ;  une  dragme  et  27  grains  de  sel  comnmn . 
patj.  43.  Les  eaux  de  Niderbronn  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  de  Wiabaden,  et  les  premières  ne  diffèrent  des 
secondes  que  par  une  moiodre  quantité  de  sel  qu'elles 
contiennent  et  par  Todeur  que  n'ont  pas  les  dernières.  II 
fikut  aussi  remarquer  que  celles-ci  sont  beaucoup  plus 
chaudes  que  les  eaux  de  Niderbronn.  11  conclut  que  cdles 
de  Niderbronn  ne  cèdent  l  ien  en  vertu  à  celles  de  Wis^ 
baden  ,  pag.  44. 

Dès  l'an  1592,  les  médecins  de  Strasbourg  conseillèrent 
de  boire  les  eaux  de  Niderbronn ,  comme  le  rapporte 
RoBslin,  pag,  54,  Leuschenring,  jtag.  50-59 ,  décrit  les 
▼ertus  des  eaux  de  Niderbronn  prises  intérieurement.  Il 
les  conseille  surtout  pour  les  obstructions,  et  pag.  60-1%, 
quand  elles  sont  prises  comme  bains  froids  et  comme 
bains  chauds. 

L'effet  des  eaux  de  Niderbronn  dépend  principalement 
du  sel  marin  dont  elles  sont  cbai  gées.  Leurs  sources  sont 
renfermées  dans  deux  bassins  et  sont  très-abondantes. 
Ces  deux  bassins ,  dont  l'un  plus  voisin  des  montagnes, 
nommé  Oberhrument  et  l'autre  VnUerbrvmmt  fournissent, 
selon  Leuschenring  ,  pag,  i2,  et  Guérin ,  pag.  i8,  four- 
nissent six  cent  quatre-ving-seize  liv^s  d'eau  par  minute, 
ce  que  M.  lienaïuiia  ,  diins  ses  Mémoires  ronrnis  à 
M.  Richard  ,  évalue  à  plus  de  cent  soixante  pots  d'eau. 
Quoique  cette  eau,  étant  tirée  dans  un  vase  tranquille, 
soit  très-limpide  et  très-transparente ,  comme  toute  autre 
eau  de  source,  elle  parait  cependant  trouble  dans  ses  bas- 
sins ,  dont  le  fond  est  rempli  de  limon*  Ces  bassins  n'ont 
pas  été  nettoyés  depuis  la  fin  du  seizième  siècle ,  c'est-*à- 
dire  depuis  1592 ,  qu'ils  le  furent  par  ordre  de  Philippe , 
comte  de  Hanau  ,  comme  le  raconte  Rœslin  ,  qui  écrivait 
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en  témoin  oculaire  ,  qui  ajoute  que  ce  fut  rouvragc  d'une 
année  entière  et  qui  remarque  ,  pag,  80  ,  que  leau  resta 
alors  claire  pendant  quelques  jours.  Cette  eau  produit 
cependant  ce  phénomène  qu  elle  devient  très-claire  tous 
les  sept  ou  huit  ans,  quelquefois  pendant  quelques  heures 
et  d'autres  fois  pendant  quelques  jours.  Gela  arriva  parti- 
culièrement au  mois  de  juillet  4731  et  au  4 janvier  4750, 
comme  le  remarque  Leuschenring  ,  pa(}.  02  et  1^.  Alors 
on  en  [)eut  voir  le  fond  ,  qui  est  de  quinze  pieds  de  pro- 
fondeur. On  remarque  dans  le  grand  bassin,  ou  Oberbntnn, 
une  pyramide  de  pierre  creuse ,  que  Philippe  ,  comte  de 
Hanau,  fit  poser  en  4592  sur  une  source ,  a6n  de  la  con- 
server plus  pure ,  et  qui  est  décrite  par  Rœslin.  Cette 
pyramide  est  de  trente  pieds  et  représente  un  ctoe  con- 
vergent. Mais  depuis  ce  temps,  ce  bassin  et  cette  pyramide 
ont  été  taiil  couverts  de  [Hcrres  et  de  limon  ,  qu'on  n'y 
trouve  plus  qu'une  profondeur  de  quinze  pii  ds.  La  pyra- 
mide a  eu  d'ailleurs  des  ouvertures  el  mêle  son  eau  avec 
celles  de  quelques  sources  douces  du  bassin.  U  faut  aussi 
remarquer  que  les  eaux  qui  sortent  de  ces  bassins, 
tombent  par  des  canaux  dans  le  ruisseau  de  Falckenstein- 
bach. 

On  voit  encore ,  près  de  l'église  de  Niderbronn ,  les 
ruines  du  château  et  celles  de  la  maison  de  bain ,  bâtie 
par  le  comte  de  llanau. 

M.  Guërin  ,  patj.  19 ,  dit  que  d'après  les  expériences 
faites  sous  la  direction  de  M.  Spielmann,  un  verre  rempli 
d'eau  de  fontaine  ordinaire,  pesant  44  onces,  4  dragmes  et 
53  grains ,  lorsqu'il  est  rempli  d*eau  de  Niderbronn ,  pèse 
autant  d'onces,  mais  cinq  dragmes  et  dix  grains  de  moins. 
Il  raconte  ensuite,  pag.  19,  W  et  5/,  diflérentes  expé- 
riences qu'il  a  faites  sous  la  même  direction.  ' 
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n  dit  aussi ,  pag.  21 ,  que  quatre  livres  de  Teau  de 
Nîderbronn  produisent  environ  trois  livres,  onze  onces  et 
six  drugmes  d'eau  oï  diuaire,  huit  grains  d'acide  vitriolique, 
trois  ^ins  de  terre  vitriliabie  ,  deux  grains  de  terre  de 
sel  commun,  une  dragme  et  vingt-sept  ipraÎDs  de  vrai  sel 
commun,  deux  grains  de  terre  d'alun ,  trois  grains  de  sel 
de  glauber.  Il  eu  a  retiré  aussi  un  peu  de  pétrole ,  d*ocre 
et  de  safran  de  mars. 

Ces  eaux  sont,  suivant  ses  différents  usages,  émollientes, 
abstergentes ,  tempérantes,  apéritives,  diurétives,  purga- 
tives ,  etc.  On  les  boit ,  mais  on  s'en  sert  plus  communé- 
ment pour  les  bains.  On  est  peu  dans  l'usage  de  les 
transporter.  Ëlles  produisent  des  effets  marqués ,  princi- 
palement dans  les  obstructions,  les  rhumatismes,  les 
sciatiques,  les  maux  hystéri<iues  et  hypocondriaques,  les 
ankiloses,  les  dartres,  la  galle  et  dans  différentes  maladies 
de  la  peau. 

A  une  deraie-iieue  de  Niderbronn ,  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  la  forge  du  Jsegerthal ,  est  une  censé  ou  hien 
emphiléotique ,  nommé  Rassacker,  et  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Reissackerhoff ,  appartenant  à  H.  Mader, 
ancien  archivaire  de  la  seigneurie  d'Oberbronn.  Le  proprié- 
taire de  cette  censé  voulant,  en  1780^ réparer  un  mur  qui 
sépare  son  verger  de  la  prairie  voisine  ,  Ht  déterrer  des 
moëllons  qui  se  trouvaient  sur  les  lieux.  Les  ouvriers 
'qu'il  employa,  découvrirent  uti  vieux  mur;  ceux-ci,  en 
avançant  davantage,  trouvèrent,  à  la  profondeur  de  quatre 
pieds ,  la  terre  écroulante  sous  eux  et  un  de  ces  ouvriera 
enfonça  même  jusqu'au  col.  De  plus  amples  recherches 
découvrirent  d'un  côté  les  fondements  d'une  tour  ronde , 
ayant  seize  pieds  de  diamètre,  et  d'un  aulrc  un  petit  uppar- 
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tement  luuré  ,  revêtu  en -dedans  de  briques,  qui  avait 
cinq  pieds  de  longueur  sîh'  (jualre  de  lar^^eur  Chaque 
angle  du  carré  avait  ua  tuyau  de  trois  à  quatre  ])Ouces , 
Élit  de  briques  en  forme  de  cbemÎDée  ;  le  fond  consistait 
en  une  plaque  très-unie ,  que  l'on  crut  être  de  fer,  mais 
qui  réellement  était  maçonnée.  H.  Eissen ,  curé  luthérien 
de  Niderbronn,  ayant  été  appelé  à  l'endroit,  reconnut  que 
cet  appartement  formait  un  Iltjpocaftstnm ,  ou  ancienne 
étuve  loiiiaine  ,  assez  bien  conservée.  Il  fut  encore  plus 
confirmé  dans  son  sentmient,  lorsque  aidr  par  M.  Weiss, 
graveur  de  Strasbourg,  auquel  ou  doit  la  planche  ci-jointe, 
il  trouva  un  tuyau  de  plomb  pesant  23  livres ,  qui  était 
placé  horizontalement  pour  conduire  l'eau  de  dessus  la 
plaque. 

On  ne  doute  pas  qu'on  ferait  encore  des  découvertes 
■  plus  intéressantes,  si  l'on  voulait  continuer  la  fouille,  d'au- 
tant phis  qu'il  y  a  a[  |  arence  qu  ii  y  avait  près  de  cet 
endr(»it,  un  ancien  cdilice  romain.  On  trouva,  en  1717,  au 
Reissacker,  un  chapiteau  de  cet  édtiice  et  un  autel  qua- 
drilatère» représentant  les  figures  de  Mercure,  d'Apollon, 
de  Minerve  et  d'Hercule.  Cet  autel,  dont  Schœpflin  donne 
la  description  ,  est  aujourd'hui  conservé  dans  la  cour  du 
jardinier  de  madame  la  comtesse  de  Lœwenhaupt. 

NIDERLIIMIEIM.  Sous  rabl)é  lU'^^iuibcrt ,  qui  succéda 
en  707,  à  saiut  Hidulphe,  dans  l'abbaye  de  Mon euuioutier, 
et  qui  mourut  en  7ô8  ,  une  dame  noble  ,  nommée  iheu- 
delinde,  mariée  à  Uupert,  quitta  le  monde  et  prit  le  voile. 
£Ue  accorda ,  du  consentement  de  son  époux ,  à  l'abbaye 
de  Hoyenmoutier ,  un  bien  considérable  situé  à  Ehenheim  ; 
lÀbêlha  de  suecemrilm  5.  Hildul/i ,  eap,  2 ,  apud  Bel^ 
homme,  m  UUtoria  Mediani  monasterU,  part.  2,  pag.  i48. 
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Regîmbert  y  bâtit  une  église  en  l'honneur  de  sâint 

Maximin  de  Trêves  ;  pag,  140. 

Velkiercheim  et  Hundeneshnim  ,  qnem  abhas  et  frafrrs 
ascivcrint  et  mi  eas  (ri liant)  ciHinnemiare  voluerint^  ipsum 
adv&catum ,  vel  melius  dicam  cmtodem  habeant ,  ipsigue^ 
qui  ad  hoc  vacati  fuerint ,  prescripfam  lerjern  advocOf 

tùum  emtodiant  m  quibus  eiiam  hm  vUUcot,  decanost 

decùfuUoreSf  eœterosqve  offidales  aèbas  et  ftrœpasUus  ^tjus , 
quas  wluerint  coiuiituent^  et  eum  voluerint  de  of/hio  i^i- 
dent,  Ecclesiam  Veltkiercheim  in  honore  S.  Maximmi  et 
alleram  in  honore  S.  Aprt  apud  Ilernigesheim  (id  est  Kraul- 
ergersheim) ,  ecclesiam  nihilominm  apud  Hundenesheim 
canonice  èœpe  dicti  fratres  Uneant ,  et  capellam  in  honore 
5.  Marie  apud  Ehenheim,  nec  qtmqwm  de  deeimis,  vel  de 
reliquis  ad  ipsos  periineiuibus  eis  calumniam  facere  audeat, 
dit  l'empereur  Henri ,  dans  son  diplôme  pour  l'abbaye  de 
Moyenmoutier,  daté  de  Strasbourg,  1114. 

Curtis  de  Welchercha  ctm  appendiciis  mis ,  ecclesia 
beati  Maximini  enm  capeUis  beatc  Marie  et  sancti  Aprt  de 
Ergiùscim  ,  sont  nommés  entre  les  biens  de  l'abbaye  de 
Moyenmoutier,  dans  la  bulle  du  pape  Innocent,  de  1140. 

L'abbaye  de  Moyenmoutier  possédait  à  Niderehnheim 
le  tiers  du  droit  de  Banward,  comme  il  parait  par  la  lettre 
de  l'abbé  Jean,  de  1258  ;  Belhomme,  part,  4,  pag,  325. 

L'abbé  Alexandre  confie,  en  IS63 ,  la  garde  de  la  cour 
de  Weldkirch  à  Conrad  de  Landsperg  ;  pag.  330. 

Conrad  de  I.andspei^  obtint,  en  1275,  liuur  sept  ans, 
de  l'abbé  Alexandre,  la  g;arde  des  cours  de  Velfikirch, 
Uindisheiro  et  Utratzheim ,  iùid.^  pag,  3M;  idem  en  1^83, 
.pag,  341  ;  idem  en  1294,  pag,  343, 

En  i3i9 ,  quelques  nobles  fondèrent  une  prébende 
saeerdotale  dans  la  cbapeUe  de  Sainte-Barbe ,  à  Nieder- 
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Ëhenlieiiii,  du  consentement  de  Benidin,  abbë  de  Moyen- 
moutier  ;  pag,  S46. 

En  4d90,  Benzelîn,  abbé  de  Moyenrooutier,  présente  à 
la  prébende  de  Sainte-Barbe  ,  de  Niederehnheim  ,  Henri 
Arzot,  prêtre  ,  qui  fut  invt^sli  par  Gebehard  de  Fribourg, 
grand-prévôt  de  Strasbourg  ;  pag.  347, 

En  1332,  par  bulle  datée  d'Avignon,  du  ti  des  calendes 
d'octobre ,  le  pape ,  Jean  XXH ,  unit  et  incorpora  l'église 
paroissiale  de  Weldkirch ,  avec  tous  ses  droits  et  appar- 
tenances ,  à  l'abbaye  de  Moyenmoutîer  ;  pag,  349,  Cette 
anton  fat  mise  à  exécution  en  1333  ,  le  jeudi  après  l' As- 
somption, par  Tévêque  Berthold  ;  pa^.iiol. 

L'évéque  Berthold  érigea,  en  1340,  la  chapelle  de 
Sainte-Barbe  de  ^iiderehnbeiin ,  en  bénéfice  perpétuel  ; 
fo^,  S5i, 

L'offlcial  de  la  cour  d'Ulric  de  Sigenowe,  prévôt  de 
Strasbourg ,  confirme  Tabbaye  de  Moyenmoutîer  dans  le 
droit  de  présentation  à  la  chapelle  de  Sainte-Barbe ,  en 

1347  ;  pag,  357. 

NIDERiMUNSTER. 

Ottilia  tn  summo  rcquientU  vertiee  numUt, 

Ollilia  Alsaiici  gloria  lamqnesoU, 

Mathiat  Eingmannus  Pkilesim,  t»  carminé  mu.  de  AUatia. 

Nidermunstcr,  dont  cette  planche  offre  les  ruines ,  était 
une  ancienne  et  illustre  abbave  prlncière  de  la  Basse- 
Alsace  ,  située  à  sept  lieues  de  Strasbourg  et  dans  son 
diocèse ,  à  trois  de  Molsbeim ,  à  une  d'Ubei  ehenheini  et  à 
autant  de  Barr,  au  bas  de  la  montagne  de  Hohenbourg.* 
Je  venais  de  révérer,  dans  le  monastère  de  Sainte-Odile, 
les  précieuses  dépouilles  de  la  thaumaturge  de  FAlsace  : 
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je  Tenais  d'y  baiser  le  tombeau  qui  renferme  les  cendres 

du  duc  Âdalric,  son  père  ;  de  celui  qui  a  donné  tant  d'em- 
pereurs à  TAllemagne  ,  tant  de  souverains  à  la  Savoie,  à 
la  Lorraine,  à  l'Autriclie,  et  taiil  Je  héros  à  TEurope,  tîont 
le  sang  môme  coule  encore  dans  le  sang  auguste  de  nos 
rois  ;  je  venais  de  contempler  avec  admiration  cette  per- 
spective étonnante  qui  portait  ma  vue  sur  presque  tontes  les 
contrées  du  Haut  et  du  Bas-Rhin ,  lorsqu'on  descendant 
dans  la  yallée  qui  se  trouve  à  la  demie-hauteur  de  cette 
montagne ,  je  fbs  joint  par  un  militaire  respectable.  Cet 
homme  ,  décoré  des  marques  distinctives  de  la  bravoure 
et  du  patriotisme,  retiré  depuis  plusieurs  années  à  la  cam- 
pagne» consacrait  ses  derniers  jours  à  la  piété  et  à  la 
bienfaisance.  Nos  pas  nous  conduisirent  insensiblement 
près  des  ruines  de  Midermunster.  Ce  brave  gentîlliomme 
me  vanta  beaucoup  sa  vie  retirée  et  le  bonheur  de  sa  soli** 
tude.  C'est  là,  mon  cher  abbé,  me  disait-O,  que 

Luiii  (i  un  inonde  vain  et  troin]ieur, 
Loin  du  bigot,  loin  du  critique, 
Du  petit-inailrc  parasite,  % 
De  l'Agnès  à  fausse  pudeur  ; 
Loin  du  grand ,  triBlement  slupide , 
Loin  de  nos  abbés  sémillants , 
De  nos  barons  i  téte  ?uide , 
De  nos  robins  à  froid  bon  sens; 
Sans  besoins,  comme  sans  envie, 
Je  sens  les  charmes  de  la  vie. 

C'est  là  que  je  saii  vivre  heureux , 
En  bttinissant  de  ma  pensée 
Et  l'ambition  insensée, 
Et  les  projets  tumnitoeux. 
Douces  errenn  de  ma  jeunesse , 
Où  se  Umit  mon  coor  séduit , 
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Voire  charme  esl  enân  délruit 
Par  le  flambeau  de  la  sagene. 
La  vanité  n*est  qu'un  toormeut, 

La  gloire  une  vaine  fumée . 
Et  les  duuceuTs  du  sentiroenl 
Valent  mieux  que  la  renommée 

C'est  eu  continuant  ces  réflexions ,  que  nous  nous 
trouYâmes  daos  la  vallée  de  Nidermunster.  Ce  canton,  qui 
nous  parut  aauTage ,  noua  présenta  d'un  côté  cette  roche 
superbe  «pii  s'âève  jusipi'aux  nues,  une  fontaine  limpide, 
où  s'alnreuTent  en  foule  de  dévots  pèlerins,  un  o6teau  sur 
lequel  viennent  se  briser  les  rayons  du  midi,  des  châteaux 
déserts*,  demeures  de  notre  ancienne  noblesse.  Nous 
vîmes  d'un  autre  côté  ,  des  bouquets  d'arbres  isolés  ,  des 
prairies  presque  dessccliccs,  des  bancs  de  gazon  frais,  des 
feuilles  éparses  sur  le  sol ,  des  chapelles  antiques  ^ ,  des 
mines  pittoresques  d'édifices  sacrés ,  des  ermitages  déli- 
cieux, des  gttes  conformes  à  pareille  situation. 

Que  sont  donc  devenues,  me  demanda  mon  compagnon, 
en  considérant  tristement  ces  débris  de  la  piété  de  nos 
ancêtres,  que  sont  ftevenues  ces  utiles  fondations  du  sexe, 
ces  belles  et  riches  abbayes  de  chanoiuesses  nobles  ,  fon- 
dées autrefois  dans  la  Basse-Âlsace  par  des  empereurs, 
des  impératrices,  des  ducs,  des  évéques?  Hélas!  lui 
répondis-je ,  elles  n'existent  presque  plus  que  dans  l'his- 
toire :  elles  disparurent  toutes  dnis  le  cours  du  seizième 
siècle.  Andlau  seul ,  ce  chapitre  noble  et  princier,  qui 
n'est  éloigné  d  ici  que  d'une  lieue  et  demie  ,  a  subsisté  et 
subsiste  encore  dans  l'éclat  de  son  origine  et  la  régularité 

*  Bérengcr. 

'  Ui  diltaMix  de  Landtberg,  ét  BiihiiBÉhiwnii,  4a  Lncdboirr,  etc. 

*  U  elMpelle  de  Salil4timlM  et  celle  de  TlnileBlieatta. 
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de  son  iostitut  primitif.  Mais  c'est  aussi  à  cette  régularité 
que  cette  abbaye ,  au  milieu  des  guerres  de  l'empire  et  des 
troubles  de  religion ,  dut  sou  bonheur  et  sa  conservation. 
Andlau,  au  témoignage  d'un  historien  du  temps  S  était 

sur  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du 
sehmne  ,  l'exemple  et  rédificalion  de  la  province  ,  tandis 
que  les  cinq  autres  abbayes  canoniales  du  mùnie  sexe  et 
du  même  état,  Hohenbourg,  Nidermunster,  Saint-Ëtieoue 
de  Strasbourg  ,  Eschau ,  Erstein ,  en  étaient  devenues  le 
scandale.  Ces  asiles  de  la  piété  et  de  hi  pudeur  étaient 
alors  changés,  suivant  les  expressions  tranchantes  du 
même  écrivain  en  un  temple  de  licence  et  de  prostitu-* 
tion  Voilà ,  ajoutai-je ,  la  véritable  cause  des  raines 
d'une  église,  sur  lesquelles  vous  gémissez  ,  et  que  je  vais 
vous  faire  counaîlie  dans  les  temi)S  d'une  existence  plus 
heureuse.  Asseyons-nous  près  de  ce  tilleul ,  arbre  bien 
respectable  par  son  antiquité  ,  puisqu'on  prétend  que  ce 
fut  un  des  trois  que  sainte  Odile  avait  plantés  elle-même  à 
c6té  de  l'église  de  Nidermunster  K  Nous  pourrons  ici  phi- 
losopher à  notre  aise  sur  TinstabUité  des  choses  humaines. 

Odile  ,  cette  vierge  sainte  et  biLulaisaiite  ,  la  gloire  de 
son  sesce  et  Toruement  de  son  siècle ,  fut ,  vers  i  an 

*  WioplMliiifae,  iiHi  psUia  «n  tS98,  wm  ovvrage  4e  £piMop{«  Af0eii4inmAM«, 
pa§*  Sf. 

■  lUdem ,  jMf .  U  et  HS. 

*  On  lit  dnns  Pellre  ,  Vie  de  sainte  Odile,  pag.  SOS,  que  le  feu,  qui  réduisit  en 
cenfirca,  en  151G,  rt'gli^p  et  r.iWi.TVf  de  Hohenbourg,  n'épargna  qu'une  partie  du 
feuillet  d'un  ancien  missel ,  où  l'on  lisait  cet  introït  de  la  niessa  du  \1«  dimanche 
■pite  1»  Pmteedte  :  Omiiià,  qu»  feeUU  noAw,  domiae .  ni  «er«  judid»  fteùH, 
fma  peeemftmtu  ftti  «t  mm4ati$  lut*  non  tMimuu, 

*  Suivant  ta  vie,  écrite  •«  W  siècOe ,  ajtwl  Mabittonem ,  te  AeH»  SS.  ord, 

s  ':-ne<li(  (i,  parte  ?,  sttatli  S,  tom.  4,  num.  14.  Les  deux  autres  tilleuls  périrtnl 
entièrement  dans  l'incendie  qui  conraina,  le  8  mai  iSSl,  toute  la  UaH  voiaiM. 
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700  S  la  fondatrice  de  Mdermuiiater  Elle  Mtit  cette 
abbaye  en  rhonneur  de  la  Sainte^Vierge,  quelques  années 
après  la  mort  d'Adalric ,  son  père.  Elle  ayait  commencé, 

de  concert  avec  ce  duc  d* Alsace  ,  à  fonder  sur  la  ctme  de 
cette  montagne  que  nous  venons  de  quitter,  et  que  sa 
situation  fit  nommer  Hohenhourg  ,  une  nombreuse  com- 
munauté de  (illes  de  qualité,  qui ,  attirées  par  ^exemple  et 
les  vertus  de  leur  fondatrice  ,  vinrent  de  toutes  parts  s*y 
consacrer  au  Seigneur.  On  en  fait  monter  le  nombre  k 
plus  de  cent  trente* 

Omme  la  fille  d'Adalric  savait  allier  les  exercices  de  la 
vie  active  aux  douceurs  de  la  contemplative ,  elle  fit  con- 
struire au  bas  de  cette  même  monta^iu' ,  un  bôpital  pour 
y  recevoir  les  pauvres  et  soigner  les  malades.  Berswinde, 
sa  mère,  lui  céda ,  dit-on ,  tous  les  biens  qu'elle  possédait 
à  Bersch.  C'est  cet  hèpit^il,  peu  éloigné  de  ces  ruines,  qui 
donna  origine  à  l'abbaye  de  Nidemunster.  Odile  la  fonda 
tout  auprès,  pour  mettre  ses  compagnes  plus  à  portée  d*y 
exercer  leur  charité  et  leur  zèle.  Elle  la  nomma  Nider» 
munster,  ou  Monasterium  inferius,  c'est-à-dire,  Bas-Mou- 
tier,  pour  la  distinguer  de  celle  qui  existait  déjà  au  haut 
de  la  montaj^ne  •  ;  mais  en  formant  ainsi  ces  deux  com- 
munautés ,  auxquelles  elle  lit  embrasser  la  règle  cano- 
nique *9  elle  voulut  que  l'une  et  Tautre  jouit  d'une  égalité 
de  prérogatives  et  de  richesses.  Les  biens  furent  également 

■  K«Mii|«1ioTeii,  BlÊi$Mu&Timick,  pag.  SS8,  Zf9  et  404. 

*  Gott  qui  voudront  eoaiwitra       «a  détail  la  vie  et  1m  wtvi  deMinleOdila, 

pourront  consulter  notre  pienier  tome  de  l'H  ivoire  de  réglise  do  Strasbourg, 
pag,  S41  ti  mir.,  où  nous  avons  rapporté  ,  d'après  GabwiUer,  PelUe  et  Albrecllt, 
les  faits  principaux  et  intcressanlâ  qui  ia  caacerncnt. 

*  Voyet  notre  Uistoire  de  Téglise  de  Strasbourg ,  tom.  1 ,  liv.  4  ,  pag.  S4S  ei 

*  Pagn  S90  «t  mir. 
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divisés  entre  elles.  Parcourez ,  monsieur,  ce  parchemin 

original ,  qui  forme  une  espèc  e  de  testament  que  suinte 
Odile  fit ,  vers  l'an  708  '  ;  vous  y  trouverez  détaillés  ceux 
qui,  dans  ce  partage,  échurent  à  Nidermunster. 

Ne  soyez  pas  étonné  de  voir  la  fondatrice  dans  cet  acte, 
dont  on  aurait  tort  de  suspecter  Tauthenticité*,  prendre 
la  qualité  d'abbesse  du  Haut  et  Bas-Hohenbourg.  Ce  ne  fut 

qu'à  son  décès,  arrivé  dans  les  vingt  premières  années  du 
huitième  siècle  que  chacune  de  ces  maisons  eut  une 
abbesse  parLieulière.  Elle  fut  remplacée  ,  dans  celle  de 
Kidermunster,  par  sa  nièce  Gundelinde  ,  fille  d'Âdelbert, 
^salement  duc  d'Alsace.  Celle-ci,  marchant  fidèlement  sur 
les  traces  de  sa  tante,  mérita  d'être  placée  au  nombre  des 
saintes,  ainsi  qu'Emhilde,  qui  lui  succéda  ^  Les  reliques 
de  Tune  et  de  l'autre  existaient  encore  à  Nidermunster,  en 
1521  *.  Une  partie  de  celles  de  Gundelinde  fut  transportée, 
en  1594,  à  Einsidlen,  en  Suisse,  où  je  les  ai  vues  dans  le 
trésor  de  l'abbaye. 

Ce  fut  sous  l'abbesse  qui  succéda  à  Eimhilde ,  et  du 
vivant  de  Gharlemagne,  qu'arriva,  en  803,  l'histoire  d'une 
croix  miraeuleuse ,  transportée  à  Nidermunster  par  un 
chameau.  Le  récit  de  cette  translation  ,  décrit  avec  em- 
phase par  le  jésuite  Lyra  ^ ,  est  plus  propre  à  entrer  dans 
la  bibliothèque  des  romans ,  ou  à  parer  le  recueil  de  ceux 

*  Voyei  notre  HnloiredB  VégUitt  da  Slntboiirff ,  Piècnjtutifimtiveêt  tum,  25, 

pag.  42. 

*  DisserUUon  quatrième,  pwj.  90-94. 

*  Lhre  4,  pag.  m  el  858, 

*  ibidem,  pag.  364,  et  Byœas,  m  Adit  55.,  lom  I,  oclob.,  pag,  SM» 

'  Gcljwiller,  Leben  S  Otitien  ,  imprimée  à  Strasbourg  en  1SH  ,  pag,  61%  «I  te 
Viéel  mirai  les  de  }fa<Iame  sainte  Odile,  imprimi'e  à  Epinal  en  4616. 

*  Hiêlorta  de  anttqua  ,  taneta  et  miracuioia  Cruce  HoUhtmeMi ,  imprimée  à 
JMMn  m  4974. 
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de  cbeTalerie ,  formé  par  M.  le  marquis  de  Paulmy,  qu'à 
faire  partie  d'une  histoire  véritable,  ou  d'une  hagiographie 
édifiante.  Cet  amas  de  fables  renferme  cependant  des 
vérités  intéressantes  ,  que  j'ai  l'ail  connaître  dans  un  ou- 
vrage publié  en  1776  \  Examinez  ,  monsieur,  ces  anciens 
sceaux,  ces  armoiries  éparses  de  Tabbaye  de  Nidermunster: 
vous  y  trouverez  partout  un  chameau  chargé  d  une  croix*. 
Jetez  les  yeux  sur  cette  petite  cabane  de  fermier  que  vous 
distinguez  à  un  quart  de  lieue  d'ici  :  c'est  là  qu'était  autre- 
fois l'ermitage  de  Seint-Jacques ,  c'est-à-dire,  l'endroit  où 
doivent  s'être  retirés  les  cinq  cavaliers  qui  escortèrent 
cette  croix.  Vous  apercevez  à  une  deniie-lieue  d'ici  ,  un 
petit  vilJage  d'environ  quai'ante  feux ,  c'est  celui  de  Saint- 
Nabor  :  vous  trouverez,  en  y  entrant,  un  arc  de  pierres  de 
taille,  où  l'on  prétend  que  le  chameau ,  qtoi  en  était  por- 
teur,- se  reposa  pendant  quelque  temps. 

Je  ne  m'étendrai  pas,  monsieur,  sur  les  diverses  révo- 
lutions que  l'abbaye  de  Nidermunster  essuya  dans  les 
difiërents  siècles  ;  elles  feront  partie  de  l'Histoire  d'Alsîice, 
que  je  compte  publier  incessamment  sous  les  auspices  du 
Gouvernement.  Je  ne  vous  ennuyerai  pas  non  plus  pai*  de 
longues  dissertations  sur  la  couleur  de  l'habit  que  por- 
taient les  chanoinesses  de  Nidermunster,  qui  paratt  avoir 
été  noir  ni  sur  la  règle  qu'elles  professaient,  qui  fut  la 
règle  canoniale  de  saint  Augustin  \  Je  m'arrêterai  encore 
moins  à  vous  présenter  ici  la  nomenclature  suivie  de  ses 

*  Tome  premier,  pay.  ô6Si~5(i€, 

*  Oo  trouve  U  figure  de  cette  croix  gravée  dans  la  Beschreibung  i^on  Hohenhurg^ 
publiée  en  1781  |»ar  M.  Silbermann,  pag.  SS. 

'  L*ann.ilisic  de  Colmar,  apud  Urtiisium  ,  in  scrip,  nr,  Germ.t  pag.  4S ,  rap- 
pello  s«ms  l'ail  1279,  SuUrnuiHi>\irr  claustrum  nigranim  moniaUutn , 

*  Bertbold,  évéquo  de  SirasUiurg ,  dans  se»  ttaluU  synodaux  de  1S45,  les 
aemBw  vm»  Mnontaf  rtgtâÊtm  oriMt  S.  AM0Mrifoi. 
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abbesses  *.  La  p1ii|Mirt  des  anciennes  ne  sont  désignées 

que  par  les  noms  de  b:ii>tême  ,  mais  lorsqu'elles  eom- 
mencent  à  y  ajouter  ceux  de  l'amîlle,  on  les  voit,  ainsi  que 
les  chanoincsses ,  issues  des  plus  aucieuues  et  des  plus 
nobles  maisons  de  notre  proTÎnce. 

L'abbesse  Heilwige  obtint,  en  1017,  de  Tempereur  saint 
Henri ,  la  confirmation  des  droits  de  son  abbaye  ^  Ede- 
linde,  qui  fut  élue  en  1174,  fit  réparer  et  orner,  en  4197, 

la  croix  <1  iit  je  viens  de  vous  parler  3,  telle  qu'on  la  voit 
eucore  aujourd'hui  dans  l'église  du  collège  de  Molsheim, 
où  elle  fut  transportce  en  4580.  Rodolphe  de  Habsbourg 
renouvela  ,  en  12Ki  ,  les  privilèges  et  biens  de  Nider- 
munster  à  Tabbesse  Ëlisabetb ,  qui  venait  de  succéder  à 
Agnès  de  Gondreyille.  L'empereur  Louis  V  de  Bavière, 
investit,  en  1322  et  1333,  de  tous  les  fiefs  régaliens,  Ger- 
tnide  et  Catherine ,  qu'il  qualifie  de  princesses  d*empire 
On  trouve,  en  140i,  dans  la  liste  des  abbesses  de  ^iider- 
munster,  Elisabeth  de  H(  i  i  kheini,  à  laquelle  succédèrent, 
en  1411,  Suzanne  de  iiatlisamhausen  ;  en  1424,  Anne,  de 
la  même  famille,  et  vers  1400,  Adélaïde  de  Bock.  L'avant- 
dernière  abbesse  fut  Ursule  de  Treubel ,  qui  mourut  à 
Strasbourg,  le  3  avril  1514.  Elle  laissa ,  ainsi  que  Rosine 

'  Que  j'ai  commaniquée  i  feu  H.  Silbemran,  qoi  l'a  fniérèedaiu  Tonvrage  que 
«iras  venom  de  citer.  p«f .  S8  el89.  ùm  onvrage,  orné  de  ^nmiree ,  eet  viMlab1»> 
meot  utile  à  tous  les  curieux  qui  savent  la  langue  aUePlMUle  et  <|ui  veulent  exa- 
miner tout  ce  que  la  monla^np  He  Ilnhcnhonr";  et  <e«i  environ»  ollVent  d'inti^rcssanl. 
U  Tait  aulaol  d'iiooneur  aux  talents  qu'au  zèle  patriotique  do  cet  honnête  citojren , 
que  la  mort  e  enlevé  le  11  février  1788  aux  arU  et  4  aei  amie. 

*  Albraeht ,  Hiiioni  vo"  B^êiAiwg ,  îmj»rimét  à  Scftfeiteifl  ei»  I7J#*  pratel. 

pQ(j.  S. 

*  Wimiilielinjînp,  pag,  SS. 

*  Tous  ces  diltérenls  diplômes  aflres^és  uhlifiti'^se  iiifi-norii  mimmiierii  in  Hohen- 
burch  ,  principi  tue  dilecte ,  se  trouvent  originaux  dan»  les  urchives  de  l'évècbé  de 
Stmbmrf  à  tevema. 
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de  Stein  ,  qui  lui  succéda  ,  Tabliaye  dans  le  plus  mauTais 
tilat,  tant  pour  lu  régularité,  que  pour  les  bieos.  Au  décès 
de  celle  dernière  ,  arrivé  en  1534  ,  il  ne  restait  plus  que 
deux  ou  trois  chaiiuiiiesses  ,  parmi  ie8(|ueiles  Guillaume, 
évéque  de  Strasbourg  ,  choisit  Ursule  de  Katbsazuhauseo 
pour  administratrice. 

La  huitième  année  de  son  administration  fut  fiitale  à 
Nidermunster.  Tous  les  lieux  réguliers,  qui  n'étaient  pas 

voûtés,  furent  brûlés  en  1542  Ursule  de  Katbsainliausen 
se  retira  a  Bai  r,  un  elle  vécut  jusqu'à  sa  mort.  Le  peu  de 
chanoinesses  qui  restaient ,  se  retirèrent  à  l'abbaye  de 
Hotienbourg,  qui  fut  elle-même  réduite  en  cendres,  le  24 
mars  1546  Erasme  de  Limbourg ,  successeur  de  Guil^ 
laume ,  dans  l'évéché  de  Strasbourg ,  prit  alors  lui-même 
Tadministration  des  biens  de  Nidermunster,  et  fit  réparer 
une  partie  des  bâtiments.  Jean  de  Manderscbeidt ,  qui  le 
remplaça,  olnini,  en  15G1),  du  pape  Pie  V,  la  réunion  des 
revenus  des  <loux  abbayes  de  liohenbourg  et  de  Nider- 
munster à  sa  manse  épiscopale^,  ce  qui  fut  conlirmé,  eu 
1515  et  1594,  par  Grégoire  XIII  et  Clément  Vlli  il  iaut 
cependant  remarquer  que,  dès  Tan  1558»  l'évéque  Erasme 
ayait  accordé  la  jouissance  des  biens  de  la  dernière  au 
grand-chapitre  de  son  église  cathédrale ,  qui  possède  au- 
jourd'hui la  seigneurie  entière  de  Nidermunster,  avec  tous 
les  droits  en  dépendants.  11  en  obtint  la  propriété  par  un 
traité  passé  en  1082,  conlirmé  en  1728^  Au  reste,  elle  ne 
pouvait  tomber  eu  de  meilleures  mains.  Les  princes  et  les 

*  SpeeUe»  m  CoUêOWÊtii  ikm.,  tam.  »,  foL  fffi  ti  883, 

*  Idem,  tom.  cil.  fol.  275. 

'  Peltre,  Vie  de  sainte  O'iHf,  imprimée  à  Strasbourg  en  #7#*,  pag.  M07. 

*  Histoire  de  réglite  d«  blraAi^ourg,  tum.  /,  pag.  3ti0.  ' 

*  IMidea),  pag.  884* 
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comtes  qui  composent  cet  illustre  chnpitre,  versent  jour- 
nellement des  largesses  abondantes  sur  les  pauvres  de  ia 
▼ilie  et  de  la  campagne. 

L'abondance  naquit,  mais  pour  les  malheureux. 

Le  feu  (lu  ciel  (]ui  tomba  surISidermunster  dans  Tété  de 
1572,  détruisît  entièrement  cette  abbaye  et  enveloppa 
réglise»  ainsi  que ThApitai  voisin,  dans  les  mêmes  ruines'. 
Les  murs  qui  échappèrent  au  double  incendie ,  furent 
abattus  en  1585.  Les  pierres  qui  les  foimaient  furent 
alors  employées  en  partie  aux  fortifications  de  la  ville  de 
Benfelden  et  en  partie  à  la  construction  de  la  tour  de 
l'église  d'Erstein  *.  Le  restant  fut  accordé,  en  1698  ,  aux 
Prémonlrés  de  Sainle-Odile ,  auxquels  le  gi'and-chapitre 
céda  aussi,  en  1746,  la  jouissance  des  terres  attenantes  à 
Nidermunster  et  à  l'hôpital  ^  Depuis  ce  temps,  ils  disent 
la  messe  pendant  l'été,  une  fois  par  semaine  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas ,  que  vous  voyez  tout  près  d'ici. 
Cette  cbapelle  qui  a  échappé  à  la  destruction  de  l'hôpital 
fondé  par  sainte  Odile ,  a  deux  chœurs  voûtés  posés  l'un 
sur  l'autre. 

Mous  avons,  monsieur,  sous  les  yeux,  le  peu  cpii  i-este 
des  ruines  de  Midermunster  ^,  et  ces  ruines  vous  feront 
juger  que  son  ancienne  église  était  du  nombre  de  ces 
brâux  et  grands  édifices  qdl~  furent  élevés  au  douzième 
siècle*.  Elle  avait  été  consacrée,  en  1180.  par  l'évéque de 

*  Spcckie,  /t'A.  dt.  fol,  448. 

*  SchuUenhoimer,  qui  a  donné,  en  1597,  à  Fribuurf; ,  eti  Uri^f,"''"  >  w"*"  nouvelle 
éUitioQ  de  la  vie  de  sainU:  Odile,  écrite  par  Gt  bwilier,  m  Nolix^  png.  73. 

*  Albreebt,  pag.  404,  448  et  449. 

*  Albracbt ,  pag.  St9  tt  8Ët .  »  donné  In  dwiin  dn  TanciMne  éf lise ,  dei  bItH 

menu  de  rabbaye  et  des  lieux  dmnlivnz. 
■  SpecUe,  tom,  4»  fol.  74. 


134  HIP 

Mantoue,  légat  du  Saiut-Siége  Ici  nous  voyons  les  débris 
de  dt'ux  iiuutcs  tours  ,  qui  paraissent  avoir  été  placées  à 
son  entrée  ;  la  nons  déeonvrons  des  trîices  de  «rrosses 
coloones  de  pierre  qui  soutenaient  les  voûtes.  Cet  arc  de 
pierre  de  taille  quon  remarque,  large  de  18  pieds  de  roi, 
et  qui  séparait  le  chœur  de  la  nef,  peut  donner  une  idée 
de  la  hauteur  de  l'église  et  de  la  largeur  du  chœur.  Sui- 
vons tout  le  contour  de  ces  ruines  et  nous  trouverons  que 
cette  église  avait  108  pieds  de  long  sur  72  de  large.  Nous 
découvrons  ici  les  traces  d'une  chapelle  soutenaiiiu. 


Nous  allions  pousser  nos  recherches  plus  loin ,  lorsque 
l'heure  du  départ  nous  força  de  nous  séparer.  Nous  quit- 
tâmes ces  lieux  avec  regret ,  et  nous  nous  embrassâmes 

tendrement ,  bien  résolus  de  nous  revoir  dans  peu  pour 

examiner  les  débris  d'un  mur  romain  ,  les  ruines  du 
monastère  de  Tnitenli;iusen  et  celles  des  châteaux  d'An- 
dlau,  de  Landsberg,  de  Lucelbourg,  de  Kathsamhausen  et 
de  Spesbourg,  que  nons  avions  sous  les  yeux. 

NIFFERN.  Il  y  a  en  Alsace  quatre  endroits  qui  portent 

le  nom  de  Niffern  ,  un  dans  la  Haute  et  trois  dans  la 
Basse. 

1*>  Le  premier  est  le  village  de  Niiiern  ,  situe  dans  la 
Haute-Âlsace  et  dans  le  bailliage  d'Eschent^weiller,  au  dio- 
cèse de  Bâle  et  l'archiprétré  dit  entre  les  colUties,  dépen- 
dant de  la  cure  de  Zimmersheim.  Cet  endroit  appartient  à 
Mrs.  d*Andlau.  Rotlieb  de  Nufar  tenait ,  en  1961 ,  iNufem 
à  titre  de  lief  de  la  maison  d'Autriche  ;  Codex  fcudorum 
Aiistriac.  sub  Rudoipho  l\\  duce  con(('c(us.  On  en  trouve, 

'  FragDiciituni  hi»loi'icuiii  Ur»ti&ii,  pag.  S5' 
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ensuite  investi,  en  Dlric  de  Hauss  ,  don  il  |>itssa, 

vers  l'an  1430  ,  à  la  maison  d'Andlau ,  qui  le  possède 
encore  aujourd'hui  à  titre  de  fief  du  roi  ;  ^4/^.  illust.,  t.  2^ 
pag,  60  etôi*  Lazare  d'Andlau  fut  investi ,  en  1473 ,  du 
▼îUage  de  Nufar,  comme  d'un  fief  de  la  maison  d'Autriche, 
par  Pierre  de  Hagenbach ,  kndvogt  de  Charles ,  duc  de 
Bourgogne,  en  Alsace  ;  Ah,  illust,,  (om,  2,  pafj,  698, 

Il  y  avait  autrefois,  en  Haute-Alsace,  une  laiiiille  noble 
qui  portait  le  noui  de  .Nuil'orn.  Efypn  dp  Nuivc/Diuar  siL:!i;i , 
en  H  35,  la  charte  de  Bertholf ,  abbé  de  Mourbach,  Ibn- 
dant  le  monastère  de  Goldbacb ;  Als,  dipL,  t,  i,  p, 
Rotlielm  de  Nuvar  tenait ,  en  1361 ,  avec  son  cousin- 
germaîn  paternel,  le  village  de  Nûffern  en  fief,  de  la  mai- 
son d'Autriche  ;  Codex  feudonm  supradictusi  Werlinus  et 
Rutliebus  de  Nufarf  sont  encore  rappelés  sous  i'an  1371  ; 
Als.  illust.,  tohi.  "2,  pag,  660.  Les  nobles  de  ^ùffern 
s'éteignirent  vers  l'an  1436. 

2o  II  y  avait  autrefois,  dans  la  Basse-Alsace,  au  diocèse 
de  Strasbourg  et  dans  le  chapitre  rural  du  Haut-Hagucnau , 
un  village  nommé  Mufiem ,  ou  Niefern  ,  dépendant  de  la 
paroisse  dUrweiller.  Ulric,  comte  de  Word ,  landgrave  de 
la  Basse-Alsace,  vendit,  en  1332,  dos  Dorff  Nuffem,  aux 
seigneurs  de  Lichtemberg;  Als,  dipL,  tom.  2  y  pag.  146. 
Les  deux  tiers  de  la  dîme  de  Niffèrn  étaient  autrefois  fief 
de  l'évéché  de  Strasbourg.  ïlenricus  armigcr  de  Walten- 
heim  habel  in  feodo  duos  parles  decimaruin  de  Niffren  ,  dit 
le  registre  féodal  de  l'évêque  Berthold  ,  écrit  vers  1336. 
Selon  Uertzog ,  Ub»  S,  pag.  45  ,  ce  fut  Baltram  de  Sultz- 
bach  qui  vendit,  vers  le  milieu  du  14*  siècle,  le  village  de 
Niffem  à  Simon  de  Lichtemberg.  Ce  village  est  nommé 
Nmamen,  dans  une  charte  du  même  Simon  ou  Sigismond 
de  Licbteniberg  ,  de  134*^  ;  .4/^.  illust. y  tom,  2,  pag.  237* 


136  NIFFERN 

Cet  endroit  fut  détruit  vers  le  commencement  du  seizième 

siècle.  Il  n'en  reste  plus  qu'un  moulin  ,  qui  fait  partie  du 
ban  d'Urweiller  et  est  situé  dans  le  bailliage  d'Oberbronn. 

30  11  y  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Strasbourg ,  à  près  de 
trois  lieues  de  cette  TÎlle  »  à  une  demie-lieue  de  Rumers- 
heim  et  à  un  quart  de  lieue  de  Berstett,  un  endroit 
nommé  Niffem ,  ou  Ifferen  ,  qui  était  autrefois  un  village 
situé  i)rès  du  ruisseau  de  Neugi*aben  ,  qui  ne  forme  plus 
aujou»d'huî  que  deux  censés  habitées  par  des  luthériens, 
qui  sont  de  la  paroisse  de  Berstett.  Il  forme  cependant  un 
ban  particulier,  dont  le  chapitre  de  Saint-Pierre-ie-Vieux, 
au  titre  de  l'ancienne  abbaye  de  Honau ,  est  décimateur. 
Niffem  appartient  à  la  famille  de  Berstett,  et  Tatné  en  est 
toujours  possesseur  à  titre  de  majorât  L<a  moitié  de 
Niffem  est  allodiale  et  l'autre  moitié  est  fief  de  révéché  de 
Slraslioiirir  (voyez  Berstett),  Boronns,  petit-fils  d'Adalric, 
duc  d'Alsace,  accorda  en  748,  à  iabbaye  de  Honau,  por- 
tionern  meam,  quod  est  JSuizwern ,  id  est  y  lam  terris^  silvis 
frath  ,  pascim  ;  Hist.  de  l'église  de  Strasbourg  ,  tom.  i , 
pag.  70.  11  est  nommé  Nivrida  ,  entre  les  possessions  de 
Tabbaye  de  Honau ,  dans  le  diplôme  de  Charles -le-Gros, 
de  884  ;  ibidem,  tom,  2»  pag.  ^4.  C'est  le  même  Niufera^ 
rappelé  dans  une  tradition  de  l'abbaye  de  Fulde,  de  788  ; 
Schanmty  Tradif.  Fnldenses,  mm.  SA.  Il  y  avait  ancienne- 
ment à  Niflern,  une  cbapclle  dédiée  à  saint  ^^  (  lulclin,  (jui 
est  tombée  en  ruine  depuis  lonjzteiups.  Elle  est  le  titie 
d'un  bénéfice  à  la  collation  du  prévôt  de  Saint-Pierre-le- 
Vieux.  Conrad,  évéque  de  Strasbourg,  confirma  en  1190, 
une  transaction  passée  entre  le  chapitre  de  Honau  et  le 
noble  Garsite  de  Berstett,  de  quibuidam  decimis  apud 
Nifern,  qu'ils  se  disputaient. 
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i"  Dans  le  diorèse  de  Strasbourg  et  le  chapitre  rural  de 
Rhinau  ,  entre  i'Ill  et  le  Rhin  ,  à  deux  lieues  de  l'abbaye 
d'tbersmunster,  dans  le  district  de  In  paroisse  de  Srh\val)s- 
heim  »  et  à  un  quart  de  lieue  de  ce  dernier  endroit ,  est  le 
ban  et  la  chapelle  de  Miffein  ,  ou  Niffertzheini ,  dédiée  à 
sainte  Catherine,  appartenant  à  la  même  abbaye  d'Ëbers- 
heimmunster.  C'était  autrefois  un  village ,  détruit  au 
siècle.  On  trouve  eapella  Niveratesheim  etm  dedmis  suis^ 
rappelée  enti-e  les  biens  de  Fabbayc  d'Ebersriiunster,  dans 
le  diplôme  interpolé  de  I^uis-le-Débonnaire ,  de  818; 
Hisf.  de  rêfiHse  de  Strasbourg ,  tom.  2 ,  pag.  112.  Elle  est 
nommée  ecclesia  in  Nivratealieim  cum  drcimis  suis  ,  dans 
le  diplôme  faux  du  même  prince,  de  829;  ibidem,  lom.2, 
pag,  i9i,  La  chronique  d'Ebersmunster  rapporte  que,  du 
temps  de  Louis  IV,  roi  de  Germanie,  qui  mourut  en  912, 
un  noble  allemand ,  nommé  Altman ,  accorda  à  cette 
abbaye  ,  très  mansus  in  villa  ,  que  Niveratesheim  dieitur, 
cum  capclla  ipsim  loci  et  omnibus  decimis  ipsius.  Guil- 
laume ,  évéque  de  Strasbourg,  lui  confirma,  en  1031, 
allodinm  in  ISivurateslieim  cum  ecclesia  el  decimis  suis.  Les 
papes ,  Luce  111 ,  en  1183,  et  Uonorius  111 ,  en  1224, 
comptent  entre  les  possessions  de  cette  abbaye ,  allodium 
in  Niveratesheim  et  ecclesiam  cum  decimis  ipsius  ville*  Il  y 
avait  autrefois ,  à  Niffem ,  une  chapellenie  séculière  à  la 
collation  de  l'abbé  d'Ebersmunster.  Le  cardinal  Raymond, 
légat  du  Saint-Siège,  unit ,  en  150»'],  à  la  même  abbaye, 
capellam  sanclœ  Cathahnœ  in  jSi/jratzIwiui ,  cujiis  coilalw 
ad  monasterium  in  Ebersheimmunster  perlinere  dinoscilur. 

riiORTÎiAUSËN ,  nommé  vulgairement  Nartz ,  est  un 
village  de  k  Basse-Alsace  et  du  bailliage  de  Benfelden, 
appartenant  è  l'évéque-prince  de  Strasbourg ,  formant  une 
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paroisse  d'environ  107  familles,  toutes  catholiques  ;  situé 
sur  V!ll ,  fhins  le  diocèse  de  Strasbourg  et  i'archiprêtré  de 
Benlclden,  ù  trois  lieues  et  trois  quarts  de  Strasbourg,  et 
à  une  loi  te  demic-Heuc  d'Erstein.  Cet  endroit  rsl  rappelé, 
dès  les  huitième  et  neuvième  siècles ,  dans  les  chartes  de 
rabbaye  d'Ëbersinunster.  Carloman,  roi  d'Austrasie,  cou» 
firma ,  en  770,  à  cette  abbaye ,  les  biens  in  Nortkus  cum 
cmni  décima  ipsifts  preâii ,  que  lui  avait  accordés  le  duc 
Adalric  ,  son  t'undateiir  ;  ///v^  de  l'cfilhe  de  Strasbourg, 
tom.  S,  iium,  60,  pmf.  103.  Il  faut  rt'ni;u'([uer  que  l'abbaye 
d'Ebersmunslei'  échangea  ses  biens  de  ^orthausen  avec  le 
grand-chapitre  de  Strasboui  u  ,  contre  d  autres  situés  à 
Kogenheim.  L'empereur  Gharlemagne  confirma  aussi  à  la 
môme  abbaye,  en  810,  ses  biens  in  Northmen ,  accordés 
par  le  même  duc  Adalinc  ;  ibidem ,  num.  86 ,  pag.  155, 
Louis'le-Débonnaire  ,  dans  un  diplôme  de  818,  quon  lui 
attribue  (num.  93^  pag.  17 Ij,  rappelle  ainsi  les  possessions 
de  cette  abbave  :  i/f  îS"r{/tns,  curfis  doininha  cum  omnii/m 

appendiciis  suis  ,  saiiai  /erra  cum  dccimis  suis       in  ipsa 

villa  medictas  tUiam  banni  in  ipsani  curtim  pertinet.  Un 
autre  diplôme,  du  même  empereur,  de  Tan  8!2i,  mais  fal- 
sifié (num,  96 ,  pag,  177),  les  détermine  ainsi ,  comme 
é^lement  provenantes  de  la  donation  du  duc  Adalric  :  in 
Northus ,  enrtin  dominica  cum  consegnefttiis  suis ,  salica 
ferra  in  agris  et  pralis  ,  ac  silris  ,  mulendinis  et  piscatiO' 
nibus  ,  cum  (niii)i  ih  <  ima  ipsius  alhdii  ,  mnnsus  rfiaiti  ser- 
riles  et  censualcs,  cum  medietafc  humà.  (iuillaunie,  évèquc 
de  Strasbourg,  conlinna ,  en  1031,  curtim  dominicam  in 
Northus  t  à  la  même  abbaye  (rEbersmunster;  Archives 
d'Ebersmunster*  Suivant  la  chronique  de  cette  abbaye, 
l'évéque  Werinhaire  11 ,  qui  siégea  de  1005  à  1079,  lui 
enleva  curtem  Nortuhus.  Le  pape,  Calixte  II,  confirma,  en 
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1120,  possessiones  ap»d  Norfhns  ,  au  monaslèi  e  de  Ilon- 
court  ;  Ah.  dipLy  Imn.  /,  ikuj.  195.  Ce  fut  nu  coniinon- 
cement  de  ronzièmc  siècle  qu'Ilimeitrude ,  épouse  de 
Wernher,  comte  d'Ortenberg,  et  .Volmar,  leur  fils ,  accor- 
ilèrent  à  ladite  abbaye  de  UoDCOurt,  alladium  in  ^orlhmm^ 
comme  le  remarque  l'empereur,  Frédéric  dans  son 
diplôme  de  1162  ;  Ak.  dipL,  tom»  1y  pag.  On  lit  dans 
Fancien  nécrologe  de  la  ville  de  Stnisbourg ,  que  Werin- 
haire  ,  évéque  de  cette  ville  ,  accoiula  des  biens  situés  à 
Northusen,  aux  Frères  de  Sainte-Marie;  fuLXJi.  Le  pa[)e, 
Luce  ill ,  coniirnia,  en  1183,  décimas  uniiis  dominice  curlis 
in  Nori/iusy  à  Tabbaye  d'Ebersmunster  ;  Als.  dipL,  tom,  i, 
pag.  ^8.  Le  pape ,  Honorius  111 ,  fit  la  même  chose  en 
liS4.  Saint  Ludan ,  noble  écossais ,  après  avoir  tàit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  et  de  Rome ,  vint  en  Alsace , 
aux  environs  du  village  de  Northausen.  11  s'y  arrêta  près 
d'un  tilleul,  où  il  luoiimt  !e  12  leviier  1202,  à  l'entrée  de 
cf  \  ill  iue  ,  où  est  aujourd'bui  la  cliapelle  dédiée  en  son 
bonneui-  ;  BoUandus ,  in  Aciis  SS. ,  lom.  2 ,  februarii, 
pag.  638  et  ÛS9. 

Northausen  appartient  depuis  plusieurs  siècles  à  révôché 
de  Strad)ourg.  L'évéque  Henri  accorda  en  fief,  en  1219, 
nllam  smm  Northus  a  quolibet  âetentore  liheratam  pro 
triginta  marcis  jure  feuodali,  à  Anselme ,  avoué  de  Stras- 
bourg: ;  Ah.  dipL,  tom.  1.  pifj.  S38.  On  lit  dans  la  chro- 
nique de  Godefroi  d'Ensmin^en  que,  dans  la  guerre  que  la 
ville  de  Strasbourg  eut  avec  son  évéque  Gauthier,  les 
bomrgeois  de  cette  ville  vinrent,  le  9  mars  1^2,  et  acees^ 
temnt  villam  Northus  et  dictam  villam  incendio  devastarum 
totaliter.  Kœnigshoven  rapporte  la  même  chose  dans  sa 
chronique  allemande ,  cap.  4 ,  pag.  On  Ht  dans  un 
ancien  Rotulus  de  labbaye  de  Saint-Etienne,  que  1  évéque 
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de  Strasbourg  demanda,  en  1288,  une  collecte  commune 
à  son  clergé  ,  dicens  se  velle  redimerc  Northus  et  casfrum 
didum  Sehenecke,  Hodolpbe,  comte  de  Habsbourg  et  land- 
graYe  d'Alsace ,  accorda  ,  en  4258 ,  à  Henri ,  évèque  de 
Strasbourg  et  à  son  église ,  proprietaies  suas  in  villa  et 
banno  Northus  sitas ,  et  surteut  celles  que  le  seigneur  de 
Roppolstein,  le  seigneur  de  Greiflenstein  et  le  sieur  scliul- 
theiss  de  Strasbourg ,  tenaient  de  lui  en  fief  ;  Lrftres 
anecdotes.  LéopoM,  duc  d'Autriche  et  landgrave  de  la 
Haute-Alsace,  accorda  en  fief,  en  1316,  aux  nobles  de 
Landsberg,  les  biens  di  sint  geiegen  su  Nu^thusen  :  Als, 
diphm.,  tam,  2 ,  fiag,  117.  En  1392 ,  Nortbausen  était  en 
possession  de  révéchë  ;  Sehilter^  ad  Chronicon  KœnigS' 
homi ,  oher,  13 ,  pag,  759,  L'ëvéque  Robert  engagea  ce 
village  entier,  en  1442,  à  lîernard  Hd'ckel,  pour  la  somme 
de  mille  florins;  Als.  illust.,  lom.  i?  ,  pfuj.  156.  Il  revint 
ensuite  à  l'évêché,  à  l'exception  d'un  quart  qui  appartenait 
à  Catherine  dX't^veiller  et  à  ses  enfants.  Ce  quart  étant 
avenu  par  ces  derniers  à  Henri  Zehnder,  bourgeois  d'Offen- 
bourg  et  à  Qaîre  Ferber,  sa  femme  »  ils  le  vendirent ,  en 
15!i7,  avec  tous  les  hommes  propres  qu'ils  avaient  entre 
la  Scheer  et  l'Ill,  à  Guillaume,  ëvéque  de  Strasbourg,  pour 
trois  cents  florins  du  Rhin  ;  Als.  illn^t.^  tom.  5,  pag.  156. 
Northausen  dunna  son  nom  à  une  famille  noble  ,  dont 
descendait  Jean,  qui  vivait  en  147G.  Elle  s'éteignit  dans  la 
personne  de  Rodolphe  de  Northaus ,  chanoine  de  Saint- 
Thomas,  qui  mourut  en  1493  ;  ibidem ,  tom»  2,  pag*  660. 

Le  grand-prév6t  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  (comme 
possesseur  des  fiefs  claustraux  de  son  église ,  unis  en 
1544  à  la  prévAté),  et  le  commandeur  de  Saint-Jean  de 
Strasbourg  .  srint  ù  ISorrliausen  décimatcurs  de  la  grosse 
dime  dans  toute  la  partie  du  ban  qui  est  en-deçà  de  l'IU , 
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et  le  curé  perçoit  toute  la  menue  dtme  dans  cette  même 
partie.  De  Tautre  côté  de  1*111 ,  le  grand-chapitre  de  Stras- 
bourg perçoit  les  deux  tiers  de  la  dîme  et  le  curé  l'autre 
tiers.  ISorlliausen  avait  autrefois  deux  éirlîsi  s  paroissiales, 
l'une  inférieure ,  sous  le  titre  de  Saint-Martin  ,  et  lautre 
supérieure,  sous  celui  de  Saint-Michel  '  :  la  première  était 
desservie  par  un  curé ,  ou  pléban ,  à  la  collation  du  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  possesseur  du  fief 
claustral  de  Northausen,  et  ensuite  depuis  1544,  du  grand- 
prévôt  f  jS  seconde  avait  aussi  un  curé ,  ou  plében  ,  à  la 
collatiou  du  eouimandeur  de  la  commanderic  de  Saint- 
Jean  de  Strasl  OUI     Northausen  ayant  été  presque  ruiné 
dans  la  guerre  des  Suédois  ,  les  deux  coUateurs  ne  nom- 
mèrent plus  qu'un  seul  et  même  curé  pour  ces  deux 
églises ,  et  tout  le  service  paroissial  fut  transféré  dans 
celle  de  Saint^Micbel.  On  n'en  fait  plus  dans  l'église 
de  Saint^Martin ,  qui  n'est  plus  censée  que  chapelle ,  de- 
puis que  par  transaction,  passée  le  26  juin  47%,  entre  les 
deux  patrons  ,  il  fut  réglé  que  le  curé  de  Saint-Michel 
desservirait  seul  les  habitants  de  Northauseii,  et  qu'à  l'ave- 
nu' le  droit  de  patronage  appartiendrait  seul  au  comman- 
deur de  Saint-Jean.  Le  tout  fut  confirmé  par  décret 
épiscopal  du  15  octobre  1766,  qui  réunit  les  deux  cures, 
pour  n'en  former  plus  qu'une  seule  sous  le  nom  de  Saint- 
Michel. 

A  rentrée  de  Northausen  ,  et  à  un  demi-quart  de  lieue 
de  la  route,  est  une  chapelle  dédiée  à  saint  Ludan ,  où  Ton 
croit  qu'il  mourut,  et  d'où  il  fut  transporté  dans  l'église  de 
Scfaeerktreb. 


*  Il  y  avait  aulreruis ,  dans  1  église  de  Saint-Michel,  une  cbapeUenie  de  la 
8Éiato>Vie^  Myotird'liiii  éteinte. 
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NORTHËIM ,  ou  Noitben ,  est  un  vîHage  de  la  Basse- 
Alflace,  du  bailliage  de  Narlenheim,  du  diocèse  de  Stras- 
bourg et  du  cbapitre  rural  de  Bettbur,  appartenant  à  la 

ville  de  Strasbourg,  dont  le  magistrat  est  seigneur  ;  com- 
posé d'environ  UU  laniilics  catliulujues  et  de  5  luthé- 
riennes. Ce  village  est  situé  sur  un  ruisseau  qui  se  jette 
ensuite  dans  la  Suvel ,  à  quatre  lieues  et  demie  de 
Strasbourg  ,  à  une  lieue  de  Wasslonheim  ,  à  une  demie- 
lieue  de  Blarlenbeim  et  à  autant  de  Fessenheim.  Northern 
marca  est  rappelée  dans  une  notice  de  l'abbaye  de  Biaur- 
moutier,  écrite  vero  Tan  lltt.  Walther,  évéque  de 
Strasbourg,  promit  en  1262,  à  la  ville  de  Strasbourg,  de 
ne  point  fortifier,  {lendaiit  le  temps  de  la  guerre  qu  ii  avait 
avec  cette  ville ,  domuni  Nurlli/'im ,  appartenante  à  Conrad 
de  VVartinbcrg ,  chanoine  de  son  église,  ni  d'y  établir  une 
forteresse;  AUat.  dipl.,  tom.  i,  fag.  4S7,  L'empereur 
Rodolphe  permît,  en  1287»  à  Otton  d'Ocbsenstein ,  de 
racheter  vUlam  Northeim  des  mains  de  Henri ,  comte  de 
Weldentz ,  auquel  ce  village  avait  été  engagé  ;  Als,  dipL, 
tom.  2 ,  pag,  37,  ce  qui  fut  confirmé,  en  1293,  par  Tem- 
pereur  Adolphe,  et  en  1305,  par  l'empereur  Albert  ;  Als. 
illust,,  tom.  ?,  pag.  Nous  trouvons  les  Ociisenstein 
possesseurs  de  ce  village  dès  Tan  1314;  ibiderHy  pag.  212, 
Jean  Mortwint,  cabaretier  de  Strasbourg ,  qui  avait  obtenu 
une  partie  de  ce  village  de  Jean  d'Ochsenstein ,  grand- 
prévôt  de  Strasbourg,  et  d'Ottemann,  son  frère,  la  vendit, 
en  1990»  à  Walpurge  de  Lucelstein,  mariée  à  Frédéric  de 
Geroldseck  ;  Ah,  illust,,  tom.  2,  pag.  Ce  village  par- 
vint ensuite  à  plusieurs  autres  seigneurs,  desquels  la  ville 
de  Strasbourg  l'acheta  successivement.  Elle  en  acquit  uiie 
très-petite  portion  en  141)1 ,  de  Marc  Kerling  ,  un  quart 
peu  après  de  Henri,  comte  des  Deux-Pouts-Bitsch ,  et  un 
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autre  quart  «n  1508 ,  de  Georges ,  fils  de  Henri ,  Tun  et 
l'autre  Tayant  hérité  des  OchsenBtein.  Le  restant  de  la 

seigneurie ,  qui  formait  presque  la  moitié ,  parvint  aux 
évKjut  s  (Je  Strasbourg,  qui  la  conservèrent  jusqu'en  i()04, 
qu'il  fut  enjiujiçi',  en  vei  tu  du  traité  de  llaguenau,  n  la  ville 
de  i^U'asbourg  ,  qui  réuait  ainsi  la  totalité  de  Northoin^  et 
qui  la  possède  encore  aujourd'hui  ;  Almt,  illusl, ,  tom,  2, 
pag.  m. 

L'église  de  Northeim  est  sous  Tinvocation  des  apôtres 
SS.  Pierre  et  Paul.  11  y  avait  autrefois  un  primissariat, 

aujourd'hui  éteint.  Northeim  a  dépendu  de  la  paroisse  de 
Fcssenheim  jusqu'au  7  ;ivi'il  1717,  (ju'il  fut  érigé  en  cure 
particulière  ,  dont  le  palron.iiie  ap[iartient  à  l'évêque- 
prince  de  Strasbourg,  (jui  y  nomme  au  non]  du  roi. 

Frédéric  Sturm  obtint,  en  1459,  les  dîmes  de  Northeim 
en  fief,  de  l'électeur  palatin  ;  Ah.  UlusU,  ttm,  2,  pag,  21i. 
Le  fameux  Jean  Sturm,  recteur  des  écoles  de  Strasbourg, 
y  avait  obtenu  de  l'évêque  de  Strasbourg  un  emplacement 
où  il  bâtit  une  maison  ,  que  ses  amis  avaient  coutume  de 
noniuier  Sfiirmianum  prœdium  ,  et  où  il  se  retira  après 
avoii  quitté  le  rectorat  de  Strasbourg  ;  Descripiio  particul. 
Arijcnt.,  pag.  39. 

La  dime  de  Northeim  appartient  aujourd'hui  à  plusieurs 
possesseurs,  parmi  lesquels  la  dame  Âcker,  de  Strasbourg, 
jouit  d*un  tiers.  £n  i750 ,  les  décimateurs  étaient  M.  de 
Lucelbourg ,  M.  le  baron  Reieh  de  Platz ,  les  dames  de 
Leyen,  le  comte  de  Saintignon  et  les  sieurs  SaltsEmann,  de 
Sli'asbourg. 

Plusieurs  familles  nobles  ont  porté  autret  le  nom  de 
Northeim  :  tels  furent  les  Franck  de  Northeim,  éteints  vers 
l'an  1333;  les  kriejr,  vers  i358  ;  les  SchoU,  vei-s  4408  ; 
les  Suner,  vers  1345 ,  et  les  VVentsch ,  vers  1357.  Ceux 
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qui  portaient  simplement  le  nom  de  Nortfaeim  s'éteignirent 
▼ers  Fan  142B;  Veneichnuss  der  aUen  adeliehen  Ge- 
iehleehter,  pag,  93.  Johannes  de  Northeim  vivait  en  ^  221. 
Schœpflin  ,  Ah.  illunL  ,  tom.  2 ,  pay.  000  ,  lait  nientioii 
d'Erbon  milefi  de  Norlheim,  de  Henri,  son  frère,  des  deux 
Jean,  dits  le  Vieux  et  le  Jeune,  de  Charles  et  de  Nicolas, 
qui  Tiraient  au  milieu  du  quatorzième  siècle. 


o. 

OBËRUOFEN  est  un  village  appartenant  au  prince  de 
Hesse-Darmstadt,  situé  dans  le  bailliage  d'Offendorff  et  le 
seul  de  ce  bailliage  qui  soit  resté  luthérien,  étant  composé 
d'environ  100  familles  de  cette  religion.  Cet  endroit  est  en 
partie  allodîal  et  en  partie  fief  de  l'éyéché  de  Spire.  Il  est 
lait  mention,  dès  l'an  1207,  du  village  à'Obcrhoffoi ,  dans 
le  diplùme  de  Philippe  pour  l'hApital  de  Hapuenau  ; 
Ats.  dipL,  tom.  1,  parj.  316.  l/abbaye  de  Neubourg  est 
décimatrice  du  ban  et  patronne  de  la  cure.  Frédéric  de 
Lichtemberg ,  grand-prévdt  de  Strasbourg ,  accorda  en 
1298,  du  consentement  de  ses  cousins,  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  d'Oberhofen  à  l'abbaye  de  Neubourg; 
Als»  illustt  tom.  S,  pag.  En  la  môme  année,  Conrad, 
évéque  de  Strasbourg ,  unit  les  revenus  et  les  dîmes  de 
cette  cure  à  la  intime  abbaye  de  Neubuuig  ,  parochioleni 
ecclesiatn  in  Oberhoffcn  ,  dit-il,  cujm  eccleûejus  paii  uhulus 
ad  dictam  abbatiam  speciare  dinoscitur,*».  ita  ut  cedeiUe, 
vel  decedente  rectore  ipsius  ecclesie ,  omnes  redditus  ipsius 
eum  decimis  et  attinentiis  suis  universis  converiere  in  mo* 
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nasterti  usus  valeai,  Ua  iamen  quod  deprediOU  reâdiiihus 
panis ,  qui  haeterm  ex  Hligine  et  irUko  frairibus  dicH 
mmasterii  in  monasterio  solehat  mtnistrari ,  dêincefis  ex 

solo  tritico  albns  et  nobilis  panis  ministretur sic  etiam 
quatidocu/i'/iif  ipsarn  ccclesiani  vacare  contigerit,  acUimcer- 
dos  bone  vUc  habitus  secularis  in  eadem  ecclesia  ad  offi- 
ciandum  et  ad  c$tram  animwrum  habendam  per  hd  archi" 
diaconum  instituendtmmn êi$ie  causa  ratûmabili  anmendus 
per  aèbatem  idoneus  presentetnr, 

n  y  ftTait  à  Oberhoffen,  avant  le  luthéranisme,  outre  le 
rectorat  uni  à  Tabbaye  de  Neobourg,  un  vicariat  perpétuel 
à  la  collation  de  l'abbé,  un  j)i  imissariat  et  une  chapellenie 
de  Saint-Pierre.  11  n'y  a  jiiiis  aujourd'hui  qu'un  ministre 
luthérien,  qui  est  nommé  par  l'abbé  de  Neubourg,  et  qui 
dépend  du  consistoire  de  Bouxwiiler.  L'ég;li8e  est  seule 
occupée  par  les  luthériens* 

Les  catholiques  qui  se  trouTent,  tant  à  Oberhoffen  que 
dans  la  forêt  pour  l'exploitation  des  coupes  de  bois ,  sont 
desservis  par  le  curé  de  Rohrweiller. 

Nos  Fridericus  de  Lichtenberq  prcpositus  ecclesie  Argent 
tinensis,  rector  cccîrsie  de  Oberhoven,  Johannes  de  Lichten- 
berg  generalis  advocatus  per  Àlmfimn,  sen 
Alberti  régis  Romanorum  et  Conradus  de  Lichtenberg 
accordèrent ,  en  1298 ,  le  jeudi  après  la  Saint-Martin  ,  à 
Tabbaye  de  Neubourg,  jus  patronatus  quod  nos  Fridericus 
prepositus  predictus  altematis  vieibus  eum  prœfato  monas- 
terio Novi'Castri  in  capella  Dunnenheim  obti$mm  ratûme 
et  nomine  dicte  ecclesim  Obernhoven  ,  de  con^ensu  expresso 
predictormn  domiiiorum  Joannis  et  Conradi  de  Lichtenberg 
patruelium  nostrontm ,  ad  qvo9  et  quorum  progenitores  jus 
patronatus  prœfatœ  ecclesie  de  Obernhoven  pertinuit  et  per- 
tinet  ab  antique  ;  original  dans  les  archives  de  î^eubourg. 
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Meflidm  pl^hanm  de  Oherhwen ,  est  rappelé  dans  une 

charte  de  rëvéque  Henri,  de  1208,  pour  l'abbaye  de 
Ne  11  bourg. 

Lajuprrtiis  jilr/'iin /'S  /,>  Ohcmhovm  ,  nommé  dans  une 
charte  du  grand- chapitre,  de  1223. 

Gerhardus  plebanm  de  Oberhoven  ,  nommé  dans  une 
charte  de  Févéque  de  Strasbonii^,  de  i229. 

ODBATZHEIM ,  ou  Odersheim  et  Odrazheîm,  est  un 

village  de  la  Basse-Alsnce  ,  situp  sur  la  Mossig  ,  à  quatre 
lii'iies  de  Strasbourg:,  i>n's  do  Mni  lenheim  et  dp  Kiroheim, 
apparteuant  nnjoiird'hui  aux  entants  de  M.  Gérandon,  dans 
le  diocèse  de  Strasbourg  et  au  chapitre  rural  de  Molsheim. 
Cet  endroit ,  quoique  tombé  en  roture ,  est  cependant 
resté  immatriculé  parmi  les  terres  du  directoire  de  la 
noblesse  de  la  Basse-Âlsace.  Odradeshêim  est  rappelé  entre 
les  possessions  de  l'abbaye  de  Honau ,  dans  le  diplôme  de 
Charles-le-Chauve,  de  884;  Ilisf.  de  l'église  de  Strasbourg^ 
tom.  "2,  iir''iiv('Sf  pag.  fl5.  Dès  Tan  748,  le  comte  Hugues, 
tils  de  bleonus  ,  avait  accordé  à  la  même  abbaye  ,  portio- 
ncm  memn  totam ,  qtœ  est  in  marca  Odradesheim  ;  ibidem, 
tom*  2,  pag.  71.  Odratzheim  parait  être  le  même  endroit 
que  Odolte^heim  in  Alsaiia,  où  l'évèché  de  Goire  aurait  des 
biens  qui  lui  furent  rendus  en  953,  par  l'empereur  Otton- 
le-Grand  ;  Wurdtwein,  nova  subsidia  diplomaticaf  tom,  3, 
paff.  S68,  Oteresheim  marcha  est  rappelée  dans  une  notice 
des  biens  de  Tabbaye  de  M  iumioutier ,  écrite  vers  l'an 
1<27.  Les  Armajïuars  brnlei  t  iit ,  eri  1  iir> ,  le  lundi  nprès 
le  dimanche  Judica,  le  village  d  Odratzheim,  parce  que  ses 
bubîtants  avaient  tué  la  veille  trois  Armagnacs;  Schilter, 
ad  Ckrm.  Krnmgskovu,  pag.  935»  94M  M  i018. 
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Le  viUage  â'Odratzhetin  apparteaait  autrefois  aux  sei- 
gneurs cl*OehseQstein  ,  qui  paraissent  l'avoir  aliéné  ;  AU. 

illust.^  tom.  2,  pag.  216.  11  était,  au  milieu  du  quatorzième 
siècle ,  un  fief  de  l'empire ,  possédé  par  les  nobles  de 
Schaftolsheim.  VVenctslas ,  duc  de  Luxembourg  ,  investit 
de  Dorf  Odertsheim,  en  1367,  Jean  de  Scbailol&beim ,  au 
nom^  de  l'empereur  Charles  IV,  son  firère  »  qui  Favait 
nommé  vicaire  de  Fempire  ;  Als»  dipL,  Éom.  %^  pag.  $5$. 
Le  même  empereur,  Charles  IV,  avait  accordé  en  1361, 
dos  Ihrf  at  Oderoctkem  mit  Reehten  md  ZugehSrunffent 
en  expectative  à  Nicolas  de  Rumelbeim,  Jean  de  Wickers- 
beim  et  Ëgenolphe  de  Stutzbeim  ,  au  cas  que  Jean  de 
.Schaftolsheim  viendrait  à  décéder  sans  héritiers  ;  Glafey^ 
Anecdo(,f  pag,  550*  Ce  bef  impérial  devmt  ensuite  un  allo- 
dial  ou  un  engagement  héréditaire  ,  lequel,  après  la  mort 
de  Thibaut  de  Schaftolsheim ,  le  dernier  de  sa  maison, 
arrivée  vers  Fan  i44S,  passa  snccessivement  comme  hien 
propre  aux  Be^ ,  aux  Landsberg  et  aux  Holtzapfèl  de 
Herxheim.  Les  Holttapfel  Faequirent,  an  commencement 
du  n*  siècle  ,  d'Anne-Marie  ,  iilie  de  Frédéric  de  Lands- 
berg, avec  Jean-Henri  de  Hoitzapfcl  ;  Ah.  UUist.,  tom.  5, 
pag.  21i  t't  650.  Frédéric-Pbilip^ji -Hugues  de  iloi^piel, 
qui  neut  quun  fils  ,  mort  en  1712  ,  fut  le  dernier  de  sa 
famille.  Anne-Louise  de  Holzapfel ,  héritière  des  biens 
allodiaox  de  sa  maison,  épousa  Zaeharie-Herman  de 
Wangen,  et  comme  elle  n'en  eut  point  d'enfants,  elle 
légua ,  par  son  testament ,  le  village  d'Odratsheim  à  son 
cousin  François-Antoine  de  Falcltenhayn ,  dont  le  père 
Rodolphe  avait  épousé  Hélène  ,  fille  de  Philippe-.lat  tjues 
de  Holzapfel.  Ce  François- Antoine  vint  de  Silésie  en 
Alsace,  en  1719,  recueillir  celte  succession  et  prendre 
possession  d'Odratzheim  et  jde»  autres  im'»&  ^lodialids  de 
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k  fomille  des  Holzapfel  ;  Als,  Ulust. ,  im,  È  «  i^S, 
965  et  737.  Il  mourut  en  1759.  Son  fils ,  N.  de  Falcken- 
ha}n,  vendit  Odratzheim  à  M.  Praz,  qui  le  donna  en  ma- 
riage à  sa  fille,  épouse  de  M.  Gérandon. 

La  terre  et  seigneurie  d'Odrutzbeîm  consistent  dans  un 
château  avec  appartenances ,  dans  un  moulin  à  trois  tour- 
nants avec  ses  bâtiments ,  dans  des  biens  situés  dans  le 
même  ban  et  dans  tous  les  droits  honorifi^es  et  otOes. 
Elle  fut  Tendue  le  3  avril  1787»  pour  cent  mîUe  lims  è 
M.  Kempffer. 

l.a  haute  justice  du  village  d'Odratzheim  appartient  au 
magistrat  de  la  ville  de  Strasbourg  ,  et  cette  juridiction 
est  attiichée  à  la  cour  tranche  de  Marley,  dite  Stodelhof^ 
qui  donne  la  juridirtinn  criminelle  et  le  droit  de  nnmner 
le  Bchulkheiss  d'Odratzheim  au  possesseur  de  cette  cour. 
Cette  cour  appartenait  originairement  à  Fabbaye  d'Andku. 
L'abbesse  Marie-Madeleine  de  Rébstock  la  vendit,  en 
1581,  à  la  ville  de  Strasbourg,  en  s'en  réservant  le  retrait, 
qui  fut  aboli  en  1673.  Cette  haute-justice  tut  contestée  à 
la  ville  par  les  seiimeurs  d'Odratzheim  :  ce  qui  donna  lieu 
à  deux  transactions  passées  à  ce  sujet  en  4613  et  i673, 
entre  le  magistrat  de  Strasbourg  et  les  nobles  de  Hols- 
apfel  ;  Archives  d'Andlau  et  de  la  ville  de  Stratbwrg,  £n 
conséquence ,  la  juridiction  civile  est  exercée  à  Odratiheim 
par  le  bailli  nommé  par  le  seigneur,  et  k  erimioelle  par 
celui  de  Wassleoheim,  nommé  par  le  magistrat  de  SCras- 
bourjr. 

Le  cha()itre  de  Haselach  est  dëcimateur  du  ban  d'Odratz- 
heim,  dont  les  habitants ,  au  nombre  d'environ  61  Himilles 
catholiques,  dépendent  de  la  paroisse  et  cure  de  Kircheim. 
L'église  est  sous  l'invocation  de  sainte  Marguerite.  Il  s'y 
trouve  aussi  près  de  dOfemilles  juives.  Hors  d'Odratsheim 
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est  une  petite  chapelle  dédiée  à  la  Sainte-Vierge.  Il  y  avait 

aussi  autrefois  ,  à  Odratzheim  ,  une  maladrerie  ou  lépro- 
serie» dont  Louis  XIV,  par  lettre  s- patentes  du  mois  de  mai 
1701,  unit  les  revenus  à  rhAf»itnI  de  Molsheim.  Cette 
maladrerie  était  située  sur  la  chaussée  entre  Wassleubeim 
el  Molslieim ,  dans  l'endroit  où  est  un  cabaret  qui  porte 
eneofe  aujourd'hui  le  nom  de  GuUeute-Haui. 

Odratkbeim  a  donné  le  nom  à  une  &mille  noble  de  la 
Basfle^Alaace,  éteinte  vers  Tan  IS73,  dans  la  personne  de 
Jérémie  d'OdratEheim  ;  Al$,  illtut,,  tom,  2,  pag.  661. 
Adelberius  Hariungus  de  Odoratshcim  ,  est  nommé  dans 
one  charte  de  l'nbbaye  de  Maurmoutier,  de  H  35  ;  ibidem, 
pag.  21  i.  Bernherus  de  Oderateskeim  est  rap|)eié  dans  des 
lettres  de  Hazigue  ,  abbeaae  d'AndIau  ,  écrites  vers  Tan 
4461.  Un  acte  de  Hugues,  comte  de  Dabo,  de  1178,  pour 
l'abba^re  de  Meubourg*  fut  donnée  teste  Rudolfo  de  Odera-- 
ietkem.  Les  lettrée  de  Tabbesse  Hedewige  et  du  chapitre 
d'Andiau ,  portant  fondation  du  monastère  d'Obersteigcn , 
de  1221,  nomment  un  Ilrzzcl  de  Odratr.ahcim  ,  avec  la 
qualilication  de  miles.  Waltherus  d'Odratzheim  ,  fils  de  feu 
Burchard  d'Odratzheim  ,  vendit,  en  1309,  quelques  biens 
au  chapitre  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg.  Ce  Walther 
était  neveu  des  deux  frères  Gerung  et  Anselme  d'Odratz- 
heim.  Gmmp»  et  Ane^nm  de  Odrotzhem  sont  comptés 
dans  le  nombre  des  Yasaaux  de  Féréché  de  Strasbourg 
dans  le  registre  féodal,  écrit  Ters  Tan  4336. 

OFFENDOKFF  est  un  village  de  h  Basse-Alsace  et  du 
diocèse  de  Strasbourg,  situé  au  confluent  de  la  Sorr  dans 
le  Rhin,  à  quatre  lieues  au-dessous  de  Strasbourg  et  à  une 
lieue  de  Bettenhoffen,  chef-lien  d'un  bailliage  appartenant 
au  prince-landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  C'est  un  allodial 
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qui  parrint,  des  landgraves  de laBasse-Àlfiace,  anzseîgneiin 
de  Lichtemberg.  Louis  etFrëdérie,  comtes  d'Œtingen,  qui 

le  possédaient  comme  laiid^^'aves,  vendirent  en  1342,  dus 
Dor/f  Offi'ndorff,  à  Ludeiiian  de  Lichtemberg  ;  Als.  ilfusf., 
toni.  a  ,  pag.  170.  Dès  l'an  884  ,  Offonthovof  est  com[)té 
entre  les  })iens  de  Tabbaye  de  Honau  ,  dans  le  diplôme 
confirmatif  de  Cbarles-le-Gros  ;  Hist.  de  l'église  de  Stras^ 
bourg  »  Um,  % ,  jtag»  S75,  Henri  VI  «  roi  des  Romains , 
confirma  en  1IS7,  euriam  0/ferendorff  à  Tabbaye  de 
Kœnigsbruck. 

OilendorfT  est  composé  d'environ  i55  familles,  toutes 
catholiques  ,  et  de  deux  juives.  La  cure  ,  originairement 
filiale  de  BettenhoOen  ,  dépend  du  chapitre  rural  du  Bas- 
Uaguenau.  Le  chapitre  de  Saint-Pierre-le- Vieux  de  Stras- 
bourg est  décimateur  du  ban,  en  vertu  de  la  bulle  du  pape 
Gément  VI,  qui  réunit  et  incorpora,  en  id44,  les  revenus 
du  rectorat  de  Bettenboffen  au  cbapiire  de  Rbinau  (voyez 
BettenkoffetiJ.  Berthold,  ëvéque  de  Strasbourg,  qui  fulmina 
cette  bulle  en  1345,  porte  dans  son  acte:  vicarius  vero 
perpetuus  deinccps  capellm  seti  filiœ  in  Offmdorffy  quœ 
qvamvis  prcdicœ  ccvleùœ.  in  Beltenhovcn  sil  subjecta , 
habet  iamen  per  se  baptismum  et  sepuliuram^  erit  per  vica- 
rium  perpetuum  in  Bettenboffen  prœficiendus  ad  gvem 
efusdem  vicariœ  in  Offmdorff  coUationm  volmnus  periinere. 
Les  habitants  d'Offendorff  embrassèrent  le  luthéranisme 
au  milieu  du  seirième  siècle.  Les  deux  Philippe  ,  comtes 
<ii3  llanaii ,  père  et  fils,  passèrent,  le  10  septembre  1571, 
une  transaction  avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Vieux, 
pour  l'établisstim  [it  d'un  ministre  luthérien  à  Ofl'endorff. 
Les  habitants  de  ce  village  abjurèrent  tous  le  luthéra- 
nisme en  1688,  et  reprirent  la  religion  catholique.  Le  curé 
de  Herrlisheim  fut  alors  cfaaxgé  de  la  desserte  d*Offisttdofff 


Digitized  by  Google 


OFFEjfHEu      onn  151 

r 

jusqu'en  1748 ,  qu'on  rétablit  dans  ce  dernier  endroit  un 
euré  particulier,  auquel  le  chapitre  de  Saint-Pierre^le- 

Vieux  forma  compétence  ,  par  acte  du  25  juin  n43.  Le 
chapitre  et  le  picvùt  s'étant  disputé  le  droit  de  patronage 
d'Ofifendorff,  il  fut  adjugé  par  arbitrage,  en  17S2,  au  pré- 
vôt. À  la  mort  du  dernier  curé,  arrivée  le  %  mai  le 
curé  de  Bettenhoffen  a  réclamé  les  droits  qui  lui  compé> 
talent  en  vertu  dea  lettres  de  Févéque  Bertbold,  de  1345. 
liais  par  arrêt  du  Conseil  souTorain  d'Alsace,  du  31  mars 
1786 ,  la  nomination  de  là  cure  a  été  attribuée  au  prévôt. 

L'église  paroissiale  d'Ofifendorff  est  sous  l'invocation  de 
sainte  Brigitte, 

OFFENHEIM.  En  1512,  l'évéque  Guillaume  obtint  de 
l'empereur  Maximilien  ,  à  titre  d'échange ,  la  moitié  du 
village  d'Offenbeim ,  dont  la  moitié  appartenait  déjà  à 
réréché. 

En  1687,  il  y  avait  à  Offenbeim  12  bourgeois,  et  avant 
lu  guerre  14. 

Offenbeim  est  situé  près  d'un  petit  ruisseau  nommé  la 

Sauffel. 

Les  bans  d'Offenbeim  et  de  Stutzheim  sont  séparés  par 
un  ruisseau,  dit  de  Yiversheim. 

OHNENHEIM  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  h;  village 
d'Onenheim  ,  situé  à  deux  lieues  de  Schlestadt ,  dans  le 
bailliage  de  Hibeauvillé,)  est  un  village  situé  sur  rill,  à 
deux  lieues  et  demie  de  Strasbourg,  dans  la  Busse- Alsace 
et  les  terres  de  la  noblesse ,  au  diocèse  de  Strasbourg  et 
dans  le  cbapitre  rural  de  Benfelden.  11  en  est  fait  mention 
dans  les  titres  de  l'abbaye  d'Ëbersmunster.  On  lit  dans  le 
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diplôme  de  l'empereur  Olhon ,  pour  la  même  abbeye  »  de 
997,  qu'elle  reçut  de  deux  sœurs,  nommées  Wulfhilde  et 

Heresinde,  des  biens  situes  in  Onhem.  Le  pape,  Luce  III, 
confirma  aussi  en  1 183,  à  Ebcrsheiniiminster,  duos  ma»fios 
in  Onheim  ;  Ah.  litpl.,  loin,  i,  pag.  fl9.  Il  y  avait  autre- 
fois ,  en  Alsace  ,  une  famille  Boble  nommée  Ohnenheim, 
qui  s'éteignit  en  i36â* 

Ohnenheim  appartient  à  lirs.  de  Rathsamhausen ,  de  la 

branche  d'Ehenweyer,  qui  le  tiennent  en  fief  delà  maison  de 
Hesse-Darmstadt  (voyez  Fcgcrshnm).  Ohnenheim  qui  n'en 
est  distant  que  d'un  petit  quart  de  lieue,  forme  avec  lui  la 
même  paroisse  et  la  même  communauté  et  a  eu  avec  lui 
les  mêmes  révolutions ,  tant  pour  la  seigneurie  que  pour 
la  religion,  il  s'y  trouve  près  de  33  familles,  toutes  catho- 
liques. Les  déctmateurs  d'Obnenheim  sont  le  grand-cba- 
pttre  de  Strasbourg  ,  au  titre  de  Tabbaye  d*Eschau ,  pour 
deux  tiers  ,  et  le  curé-recteur  de  Fegersheim ,  pour  le 
troisième  tiers. 

OLI.WElLLEli  est  un  château  situé  en  liauie-Alsace, 
dans  le  Haut-Mundat  et  au  diocèse  de  Bàle,  à  une  demie- 
lieue  de  la  ville  de  Sultz  et  dans  sa  paroisse ,  à  une  Ueue 
de  BoUweiUer  et  à  un  quart  de  lieue  d'Hartmansweiller; 
il  appartient  à  M.  de  Waldner,  qui  le  relève  de  Téréché  de 
Strasbourg  à  titre  de  fief  oblat  *.  C'est  un  beau  et  grand 

•  La  qualité  de  ce  flef  <'sl  cotilcsicp.  M.  i!e  Waldener,  fondé  sur  la  pictDiore 
inveslilure  de  1361  ,  qui  |Mrle  :  si  quenquam  sive  leyitimis  cujutcmque  stxut 
hen^buM  deuitr»  emtingeret^  préteml  qu'il  osl  féminin.  L'èfécbé,  «'appuyant  wr 
ealla  da  1491  et  anr  tonlaa  les  subséquentaa ,  le  déclare  masculin.  A  la  darniire 

reprise,  qui  en  fui  f:>itc  lr  Ifi  juin  1772,  par  Fran.:ois-Li:iui<  *le  Wiildcner,  en  son 
nom  el  en  celui  d»»  ses  intrus  cl  cousins,  cfUr  qiialilc  causa  quelques  discussions. 
L'évèque  prit  entin  le  parti  de  donner  de  nouvelles  investitures  confurmes  aux 
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château ,  remarquable  par  son  architecture  et  ses  jardins. 
•  Avitam  hanc  majoruin  suonim  sedem  ,  postqnam  per 
«  quingenlob  annos  varia  suh  falorum  vicissitudîne  duras- 
€  set,  Cbristiaous  Fridericus  Dagobertus  comes  a  Waldner 
I  magnis  sumptibus  an.  1752  e  fundamentis  restituit, 
c  OlviUam,  soli  olim  macti  dicatam,  muais  quoque  et  gra- 
<  tiis  conaecrans ,  i  dit  Schœpfiin ,  Àh.  iUu$t»,  /ont.  S, 
pag.  87.  La  poaition  de  ce  château  est  cbarmante  :  situé 
aux  pieds  des  Vosges ,  ayant  derrière  soi  des  forêts  ou- 
vertes ,  entouré  à  la  ii  uiche  de  vignobles  qui  produisent 
d'excellent  vin  et  qui  sont  de  s  i  pendance  ,  à  la  droite 
des  bois  et  des  prés  ;  on  y  porte  les  yeux  sur  les  plaines 
d'Alsace ,  sur  le  mont  Jura  et  sur  la  Forêt-Noire  qui, 
comme  un  grand  théâtre,  terminent  la  vue* 

Ollweiller  est  connu  dès  le  commencement  du  treîiième 
siècle:  ce  n'était  alors  qu'une  cour  que  les  comtes  de  Feiv 
rette  relevaient  à  titre  de  fief  de  l'évéché  de  Strasbourg  et 
du  Haut-Mundat.  Frédéric  il,  comtt  de  I crrette,  le  même 
qui  fut  étranglé  en  1234,  j);ir  î>()ins  (irrinnnel,  son  second 
fils  ,  i  avait  accordé  en  arricre-tiei'  au  noble  Burcbard  de 
Trubelberg ,  dont  il  la  racheta  pour  soixante-dix  marcs 
d'argoit.  n  accorda  alors  cette  cour  avec  ses  dépendances, 
qvoddam  feodum  in  curia  sua  OllewUr  cm  appendieUs 
mU  ommèttSy  k  l'abbaye  du  Lieu-Croissant,  pour  l'indem- 
niser des  dommages  qu'il  lui  avait  causés.  Cette  donation 
se  ût  per  manum  âmiini  cpiscopi  Argmtinensis  a  quo  mo- 
vfihat  dictum  feodum.  L'abbaye  du  l.ieu-Croissant,  aujour- 
d'hui des  Trois-Rois,  nommée  eu  allemand  Wachstatt,  est 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  aujourd'hui  en  com- 

dernièrei ,  et  le  vassal  mit  au  bas  des  reversales  s.i  protestation  ,  p^r  (rtquelle  H 
déclare  l«tdii«i  inrettilans  ne  pouvoir  préiiuUfiier  &  ses  droits  ou  à  celui  de  sea 
aguats. 
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imiiKie ,  dans  le  diocèse  de  Besançon  et  le  comté  de 
Bourgogne ,  jirès  du  monastère  de  Baume-les-^onnes , 
fondée  en  1134  ,  par  Simon  ,  comte  de  la  Roche.  Ulric, 
comte  de  i'errette,  iils  de  Frédéric,  confirma  la  donation 
de  son  père  et  y  ajouta  toutes  les  dime8  en  vin,  grains  et 
foins,  qui  dépendaienl  du  fief  de  la  (four  d'OUweiller.  Les 
lettres  dUlric  sont  datées  de  Tan  1349  *.  Cette  dernière 
donation  avait  été  précédée  des  lettres  de  Henri ,  é?éque 
de  Strasbourg ,  du  28  ayril  de  la  même  année  * ,  par  les- 
quelles il  permet  à  Ruhard  ,  abbé  du  Lieu-Croissant ,  de 
recevoir  de  ses  vassnux  ,  les  bénéfices  qu'ils  tenaient  de 
son  église  en  Alsace  et  particulièrement  à  Oliweiilcr, 
bénéficia  quœ  a  nostris  hominibus  vobis  coUtUa  surU ,  vel 
conferenda  in  ceUario  de  Holiwirre  ipaque  appeiidicus. 

Pierre ,  abbé  du  Lieu-Groissant  et  son  abbaye ,  sous  la 
ratification  des  abbés  de  Bellevaux  et  de  Lucelle,  Tendirent 
au  mois  de  juin  f  âHO ,  pour  acquitter  leur  dette  et  pour 
la  somme  de  mille  trois  cents  livres  estevantes  ^ ,  cvrium 
nmtram,  sivr  donmm,  quœ  vocatur  Olwilr,  situ  m  m  baMw 
mmicipii  Suliza  ,  à  Conrad  Waldener  de  Cebwiller  et  à 
ses  trois  frères  Herman,  Gunther  et  Ëberhard,  tous  quatre 
fils  de  Grafton  de  Gebwiiler  **  Ils  se  résenrèrent  dans  cette 
vente ,  cofelkm  sUam  m  dicto  mumeipio  Sulm  et  ad  ipnm 

*  Alitt.  diplom. ,  lom.  i .  pag.  44KI.  L*dri|iml  n'tsble  plus,  maii  Mwm 
«fom  trouvé  un»  copie,  vidinée  «n  IS17 ,  par  ToSlebd  de  Beuafion ,  den  lei 
aithîves  des  Waldner,  déposée  au  chikleau  de  SchweighattMU. 

*  Dont  l'original  est  n«x  archives  dos  Wnî.lncr 

*  Ubrœ  SUphanicRte*.  La  tuuiiuajic  u:»levenantc  clait  preique  la  MiUe  qui  avuU 
cours  dans  le  comté  do  Bourgogne,  depuis  te  miliea  de  roniiéme  iiéele  jus4]u'à  la 
an  du  Uoif  iéme.  Voyea^  la  valeur,  dans  Sunod ,  IliU.  de  Vigiût  de  Buas^tm, 
leme  4,  preuves  .  paQc  44St  et  daos  dom  r.rappin.  Beehtreku  mrkt  wcimmu 

monnaies  du  comté  de  Bourgogne  ,  pag.  tZ'i  et  fJ.'y. 

'  MxaiKi  ilijitiimaltca  ,  iom.  /,  pag.  430.  U  «-xiste  dai»  le»  arduves  de» 
Walduer  un  double  contrat  original  de  cette  veate. 
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curiam  pertiiientem.  L'abbaye  du  Lieu-Croissant  vendit 
dans  la  suite  cette  chapelle,  appelée  la  chapelle  des  Trois- 
Rois  de  Sultz,  avec  ses  appartenances,  à  l'evéquc;  de  Baie, 
et  c'est  à  ce  dernier  titre  que  l'évéque  de  Bàle  est  aujour- 
d'haï  décimateur  du  ban  d'Oilweiller. 

Les  quatre  frères  acfjuéreurs  offirirent  en  fief  miitm 
dicom  OllewUr  sUam  m  hanno  de  Suite ,  qu'ils  Tenaient 
d'aeheter  de  Tabbaye  du  Lieu-Croissant,  à  Féréché  de 
Strasbourg  ,  comme  le  prouvent  les  lettres  d'investiture 
que  leur  donna  ,  le  17  aortt  1261 ,  l'évéque  Gauthier  *,  et 
les  lettres  reversales  que  iesdits  Conrad,  Herman,  Gunther 
et  Eberhard  donnèrent,  le  22  août  suivant ,  audit  prélat, 
soeliéea  du  sceau  de  Crafton ,  leur  père  Par  ees  der- 
nières, ils  promettent  à  l'évéque,  dans  le  cas  qu'Os  établi- 
raient un  château  fort  dans  ladite  cour,  d'en  donner 
l'ouverture  pendant  la  guerre  à  l'évéque  de  Strasbourg  et 
à  ses  successeurs.  Ce  château  fut  bâti  en  1268,  et  en  con- 
séquence les  trois  frères  Coiuad  ,  Fleimiin  et  Kherhard, 
donnèrent  des  lettres  à  l'évéque  Henri,  le  i6  fVvi  ier  1560, 
par  lesquelles  ils  attestent  avoir  bâti,  par  sa  permission, 
cufffnim  afmd  OUewilre  in  proprietate  fundi  ecclesie  Argent 
tinensis,  lui  en  promettant  l'ouverture,  à  lui  et  à  ses  suc- 
cesseurs ,  dans  le  cas  de  guerre  ;  Origmal  è$  mrehives  de 
WMner,  et  Als,  dipL,  lom.  pag.  A6f,  En  vertu  de 
cette  promesse  ,  l'évéque  avait ,  en  temps  de  guerre ,  la 
permission  do  mettre  garnison  dans  le  chAteau  d'Oilweiller, 
sous  la  rondiiKMi  (ju'à  la  paix,  il  rendrait  aux  Waldner  le 
château  avec  toutes  ses  fortifications  ,  dans  le  même  état 
où  ils  le  lui  auraient  rc'mis.  T/annaliste  de  Colmar  rapporte 

'  Ahat.  diplomaties  f  tom,  4,  pag,  4SS  »  nuit  |Mt  «alièNi.  L'wigioal  i*- 

archives  des  Waldner. 

'  IbMein.  L'uriginal  ès  mêmes  archives. 
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qu'oD  trouva ,  en  Ifn ,  au  château  d'OllweUler,  près  à» 
Sotte,  la  tête  d'un  grand  serpent  et  sa  tangue,  qui  avait  la 

vtitu  de  découvrir  le  poison  ,  el  dont  on  tit  présent  à 
l'empereur  Rodolplie.  «  An.  4278,  in  NolliviJre  (Ollivilre) 
t  Castro  prope  Sultz  inventa  est  calvaria  serpentis  magni 
«  et  lingua  ejus  vulgo  noterzunge,  datur  régi  Rudolfopro 
$  denodio,  cujus  vis  toxicum  prodere.  » 

Le  diftleau  d*01iweiUer  passa,  par  les  enfents  de  Her- 
man  de  Waldner,  dent  nous  menons  de  parler,  à  la  maiaoB 
de  Waldner,  qui  te  reprend  encore  aujourd^ui  à  titre  de 
fief  de  rëvêché  de  Strasbourg.  Herman  de  Waldener, 
mort  après  1286,  eut  deux  fils,  Henri  Krafft  et  Berctitold, 
dont  parle  ainsi  le  registre  féodal  de  l'évéphé  de  Stras- 
bourg, écrit  vers  l'an  1336  :  <  CrafTto  dictus  Waldener  et 
€  Bertsdioldus  frater  ejus  liabent  in  feodo  castrum  Olle- 
f  wilre  cum  vineis ,  lignis ,  pratis  et  aliis  suis  attinentiis 
f  quibuscunque.  *  Le  plan  qui  se  trouTO  dans  les  archives 
de  cette  famille,  fait  voir  qu'il  formait  autrefois  un  château 
très-fortifié.  It  était  habité  au  commencement  de  ce  siècle, 
par  Frédéric-Louis  ter  de  Waldner,  qui  mourut  à  Stras- 
hourtj  le  17  juillet  1708.  Ses  dfn\  fils,  Frédéric-Louis II 
et  Uirétien-Charles-I'hilippe  tiidii ,  en  1709,  le  partage 
de  ses  hiens.  Le  château  d'Ollweiller  parvînt  alors  au 
premier,  qui  forma  k  branche  atnée,  dite  de  Schweig* 
hausen.  A  sa  mort ,  arrivée  le  16  avril  1735 ,  le  château 
d'OUweîller  passa  à  son  second  fils  Chrétien-Frédéric- 
Dagobert  de  Waldner,  que  le  roi ,  Louis  XV,  décora  du 
titre  de  comte  ,  par  ses  lettres-patentes  du  mois  de  juin 
1748.  r,p!ni-ci  épousa  ,  le  2  avril  de  la  môme  année, 
Louise-Françoise  Heuze  de  Vologer,  fille  d'un  gentilhomme 
de  Normandie  et  veuve  de  M.  Dumay,  fermier-général. 
Gelle^i  lui  apporta  en  mariage  de  grands  biens  qui  te 
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nûrent  en  état  de  rétablir  entièreineot  le  chÂteav  «TOll- 

wefller.  Il  fit  raser  l'ancien  en  1750,  et  le  nouveau,  qu'on 
voit  aujoiirtl  hui ,  fut  ik  h(>vé  ès  années  1752  et  suivantes  : 
on  y  voit  les  nnncs  des  deux  époux.  La  haute  juridiction 
sur  le  château  d  Oilweiller,  que  M .  le  cardinal  de  Soubise , 
éyéque  de  Strasbourg ,  disputait  alors  à  M.  de  Waldner, 
fat  confirmée  à  ce  dernier,  par  arrêt  du  Gonaefl  souverain 
d'Alsace»  du  mois  de  mars  1750.  Ce  comte  obtint  aussi  de 
Louis-Charles ,  comte  d*Eu ,  grand-mattre  d'artillerie  de 
France,  un  brevet  du  6  avril  1751,  qui  lui  permit  d'avoir 
quatre  canons  dans  son  château  d'Oilweiller.  Madame  la 
comtesse  de  Waldner,  née  de  Voioucr,  v  mourut  le  22 
août  1764,  et  fut  enterrée  dans  la  chapelle  des  Waldner, 
en  leglise  paroissiale  de  Spltz ,  où  son  époux*  Ghrétien- 
Frédéric-Dagebert ,  lui  fit  élever  un  beau  mausolée  de 
marbre*  11  mourut  lui-même  à  Paris ,  le  10  mars  1783» 
laissant  pour  héritier  du  château  d'Oilweiller  et  de  ses 
fiefs  I  François-Louis  de  Waldner*  son  frère  atné,  auquel 
passa  en  même  temps  le  titre  de  comte.  Ce  dernier  céda 
le  château  d'Oilweiller  à  Krafft  de  Waldiiei ,  son  fils  ,  qui 
en  jouit  aujourd'hui. 

OLVISHEIM ,  ou  Olsheim ,  est  un  village  de  la  Basse- 
Alsace  ,  situé  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  dans  le 
chapitre  rural  du  Haut-Haguenau,  à  près  de  trois  lieues  de 

Strasbourg  et  à  une  demie  de  Berstett.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  village  qui  portait  auti  t  IViis  le  même 
nom,  connu  aujourd'hui  sous  celui  de  Wal(]olvisheim ,  et 
appartenant  à  l'évôque  de  Strasbourg.  OK  sheim  ,  dont 
nous  parlons  ici,  appartient  à  M.  de  Berstett  et  aux  héri- 
tiers de  la  £imille  de  Dettlingen  ;  mais  le  premier  possède 
pins  de  lO/Iftnw  de  la  seigneurie.  La  moitié  du  village 
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apparteniant  à  M.  de  Bmtett,  est  fief  de  Véyéehé  de 

Strasbourg,  le  reste  est  aUodial.  Olvisheini  est  ancien  et  iJ 
est  rappelé  ,  dès  le  douzième  siècle  ,  dans  les  chartes  de 
Fabbaye  de  .Neuvillers.  Il  est  nommé  Wlunesheim  ,  dans 
un  diplôme  de  l'empereur,  Henri  iV,  pour  Fabbaye  de 
Seltx,  de  1074;  Als,  éipl.,  im.  i,  pag»  i75.  Villicus 
no9ter  de  Onolvêtheim ,  est  rappelé  dans  une  charte  d'Er- 
phon  t  abbé  de  Neuvillera ,  de  1147  ;  Ah*  àifl*,  fom,  1, 
pag.  SSS.  L'empereur  Philippe  oonfirroa,  en  1907,  bana  in 
Onolsheim ,  à  l'hôpital  des  Prémontrés  de  Haguenau  ; 
ibidem ,  pag.  316. 

Oîvisheim  faisait  autrefois  partie  des  quinze  villages  du 
comté  particulier,  dont  la  seigneurie  et  les  revenus  se 
trottTaient,  en  1236  et  1243,,  également  partagés  entre 
l'empire  etTéréché  de  Strasbourg;  Sckœpflm^  Àls,  iUusL, 
pag.  iOS.  Berlhold ,  évéque  de  Strasbourg ,  dans 
ses  lettres  de  1243 ,  compte  Onohesheîm  dans  le  nombre 
des  ville  ad  comitiam  pertinentes  ;  Wencker ,  de  Vsslmr^ 
geris ,  pag.  6.  La  partie  épiscoiiale  ,  qui  en  formait  la 
moitié,  devint  ensuite  un  fief  mascuiin  possédé  par  divers 
nobles.  Werlinus  de  Utenheim  habet  in  feodo  ineâietatem 
ville  Onolsheim ,  dit  le  registre  féodal ,  écrit  vers  Tan 
1336  «  sous  réyéqoe  Berthold  de  Bucheck.  Les  Utenheim 
lîirent  remphcés  au  commencement  du  i5«  siècle  dans 
ce  Aef,  par  les  Marx  d'Eckwarsheim,  et  ceux-ci»  en  1602, 
par  les  Berstett,  qui  le  possèdent  encore  aujourdliui 
(voyez  l'article  de  Berstett). 

Le  chapitre  de  Neuvillers  et  M.  de  Berstett  sont  déci- 
mateurs  d'Olvisheim,  à  rexceplioii  de  quelques  parties  de 
dîmes  que  perçoit  M.  le  duc  des  Deux-Ponts ,  au  titre  de 
la  Mign«irie  de  Bappolstein.  Dès  Tan  1178,  le  pape, 
Atenodre  lU,  confirma  eatleaim  de  On^itmA^  c»m 
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décima ,  k  ràUnye  de  Nenrilléra  ;  Alsat,  diplom,,  tm.  1, 
pag.  265.  Le  droit  de  patronHge  de  la  cure  apfMirteiiait  au 

même  chapitre  de  Neuvillers.  Henri  ,  évôque  de  Stras- 
bourg, accorda  en  4253,  au  grand-clnipitre  de  Stn!sl)ourg, 
les  dîmes  et  revenus  de  l'église  d'Olvisheim  ,  pour  aug- 
menter les  fruits  des  prébendes ,  de  cansenea  abbatis  et 
cmÊeiUfÊ»  NovUkrensis  9  ad  qw»  jus  patronatus  eeelesie  de 
Onolvisheim  speetare  dmoscUvr^^.  salva  eongraa  portûme 
vicarii  per  dieias  i^baiem  et  eetwentum  ia  eadem  continue 
mstituettdi  :  ce  qui  fui  confirmé,  en  1344 ,  par  Vévèqae 
Jean  ,  qui  t ciiouvclii  au  même  grand-chapitre  ,  ecclesiam 
de  Unuiftisheun ,  que  l'évêque  Henri  lui  avait  accordée  cum 
decimis  et  jurilms  universis  m  augnientacionem  prebenda- 
fUM ,  de  consensu  abbatis  et  conventus  Novillarensis ,  Ua 
tamen  quod  de  ipsias ,  redditibus  ad  susteatatiofiem  per- 
petui  wcarii  ad  presentationem  decani  et  eapitiUi  Argentin 
fiensis  per  lod  arMUacemm  iastituerûu  députent  et 
assignêut,  Eo  vertu  de  ces  lettres ,  le  droit  de  patronage 
d'Olvifibeim  passa  au  grand-chapitre  de  Strasbourg.  Her- 
man  de  Thieisteiu,  chanoine  archidiacre  de  l'église  cathé- 
drale ,  investit  en  1322 ,  Hugues  de  iiaiispach  ,  siMi  ad 
vicariani  de  novo  instUutam  i»  ecUesia  Omifesheim  per 
capituluMi  eeelesie  Argentitienais  ftesentatum  «  ad  quod  jus 
presentatuU  vicarium ,  dim  vacai,  dsHOsdiur  pertmere.  Le 
fBBnd-cbapUre  continua  de  nommer  a  k  cure  d'Ohîaheim, 
jusqu'à  l'époque  eù  les  seigneuKS  inimduiflireDt  le  lathé- 
raniame  dans  ce  TiUage. 

AJors  la  cure  fut  supprimée  et  ses  dîmes  partagées 
entre  le  chapitre  de  Neuvillers,  qui  en  oUiiL  oi  i^inairement 
déoimateur,  et  M.  de  Berstett ,  qui  les  obtint  par  transac- 
tion paaaée  ^vec  ie  grand-chapitre.  Olvisbeim  eet  aujeur- 
d'iui  composé  d'environ  13  familles  catholiquei,  desservies 


par  le  curé  royal  de  Vendenlieim,  et  de  près  de  4t  luthé- 
riennes, administrées  par  le  ministre  de  Berstett  Le 
luthéranisme  fut  introduit  dans  Berstett  et  OMsheim, 

vers  Tan  1530 ,  par  les  seigneurs  Adam  de  Berstett  et 
Jean-Jacques-Marx  d'Eckversheim,  L'église ,  nii-paitie , 
est  sous  l  iiivocation  des  apAtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  Les  catholiques  ont  repris  le  7  décembre  1717, 
possession  du  chœur. 

Il  y  a ,  dans  le  district  d'Olvisbeim ,  deux  chapelles. 
Tune  de  la  sainte  Trinité  et  l'autre  de  saint  Pancrace. 
Quoique  toutes  deux  tombées  en  ruine ,  elles  sont  cepen- 
dant le  titre  de  deux  bénéfices  simples ,  la  première  d'un 
bénéfice  à  la  collation  du  doyen  du  chapitre  de  Saint 
Pierre-le-Jeune ,  et  la  seconde  d'une  autre  bénéiice  à  ceiie 
du  duc  de  Deux-Ponts. 

ONENHEIM ,  vulgairement  Onen ,  (qu'il  ne  fiiut  pas 
confondre  avec  Ohnenheim ,  qui  appartient  à  Mrs.  de 
Rathsamhausen ,)  est  un  village  de  la  Basse- Alsace  et  du 

diocèse  de  Strasbourg,  situé  à  deux  lieues  de  Schlestadt 
et  à  une  lieue  et  demie  de  Guémar,  non  loin  de  la  ruuie 
qui  conduit  de  Marckolsheim  à  Schlestadt ,  dans  le  cha- 
pitre rural  de  Marckolsheim ,  appartenant  à  M.  ie  prince 
Biaximilien  de  Deux-Ponts ,  en  sa  qualité  de  comte  de 
Ribeaupierre  et  dépendant  du  bailliage  de  Guémar.  Ce 
Ce  village,  composé  aujourd'hui  d'environ  66  &milles, 
toutes  catholiques ,  est  fort  ancien.  Dès  Tan  673 ,  le  roi , 
Childéric  11,  accorda  à  l'abbaye  de  Munster,  Jtomincs  illos 
qui  rna/ihifiioU  in  Onmhoim  :  Als.  dipl.,  tom.  1,  pai/.  4. 
Zwentibold,  roi  de  Lorraine,  confirma,  en  896,  à  la  mCme 
abbaye  ,  les  biens  qu'elle  avait  à  Hononhem;  Als.  dipL^ 
iom,  1 ,  pag,  97.  On  ignore  les  diverses  révolutions 
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qu'éprouva  QneDheim  jusqu'au  conuDencemeiit  du  quatoi^ 
xièiiie  siècle.  On  sail  seulement  qu'Albert,  en  sa  qusditô  de 
roi  des  Romains,  engagea  au  nom  de  l'empire  ,  en  <30i, 
le  village  d*Onenheim  ,  avec  celui  de  Ber^heim  ,  à  Bur- 
chard  de  Geroldseck  ;  Als.  iUust,,  loin.  2,  pag.  ii3. 
Celui-ci  ne  pouvant  [);iyer  cent  quarante  marcs  d'argent, 
qu'il  devait  à  Henri  de  iril)oaupieiTe ,  son  gendre ,  qui 
avait  épousé  Elisabeth,  sa  iiJle,  accorda  ces  deux  endroits 
audit  Henri;  ibidm ,  tom.  2,  pag.  US,  ii4  et  621. 
Depuis  ce  temps,  les  seigneurs  de Ribeaupierre  devinrent 
possesseurs  d'Onenheim.  Ils  l'engagèrent  eux-mêmes,  au 
milieu  du  IS»  siècle ,  à  Henri  Meye  ,  allié  à  Dietrie  de 
Rathsamhausen,  sous  lequel  engagiste,  Jacques  de  Hohen- 
stein  ,  prétextant  quelque  cause  de  guerre  ,  vint  piller 
Onenheim  ;  Als,  illm.,  tom,  pag,  in.  Les  seigneurs 
de  Rîbeaupierre  engagèrent  ensuite  Onenheim  pour  mille 
deux  cents  florins,  aux  nobles  de  Walbach,  famille 
éteinte  vers  l'an  1554  ;  Âh.  Ulust.,  tom,  S,  pag.  Ht  Ces 
nobles  étaient  en  possession  de  l'engagement,  au  com- 
mencement du  seizième  siècle ,  lorscjue  les  seigneurs  de 
Rîbeaupierre  offrirent  en  lief,  en  ^507,  dus  Dorf  Onheim, 
à  r;ihl)aye  de  Mourbach;  Als.  dipl.,  tom,  2,  pag,  446, 
Onenheim  ayant  été  depuis  racheté  ,  il  retourna  aux  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre,  qui  continuèrent  d'en  jouir  à  titre 
de  fief  relevant  de  l'abbaye  de  Mourbach. 

Le  curé  d'Onenheim,  qui  est  séculier,  dessert  aussi  les 
habitants  du  village  de  Heidolsheim  ,  qui  en  est  éloigné 
dune  demie-lieue.  L'église  paroissiale  est  sous  l'invocation 
du  pape  saint  Grégoire-le-Grand.  L'abbaye  de  iMunster, 
outre  un  Dinghoff  et  une  cour  seigneuriale  qu'elle  possède 
à  Onenheim  ,  y  jouit  de  la  totalité  de  la  dîme  ,  ainsi  que 
du  droit  de  patronage  de  la  cure.  Le  concile  de  BAle  unit, 
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eo  1446,  le  rectorat  d'Onenheim  avec  ses  revenus,  eecU' 
siam  de  Onheim ,  quod  de  Jure  paIrofuUus  abhaUs  et  con^ 
ventus  mmuterii  in  Munster  vtUlù  S,  Gregcrii  de  antiqua 
et  apprcbata  camuetudine  fore  dinomtwr,  à  l'abbaye  da 
Munster,  reservala  mper  fructibus  et  redditibus  dietœ 
parochialis  ecclesie  pro  perp*>tno  vicario  inibi  instiltiendo 
portinnr  conqrua.  Le  décret  d  iiiiioD  du  concile  fut  mis  en 
extîcution  en  1447,  par  Frédéric,  évêque  de  Bâle  ;  Lunig, 
Spicilegii  ecchsiasf.,  tom.  5,  coHt*  i,  pag.  1110  et  seq. 
Robert,  évéque  de  Strasbourg,  dans  le  diocèse  duquel 
était  situé  Oneaheim,  consentit,  en  la  même  année  1447, 
à  cette  union  ;  GaUi4^  ekrist,,  tm.  5,  pa§.8i5. 

Ce  lut  à  Onenbeim  que  s'assemblèrent ,  le  4  février 
1660,  les  anabaptistes  d'Alsace,  qui,  de  la  Suisse,  s'étaient 
réfugiés  dans  cette  province  ,  pour  délibérer  sur  les  con- 
fessions de  leurs  frères  de  Hollande.  Ils  y  iipjuouvcrent, 
par  un  acte  authentique  ,  la  profession  de  foi  allemande , 
faite  à  Dordrecbt ,  en  1623 ,  et  la  française ,  dressée  à 
Amsterdam,  en  1630. 

OHSCH\VEILEl\  (en  ii\ssE-ALSACF.),  ou  Orschweyer,  est 
un  village  de  la  Basse-Alsace  ,  situé  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg  et  au  chapitre  rural  de  Schlesiadt  ,  près  de 
Scbiesladt  et  de  Saint-Hippolyte ,  au  bas  de  la  montagne 
où  est  situé  l'ancien  cbàteau  de  Haut-Kunigsburg.  Cet 
endroit  est  ancien  et  connu  dès  le  huitième  siècle,  par  les 
titres  de  l'abbaye  d'Ebersmunster.  Carloman ,  roi  d'Aus- 
trasie,  compte,  dans  son  diplôme  de  770,  les  biens  situés 
in  Olesmlern ,  dans  le  nombre  des  possessions  accordées 
à  cotte  abbaye  par  le  duc  Adairic,  son  Ibudateur  :  lU^l,  de 
l'église  il''  Sfr'isùuurg ,  tom.  2,  par].  103.  (  .liai  l(ïmagne 
l'appelle  UoUeswilre ,  dans  son  dipidme  de  iSlU  ,  pour  la 
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môme  abbaye  ;  ibidem,  pag,  155.  Le  diplôme  interpolé  de 
Loiiîs-le  l)i  ])onnaire  ,  de  818,  détermine  ainsi  les  biens 
qu  libersmunster  avait  à  Orschweiler:  in  Olleswilre , 
curtis  dominica  cum  allodio  vinearum  et  agrorwn ,  mansus 
eetuuales  et  servihs:  decimœ  ipiius  prœàu  tetaliter  ad 
partam  mmasterii  in  wub  pauperum  et  hospitum  pertinent, 
Bamm  ipsiw  alhdU  cum  omni  mundiburde  sua  in  ipsim 
curtim  pcrtinet,..*  commums  vero  bannus  usqne  in  alveum 
Efjgenbach  cl  alveum  ille  flaminls....  in  ipsam  ctirtem  per^ 
tinet  :  sita  est  autcm  in  comilatu  Kircheim  ;  Hist. 
l'église  de  Strashourq,  tom.2,  prfff.  170.  Guillaume,  évêque 
de  Strasbourg  ,  contirma,  en  lU3i ,  mrlem  dominicam  in 
Olesivilre,  à  l'abbaye  d'Ebersmunster.  Les  papes,  Luce  III, 
en  1183,  et  flonorius  lU ,  en  i2â4,  lui  renouvelèrent 
curtim  dominicam  in  OlemUre  eum  decimiê  ipsiu»  predii  et 
banno.  Hilde(^ard0 ,  fondatrice  du  monastère  de  Sainte-Foi 
de  Schlestadt,  accorda,  en  4094,  des  biens  situés  in  Onol- 
teswilere  ,  à  ladite  église  de  Sainte-Foy;  Lay aille  ^ 
preuves,  pan, 

Orschweiler  est  un  ancien  domaine  de  la  maison  d'Au- 
triche. Nicolas  Jœrger,  bourgeois  de  Strasbourg,  possédait 
au  commencement  du  seizième  siècle,  la  moitié  de  ce  vil* 
lage ,  qu'il  donna  en  hypothèque  à  ses  créanciers.  Ses 
affiiîres  tombant  en  décadence ,  cette  moitié  fut  adjugée 
en  4541,  par  sentences  de  la  cour  de  Rothwill  et  de  la 
chambre  de  Spire,  à  la  ville  de  Strasbourg  ,  qui  lui  avait 
prêté,  en  150i  ,  mille  florins.  La  maison  d'Autriche  s'op- 
posa à  ces  sentences  et  parvint,  en  1525,  à  ravoir  Orsch- 
weiller,  en  donnant  à  la  ville,  la  somme  de  mille  Uorins  ; 
Als.  illust.,  tom,  2,  pag.  210.  Ferdinand  l«r  engagea  ,  en 
I5S3 ,  le  village  d'Orschweiller  et  le  château  de  Hoh- 
Koenigsburg ,  pour  treize  mille  florins  d'or,  à  Schweighard 
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Jean  et  à  François- Conrad  de  Sickingen  (voyez  le  Château 
de  Hoh-Kmigsburg).  Le  village  d'Orschweiler  tut  ensuite 
possédé ,  depuis  1606 ,  par  Rodolphe  de  BoUweiller,  et 
depuis  1616 ,  par  JeaD-Ëmest,  comte  de  Fugger,  <iui 
ayait  épousé  Marguerite ,  sa  fille.  Les  comtes  de  Fugger 
en  jouirent  jusqu'en  1672 ,  qu'il  revint  aux  barons  de 
Sickingen  ,  par  transaction  passée  avec  les  comtes  de 
Fugger.  11  parvint,  en  1770,  à  M.  de  Boug ,  avec  le  châ- 
teau de  Hoh-Kœnigsbourg  et  ses  dépentlances,  (jui  l'aelieta 
de  M.  le  baron  de  Sickingen.  Mrs.  de  Boug  en  sont  au- 
jourd'hui seigneurs* 

Ce  village  est  composé  d'environ  88  familles ,  toutes 
catholiques.  Le  grand-prévAt  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg est  coUatenr  de  la  cure-rectorat.  Le  droit  de  patro- 
nage lui  ayant  été  conlesté  par  le  seigneur,  il  fut  adjugé 
au  grand-prévôt,  par  arrêt  tlu  Conseil  souverain  d'Alsace, 
de  1759.  Le  curé  est  seul  décimateur  du  ban  particulier 
d'Orschweiler.  il  perçoit  en  outre  la  dinie  des  grains  de 
la  moitié  du  ban  qui  est  commun  entre  Saint-Uippoiyte  et 
Orschweiler,  et  celle  du  vin  dans  certains  cantons  du 
même  ban ,  où  le  chapitre  primatial  de  Nancy,  le  curé  de 
Saint-Hîppolyte  et  celui  de  Guémar,  perçoivent  aussi  des 
portions  de  dîmes.  L'église  paroissiale  ,  dédiée  à  saint 
Maurice,  est  située  sur  une  hauteur,  au-dessus  du  village. 
Il  y  a  une  statue  fort  ancienne  de  la  Sainte-Vierge  ,  ex- 
posée dans  une  niche  du  mur,  à  laquelle  on  a  beaucoup 
de  dévotion.  11  y  avait  autrefois  une  prémissaîrie ,  aujour- 
d'hui éteinte ,  dont  les  revenus  sont  possédés  par  le  curé- 
recteur.  A  rentrée  du  village  Orschweiler,  est  la  chapelle 
de  Saint-Joseph,  qui  a  ses  revenus  particuliers. 

I!  y  avait  autrefois  une  famille  nublc,  du  nom  d'Orsch- 
weiler,  éteinte  vers  l'an  1453.  M.  Schœpflin ,  Âh.  illmi,^ 
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Um.  2,  pag.  661,  nomme,  sous  Tan  1370,  Ulricus  mies 
et  Hust  de  Orsehweiler,  armiger  fratres.  Le  registre  féodal 

de  rëvécbé  de  Strasbourg  ,  écrit  vers  l'an  1335 ,  nomme 
Albertus  de  Oswilre  miles  dans  le  nombre  des  vassaux  de 
révéché. 

Orschwbilbi  (eh  baqte-alsace)  ,  ou  Orschweyer,  est  un 
▼31age  de  la  Haute-Alsace,  situé  dans  le  fiaut-Mundat,  au 
bailliage  de  Rouflkch ,  appartenant  à  Févéque-prince  de 
Strasbourg ,  à  deux  lieues  de  Roufiaeh  et  à  autant  de 

Guebwiller,  qu'on  nomme  aussi  Oleswiler  ou  Osweiler. 
Cet  endroit  est  du  diocèse  de  Bàle  et  de  l'archiprétré  dit 
en-dtH,a  des  collines  ;  la  cure  est  du  patronage  du  prince 
de  Brogiie,  en  sa  qualité  d'héritier  du  comte  de  Rose.  Dès 
l'an  128,  Ëberhard,  comte  d'Alsace,  fondateur  de  Tabbaye 
de  Mourbacb ,  accorda  des  biens  situés  in  OtalesvUer,  in 
dueafu  Alsacensi,  à  cette  abbaye  ;  Ak,  dipL,  im*  i,  p»  9* 
1/église  paroissiale  est  sous  le  titre  de  Saint-Nicolas. 

La  famille  noble  des  Iruchsess  de  Rheinfelden  possé- 
dait depuis  i)lusicurs  siècles  ,  à  Orsehweiler,  un  château 
qui  fut  brûlé  fortuitement  avec  les  archives,  en  1722.  Ce 
cbâteau  fut  rebâti  et  passa,  au  milieu  de  notre  siècle,  aux 
barons  de  Foi^l ,  famille  noble  du  pays  de  Vaud»  établie 
depuis  Fan  4536  à  Fribourg ,  en  Suisse;  AlsaL  UlusU, 
Um.  S,  pqg.  84, 

ORTENBERG  (château).  Le  cbâteau  d'Oi>tenberg ,  situé 
à  une  lieue  et  demie  de  Schlestadt ,  et  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Scherweiller,  est  l'ancien  chef-lieu  du  comté  et 
seigneurie  d'Ortenberg ,  nommé  aujourd'hui  la  seigneurie 
du  Val  de  Wiler.  Ce  château,  qu'A  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  du  même  nom,  situé  comme  lui  dans 
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le  dioeèse  de  Strasbourg ,  mais  de  l'autre  c6té  du  Rhin , 
est  un  trè»^cîeii  château  d'Alsace,  aujourd'hui  en  ruines, 

placé  sur  une  hauteur,  à  une  lieue  et  demie  de  Schiestadt, 
et  à  trois  quails  de  lieue  de  Sciici  weilier,  à  l'enlrée  du 
Val  de  Ville.  Ce  château  est  ancien  ,  puisque,  suivant  un 
diplôme  de  l'empereur  Frédéric  de  H63  ,  Wernfierus 
eome$  de  Orienberg  fonda,  l'an  1000»  l'abbaye  bénédictine 
de  Honcourt.  Ce  Wenifaert  comte  d'Ortenberg  »  était  un 
homme  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  puisque,  selon  Tan- 
naltste  de  Golmar,  pag.  SI,  le  monastère  de  Honcourt  fut 
fondé  a  Werniiero  comité  de  Ortihcrch  ilicte  de  Hurmingeii , 
cuj)(^  longifudo  oclo  pcdum  depicfa  communivm  in  codcm 
monasterio  reperitur.  Wernher,  comte  d'Ortenberg  ,  eut 
d'Himeltnide,  sa  femme,  un  fils  nommé  Folmar,  ou  Vol- 
mar,  qui  est  rappelé  avec  Heilicba,  son  épouse ,  dans  un 
acte  de  1061.  Folmar  ne  laissa  qu'une  611e,  nommée 
Adélaïde,  qui  épousa  Lutold ,  comte  d'Achalm,  et  qui  sur- 
vécut à  son  mari ,  le  premier  étant  mort  sans  «ifants 
mâles  ,  en  1098,  et  l:i  seconde  vivant  encore  en  1120.  A 
l'extinction  delà  tujulh  <irs  comtes  d'Ortenberg,  leur 
nom  ,  ainsi  que  celui  de  liurnnngcn  ,  passa  avec  le  châ- 
teau d'Ortenberg  et  avec  leurs  autres  possessions ,  aux 
comtes  de  Hohenberg  et  de  Haigerloch ,  (i^igneurs  de  la 
Souabe.  IIH  comiies  in  EUatia  habueruni  easirum  quad 
dicitur  Orienberg  et  magnas  villas  et  totam  vallem ,  qwit 
dieitur  Albreektsthal ,  dit  Albert  de  Strasbourg,  pag.  106, 
Albert,  comte  de  Hohenberg,  accorda,  vers  l'an  1257, 
toute  cette  seijïneurie  à  Rodolpiie  de  Ilabï^bourg  ,  qui 
venait  d'épouser  Aaue  ,  sa  sœur,  comme  le  remarque  le 
même  Albert. 

Albert,  archiduc  d'Autriche,  pour  le  parti  duquel  s'était 
déclaré 'Conrad,  évéque  de  Strasbourg,  remit  entre  les 
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mains  de  ce  prélat,  en  1293,  ie  château  d'Orteiilteig  ; 
An,  i293  casinm  Ortinbcrg  domino  comiti  de  Lichtenherg 
episcopo  Argentinemi  iradchafur,  dit  Tannaliste  de  Colmar, 
pag*  37*  Otton  d'OchseDsteio,  landvogt  d'Alsace,  assiégea 
ce  château  la  mâme  année  et  s'en  empara  au  nom  de 
l'empereur  Adolphe.  Jean,  landgraye  de  la  Basse- Alsace, 
et  Jean  de  Lichtemberg  conrînrent,  la  même  année  1293, 
avec  Otton  d'Ochsenstein ,  pour  en  obtciiii  la  restitution  ; 
ALs,  i/hisf.,  tnm.  ?.  /"//y.  20i,  ce  qui  fut  approuvé  par 
Tempereui'  Adolphe  ;  Sihilter,  Glossar,  Taiton.y  pag.  34, 
Ainsi,  sous  Albert,  le  château  d'Ortenberg  continua  d'ap- 
partenir à  la  maison  d'Autriche,  ce  qui  est  encore  prouvé 
par  le  cadastre  des  biens  de  cette  maison,  rédigé  en  1903, 
par  Burchard  de  Frick,  secrétaire  du  même  Albert, 
lequel  fait  mention  de  Louis  d*Amoltron ,  qui  tenait  de  ce 
prince  trente  marcs  d'urgent,  à  titre  de  fief  castrai  d'Orten- 
berg ;  Ah.  illust.,  tom2^  pag.  90^.  Mais  sous  Frédéric  Ilï, 
cet  empereur,  Léopold  et  Henri  d'Autriche ,  ses  frères, 
Tendirent  à  Henri  de  MuUenheiro,  la  seigneurie  de  Villé, 
eim  eatiro  Ortemberg,  Cette  vente  se  fit  en  1314  ;  AUat, 
illust. ,  tom.  2 ,  pag,  Les  vendeurs ,  qui  s'étaient 
réservé  le  droit  de  rachat ,  transfâ^rent  la  même  année, 
par  lettres  du4!8  décembre  1314,  ladite  seigneurie  à  Jean, 
évôque  de  Strasbourg  ,  ciim  castro  Ortemberg  ,  et  enjoi- 
gnirent, le  14  des  calendes  de  mars  13i5,  au  noble  de 
Mullenheim  ,  de  remettre  le  tout  à  cet  évéque,  pour  la 
somme  de  trois  mille  marcs  d'argent  qu'il  en  avait  reçue  ; 
AU.  dipl,9  tom,  2,  pag.  iiO,  11  parait  que  Henri  de  Mul- 
lenheim résista,  puisque  ce  ne  fot  que  le  14  février  1324, 
qu'il  accorda  des  lettres  à  l'évéque ,  pour  lui  assurer  lesdits 
endroits  vendus  dès  qu'il  en  aurait  reçu  le  prix  convenu  ; 
AU.  illusL,  tom.  2,  pag.  204.  11  paraît  cependant  que  ce 


168 


OBTEKBERG 


rachat  n*eul  pas  lieu  ,  puisque  nous  trouvons  les  Mullen- 
heim  possesseurs  du  château  et  tie  la  seigneurie  d  Orten- 
berg  ,  dans  le  cours  des  i¥  et  15®  siècles  ;  Alsat.  illusL, 
iom,  2,  pag,  S02  et  S04>  Pierre  de  Hagenbach»  que 
Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  avait  nommé  landvogt  dans 
TAlsace ,  irrité  contre  les  Mullenheim ,  leur  enleva ,  en 
1474 ,  le  bourg  de  YfWer  et  le  chftteau  d'Ortenberg  ; 
Kœnigshoveii ,  cap.  5 ,  pag.  310.  Mais  à  la  mort  de  llagen- 
bach  et  en  la  même  année,  l'un  et  l'autre  furent  récupérés 
par  l'évéque  et  la  ville  de  Strasbourg  ;  ibidem  ,  pag,  372, 
Nous  ignorons  comment  le  château  et  la  seigneurie 
d'Ortenberg  furent  perdus  pour  les  Mullenheim  *.  Nous 
savons  seulement  qu'elle  était  possédée,  au  milieu  du  sei- 
zième siècle,  è  titre  d'engagement  impérial,  par  un  nommé 
Scbaubert ,  assesseur  de  la  régence  d'Insprack.  C'est  de 
ses  mains  que  Nicolas  ,  baron  de  Bollwiller,  fa  racheta  en 
1551,  par  permission  do  rempereur,  Ferdinand  1*^'".  Elle 
resta  sous  le  même  titre  d'engagement ,  non-seulement 
aux  barons  de  Bollwiller,  mais  encore  aux  comtes  de 
Fugger,  leurs  héritiers  allodiaux*  Jean-Ëmest  de  Fuggm*, 
qui  avait  épousé  Marguerite  de  Bollwiller,  l'obtint  à  ce 
titre,  en  I6S8,  de  l'archiduc  Léopold,  pour  lui  et  son  fils 
atné,  leur  vie  durante  ;  Âls,  ilbtstf  (om,  2^  pag.  204.  A  la 
mort  de  (>hi"istoj)he-lWdolphe  ,  comte  de  Tugger,  fils  de 
Jean-Frno'^t ,  Louis  \1V  accorda,  au  mois  de  mars  1681, 
les  seigneuries  d'Ortenberg  et  de  Ville  à  (lonrad,  baron  de 
La  Tour>Châtillon-Zurlauben ,  brigadier  des  armées  du 
roi  et  inspecteur-général  d'infanterie  dans  les  provinces  de 
Roussillon  et  de  Catalogne ,  né  à  Zug ,  en  Suisse,  et  ce, 

'  Dans  le  tempi  à»  la  guerre  de  Trente-Ans  ,  la  seigneurie  d'Ortenberg  ou  de 
Vitlé  fut  poi-sédéff  psr  Berniird  de  Scliaffalitzky,  p'ncral-uuijor  cl  colonel  d'infan- 
terie des  troupes  suédoises  ,  comme  donation  du  roi  de  Suède. 


Digitized  by 


169 


pour  le  récompeuser  de  ses  Iiniits  h\ts.  Il  mourut  k  Per- 
pignan, le  4  décembre  1682,  saos  avoir  été  marié.  Alors 
le  roi  accorda  la  même  seigneurie,  en  1683,  à  son  neveu. 
Béat- Jacques ,  baron  de  La  Tour-ChâtUion-ZurlaubeOy 
lieutenant- général  des  armées  du  roi.  Les  comtes  de 
Fugger  s'opposèrent  toujours  à  cette  donation ,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1720 ,  qu'ils  reçurent  la  ^omme  de  soixante-dix 
mille  florins,  à  laquelle  était  nionté  reii^a^eiueiil  dunné  à 
la  maison  d'Autriche.  Béat -Jacques  de  Zurlauben  fut 
fameux  par  ses  exploits  militaires.  Louis  XIV  érigea  en  sa 
faveur,  au  mois  de  décembre  1692 ,  la  terre  de  Villé  en 
comté.  11  mourut  à  Ulm ,  en  Souabe ,  le  21  septembre 
1704,  de  sept  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  fameuse 
'bataille  de  Hoehstett,  où  il  fîit  le  seul  des  ofBeiers-généraux 
qui  repoussa  les  ennemis.  11  ne  laissa  que  deux  filles  de 
Julie  de  Sainte-Maure,  son  épouse,  proche  parente  du  duc 
de  Montausier.  Laîiiee,  Anne-Thérèse,  mourut  en  1713, 
sans  alliance.  La  cadette,  Françoise-Honorée-Julîe,  épousa, 
le  28  décembre  1711 ,  Henri-Louis  de  Choiseul ,  marquis 
de  Meuze,  lequel  mourut  le  9  avril  1754.  Le  roi  continua 
aux  deux  fiUes  du  comte  de  Zurlauben  et  à  leur  postérité 
légitime ,  la  seigneurie  et  comté  d'Ortenberg  et  de  Villé, 
qui  est  aujourd'hui  possédée  à  ce  titre  par  les  comtes  et 
marquis  de  Choiseul-Meuse  ,  arrières- petits- til s  du  comte 
de  Zurlauben.  La  famille  de  Zurlauben,  consf.amment  atta- 
chée à  ia  Franco  depuis  François  i^i^,  a  eu  quatorze  oftî- 
eiers ,  tant  généraiik  que  colonels ,  tués  au  service  de  la 
couronne. 

II  parait  que  la  population  s'est  beaucoup  augmentée 
depuis  un  siècle  dans  la  seigneurie  d'Ortenberg  ou  de 
Villé,  On  n'y  comptait,  en  1681 ,  que  quatre  cento  femillles 
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en  fout,  .1/*.  illiist,,  lom,  2,  pag.  203,  et  aujourd'hui  on 
y  trouve  

Le  seigneurie  d'Ortenberg  a  conservé  pour  vestige  de 
son  ancienne  servitude,  l'obligation  d'offrir  au  seigneur,  k 
iâ  mort  de  chaque  père  de  famille  ,  la  pièce  du  bétail  de 
celui-ci,  qui  est  la  seconde  dans  Tordre  des  Taleurs. 

Cette  seigneurie  forme  aujourd'hui  sept  paroisses  et 
▼ingt-deux  villages. 

II  y  a  eu ,  en  Alsace ,  une  famille  noble  du  nom  d'Orten- 
berg ,  éteinte  en  1439,  dans  la  [lersonne  d'Erchembald 
d'Ortenberg.  Jean  d'Ortenberg  vivait  eu  1387;  Ak,iUusl., 
L  2,  pag,  ÔÔi, 

OSTHAUSEN,  nommé  Ossinhuns  dans  des  lettres  pré- 
caires de  Hildefired  à  Romain,  abbé  de  Mourbach ,  de  735, 

par  lesquelles  il  obtint  de  cet  abbé,  en  usulruit  bénéficiaire, 
les  biens  de  cet  endroit ,  accordés  à  cette  abbaye  par  le 
comte  Eberhard  ,  son  Ibndateur  [Alsat.  diplom, ,  tom.  f , 
pag,  iSJf  est  un  village  de  la  Basse- Alsace,  situé  sur  l'III, 
dans  les  terres  du  directoire  de  la  noblesse,  au  diocèse  de 
Strasbourg  et  dans  le  chapitre  rural  de  Benfelden ,  à  cinq 
lieues  de  Strasbourg,  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Benfelden, 
et  h  une  demie-lieue  d*Er8tein.  On  lit  danft  une  charte  de 
Burchard ,  évêquc  de  Sti  asbourfî ,  de  H  42 ,  que  Conrad , 
prévAt  de  Sti'îisbourg  ,  ac(  <H  tl.i  vers  l  aii  llij9  ,  predia  siut 
in  0<l''ni(rhusen ,  à  son  église  cathédrale;  Lib.  salie, 
foL  68*  On  trouve  aussi  que  Burcharj ,  prévôt  de  la  même 
église,  accorda,  en  1100,  les  biens  qu'il  avait  à  Osthausen 
à  ladite  église  ;  Schad,  pag.  i2.  Une  charte  de  l'an  1298, 
rappelle  les  rentes  ze  Ostkus  qu'y  avaient  les  sires  de 
Ribeaupierre  ;  Ah.  dipL,  tam.  p(nf.  09.  Ulric  de  Word, 
landgrave  de  la  Basse- Alsace  ,  et  Philippe  ,  son  Irère , 
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vendirent  en  13i5,  leurs  biens  situés  in  hanno  ville 
Ostitas  ;  Alsat.  dipL,  lom.  2,  pag.  iid.  Les  landgraves  do 
la  Basse-Alsace  avaient,  ea  1336,  an  Eof  z%  O.sf/ins* 
comme  il  appert  par  une  lettre  des  comtes  d'Œtingen; 
ibidem ,  lom.  2,  pa§,  158.  Cette  cour  Osthus  avec  ees 
dépendances,  fut  vendue,  en  1359,  par  les  comtes 
d'Œdngen,  à  Jean,  évc^quc  de  Strasbourg,  et  à  son  église; 
Als.  dipL,  tom.  2,  pag.  257. 

Oëihausen  est  un  ancien  fief  de  l'empire ,  possédé  par 
les  Zorn  de  Ijoulach  ,  dont  il  existe  deux  branches,  l'une 
catholique  et  Tautre  luthérienne.  Rodolphe  Zorn  de  Bou- 
lacb  fut  investi  de  la  moitié  d'Osthausen  ,  en  1434  ,  par 
l'empereur  Sigismond ,  et  Nicolas-Bernard  Zorn  de  Bou- 
lacb  avec  ses  agnats,  furent  également  investis,  en 
de  fautre  moitié,  par  Tempereur  Frédéric  IV;  Âk*  ilhsU, 
tom.  2,  pag.  442.  Ce  fief ,  qui  est  aujourdliuî  un  fief  du 
roi,  compcte  à  toute  la  ininille  des  Zorn-Boulach,  en  vertu 
(h's  investitures  subséquentes  des  empereurs;  ibidem,  t.  2, 
pag.  720.  La  branche  cathohque  a,  à  Oslhuusen,  un  châ- 
teau qui  est  allodial  et  qui  fut  bâti  au  seizième  siècle ,  par 
Georges  Zorn  de  Boulacb  ;  Berizog,  lib.  $,  eap.  7,  pag.  i7, 
et  Zeihr^  Tapog.  Alsat.,  pag.  41, 

La  communauté  d'Ostbausen  est  composée  d'environ 
M  fkmilles  catboliques ,  de  S  luthériennes  et  de  près  de 
12  juives  ,  qui  y  ont  une  synagogue.  L'église  paroissiale 
est  sous  le  titre  de  saint  Bartbélemi.  On  y  trouve  beaucoup 
de  mausolées  et  d'épit;iphes  de  la  l'amiile  des  Zorn.  Sébas- 
tien Zorn  de  Boulacb  avait  introduit  le  luthéranisme  dans 
Osthausen ,  mais  il  y  fut  aboli  en  1616 ,  par  Léopold 
d'Autricbe,  évéque  de  Strasbourg ,  qui  y  nomma  un  curé 
catholique  au  lieu  du  ministre  et  au  nom  du  commandeur 
de  SainWean.  Cependant  les  luthériens  exercèrent  dans 
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cette  église  leur  culte,  conjointement  avec  les  catholiques, 

jusqu'en  1693  ,  qu'elle  cessa  d'être  mi-partie.  Depuis  ce 
temps,  les  luthériens  n'ont  plus  à  Osthausen  ni  culte  ,  ni 
droit  dans  réj;lise.  La  chapellenie  ou  primissariat  d  Ost- 
hausen  fut  uni  à  la  cure  ,  le  29  mai  1669  ,  par  décret  de 
l'évéque  Françnis-Egon  de  Furstemberg, 

La  commanderie  de  Saint- Jean  de  Strasbourg  est 
patronne  de  la  cure-plëbanat  et  décimatrice  du  ban  pour 
la  moitié.  L'autre  moitié  est  partagée  par  égale  portion 
entre  les  seigneurs  et  entre  les  héi-iticrs  féodaux  de  la 
maison  de  Zuckriiantel.  Ce  quart  de  dîmes  est  un  fief  de 
révêché  de  Strasbourg  ,  possédé  autrefois  par  les  nobles 
de  Wickersheim.  Louis  de  Wickersbeim  l'ayant  réfuté 
entre  les  mains  de  l'évéque  Guillaume,  en  faveur  de 
Valraff  de  Zuckmantel ,  son  gendre  «  ce  dernier  en  fut 
iavesti  en  1441 ,  à  titre  de  fief  masculin.  Les  Zuckmantel 
possédèrent  ce  fief  jusqu'à  leur  extinction  ,  arrivée  par  la 
mort  de  Charles-Théodose-Walrapbe  ,  décédé  le  onze 
octobre  1781. 

Les  nobles  de  Zorn  vendirent,  en  le  droit  de 

patronage  d'Osthausen  ,  les  dîmes  en  dépendantes  et  la 
cour  seigneuriale  de  Hiittcnheim  ,  à  la  commanderie  de  ^ 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Rhinau.  Croyant  dans  la  suite  que 
ce  droit  et  ces  biens  faisaient  partie  de  leur  fief»  ils  les 
firent  insérer,  en  1434,  dans  les  lettres  d'investiture, 
accordées,  en  par  l'empereur  Sîgismond.  Mais  l'er- 

reur fut  bientôt  renuinue  ,  parce  que  le  droit  de  patro- 
nage avait  ete  vendu  avant  (pie  les  Zorn  fussent  en 
possession  du  lief  ;  Al$,  UlmL,  lom,  2,  pag»  !2ôl.  Ce  droit 
de  patronage  parvint  à  la  commanderie  conventuelle  de 
Strasbourg,  par  Tachât  qu'elle  fit,  en  137d,  de  eelle  de 
Rhinau.  , 
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n  y  avait  autrefois ,  près  du  yillage  d'Ostbausen  ,  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  Elle  formait  le  titre  d'une  chapollenie  dont  les 
biens  sont  aujourd'hui  possédés  par  la  iainiile  de  Zom- 
Boulach ,  qui  !es  a  achetés. 

A  l'entrée  du  village,  du  côté  d'Erstein,  est  la  ehapôUe 
de  Saint- Wolffgang,  bâtie  par  Mrs.  de  Zom-Boulacb. 

OTTENGKEL  était  un  village  situé  sur  la  Bruscbe,  aux 

environs  de  Strashour^^ ,  dans  le  district  de  h  paroisse  de 
SaiiiLf-Aurélie,  hors  de  la  porte  de  h  1  aur  Blanche,  près 
du  c<»uvent  de  Saint-Arbogaste ,  auquel  il  appartenait  et 
qui  en  percevait  les  dimes.  Il  en  est  fait  mention,  pour  la 
première  fois,  dans  une  charte  donnée  en  4162,  par  Bur- 
chard,  évéque  de  Strasbourg,  et  Sigebert,  comte  de  Word, 
par  laquelle  ils  terminent  une  difficulté  qui  s*était  élevée 
entre  le  monastère  de  Saint-Arbogaste  et  Anselme  de 
Ringelstein,  au  sujet  de  la  cour  d'Ottenckel  ;  Als.  illust., 
tom.  2,  pag.  et  661.  Henri ,  évoque  de  Strasbourg, 
prononça,  en  1257,  contre  les  prétentions  des  vicaires  de 
la  paroisse  de  Sainte-Aurélie,  quepersoîw  {Ile,  guefacmtU 
reHdentiam  apud  ioGum  Ottenkeln,  eeclma$tica  sacramenfa 
et  sepulturam  redpiefU  ab  ecelesia  S.  ÂrbogasH  extra 
tnurûs  Argentinenm ,  skut  a  temporiàus  longe  vetustatis 
receperunt.  Le  pape,  Alexandre  IV,  confirma,  en  1259,  au 
monastère  de  Saint-Arbogaste  ,  villaNi  (jue  dicUur  Otte- 
kelem  .  cmn  decimis  et  omnibus  perf  i/ienciis  t^nh ,  et  navi- 
(jiiim  ad  opm  irauseunlium  ibidem.  Cétait  un  droit  de  bac 
qui  s  y  payait  avant  qu  on  y  eut  bâti  le  pont.  Le  chapitre 
de  Saint-Thomas,  comme  curé  primitif  de  Sainte-Aurélie, 
convint,  en  1447,  avec  le  couvent  de  Saint-Arbogaste  et 
lui  permit  d'avoir  dans  l'église  de  Saint-Arbogaste ,  un 
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baptistaire  de  bois ,  ions  la  cooditioD  qa"û  ne  aérait  em- 
ployé que  pour  lea  enfants  qui  naîtraient  dana  lea  eoura 
dépendantea  de  ce  couvent  ou  dana  le  village  ^OtenkêUn  ; 

Ah.  illust.y  tom,  f ,  pay.  35%.  €et  endroit  n'existe  plus  et 
ses  habitants  vinrent  insensiblement  s'établir  dans  la  ville, 
surtout  depuis  1530,  que  le  nia^^isti-at  lit  démolir  le  mo- 
nastère de  Saint-Arbogaste.  il  n'en  reste  plus  que  quelques 
habitationa  voiainea  du  cabaret  de  la  Montagne- Verte. 

OTTERSTHAL,  yillage  derëTécfaé  de  Straabourg,  dana 

le  bailliage  de  Saverne. 

En  1413,  l'évoque  duiiiaunje  investit  Lambert  de  Cas- 
telle,  à  titre  de  fief  masculin,  du  village  d'Ottersthal,  pour 
en  jouir  avec  toute  la  seigneurie  »  ainsi  que  les  sieurs  de 
Scbweinbeim  l'avaient  prëcédenunent  poasëdé  au  même 
titre. 

En  1435 ,  le  même  ëvéque  accorda  l'expectative  de  ce 
fief  à  Eberlin  de  Greiffenateîn ,  frère  de  Lambert  de  Cas- 

telle,  dans  le  cas  que  ce  dernier  mourût  sans  enfants.  En 
i442,  l'évêque  Robert  uccoiiia  l'expectative  du  môme  tief 
à  Gauthier,  Frédéric  et  Godefroî  ,  Hls  de  Frédéric  de 
Tbann,  également  dans  le  cas  qu'Ëberlin  de  Greiffenstein, 
mourût  sans  descendants  mâles. 

£n  4447,  Lambert  de  Castelle  mourut  sans  enfants 
mâlea,  et  Févéque  Robert  donna  Tinveatiture  du  fief 
d'Otteratbal  à  aon  frère  Eberlin  de  Greiffénatein ,  aoua  la 
condition  que  Catherine  de  Deux-Ponts,  veuve  du  défunt, 
auquel  ce  village  avait  été  accordé  en  douaire,  du  consen- 
tement du  môme  évt*'que,  en  jouirait  sa  vie  durante. 

Ebei-lin  de  Greillénstein  mourut  aussi  quelque  temps 
après  :  ce  qui  fit  que  Gauthier  de  Thann  fut  alors  investi 
du  même  tief,  et  celui-ci  a'étant  marié  à  la  dame  Scbœnott 
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de  Sirck ,  le  même  évéqne  Robert  lui  permit ,  en  1459, 
d'effecter  son  douaire  enr  le  YÎllage  d'Otterstiml. 
Gauthier  de  Thann  mourut  en  1484,  et,  à  la  mort  de 

son  épouse,  Tevéque  Albert  înTestit ,  en  1488,  à  titre  de 

fief  masculin  ,  Henri  de  Lucelbourg  ,  au  nom  et  comme 
porteur  de  sa  l'ernnie  Marjïuerite  ,  fille  de  (.inidiier  de 
1  iiann,  Frédéric  et  Egenolphe  de  Luceibourg  succédèrent, 
en  1493,  à  Henri,  leur  père,  dans  le  même  fief. 

Les  nobles  de  Luceibourg  furent  constamment  investis 
d'Otterstbal  jusqu'en  i663,  que  rëvéque  François-Egon  de 
Furstemberg  exerça  le  réméré  et  dégagea  ce  village  des 
mains  de  Gauthier  de  Luceibourg.  Il  fsiut  remarquer  que 
ce  dégagement  portait  sur  la  lettre  primitive  du  fief  de 
Tan  I  il3,  qui  permetlait  à  l'cvéque  le  rachat  du  dooiaiue 
utile  ,  moyennant  une  sonmie  de  douze  cents  tlorins  du 
Rhin.  C'est  ainsi  que  le  village  d'Ottersthal  fut  réuni,  en 
1663,  au  domaine  de  l'évéché,  qui  en  jouit  encore  aujour- 
d'hui en  toute  propriété. 

La  dtme  en  vin  d'Ottersthal  fbt  adjugée  à  Térêché ,  par 
jugement  de  la  chambre  de  Spire ,  de  Fan  1510. 

£n  4645,  la  moitié  de  la  dinie  d  Ottersthal  fut  accordée 
au  curé  de  Savernc,  pour  la  desserte  de  l'église  de  ce  vil- 
lage et  ce  ,  par  la  régence  de  l'évêche  de  Strasbourg. 
L'autre  moitié  était  un  lief  de  révêché,  possédé  par  Mrs.  de 
Luceibourg. 

OTTERWEILLER  est  situé  à  une  petite  demi-lieue  de 
Saverae ,  près  de  hi  route  et  à  trois  quarts  de  lieue  de 
llaurmoutier. 

Cet  endroit  est  composg  d'enViron  80  familles  catho- 
liques et  deux  juives. 
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L'ancieime  église ,  bâtie  en  1634 ,  fut  rebâtie  è  neuf» 
ainsi  que  le  cbœur,  en  1758.  Elle  a  été  aggrandie  en 

1783,  lorsqu'on  rebâtit  l'ancienne  tour,  qui  avait  clé  con- 
servée et  laquelle  fut  rebâtie  aussi  en  1783. 

Le  grand  autel  est  dédié  à  saint  Michel.  11  y  a  deux 
autels  collatéraux ,  l'un  de  la  Sainte-Vierge ,  du  cAté  de 
l'évangile,  et  l'autre  de  Saint-Joseph,  du  côté  de  Fépltre. 

Le  village  de  Gottenhausen  est  de  la  paroisse  d'Otter- 
weiller.  Le  grand  autel  de  son  église  est  dédié  à  saint 
Lambert.  11  y  a ,  du  côté  de  l'évangile ,  i  autel  de  Sainte- 
Balbine. 

Entre  Saveme  et  Otterweiller,  près  de  la  chaussée,  sous 

la  paroisse  d'Olterweiller,  est,  dans  les  vignes ,  la  chapelle 

de  Saint-Wendclin.  11  y  a,  au  milieu  de  cette  chapelle  .  une 
ancienne  croix  de  pierre  ,  qui  paraît  y  avoir  existé  avant 
la  construction  de  cette  chapelle. 

Otterweiller  était  dans  son  origine  un  fief  de  Tévé- 
ché  de  Metz ,  que  Hugues  de  Geroldseek  relevait,  en 
1320,  de  Henri ,  évéque  de  Metz.  Ce  dernier  permit,  en 

1321  ,  au  même  Hugues  ,  d'affecter  le  douaire  de  cinq 
cents  marcs  d'argent,  qu'il  avait  promis  à  sa  femme,  sur 
les  villages  d'Otterwiller,  Lochweiller,  Kleingœtti,  liettbur 
et  Altenheim,  qu'il  tenait  de  lui  à  titre  de  fief. 

Ces  cinq  villages  passèrent  ensuite  à  Jean  d'Usembourg 
et  aux  nobles  d'AndIao,  qui  les  vendirent,  en  1966  ,  pour 

mille  livres  deniers  ,  à  Dieudonné  de  Hohenstein.  De  là, 
ils  parvinrent  aux  nobles  de  Fénétrangc  ,  (jue  nous  trou- 
vons possesseurs  de  ces  endroits  en  1414  ,  1425  et  1454. 

Amoul  de  Fénétrange,  Ois  de  Burchard ,  vendit  le  quart 
de  ces  cinq  villages,  en  1484,«à  Chirothœus  de  Rathsam- 
hausen  de  la  Pierre»  pour  la  somme  de  cinq  cents  fiorins. 
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Ce  dernier  obtint  aussi  les  deux  autres  quarts  ,  soit  par 
l'achat  qu'il  en  fit  des  sires  de  Fénétrange,  soit  \nir  1  abaïi- 
don  que  Marc  Kerling  de  Strasbourg  lui  fit,  en  1 490 ,  do  la 
part  de  ces  villages ,  acquise  de  la  maison  de  Wurtem- 
berg. Le  quatrième  qaarl  restant  parvint  à  Bernard, 
comte  d'Ëbersteio»  qui  le  vendit,  en  1503,  à  Albert,  ëvéque 
de  Strasbourg.  Lès  Rathsamhausen  engagèrent,  en  1613, 
les  trois  quarts  d*Otterweiller,  de  KleingceSl  et  d*AIten«^ 
beim  aux  nobles  de  Landsberg. 

Georges-Frédéric  et  I.oiip-Dieudonné  de  RjithsriTJihaiisen 
vendirent  ,  on  1632  ,  à  Jean-Georges  ,  vild  et  l  iieinjiraff, 
comte  de  Salm ,  et  à  son  épouse,  comtesse  de  Manst'clden, 
les  trois  quarts  des  villages  d'Otterwiller,  d'Aitenheim  et 
de  Kleingcefffc,  pour  la  somme  de  quatorze  mille  six  cent 
quatre-vingts  florins.  Les  deux  acheteurs  cédèrent ,  en 
1638,  lesdits  trois  quarts  au  sieur  Gebbard  Bosch  de 
Strasbourg  ,  leur  bailli  et  leur  créancier,  pour  l'acquitte- 
ment de  ce  qu'ils  lui  devaient.  Celui-ci  ne  prit  possession 
de  (OS  villages  qu'en  1040.  Il  eût  une  iille  nommée 
Marguerite,  qui,  du  vivant  de  son  père,  vendit,  en  1650, 
pour  le  prix  de  trois  mille  livres  deniers,  les  trois  quarts 
des  villages  d'Olterwiller,  Altenheim ,  Kleîngœfll  et  Locb- 
wiiler,  à  l'abbaye  de  Maurmoutier,  avec  tous  les  droits  en 
dépendants. 

En  1663,  Fabbaye  de  Maurmoutier  céda  les  trois  quarts 

qui  lui  tompétaient  sur  les  villages  d'Olterwiller  et  de 
Kleingffilî't.  à  Guillaume-K^^on  do  Furstemberg ,  évoque  de 
Metz  ,  qui  les  céda  ensuite,  pour  une  somme  de  six  mille 
florins,  à  François-Egon,  son  frère,  évéque  de  Strasbourg. 
Celui-ci  les  réunit  au  domaine  de  i'évécfaé  de  Strasbourg, 
qui  eo  possédait  déjà  un  quart  depuis  1503  et  qui  jouit 
aujourd'hui  de  la  totalité  de  ces  trois  villages. 

tt 
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La  L'ommiuiauté  d'OtterwiBer  a  une  forêt  à  elle 
.  tenante ,  que  les  sei^ieiira  de  GeroldMck  lui  afitost 

autrefois  accordée.  Dans  le  ban  d'Otterwilleir  coulent  la 
ruisseau  de  Mosselbach  et  celui  de  Kotbach. 

En  1663  ,  il  y  avait  à  OtterwiUer  23  bourgeois  des  70 
qui  6  y  trouvaient  avant  la  guerre. 

Ën  it>63,  la  dime  d'Otterwiller  était  partagée  par  tien 
entre  l'évéque  de  Strasbourg,  Tabbaja  de  Mannnoutier  al 
le  chapitre  de  Sayame.  Alors  le  droit  da  patnHiaga  apfar^ 
tenait  à  l'abbaye ,  à  laquelle  la  cure  a^ail  M  «nia  di|Ntta 
plusieurs  siècles* 


R 

PETERSHOLTZ,  ou  SwiU'PknB-mu^Boù.  Henri, 

évéque  de  Strasbourg,  accorda  en  fief»  en  1269,  à 
Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  villam  Santc  Petersholtz^ 
cum  omni  jure  ,  quo  illc  eam  et  predecessores  sm  possède^  ■ 
runt  ;  Als.  dfpl.,  tom.  i,  foq,  46$. 

L'abbaye  de  Moyenmoutier  avait  autrefois  une  oour  à 
Petersholta ,  au  titre  du  prieuré  de  Tanyillers.  Albert, 
évéque  de  Strasbourg  «  par  deux  lettres  donnëea  en  4180 
et  1403^  aux  abbés  Jean  de  Faun  et  Gérard  de  Gomberval, 
prit  sous  sa  protection  eurUm  â$  Peienholizm  î»  raHa  ée 
Villers  ;  Belhmime^  pmj.  313. 

Eric  de  Lui  rame,  évêque  de  Verdun,  abbé  commenda- 
taire  de  Moyenmoutier,  vendit  en  1601,  prœdmm,  qumi  in 
loco  S*  Pétri  ad  nemus  ex  cunctis  bonis  ceUœ  dê  TmvUlari 
unieim  êupererût ,  à  daudina  da  Gtaounont  »  vauva  da 
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leuhFrédéric  de  Tatmllers ,  pour  fraiM»  Imutoîs  ; 
idem,  pag.  400* 

PFAFFENBRUNN  est  une  censé  appartenant  au  prince 
de  Uesse-Darmstadt ,  qui  y  entretient  quatre  familles 
calvinistes ,  située  à  quatre  lieues  de  Neuboorg ,  à  une 
denii-lieue  de  Marienbninn  et  à  une  lieue  et  demie  de 
GeradoiA  Frédéric  dans  son  diplôme  de  1458,  compte 
eurtm  Pfa/fenbumm  au  nombre  des  possessions  de  Tab- 
baye  de  Neubourg  ;  Alsat.  diplom.,  tom.  pag.  247. 
Alexandre  III  ,  en  117",  et  Innocent  111  ,  en  120K  ,  l'ap- 
pellent dans  leurs  bulles,  grangiam  Paphetibroncm  ;  de 
MH  ine  Henri  VI,  en  Philippe,  en  i201 ,  Otton,  en 

1209,  et  Frédéric  11 ,  en  1219  ;  ibidem,  pag.  262  et  317. 

La  solitude  de  P&ffenbrunn  fut  illustrée  par  la  vie  d'un 
saint  prêtre ,  nommé  Ricbard ,  qui  y  vécut  pendant  plu- 
sieurs années  et  qui  y  mourut  en  odeur  de  samteté  ,  le 
4«r  novembre  1263.  S.  Rieharêus  monaekus  presbyier  et 
ercmita  ,  vitam  solitariam  pro  chrisli  amore  in  cvmitorio 
suo  jitxta  Pfaffcnhron  in  Alsalia  mnlii6  duxerat  annh ,  dit 
Tritheine ,  Annal.  Hirsang.,  tom.  1,  pag.  608  ,  qui  ajoute 
que  pendant  sa  vie  il  eut  le  don  de  prophétie  et  quil 
opéra  avant  et  après  sa  mort  plusieurs  miracles. 

Les  mines  d'une  aneienne  église,  où  se  trouvent  main- 
tenant des  écuries  \  et  une  ancienne  tradition  font  croire 
qu'il  y  avait  autrefois  à  Pfaffisnbronn  un  monast&re,  ou  du 
moins  un  prieuré  de  Tordre  de  Citeaux.  Ce  qui  est  cer- 
Utin  ,  c'est  qu'au  14«  siècle  il  y  avait  un  religieux-prêtre 
résident  avec  quelques  convers.  L'abbaye  de  Neubour^ 
vendit  Pfaffenbrunn  ,  sa  censé  et  sa  chapelle  ,  en  1520, 
pour  quatre  cents  florins  du  Rhin,  aux  nobles  de  Flecken- 
st^.  Henri-laeques  de  Fleokenstein»  dernier  de  ce  nom. 
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vendit,  le  19  janvier  1711 ,  le  village  de  Nidmtelnbach  et 
la  censé  de  Pfaffenbninn ,  pour  quatre  mille  cinq  cents 

lloi'ins,  au  comte  de  Hanau-Lichtenberg. 

Engelscac,  abbé  de  Weissembourg,  accorda  en  H57,  à 
Nendung  ,  abbé  de  Xeubourg  et  a  son  abbaye  ,  capellam 
Paphenbwmen  cum  do/e,  quam  virginibus  sacris  apud  re- 
gium  paniem  deo  famulanlibm  c&ncesserat ,  et  qu'il  donna 
à  la  même  abbaye  de  Neubourg,  predictanm  ragaiufmi- 
nanm,  Godefroi,  qui  succéda  à  Engelscac ,  dans  l'abbaye 
de  Weissembourg,  confirma  en  1193,  à  Godefroi,  abbé  de 
Neubourg  et  à  son  abbaye  ,  capellam  Paphenbiirnen  cum 
dote^  quam  olim  a  béate  metnorie  dom,  Engelscalco  prœde- 
cessore  Nendmigus  smcepit, 

PPALTZBOURG ,  ou  P&lzbourg ,  est  une  petite  ville 
fortifiée,  située  aux  frontières  de  l'Alsace  et  delà  Lorraine , 
au  baut  de  la  Steîg  et  au-delà  des  montagnes  delà  Vosge, 

à  une  lieue  de  la  rivière  de  Zinzel,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  Sorne,  dans  une  situation  très -élevée,  quoiqu'en 
plaine,  et  qui  n  est  dominée  par  aucune  montagne,  sur  la 
grande  route  de  Strasbourg  à  Paris ,  à  deux  lieues  de 
Saveme,  trois  de  Lucelstein,  ou  de  la  Petite-Pierre,  deux 
de  Lixbeim,  dix  de  Strasbourg,  quatre  de  Saarbourg,  six 
de  Bouquenon,  vingt  de  Nancy,  vingt- deux  de  Metz,  et 
quatre-vingt-dix-neuf  lieues  de  Paris.  Gette  ville  dépend, 
pour  le  spirituel  et  le  militaire ,  du  diocèse  de  Strasbourg 
et  du  gouvern<'nieiit  général  d'Alsace.  Mais  quant  ;i  la 
justice,  à  Tadmirustration  et  aux  finances,  elle  ressortit 
du  parlement  et  de  l'intendance  de  Metz. 

Pfikltsbourg  occupe  remplacement  d'un  ancien  village, 
appartenant  originairement  aux  comtes  de  Lucelstein ,  ou 
de  la  Petite«Ptem,  nommé  Einartzhausen,  Eimortsbausen , 
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OU  Âmershansén.  L'empereur  Wenceslas  accorda»  en  1382. 
le  péage  d  Linai  tzhausen  en  fief  à  Henri ,  comte  de  la 
Petite-Pierre  /  -^/^■.  illusf.,  t.  poff.  107 J,  d<''jà  possesseur 
allodial  du  village.  Le  même  Henri ,  comte  de  la  Petite- 
Pierre,  ayant  fait  ïâtàr  un  château  ou  forteresse  au  TÎllage 
«fËinartzhansen  »  et  y  ayant  établi  un  péage  onéreux  au 
public,  Gbaries,  duc  de  Lorraine,  et  Raoul  de  Goucy, 
éréque  de  Metz,  firent  ensemble,  le  15  décembre  1391, 
une  ligne  oflbnsiye  et  défensive  contre  le  comte  pour 
s'opposer  à  ses  entreprises  ;  Baleicourt ,  pag.  158»  Cette 
alliance  tendait  à  ehasscr  Henri  d'une  forteresse  ,  que 
Tévêque  de  Metz  prétendait  avoir  été  bâtie  sur  un  terrain 
dépendant  à  son  dglise  ,  et  il  fut  stipulé,  dans  le  traité, 
que  le  duc  Charles  aurait  sept  mille  francs  de  bon  or  et 
jouirait  de  la  moitié  de  la  forteresse;  BenoU  Picart^ 
Supplément  à  VïïwUnre  de  Lorraine^  partie  2,  pag.  139» 
Les  deux  alliés  obligèrent  ainsi  le  comte  Henri  d'abattre  la 
forteresse  et  de  supi»!  imer  les  péages  ,  qu  il  avait  établi 
sur  son  passage;  lialcicoxi  i ,  pfiff.  158.  Henri  mourut  en 
1394  ,  laissant  un  fils ,  nommé  Frédéric ,  décédé  sans 
postérité  en  1403.  Alors  le  comté  de  Lucelstein  passa  à 
fiurchard,  frère  de  Henri,  qui  était  grand-prévôt  de  Stras* 
bourg.  Burchard,  se  voyant  le  dernier  de  sa  famille, 
quitta  l'état  ecclésiastique  et  se  maria  à  Agathe  de  Hoben- 
fels.  Il  abandonna,  en  1403,  le  village  et  le  château 
d'Linartzliausen  à  l'empereur  Robert,  de  la  maison  pala- 
tine, sous  la  coodiil  111  que  cette  maison  y  jouirait  d'un 
quart  sous  le  titre  (ie  burgfrid,  et  que  les  trois  autres  quarts 
continueraient  d'être  possédés  par  les  Lucelstein  à  titre  de 
fief,  transmissible  aux  femmes  relevant  de  la  maison 
pahitine;  Tolner,  Codex  dipiam.  pahiinus ,  num>  207, 
pag.  i58,  et  Joawm,  Miscellan.  EUtor,  pakUin^,  p.  48. 
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Barduird  passa,  en  1444,  on  nouveau  traité,  par  lequel 
la  moitié  d'Einartzhausen  fut  laissé  à  Louis ,  électeur 
palaiiii  ,  et  l  auU'e  moitié  continuerait  d'être  possédée  par 
les  Lucelstein,  nmis  seulement  à  titre  de  tief  masculin; 
Âha(.  illns(.^  tom,  2,  png.  i99.  Jacques  et  Guillaume  de 
Luceistein,  fils  de  Burchard,  mort  en  1418,  s'étant  déclarés 
eontre  Frédéric,  électeur  palatin,  celui-ci  se  rendit  maître, 
en  i45Sl,  du  château  d'Einartahausan  et  de  toutes  les  teiM 
appartenant  aux  comtes  de  Lucebteîn,  lesqueUes  pawèml 
ainsi  entièrement  i  la  maison  palatine. 

La  situation  du  château  et  du  TÎUage  d'EinartzhauseUt 
qui  farmait  un  poste  important  pour  le  passage  dea  mon- 
tagnes de  la  Vosge  et  pour  la  communication  entre  TAlsace 
et  la  Lorraine,  engagea  la  maison  palatine  à  y  bâtir  une 
▼ille.  Georges-Jean,  prince  palatin  de  Weldentz,  auquel 
Einartzhausen  appartenait,  exécuta  ce  dessein,  en  1570, 
après  en  avoir  obtenu  la  [)ermission  de  l'empereur,  Maxi- 
milien  II  ,  et  donna  à  cette  ville  le  nom  de  Pfaltzbourg, 
c'est-à  dire,  de  ville  palatine.  Ah  wir  uns  entschlossm  im 
unser  Graffschafl  Lutzelstcin^  vnd  an  dem  Ort,  da  jetzung 
dos  Schim  und  der  Fleek  Einorlshausen  ligt^  ein  Statt 
Pfaltzburg  genamt  aufzubauen,  dit  le  fondateur,  dans  ses 
lettres  de  1570;  Als,  ilL,  t.  S^p*  199*  L'empereur  Maxi- 
milien  accorda  plusieurs  privilèges  à  la  nouvelle  yille ,  et 
enii'aiiiies  celui  du  libre  exercice  de  la  religion  luthé- 
rienne, dite  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Georges-Jean , 
prince  de  Weldentz,  avait  épousé  Anne -Marie,  fille  de 
Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède,  et  les  deux  époux  venaient 
souvent  demeui  er  à  Pfaltzbourg  :  ce  prince  y  tenait  encore 
sa  cour  en  1582 ,  selon  Zeiler,  Topographia  palaHmtuê 
Rkeni,  Zugabe,  pag,  14  ^  et  on  voit  encore  dans  les  forti- 
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ficatioDS  intérieures  ,  où  sont  les  tours  de  muiiitioa  ,  les 
restes  de  l'ancien  château  qu'il  avait  habité. 

La  yilie  de  Pfalshourg  fut  vendue  peu  après  (le  19  juillet 
iô&4)  à  Charles  11,  duc  de  Lorraine,  pour  une  somme  de 
ipntre  cent  mille  florm»  du  Rhin;  Benoit  Picart^  partie  2 9 
p$g.  i40*  Ce  duc  commua  les  fortiflcatioiis  de  eetCe  viUe 
eommcncée»  par  le  princa  de  Waldntfai  et  qui ,  dans  lew 
tmps,  passaient  pour  trMmmèé  On  en  troure  le  plan, 
gravé  par  Merian  ,  dans  la  même  Topographie  de  Zeiler, 
imprimre  en  1045.  Henri  II,  qui  succéda,  en  1G08,  à 
Charles,  son  \)ère ,  dans  le  duché  de  îjOrraine,  obtint,  en 
1609 ,  un  décret  impérial ,  qui  lui  permit  de  posséder 
Pfolsbourg  à  litre  de  firano  aleu;  Picarl,  pag,  citée.  Le 
arfma  dnc,  voyant  que  le»  habitante  protestants  de  cet 
endroit  ne  suivaient  plu»  la  ConfSsssion  d'Augsbourg,  dont 
l'ezercîce  leur  anrait  été  réaervé  par  Taete  de  Tente  faite 
aux  dues  de  Lorraine ,  amis  avaient  embrassé  la  religion 
calviniste,  leur  fixa,  en  1G20,  le  terme  d'onze  mois,  ou 
pour  se  rwidre  catholiques  ,  ou  pour  quitter  Pfabbourg  ; 
ZeileTj  Topographia  palathmtus  Rheniy  Appfmdtj),  pag.  14. 
La  phipart  se  retirèrent  et  allèrent  s'établir  à  Bischweiler  ; 
AUêi,  Ultttt.^  Um,  2,  pâg,  i9i.  Ces  calvinistes  réfugiés 
de  Pfaltd)oarg  augmentèrent  le  bonrg  de  Bischweiler,  et 
ee  fitrent  eux  qui  en  bâtirent  le»  deux  quartier»  qu'on 
noimne  aujourd'hui  le  village  firançai» ,  et  ravant4M>urg , 
ou  VorstaddeL 

Henri,  duc  de  l^orraine,  donna,  la  même  année  1620, 
la  ville  d(^  IMalsl^nuri:  ii  Henriette  de  Lorraine  ,  sa  nièce, 
fille  de  François  ,  comte  de  Vaudemont ,  et  ci  igea  en  sa 
fiiTeor  Pfalsbourg  en  principauté,  sous  condition  quelle 
letoumerait  à  la  maison  de  Lorraine ,  si  elle  venait  à 
mourir  sans  enfants;  Benmt  Picari,  pag*  i4Ù,  Cette 
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principaotë  était  composée  des  châteaux  et  Tillages  qui 
forment  aujourd'hui  la  prévAté  de  Pfalsbourg.  Henriette 

épousa  Louis  de  Guise,  baron  d'Ancerville,  favori  du  duc 
Henri,  qui  éUiit  fils  naturel  du  caidinal  de  Guise,  assassiné 
à  Blois,  le  24  décembre  1588,  et  de  1  abbesse  des  Lssarts, 
sa  ma i tresse  ;  Calmet ,  Histoire  de  Lorraine,  lom,  6, 
pag,  29  et  30.  Louis  prit  aussi  le  titre  de  prince  de  PfiUa- 
bourg  t  et  il  est  nommé ,  dans  le  contrat  de  mariage  du 
22  mai  1621 ,  Lonis  de  Lorrain» ,  frince  de  Pfahbawr§; 
Calmet ,  Notice  de  la  Lorraine^  ttnn,  $,  pag.  194,  Ce 
prince ,  auquel  le  couvent  des  capucins  de  Pfiilsbourg  doit , 
en  1026,  son  origine  ,  après  s'élre  signalé  en  Allemagne 
par  de  brillantes  actions ,  se  retira  à  Paris,  où  il  tint  de 
ces  assemblées  littéraires,  qui  lurent  l'origine  de  l'Acadé- 
mie  française*.  11  mourut  à  Munich  en  1C41.  Henriette 
resta  veuTe  jusqu'en  1643,  qu'elle  épousa  h  Bruxelles,  le 
Il  octobre,  en  présence  de  Tarcfaevéque  de  Malines,  mats 
sans  son  consentement  et  sa  bénédiction ,  Charles  de 
Guasco ,  marquis  de  Solann ,  général  de  Tartillerie  de 
l'armée  pour  le  service  du  roi  d'iilspagne  ;  Histoire  de 
Lorrainr,  fom.O,  paq.  L'empereur  Ferdinand  accorda 
à  ce  marquis  le  tili  e  de  pi  ince  d  eriipirc  ,  par  di[)lon]e  du 
2U  novembre  1046;  Notice  ^  tom*  2,  pag.  i94.  11  mourut 
peu  d'années  après ,  et  la  princesse  Henriette  se  remaria 
en  troisièmes  noces  >  vers  Tan  1650,  ayec  François  de 
Grimaldi;  Histoire  de  Lorraine ,  tm,  6,  pag»  34$,  344  et 
345.  Henriette,  née  le  5  avril  1605,  mourut  à  NeufchAteau, 
le  16  novembre  1660,  sans  avoir  eu  d'enfants  de  ses  trois 

*  C'eft  lui,  qne  ie  ^tcur  de  Lniinol  imrait  avoir  prît  pour  OKxlèle d'Ennonidor,  qiii 
est  le  hcrus  d'un  roman  de  cet  autf>ur,  iniprimc  à  P.iris  en  1634  ,  et  dédié  audit 
Louîi  de  Lorraine ,  prince  de  PlaUbouif  ;  BMiotiùfu»  univeruUe  4«ê  romnu, 
ttptembre,  478$^  poç.  $4. 
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maris.  Elle  fat  enterrée  entre  son  premier  et  son  troisième 

mari,  dims  un  caveau  de  l'église  de  Sainte-Lucie-du-Mont 
Cette  princesse  ,  dont  le  portrait,  peint  par  Van-Dick,  est. 
consciTé  à  Paris,  au  Palais-Royal,  était  une  ienime  d'une 
grande  l)eauté,  pleine  d'esprit,  de  courage  et  de  sentiments. 
Mademoiselle  de  Montpeosier,  ûlle  de  Gaston  ,  duc  d'Or- 
léans «  qui  n*aimait  pas  Henriette,  parce  qu'elle  était  sœur 
de  sa  belle-mère ,  fit  le  roman  des  prétendues  amours  de 
la  princesse  de  Pfaisbourg. 

A  la  mort  de  Henriette  ,  arrivée  en  IfiGO  ,  Pfaisbourg 
lut  réuni  de  nouveau  au  duché  de  Lui  rnue.  Ciiarles  IV  ne 
le  conserva  que  quelques  muis  ,  piiis(|ue,  par  l'article  M 
du  traité,  qu'il  passa  à  Vincennes,  le  dernier  février  1661, 
avec  Louis  XIV,  il  céda  la  souveraineté  et  la  propriété  de 
Pialsbourg  à  la  oouronne  de  France  ;  Calmel ,  tam*  7, 
preuves .  pag,  S59>  Cette  cession  fut  confirmée  par  le 
traité  de  paix  passé  à  Paris»  le  janvier  1718,  entre  le 
due  d*0rlâin8 ,  régent  de  France ,  et  les  dépotés  de  Léo- 
pold  ,  duc  de  Lorraine.  Ce  dernier  céda  au  roi  la  (»i*inci- 
pauté  de  Pfaisbourg  avec  les  villages  de  Lucelbourg, 
Dann,  Wilsberg,  liittenhausen  et  Haselbourg  ;  Calmrt , 
lonu  7,  fag,  253.  Les  anciennes  fortifications  de  Pials- 
bourg furent  démolies  en  1079 ,  et  Louis  XiV  la  fit  for- 
tifier, en  1680,  sur  les  nouveaux  plans  du  maréchal  de 
Vauban.  Cette  ville  forme  un  hexagone  oval  et  régulier. 

Pfaitzbourg  dépend  ,  pour  le  militaire ,  de  la  province 
d'Alsace.  L'état  militaire  de  celte  ville  est  composé  d'un 
gouverneur  non  résidant,  d'un  commaml.mt ,  dit  lieuten<int 
de  roi,  d'un  commissaire  des  guerres,  d'un  major  et  d'un 
sous-aide- major.  Sa  garnison  consiste  d'ordinaire  en  deux 
bataillons  d'infanterie  et  en  deux  escadrons  de  cavalerie  : 
il  y  a  aussi  à  Pfaisbourg  un  lieutenant -colonel  sous- 
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dhwotrar  do  corps  royal  d'artillerie,  dépendant  de  la 

direction  de  landau,  avec  uo  garde  d'artillerie.  Le  corps 
royal  du  g(>nio  a  aus&i  dans  cette  ville  un  capitaine  en 
second ,  un  lieutenant  en  second  et  un  entrepreneur  des 
fortifications,  sous  la  direction  de  Strasbourg.  U  y  a 
également  une  brigade  de  maréchaussée ,  composée  d'ua 
brigadier  et  de  trois  cavaliers  dépendant  de  la  piérèté 
générale  de  Metz  et  de  la  lieutenanoe  de  HetB.  'L1i6pital 
militaire  pour  la  garnison  de  Pûdtabourg  est  composé  d'un 
médecin,  d'un  chirurgien-major,  d'un  chinirgien-aide- 
major  et  d'un  apoticaire-aide-major.  Les  capucins  en  sont 
aumôniers.  Outre  le  commissaire  des  guerres ,  il  y  a  à 
Pfalabourg  un  trésorier  des  troupes  et  un  régisseur  des 
▼ivres. 

Pfidsbourg,  pour  les  finances ,  est  de  rintendanee  de 
Mets ,  et  l'intendant  y  a  on  subdélégué*  C'est  aussi  de 
cette  intendance  que  relèvent  le  trésorier  du  roi  pour  les 

troupes  ,  le  régisseur  des  vivres  et  les  employés  de  l'hô- 
pit  il  militaire,  il  y  a  aussi  à  Pfalsboui  g  une  recette  j*ai  ti- 
culiere  des  domaines  ressortissant  au  département  <\r  Toul, 
ainsi  qu'une  recette  particulière  des  bois.  11  y  a  aussi  un 
grenier  à  sel  avec  un  saunier,  et  les  fermes  générales  ont 
on  bureau  tant  à  Pfalabourg  qu'aux  Quatro- Vents.  Pfids- 
bourg  a  aussi  un  bureau  de  la  poste  aux  lettres,  et  une 
poste  aux  cbevaux.  Cette  ville  avait  autrefois  ses  foires, 
mais  ^les  sont  depuis  longtemps  tombées  en  désuétude. 

La  mesure  usit(''e  pour  la  vente  des  grains  à  Pfalsbourg 
est  le  Fiertel .  qui  pèse  cent  quatre-vingt-dix-huit  livres. 
U  se  divise  en  six  boisseaux.  Le  mesurage  pour  le  froment 
et  l'orge  se  fait  ras,  et  pour  l'avoine  comble. 

Pfalsbourg  dépend  pour  la  justice  du  parlement  de 
Meti.  C'est  le  chef-lieu  d'une  prévMé  royale  et  bailliagère 
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créée  par  édit  du  mois  de  novembre  4661,  dont  dépendent 
la  ville  de  Pfalsbourg,  les  villages  de  I)ann,  Wilsberg, 
Garburg,  pour  la  inoUié,  Haselburg,  I.utzelbourg ,  Hilten- 
hausen  et  Mittelbronn.  Cette  prévôté,  régie  par  la  coutume 
de  la  Petite-Pierre,  eet  composée  d'un  préyôt  royal,  d*u& 
lieutenant  particulier,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  gref- 
fier, d'un  receveur  des  consignations,  qui  est  en  même 
temps  commissaire  aux  saisies  réelles ,  de  emq  avocats  et 
procureurs ,  de  quatre  notaires  et  de  deux  huissiers. 
L'audience  se  tient  tous  les  vendredis.  Les  appelatioris 
de  cette  juridiction  pour  les  cas  présidiaux  ,  autrefois 
attribués  au  présidial  de  Sarrelouis,  ressortisftent,  depuis 
l'aa  1767,  au  parlement  de  Mets. 

Le  corps  de  ville,  ou  corps  municipal  de  P&lsbonrg  est 
formé  d'un  maire  royal,  qui  est  en  même  temps  lieutenant- 
général  de  police ,  d'un  lieutenant  de  maire ,  de  deui 
échevins ,  de  deux  assesseurs ,  d'un  syndic-receveur,  d'un 
greffier-secrétaire ,  d'un  commissaire  de  police  et  d'un 
sei^rnt  de  ville.  L'audieoce  se  tient  les  samedis  de  chaque 
aemaiue. 

n  y  a  aussi  à  Pfaitzbourg  une  mattrîse  des  eaux  et 
Ibrèts,  établie  par  édit  du  mois  de  décembre  4756 ,  dont 
faudienee  se  tient  tous  les  lundis.  EUe  est  formée  d'un 
mattre-particulier,  d'un  lientenant-particolier,  d'un  garde» 
marteau,  d'un  greffier  et  d'un  huissier.  Il  y  a,  de  plus,  un 
commis  a  la  recette  dos  bois  et  deux  arpenteurs. 

Le  rui  lie  France  est  souverain  de  Pfaitzbourg ,  seigneur 
particulier,  gros  déeinialeur  et  coUateur  de  la  cure.  La 
ville  ,  outre  la  garnison  ,  est  composée  d'environ  â30 
fiunilies  catholiques  et  de  près  de  12  juires,  qui  y  ont  une 
synagogue.  L'église  paroissiale  est  sous  rinvocatton  de  la 
Sainte-Vierge  et  sous  le  titre  de  son  Assomption.  Sous  les 
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ducs  de  Lorraine  ,  elle  éinh  située  hors  de  la  forteresse  : 
sous  les  rois  de  France,  e!le  fîit  bâtie,  en  1680,  dans 
remplacement  qu'orciipe  aujourd'hui  la  maison  du  sieur 
Sarré.  Âyant  été  rebâtie  en  i  739 ,  elle  fut  placée  sur  la 
grande  place ,  dans  l'endroit  qu'elle  occupe  encore  aujour- 
d'hui. Le  grand  autel  est  sous  Tinvocation  de  la  Sainte- 
Vierge,  Fautel  collatéral,  du  côté  de  l'Evangile,  élevé  en 
1743,  est  sous  FinYoeation  de  sainte  Anne  :  mais  le  tableau 
de  Vautel  représente  le  scapulaire.  L'autel  collatéral  du  côté 
de  l'épîtrc  est  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Croix  :  miis  le 
tableau  de  l'autel  représente  le  rosaire,  La  chaire  est  dans 
la  nef,  du  côté  de  1  Evangile  :  les  orgues  sont  dans  le  fond. 
11  y  avait ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  cette  église  «me 
confrérie  du  Saint-Sacrement,  qui  n'existe  plus. 

Il  y  a  à  Pfaltebourg  un  couvent  de  capucins  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  fondé,  en  I6S6,  par  Louis  de  Guise, 
prince  de Pfaltzbourg.  €ette  maison,  composée,  en  1750, 
de  quinze  religieux  prêtres  ,  ne  compte  plus  aujourd  hui 
que  huit  à  dix  pères. 

Pfaltzbourg  a  un  hôpital  militaire  :  mais  il  n'y  a  point 
d'hôpital  bourgeois. 

A  un  demi-quart  de  lieue  de  Pfaltzbourg,  sur  la  route 
de  Lucelstein,  est  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste. 

Pfaltzbourg  est  située  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et 
dans  Tarchiprêtré  rural  de  Bettbur.  Le  village  d'Einarls- 
hausen,  qu'il  remplaça,  dépendait  dans  son  origine  de  la 
paroisse  de  Dann  :  mais  les  ducs  de  Lorraine  transférèrent 
cette  dernière  dans  Pfaltzbourg,  qui  devint  ainsi  elle-même 
paroisse.  Le  curé-recteiu*  de  Piaitzbourg ,  qui  est  nommé 
par  un  brevet  particulier  du  roi ,  et  ses  deux  vicaires 
amovibles ,  desservent  non -seulement  la  ville ,  mais 
encore  sa  banlieue  et  les  deux  villages  voisins  de  Dann  et 
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de  Wilsberg.  La  banlieue  de  Pfaltzbourg ,  qui  dépend 

également  de  sa  prévôté .  lunjjat'iui  les  maisons  dites  des 
Quatre-Vents  ,  qui  s'étciideiit  sur  la  route  de  Pfaltzbourg 
à  Saverne  jusqu'à  une  denii-Iieue  ;  les  baraques,  dites  de 
Luceibourg ,  s'ctendant  jusqua  trois  quarU  de  lieuo, 
composées  d'environ  cent  familles;  les  baraques,  dites  du 
bois  de  cbéne,  éfsaÏBment  à  trois  quarts  de  lieue,  d'enyi- 
ron  quatre-vingts  Êimilles  ;  les  censés ,  ou  maisons  du 
Bichelberg ,  sur  la  route  de  Lucelsteîn ,  à  une  demi-lieue 
de  Pfaltzbourg  ,  de  près  de  seize  familles.  Les  habitants 
des  Quatre-Venls  Iréquenteut  l'église  de  Dann;  les  autres 
celle  de  Pfaltzbourg. 

Le  Bichelberg ,  ou  Bùchelberg ,  est  une  forêt  dont 
Albert,  évéque  de  Strasbourg,  acheta  une  partie  ea  1479 
et  1480 ,  tant  du  tuteur  des  enfants  de  Thomas  Ruding, 
que  de  Frédéric  de  Cuppeuheim,  mari  de  Claire  de  Vilds- 
berg,  et  dont  l'autre  fut  vendue  en  1489,  au  magistrat  de 
Savenie  ,  par  Chrétien  de  Thaiin  et  son  épouse.  Nous 
trouvons  aussi  Pierre  de  kùtlolsheim  ,  qui  accorda  en 
4457,  à  l'église  de  Munolsweiler,  la  part  qui  lui  nppnrfc- 
nait  dans  la  forêt  du  Bichelberg.  La  juridiction  criiiiiiielie 
de  cette  forêt ,  ainsi  que  les  dîmes  des  terres  défrichées , 
appartiennent  pour  deux  tiers  à  l'évéché  de  Strasbourg  et 
pour  un  tiers  à  la  seigneurie  de  Pfaltzbourg. 

Wilsperg,  ou  Wiltzberg,  nommé  Wesile  Chesbereh, 
dans  la  charte  potyptique  de  Bleinhard,  abbé  de  Maurmou- 
tier,  de  l'an  ii44  ,  composé  d'environ  cinquante  ^milles 
catholiques  et  dépeudanl  de  la  j.aroisse  et  de  la  prévôté 
de  Pfait/J  iii^,  nommé  aussi  le  Aeur-Viilage,  est  situé  au 
nord  et  a  une  bonne  demi-lieue  de  Pfaltzbourg ,  près  de 
la  route  qui  conduit  à  Bouqucnom,  sin  1^'  ruisseau  de  son 
nom,  qui  se  jette  ensuite  dans  la  ZinzeL  Wilsperg  dépen- 
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dant  autrefois  de  la  seigneurie  de  Lucelbourg,  a  M  eéàé 
à  la  France,  en  1661 ,  par  le  duc  de  Lorraine,  Charies  IV, 

avec  la  principauté  de  Pfallzbourg.  Il  n'y  a  ni  église ,  ni 
chapelle.  Wildsperg  a  donné  son  nom  à  une  famille  noble 
de  la  Basse-Aisace  ,  connue  dès  le  quatorzième  siècle  et 
éteinte  en  1587,  dans  la  personne  de  Guillaume  de  Wilde- 
perg. 

Dann»  ou  Dam,  autrefois  Dannach,  ou  Tannaeh ,  dont 
la  paroisse  fut  transférée  à  P&ltzbourg ,  de  la  même  pa» 
robse  et  de  la  même  prévôté ,  eomposé  d'environ  cin- 
quante fiimiUes  catholiques ,  est  éloigné  de  P&itzbourg 

d'une  demi-lieue  ,  et  le  roi  en  est  également  seigneur  et 
décimateur.  Son  église  est  sous  i  iiivocation  de  saint 
Etienne  et  sous  le  titre  de  son  invention.  !1  y  a  un  châ- 
teau commencé,  dont  les  matériaux  sont  encoi'e  sur 
place.  Danutis  marca  est  rappelé  dans  la  notice  des  biens 
de  Tabbaye  de  Maurmoutier,  écrite  en  US7.  L'empereur 
Rodolphe  permit,  en  1287,  à  Otton  d'Ochsenstein ,  de 
racheter  vUUm  Dnime ,  engagée  en  partie  par  l'empire  à 
Simon  et  Walram  de  Geroldseclc  %  AkaU  âiphm,^  tom,  9, 
paq,  37.  Il  parvint  ensuite  aux  nobles  de  Lucelbourg,  qui 
le  vendirent,  en  IGU,  ;t  Henri,  duc  de  Lorraine.  Le  duc, 
Charles  IV,  (!éda  cet  endroit,  en  ICCil ,  à  Louis  XIV,  et 
cette  cession  fut  contirmée  à  la  couronne  de  France  par 
le  traité  de  ni8. 

A  une  demi-lieue  de  Pfaltzbourg,  et  à  autant  de  Dann, 
sous  la  paroisse  de  cette  ville,  mais  dans  le  ban  de  Dann, 
est ,  dans  la  forêt  qui  se  trouve  à  gauche  de  la  grande 
route  de  Pfaltzbourg  à  Saveme ,  une  source  nommée  la 
Bonne-Fontaine,  ou  Gufmbrunn  :  ses  eaux,  qui  sont  très- 
légères  et  apéritives,  passaient ,  suivant  une  ancit  nnt'  iru- 
dition,  pour  être  un  excellent  fébrifuge.  Ëllet»  ont  ete 
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né^ïgéeê  jusqu'en  1715  »  que  lee  deux  régiments  de  Foix 
et  Aleaee  infanterie  »  et  oeluî  de  Germinon  cayalerle,  qui 

formaient  la  garnison  de  Pfaltebourg,  commencèrent  à 
foire  usage  de  ses  eaux  poui  airéter  un  Uiix  de  sang  con- 
tagieux dont  ils  étaient  attaqués.  Ils  s*en  trouvèrent 
promptement  soulagés  et  guéris.  En  reconnaissance  ,  les 
soldats  firent  construire,  en  17i6,  une  chapelle  en  Thon- 
neur  de  la  Sainte^Vierge  ;  c'est  aujourd'hui  un  pèlerinage 
célibre  et  fbéquenCé.  La  ehapelle  a  été  rebâtie  en  1742  ; 
on  y  a  joint  une  habitation  pour  un  ermite  qui  la  dessert 
Les  offirandee  sont  employées  à  son  entretien  et  à  lliono^ 
raire  d'un  vicaire  de  Pfaltzbourg  «  qui  y  dit  la  messe  tous 
les  samedis  et  tous  les  jours  de  féte  de  la  Vierge. 

PFETTISHEIM.  La  dtme  de  Pfettîsheim  appartenait, 
en  1620 ,  par  inégales  portions ,  au  grand-chapitre  de 

Strasbourg,  qui  en  avait  la  plus  grande  partie,  à  l'évêque, 
aux  héritiers  Stuujpir,  aux  Augustins  de  Strasbourg,  etc. 

En  1335  ,  Louis ,  comte  de  Lichtemberg  ,  avait  vendu 
aux  sieurs  Baumann  le  tiers  de  la  dîme  de  Pfettisheim. 

En  1687,  il  y  avait  à  Pfettisheim  18  bourgeois,  et  ayant 
la  guerre  19. 

PFULr.RIËSHËIH,  ou  Fulkriegsheim,  est  un  viUagede 
la  Basse-Alsace  et  du  diocèse  de  Strasbourg ,  composé 
d'environ  7  familles  catholiques  et  de  près  de  31  luthé- 
riennes ,  situé  sur  le  Letshach ,  dans  les  terres  du  dvee- 
tohe  de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsaee  et  le  chapitre  rural 
de  Bcltbur,  à  deux  lieues  un  (juart  de  Strasbourg  et  a  une 
demi-lieue  de  Pfettisheim.  M.  Jacout ,  négociant  à  Stras- 
bourg ,  eu  est  seigneur  et  il  est  aussi  décimateur  du  ban 
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pour  un  tiers.  Los  deux  autres  tiers  appartiennent  au 
cliapitre  de  Saint-Piorre-le-Vit'ux  de  Strasbourg,  à  la  com- 
manderie  de  Sainl-Jcan  de  la  même  ville  et  à  l'uDiTersité 
protestante.  L'église,  commune  aux  deux  religions,  est  sous 
l'invocation  de  saint  MicheL  Avant  le  luthéranisme»  qui  y 
fut  introduit  par  les  nobles  d'AndIau ,  qui  en  étaient  sei- 
gneurs, il  y  avait  une  cure-plébanat,  située  dans  le  district 
de  Tarcbiprétré  de  Saint-Laurent ,  dont  le  droit  de  patro- 
nage ajiii  ii  [(  ii  iii  .111  duc  de  Deux-Ponts.  Le  dernier  curé 
callîoln[ue,  (ie  la  famille  de  Kageneek  ,  quitta  en  1526. 
Les  catholiques  étaient,  en  1015,  administrés  par  le  curé 
de  Diugsheim.  Aujourd'hui,  les  catholiques  de  Pfulgries* 
beim  sont  desservis  par  le  curé  de  Pfettisheim ,  et  les 
luthériens  par  un  ministre ,  résidant  à  Strasbourg  et  qui 
dessert  en  même  temps  les  habitants  de  Niderhausbergen. 

Pfulgrieshcim  appartenait  autrefois  aux  évéques  de 
Strasbouig.  L'éveqiie  Ileni'i  accorda  en  fiet',  en  l2G3,  usu- 
fructus  seu  prot  cnlas  ville  si/r  Vii!/H  ri(';jt:</t(.'imy  à  Frédci'ic 
d'Ettendoi ff.  Conrad,  égalenuiii  t  veciue,  racheta,  en  1287, 
villam  Fulcriegesheim  qui  avait  été  engagé  par  ses  pré- 
décesseurs. 

On  trouve  ensuite  Fulkriegesheim  rappelé  dans  le 
nombro  des  villœ  cmitatus ,  quœ  vulgariter  iicuntur 
graveschaft,  dont  la  seigneurie  était  commune  entre  l'em- 
pereur et  Févéché  ,  dans  le  registre  écrit  sous  l'empereur 

Louis  de  Bavièi  e  et  révèque  Bertliold  de  Bucheck  ;  AlsaL 
illnsl,y  tom.  ^mij.  103.  Quelque  temps  après  et  dans  le 
cours  du  14e  siècle,  la  moitié  impériale  parvint  j»ar  enga- 
gement à  l'évéché  {Als,  illusl.  ,  tom,  2,  jmg.  204j^  qui 
cependant  ne  possède  plus  ni  l'une ,  ni  l'autre  moitié. 
Pftilgriesheim  devint  un  village  allodial ,  possédé  au  sei- 
xième  siècle  par  les  nobles  d'Andlau ,  au  dix-septième  en 
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commun  par  les  Truchsess  de  Rheinfelden  et  les  Birck- 
wald ,  et  dans  le  nôtre  par  M.  le  baron  de  Wangen  de 
Strasbourg ,  qui  le  vendit  au  sieur  Jacout. 

Près  de  Pfulgrieslieim  et  sous  sa  paroisse ,  était  autre- 
fois un  petit  village  nommé  Koibsheim ,  situé  dans  le 
bailliage  du  Kochersberg  et  appartenant  à  l'évêque  de 
Strasbourg ,  qui  était  déjà  abandonné  et  détruit  au  milieu 
du  seizième  siècle. 

En  1675  ,  Pfulgriesheim  appartenait  à  Gabriel  du  Ter- 
nePf  qui  prit  le  nom  de  Birckwald.  Il  fat  Tendu  en  172.., 
pour  trente-cinq  mille  florins,  à  M.  le  baron  de  Wangen, 
de  la  branche  de  Strasbourg. 

PLOBSHEIM ,  ou  Blobsheim ,  est  un  village  immédiat 
de  la  Basse- Alsace,  situé  dans  les  terres  du  directoire  de 
la  noblesse  et  appartenant  aujourd'hui  à  Mrs.  Kempfer  et 
de  Guntzer,  qui  en  sont  chacun  seigneur  pour  la  moitié, 
composé  d'environ  44  familles  catholiques,  desservies  par 
un  curé  royal ,  de  55  luthériennes ,  qui  ont  un  ministre 
résident  nommé  par  Mrs.  de  Rathsamhausen,  et  de  8  à  9 
juives.  L'église  mi-partie ,  commune  aux  deux  religions , 
est  sous  riovocation  de  saint  Pierre.  Plobsheiiii  est  situé 
près  du  misseau  de  krniït ,  dit  kritiinierich  ,  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg  et  l'arcliiprêtré  de  llhînau,  à  une 
demi-lieue  du  Hhin,  à  trois  petites  lieues  de  Strasbourg, 
et  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Krafft. 

La  marchaBlabodsame  est  rappelée  dans  le  testament  de 
Remit  évéque  de  Strasbourg,  de  Tan  778,  pour  Tabbaye 
dfEschau,  qui  n*est  éloigné  de  Plobsheim  que  d'une  demi- 
lieue;  Hist,  de  r Eglise  de  Strasbourg,  ntm.  7'?,  pag.  103, 
Le  eoinle  Ercbangier  accorda,  en  à  Beriialii,  évéque 
de  Strasbourg,  et  à  son  Eglise,  une  maison  et  grange, 
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situées  à  Plobsbeim  ,  avec  des  prairies,  avec  quinze  arpents 
de  terres  Inboiuables,  nve(*  douze  serfs  et  avec  le  di'uil  de 
cueillette  d'or.  Cetle  donation  iiit  l'effet  d'un  échange,  con< 
(inné  la  même  année  Bâ8,  par  Veroperenr,  Louia-le- 
Débonnaire;  Histoire  de  FEgUse  de  Strasbourg,  ntm,  95, 
p,  175.  L'empereur  Henri  If  accorda,  en  i0f6,  à  Fabbaye 
de  Schutteren,  six  mu.^s  de  lerros,  situés  dans  le  village;  de 
Plobsheim;  Hisfoire  d' Alsace ,  fit.  :170,  pag.  200,  On  lit 
aussi  dans  le  Mëcruluge  de  lu  cathédrale ,  foL  12  ,  que 
Werinbaire,  évôque  de  Strasbourg,  accorda  aux  frères  de 
Sainte-liarie,  des  biens  situés  in  Blapotesheim, 

Plobsheim  appartenait  autrefois  aux  empereurs ,  qui 
l'avaient  engagé  sur  la  fin  du  treizième  siècle.  L'empereur 
Albert  permit,  en  1308,  à  Jean,  évéque  de  Strasbour*g, 
de  racheter,  au  nom  de  son  Eglise  ,  villam  Dlapnlfzheim 
ab  anteeessoribus  regibns  obligalam  cum  juribus  et  suis 
attinentiis,  en  payant  la  somme  de  l'engagement,  pour  le 
posséder  au  même  titre ,  lui  et  ses  successeurs ,  dans 
l'évéché  ;  Archives  de  Saveme,  L'empereur,  Charles  IV, 
accorda  la  même  permission  de  rachat ,  en  1S56 ,  à  la 
ville  de  Strasbuai^';  Char  lui.  civit.  Arg.^  mm.  2S0.  Mais 
l'un  et  l'autre  rachat  n'eut  pas  lieu,  l/enipereur,  Louis  de 
Bavière,  avait  engagé  Plobshcim,  en  à  Paul  Mosung, 
bourgeois  de  Strasbourg ,  pour  194  marcs  d'argent ,  et  Jean 
Mosung,  son  héritier,  le  conserva  sous  Charles  lY,  en 
augmentant  le  prix  de  l'engagement.  Des  Mosung  il  passa 
aux  nobles  de  Treubel,  puis  aux  Hetden ,  jusqu'à  l'empe- 
reur Sigismond ,  qui  l'accorda ,  en  1414 ,  k  Jean  Zom 
d'Eckericb.  Ce  dernier  donna  à  ce  prinee  deux  cents 
florins  et  paya  à  ses  possesseurs  trois  cents  ui.ti es  d'arijent. 
Une  branche  des  Zoru  en  pni  de  là  le  surnoiu  de  Fiohs- 
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heiin  .  qu  elle  conserve  encore  aujourd'hui  ;  Àls.  illusl.^ 
(om.     pay,       cl  1 W, 

La  possession  ddsZom  fut  interrompue  «  pendant  quel- 
que temps,  par  l'empereur,  Rodolphe  II,  (|ui  permit,  en 
1589,  à  Eborhard  Wainhold ,  son  conseiller  aulique,  de 
racheter  de  leurs  mains  le  village  de  Plobsheim.  (  der- 
nier renonça,  deux  ans  après,  à  ce  droit  de  rachat,  entaveur 
dos  /orn  ,  nioyeiniant  une  certaine  somme  que  lui  donna 
Guillaume  de  Bulzheim  ,  qui  était  allié  aux  Zurn,  ce  qui 
fit  que  l'usufruit  de  Plobsheim  fut  commun  pendant  cin- 
quante ans  entre  les  Zom  et  les  Botzheim  ;  et  cet  usufruit 
leur  fut  ratifié  par  un  rescrit  de  l'empereur,  daté  du  10 
septembre  4594.  Les  cinquante  ans  révolus,  l'empereur 
Ferdinand  subrogea,  en  1655,  aux  Zorn  et  aux  Botzheim, 
dans  la  seigneurie  de  Plotzheim,  tant  Christophe  Melchior 
de  Lœben,  qui,  par  son  mariage  avec  une  Botzheim,  avait 
obtenu  la  sixième  partie  de  ce  village,  que  André  Scheid. 
Mais  les  Zom  trouvèrent  encore  moyen  d*ai-réter  ce  rachat; 
AU,  illust,^  tm*  pag, 

Enfin,  Louis  XIV,  succédant  aux  droits  de  l'empire  et 
des  empereurs ,  accorda  le  village  de  Plobsheim ,  au  mois 
d'avril  lt)84,  à  titre  de  récompense,  et  comme  possession 
aUodiale,  à  Godefiroi  Gunzer,  syndic  de  la  ville  de  Stras- 
bourg y  et  à  son  parent ,  Nicolas  Kempfer,  conseiller  du 
conseil  souverain  d'Alsace  et  syndic  du  directoire ,  à  la 
charge  de  rendre  le  prix  de  l'engagement  aux  nobles  de 
Zom;  Als,  illusUt  tom.  2,  pag,  258,  Ceux-ci  ayant  refiisé 
de  le  recevoir,  ils  y  furent  condamnés,  ainsi  qu  a  1  aban- 
donnement,  par  arrôt  du  conseil  de  Brisach,  du  8  lévrier 
1685.  Dix.  ans  auparavant,  en  1675,  le  vicomte  de  Turenne 
fit  pla(Ber  un  pont  sur  le  Rhin,  près  de  Plobsheim,  sur  le- 
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quel  son  année  passa  le  7  juin»  Il  fut  tué  à  Sasbaèh ,  le 
96  juillet  de  la  même  année. 

Les  seigneurs  ont  un  chîîteau  à  Plohslieini  ,  cjui  leur 
apj);irlient.  Un  y  voit  aussi  les  ruines  d'un  ;ni(r(?  ancien 
château,  qui  appartenait  aux  nobles  de  Bernhuid,  au  com- 
mencement de  notre  siècle ,  et  où  demeuraient  autrefois 
les  nobles  de  Plobsheim,  famiiie  éteinte  vers  Van  i44l. 

La  dtme  de  Plobsheim  est  partagée  entre  le  curé  luthé- 
rien et  entre  les  nobles  de  Rathsamhausen ,  qui  jouissent 
du  droit  de  patronage.  Ce  dernier  est  un  fief  de  la  maison 
de  Ilcsse-Darmstadt.  Louis  de  LichteniLerg  investit,  en 
f  4î27,  Luteluiaïui  do  llathsamhausen,  du  droit  de  patronage 
de  l*l()])shcinî  et  d'une  partie  de  la  petite  dîme  du  même 
endroit;  et  depuis  ce  temps,  les  Hatbsamhausen  tirent  k 
reprise  du  même  fief  des  Lichtemberg,  des  Hanau  et  des 
Hesse-Darmstadt 

Sous  la  paroisse  de  Plobsheim  »  et  à  un  bon  quart  de 
lieue  du  village,  à  l'entrée  du  bois,  est,  dans  une  plaine, 
une  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  dite  de Notre-Dame-da- 
Chêne  fZtu'  Ai/c// ,  nu  Eir/u.  On  prétend  (pie  cet  endroit 
était  dans  son  origine  un  bois  sacré  ,  où  les  Druides 
gaulois  oftraient  leurs  sacrifices  ;  les  auteurs  cités  dans 
notre  premier  tome  de  YHist.  d'Alsace ,  liv,  i,  pag.  47,  et 
la  Descriptio  partmdœ  teiritorii  Argent,  y  pag.  61.  Cest 
aujourd'hui  une  chapelle  fondée,  en  1454,  par  Adam  de 
Zom  et  Marthe  de  Bceckel ,  son  épouse.  On  y  révère  une 
image  miraculeuse  de  la  Sainte- Vierge ,  qui  y  attire  un 
grand  concours  de  peuple.  Cette  image  est  placée  sur  le 
second  autel  ,  à  l'entrée  du  chœur,  au  milieu  de  la  nef, 
et  on  voit  derrière  elle  un  irros  tront;  de  chêne,  où, 
suivant  la  tradition  du  pays,  cette  image  a  dû  se  trouver. 
Les  boulangers  de  Strasbourg,  selon  Hertzog,  Ulf*3, 
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fol.  1S,  avaient  coutume  tous  les  ans  d'aller  en  cérémonie 
avec  les  bannières  et  étenclarts  de  leur  trihu  au  pèlerinage 
de  cette  chapelle.  £lle  aTait  autreibis  plusieurs  biens  de 
fondation  ,  qui  appartiennent  encore  aujourd'hui  aux 
nobles  de  Zom,  en  étant  devenus  possesseurs  avant 
l'époque  déerétoire  du      janvier  1024. 

Les  letti-es  d'investiture ,  aecordées  par  les  Licbtemberg , 
les  comtes  de  Hanau  et  les  princes  de  Hesse-Darmstadt 
aux  nobles  de  Rathsamhausen  ,  depuis  l'an  1435  jusqu'à 
nos  jours  V,  comptent  dans  le  nomln'e  des  fiefs  accofdôs  à 
ces  derniers,  les  dîmes  de  Dumenheim.  Dumenheim  était 
un  ancien  village  de  la  Basse-Âlsace  et  du  diocèse  de 
Strasbourg ,  situé  près  du  Rhin ,  à  trois  lieues  et  demie 
de  Strasbourg,  à  une  demi-lieue  de  Plobsbeim  et  à  autant 
de  Nortbausen.  Le  Rhin  détruisit  entièrement  ce  village 
au  quatorzième  siècle.  Son  nom  est  resté  à  une  censé  et  à 
un  canton  nommé  Dumenau,  situé  à  une  demi -lieue  de 
rill  et  touchant  les  bans  de  Plobsheim  et  de  Northnusen. 
Ce  canton ,  dépendant  aujourd'hui  du  bailliage  de  /ellen- 
berg,  appartient  au  duc  des  Deux-Ponts,  en  sa  qualité  de 
comte  de  Ribeaupierre.  Rodolphe  Herber  et  Jean  Vogt  le 
vendirent,  en  1478,  à  Schmassmann  de  Ribeaupierre; 
Ah.  illuiUy  im.  jS,  pag,  i17. 

Le  village  de  Ehimenheim  e8^anci^.  Dès  Tan  823 ,  le 
comte  Erchangier  accorda ,  à  titre  d'échange ,  à  Bemold , 
évéque  de  Strasbourg  ,  des  maisons  ,  une  jrrange  ,  des 
leircs  labourables  et  des  prés,  situés  dans  ce  endroit  :  ce 
qui  fut  confirmé,  la  môme  année,  pur  un  dij>]Ame  de 
Louis-le-Débonnatre  ;  Histoire  de  l'Eglise  de  Sirasàourg, 

*  Dans  les  investitures  poRicricures  Je  1137  n  i518,  Ii-s  dîme*  de  Duraenfuini 
f«nt  t.?ntiM  'pcriiiées,  taoldt  Omises.  ËUcs  ne  t'y  trouvent  nommées  oomtanuneal 
que  depuis  1  an  1  j25. 
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/.  9,  mm.  95,  parj.  174,  On  lit  »ians  la  Notice  de  l'abbaye 
d'Kscliaii,  que  Ueiiii,  cvêque  de  Strasbourg,  son  l'oiulateur, 
acLoi     ,  en  778  ,  des  biens  situés  in  Domimheim  ,  à 
ladite  abbaye  ,  qui  en  était  voisine  :  ce  qui  tut  confirmé, 
eD  l  l^«) ,  par  le  pape,  Alexandre  III.  Dunumheim  est  aussi 
rappelé  dans  la  charte  polyptique  des  biens  de  l'abbaye  de 
Maurmoutier,  écrite  en  1127.  Jean  d*Erenberg,  chanoine 
cellerier  et  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
vendit,  pour  deux  cents  marcs  d'argent,  en  1297»  à  Con- 
rad, évéque  de  Strashudr^,  min  Hm  und  mim  Veslcn  zu 
l)nm<  iihi  'm  ,   qu'il  avait  achetés  d'iïn  rprtain  Goselin; 
Archives  de  Sorcrnr.  (le  château  de  Duuieiiiieiiii  avait 
d(''jà  été  enlevé  par  les  eaux  du  Rhin,  lorsqu après  l'ex- 
tinction des  nobles  de  Hugswihr,  Bcrthold ,  évôque  de 
Strasbourg,  accorda  les  biens  qui  en  dépendaient,  eo 
1353,  en  fief,  aux  nobles  de  Stûtzbeim  et  de  Stuhlmgeo; 
dos  hievor  geharie  zu  der  Burg  zu  Dumenheim ,  die  der 
Ifin  het  ahegesen,..»,  dit  l'acte  cité  par  Schcepflin;  Als, 
illust.,  tom.  2,  pag.  i17, 

La  famille  noble  de  Dunïcnheim  s'éteignit  vers  l'an 
1447.  Les  deux  frères  Jean  et  (ioselin  ,  lils  du  noble 
Walther  de  Duinenheim ,  vivaient  en  1314  ;  Ah.  illusi,, 
tam  fiag,  64i.  Ce  Goselin  paraît  être  le  même  que 
celui  ci-dessus  de  1297  ;  Johannes  de  Dumenhem  miles  et 
Walther,  son  fils ,  sont  rappelés  entre  les  vassaux  de 
l'évéobé  de  Strasbourg,  dans  le  registre  féodal  de  1336. 

PREl'SCHDORFF ,  ou  liiisdoiiï,  autrefois  Hrunigers- 
dortî,  situé  à  une  demi-iieue  de  Gersdorfi',  dans  le  bailliage 
de  Wœrd,  est  un  village  appartenant  an  prinrc  de  Uesse- 
Dannstadt,  au  titre  de  k  seigneurie  de  Lichtemberg. 
Ubric,  landgrave  de  la  Basse-Alsace,  vendit,  en  1332,  dos 
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Dorff  Brunigesdarf} ,  à  llanncnian  et  l>oiiis  de  Lichtcmberg; 
AU.  dipL,  tom,  2 ,  png.  140.  Les  seigneurs  de  KutzeD- 
hausen  jouissent  àu  liers  de  la  dîme  ;  les  deux  autres 
tiers  appartiennent  à  Tabbaye  de  Kœnigsbruek. 

Preuscbdorff  était  autrefois  une  cure-rectorat  unie  à 
l'abbaye  de  Kcenigsbruck ,  desservie  par  un  plëban  à  la 
collation  de  l'abbessc  ,  et  par  un  autre  prûlre  primissaire. 
L'église,  dédiée  à  saint  Aiiel[)he,  est  aujourd'hui  nii-partie. 
r.es  huiiiuiiiis  latholiques,  au  nonibio  di'  2.")  laniilles,  for- 
mant 194  communiants  ,  sont  desservis  pai-  le  curé  royal 
de  Diffenbach.  I^s  luthériens ,  au  nombre  de  88  iamilles , 
sont  desservies  par  un  ministre  résident ,  nommé  par  le 
prince  de  Ilesse-Darmstadt ,  dépendant  du  consistoire  de 
BanweîUer,  et  qui  administre  aussi  les  habitants  de  sa 
religion  de  GersdorfT,  I^ampersloch  et  Mitschdorflf. 

Près  de  Trcuscbdoi  lV  est  une  censé,  ;ippelée  Velbaclicr- 
bolT,  qui  formait  aulretois  un  village  nummc  Willenbach; 
fv(tyc:  Willenbach). 

Une  charte  de  iiodelroi ,  abbé  de  Weissembourg ,  pour 
l'abbaye  de  Neubourg  ,  de  1103  ,  fut  donnée  t<'s!ihits  BU- 
hmgo  scoltetù  et  BUlungo  plebana  de  Bruningesdorf. 


QUATZENHEIM.  En  1573 ,  le  sei<rnnur  de  Landsberg 
établit  un  ministre  luthérien  à  Quatzenlieun  et  saisit  sur 
labbaye  de  Schwarlzaeh  ,  qui  était  décimatrice  de  cet 
endroit ,  une  partie  des  dîmes  pour  en  former  le  salaire 
du  ministre. 
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RANGKNHEIM  ,  ou  Rangeii ,  nommé  Rand  dans  les 
anciennes  chartes  ,  est  un  village  situé  sur  le  ruisseau  de 
Rohrbach,  dans  le  bailliage  de  Kochersberg,  à  six  petites 
lieues  de  Strasbourg ,  ne  formant  qu'une  même  commu- 
nauté avec  Mittelkurtz.  Ces  deux  villages  sont  composés 
d'environ  22  familles  catholiques.  Rangenheim  est  ancien, 
puisque  Anselme,  camérîer  de  l'église  cathédrale  de  Stras- 
bourjf,  qui  vivait  en  1089, accorda,  selon  le  iNécrologe,  des 
biens  ///  Tianda,  aux  Frères  de  Sainte-Marie.  L*cvèque  do 
Strasbourg  est  seigneur  de  liangenlicim  et  le  (;uré  de 
HohgœflL  décimateur,  en  vertu  de  la  cession  des  dîmes  à 
lui  faite  par  le  grand-chœur  de  l'éirlise  cathédrale.  Ce 
dernier  acquit  ces  dîmes  et  celles  de  Mittelkurtz ,  de  Tab- 
baye  de  Haurmoutîer,  à  laquelle  elles  appartenaient  pri- 
mitivement ,  ainsi  que  le  droit  de  patronage.  On  lit  dans 
la  notice  des  biens  de  cette  abbaye,  écrite  vers  Tan  11^, 
ad  Raii(jas  périment  mansa  sancfi  Martini  cum  dccimatione 
et  ecclesia.  On  trouve  aussi  eeclcsia  cum  terra  dominica  ad 
Tiandas ,  dans  la  charte  polyptique  des  possessions  de  la 
même  abbaye  »  rédigée  vers  1144.  il  y  avait  autrefois  ,  à 
Rangenheim ,  une  cure-plébanat  à  la  collation  de  Tabbaye 
de  Maurmoutier  et  un  primissariat.  Mittelkurtz  dépendait 
de  cette  cure.  L'évéque  réunit»  en  1605,  la  cure  de  Rangen 
à  celle  de  Hoh-Goefil.  Les  habitants  de  Tun  et  l'autre 
endroit  sont  aujourd'hui  desservis  par  le  curé  de  Hoh- 
(■œilt,  dont  Téirlise  de  Rangenheim,  dédiée  à  saint  Martin, 
est  aujourd'hui  liiiuie. 
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M.  Schfppflin  ,  4/>.  illust.,  tom.  2,  paff.  66S,  fait  men- 
tion d'uue  famille  uoble  de  Rande^  qui  exifitait  au  quator* 
zième  siède. 

La  colonge  de  Rangenheim ,  le  droit  de  patronage  et 
quelques  dîmes  audit  endroit,  appartenaient,  en  1564 ,  aux 
VoltZ' d'AItenau  ,  qui  li  s  tpriinciil  *  n  fief  de  la  maison  de 
Hanau  ,  comme  seigneur  d'Odisenstein.  Les  lettres  d*in- 
vestiture  portent  que  ,  deux  nominations  de  curés  appar- 
tiendraient aux  Vollz ,  et  la  troisième  au  seigneur  direct. 
Ce  fief  était  possédé,  en  1609,  par  Jean-Henri  Volta 
d'AItenau. 

£d  1020  et  1621  ,  la  cure  de  Rangenheim  était  déjà 
unie  à  celle  de  Hoh-Gœfft. 

En  I6S0 ,  le  grand-chœur  était  décimateur  à  Rangen, 
Zeinbetm  et  Mittelkurtz. 

En  1687,  ll:ingen,  Mittelkurtz  etZeinheim  ne  formaient 
qu'un  seul  ban. 

Entre  Rangea  «t  Hoh-Gœfll  eiistait  autrefois  le  village 
d'Utlingen ,  ou  Utingen ,  appartenant  à  Févéché ,  dont  le 
ban,  avec  ses  pâturages,  fut  accordé  en  1486,  par  l'évéque 
Robert ,  aux  communautés  de  Rangen ,  Mitteikurts  et 
Zeinheim.  Cette  cession  ne  regardait  que  la  partie  du  ban 
appartenant  à  l'cvêché.  Uautre  partie  ,  api  aliénant  aux 
comtes  de  Linange,  fut  annexée  au  han  de  iioh-Cicefil. 

L  evéque  Jean  racheta  ,  en  1318 ,  de  Frédéric  de 
Wangen,  le  village  d'Uttingen,  qui  lui  avait  été  engagé  par 
ses  prédécesseurs 

Uttingen  est  laj^pelc  dans  le  registre,  eciit  sous  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  et  l'cvéque  HerthoM ,  entre  ïes 
vUlœ  comitatus  ,  quw  mlgariter  dicunlur  fjravcschaft ,  in 
quitus  imperium  et  episcopatus  muia  habeut  communia. 
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Schœpflin,  Als.  il  ht  H.,  Mrn.  2,  pag.457,  place  Uttingen 
entre  Mittelkuplz,  Zeinheiin  et  Hoh-<jœffl. 

lin  noble,  nomme  Sigefroi,  reçut  en  1070,  Onhlingm 
benefidario  jure ,  de  Werinliaire ,  evéque  de  Strasboufg; 
Ah.  dipkt  Umh  i,  pag.  il  A. 

• 

H ATIISA.MHAl'SEN,  vulgaii*enient  nommé  l\o/.enliusen, 
el  <-(UHni  aujoui'iihui  ^uus  celui  de  ISidei'-Uattisanihauëen, 
situe  sur  l'ill ,  dans  la  Basse- Alsace  ,  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg  et  le  chapitre  rural  de  Khinau ,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Sehlestadt,  ne  forme  qu'une  seule  conunu- 
nauté  et  même  paroisse  avec  le  vUlage  de  Mietersholtz, 
dont  11  est  éloigné  d'une  petite  demi-lieue.  Cet  endroit, 
tout  luthérien,  est  desservi  par  le  ministre  de  Mietersboltx, 
et  comme  il  n'y  a  [loint  (réiilise,  les  lutliéricns  fréquentent 
l'église  de  Mietorsliollz  ,  qui  sert  aussi  aux  callioiuiues. 
Ceux  de  celte  dernière  religion  qui  se  trouvent  à  Nider- 
Uathsamhausen ,  sont  desservis  par  le  curé  royal  de 
Mietersbotte.  On  lit  dans  le  Dominicain  annaliste  de  Col- 
mar,  pag*  8,  c  an.  1260  millier  peperit  quatuor  pueras  in 
Ratsamhusen.  > 

Mrs.  de  Rathsarahausen ,  de  la  branche  d'Ehenweyer, 
qui  tenaient ,  dès  l'an  4367,  le  village  de  Rathsamhausen 
en  fief  des  seipmenrs  de  Lichtemberg  ,  sont  aujourd  hui 
sciirneurs  de  .Nuler-Rathsanihausen  et  le  relèvent  égale- 
ment en  lier  de  la  maison  de  llesse-Darmstadt  ;  Als,  iUttsL, 
tonu  2,  pag,  235.  L  abbaye  d*£bersmun8ter  est  décimateur 
du  ban.  Cet  endroit  est  ancien ,  puisque  GarloDian,  roi 
d'Austrasie ,  confirma,  en  770 ,  les  donations  qu'Adalric , 
duc  d'Alsace,  avait  foiles  in  Rêcenhuse»,  à  l'abbaye 
d'Ebersmunster  ;  Hist.  de  l'Eglise  de  Sfrashourg,  Km,  9, 
patj.  iOJ.  Ou  suit  qu'Adalric  uiourut  veis  Tau  OUU.  Cet 
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endroit  est  aussi  nommé  Rechenhnsen  et  Bacrnhuseii  , 
dans  deux  prétendus  diplômes  de  Loiiis-le-I)éboiiriaire,  do 
814  et  Hâ4 ,  pour  la  même  abl)aye  ;  ikdem ,  pag,  151  et 

m. 

Le  village  de  Nider-RathsamhauseD  est  attenant  à  celui 
d'Ober-Rathsainhaueen ,  composé  d'emriron  quinae  femilles 
toutes  luthériennes.  Ce  dernier  est  un  fief  féminin  et  héré- 
ditaire ,  relevant  de  l'ancien  comté  de  Horbourg ,  et  dont 
les  comtes  de  Wurtemberg,  successeurs,  en  1324  ,  des 
deniiers  scipcneurs  de  Ilorbourf; ,  avaient  investis  les 
Rathsamhîniseii  <le  la  branche  dite  Zum  Stein.  Cette 
branche  sV  taiit  étt  in(i'  rri  IfîSî),  ce  fief  passa  successive- 
ment, en  4090,  à  M.  de  Chamlay,  en  i719,  à  M.  de 
Sandersteben-Goiignî,  et,  en  1757,  à  la  maison  de  Waldner, 
qui  en  est  encore  aujourd'hui  seigneur  BaldenkeimJ, 
L*abhé  d'Ëbersmflnster  et  Mrs.  d'AndIau  sont  codéctma- 
teurs  du  ban  d'Ober-Rathsamhausen.  Les  habitants  fré- 
quentent l  egMse  de  Baldenheim,  dont  ils  sont  éloignés  de 
trois  quarts  de  lieu,  et  avec  lequel  ils  forment  une  même 
comiminaulé. 

L'ancien  château  de  Ratbsamhausen  ,  aujourd'hui 
détruit ,  a  donné  le  nom  à  une  illustre  et  ancienne  famille 
noble  de  la  Basse-Alsace ,  partagée  autrefois  en  plusieurs 
branches  et  dont  il  n'existe  plus  aujourd'hui  que  deux , 
formées,  en  1561,  par  Jean-Georges  et  Conrad  Dieteric, 
tous  deux  fils  de  Jean -Henri  de  Ratbsamhausen,  sous  le 
nom  d'Ëhenweyer  et  de  Wibolsheim.  La  branche  des 
Rathsamhausen  Zum  Stein,  on  de  la  Roehc,  existante  dès 
le  14*  siècle,  plus  riche  et  plus  puiss;mte,  s'éteignit,  en 
1689,  dans  la  personne  de  Georges-Godclroi. 
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REICHSHOFFEN.  Il  est  lail  mention,  [nuir  la  première 
fois ,  de  Reichshoffen  dans  un  dipMme  de  l'ompereur 
Otton  III ,  qui  accorda  à  l'abbaye  de  Seltst,  en  995,  capt'l- 
lam  in  Riclieneshovan  ;  DipL  Ânecdot. ,  et  dans  un  autre 
de  Henri  IV,  qui  donna,  en  1074,  à  la  môme  abbaye,  des 
biens  situés  ad  Richeneshoven  ;  Alsat.  diplom,,  tanu  i« 
pag.  175. 

Thibault ,  duc  et  marquis  de  Lorraine ,  confirma  en 
1213,  à  Tabbaye  de  Sturtzelbronn,  ^ti^  donationia  fundi  ac 
paironatus  ecdme  in  Richeshovm ,  que  le  duc  Frédéric, 
son  père»  avait  accordé  au  même  monast^. 

Mathieu ,  duc  de  Lorraine  ,  accorda  en  1232 ,  à  l'église 
de  Strasbourg  ,  villam  Hichenshorm  cam  omni  jure  et 
appoidiais  suis,  t/uc  ad  illum  jure  proprietatis  apccîahat. 
L'évôque  Bertboid  la  lui  rendit  en  môme  temps,  poui*  être 
possédée  par  lui  et  ses  héritiers,  à  titre  de  iief  ;  Ak.  difL, 
tam.    pag.  3&3, 

L'éréque  de  Strasbourg,  Fnmçois-Egon  de  Furstemberg, 
a  vendu  la  terre  de  KeichshofTen  au  duc  de  Lon*aine, 
Charles  IV,  après  Tannée  Kilii,  lequel  la  donnée  en  ma- 
riage au  prince  Charles  de  Vaudcmont ,  le  dernier  de  sa 
maison,  qui  a  été  gouverneur  de  Milan  et  qui  est  mort  en 
1724.  Dans  le  contrat  de  mariage  on  a  inséré  une  clause, 
par  laquelle  11  est  dit ,  qu'au  cas  que  le  dernier  prince 
vienne  à  décéder  sans  héritiers  mâles,  la  terre  de  Reîchs» 
hoflen,  de  même  que  plusieurs  autres  y  nommées,  retour- 
neraient au  duc  de  Lorraine.  * 

Le  prince  de  Vaudémont  ayant  besoin  d'argent  à  Milan, 
a  vendu  (cîrca  un,  i70S  ou  iHO)  Keichshoffen  pour 
64,000  florins,  è  M.  l'abbé  de  Souart,  son  intendant,  lequel 
Ta  possédé  jusqu'en  1720,  qu'il  est  mort 
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M.  Wanocle  de  Yenette ,  qui  avait  épooaë  mne  nièee  de 

M.  rabl)é  de  Souart ,  de  nii^iue  que  Madame  de  (iourey 
d'Affleville,  autre  nièce,  ont  hérité  ladite  terre,  qu'ils  ont 
posseciee  jusqu  e»  la  Un  de  1724.  Léopold  i*^^^  due  de  Lor- 
raine ,  la  retirée  alors  de  leurs  mains  et  en  a  disposé  en 
même  temps  en  foveur  de  M.  le  prince  de  Craon,  à  charge 
par  lui  de  payer  auxdits  héritiers  la  somme  de  64,000  fL 
Ce  prince  Ta  tenue  jusqu'au  d^cès  du  duc  Léopold ,  en 
n29,  où  le  prince  François,  l'empereur  d'aujourd'hui,  a 
réuni  Reichshoffim  h  son  domaine,  comme  domaine  aliéné, 
et  en  a  joui  jusqu  aujourd'hui. 

RËICHSTETT,  ou  Rinstett,  ou  Reinstett,  ou  Richstett, 
est  un  village  de  la  Basse-Alsace ,  situé  entre  la  Suvel  et 
la  Neugrab,  à  une  lieue  et  demie  de  Strasbourg,  dans  le 
baifliage  de  la  Wanzenau ,  et  apppartenant  à  l'évéque- 
prince  de  Strasbourg.  L'empereur  Frédéric  confirma ,  en 
1163 ,  mansos  in  Rinstette  au  chapitre  de  Saint-Thomas; 
Als,  dipluNi.,  tom.  i,  pag.  254.  Godefridns  plebanm  de 
Rinstete  est  nommé  témoin  dans  une  ciiarte  de  Henri, 
évéque  de  Strasbourg ,  pour  le  monastère  de  Saint- 
Léonard,  de  l'an  1220  ;  ibidem ,  pag.  Mi.  Walther  de 
Hunnenbourg,  schulteiss  de  Strasbourg,  engagea,  en 
1256,  vUlim  Rinstete,  à  Elisabeth  de  Ribeaupîerre\  sa 
femme,  pour  trois  cents  marcs  d'argent  et  pour  titre  de 
dot.  Reichstett  fut  engagé,  en  1898,  par  Guillaume, 
évéque  de  Strasbourg  ,  mais  racheté  ,  eu  1435  et  1468, 
par  le  grand  chapitre  (Voiji'z  l'arliclc  Bettenhoffcn). 

Reichstett  est  composé  d'enviion  110  familles,  toutes 
catholiques.  L'église  paroissiale  est  dédiée  à  Saint-Michel. 
La  cure  est  un  ancien  rectorat  dépendant  autrefois  de 
l'arehipr^tré  de  Saint-Laurent,  mais  renferaié  aujourd'hui 


dans  le  chapitie  rufal  du  Bas-Hagnenau.  lira,  de  Falckeo- 
hayn,  de  Boisgautier  et  Reichslioffer  en  sont  conjointe- 
ment patrons.  Ils  sont  également  dëotmateurs  du  ban, 

tous  trois  par  portions  iucgales. 

Il  y  avait  autrefois  près  de  lleichstett ,  à  Tentrée  de  la 
forêt ,  une  ladrerie ,  au  voisinage  de  laquelle  Albert  de 
Berwangen  fut  cruellement  assassiné  et  percé  de  plusieurs 
flèches  par  les  cayaliers  de  Philippe,  comte  de  Hanau, 
en  présence  du  même  comte.  Ce  noble  de  Berwangen, 
ainsi  tué  le  19  ayril  1413,  fut  enterré  dans  l'église  des 
Dominicains  de  Strasbourg;  Liber  salirus  S.  Thomœ, 

11  y  avait  en  Basse-Alsace  une  famille  noble  du  nom  de 
Reinstett,  éteinte  dans  la  personne  de  Nicolas  de  Hinstett , 
mort  à  Strasbourg,  en  i486;  Ak.  illusL^  tom,  $^  p.  664, 

ROHR.  Ën  I5&3  existait  encore  à  Rhor  la  ebapellenie 
de  la  chapelle  de  Saint^Arbogaste. 

En  1620,  les  décimateun  étaient  révéque  de  Strasbourg 
pour  la  moitié  ,  Mrs.  de  Marailli  pour  un  peu  moins  que 

la  moitié,  et  M.  île  Lucelbourg  pour  le  restant. 

En  16B7,  il  y  avait  à  Hohr  10  bourgeois  ,  ei  avant  la 
guerre  20. 

Le  ruisseau  de  Rohrbacb  coule  au  travers  du  ban  de 
Rohr. 

RIBËAUPIERRË. 

COMTÉ  m  HiBEAUPI£RRE 
ou 

Btal  des  huit  bailliages  de  la  sdgnmrie  du  princr  Maximilien-Joseph 
é9  û$m'P(m9t,  ntniim  AUm,  uw  lanMéUgalwndê  Calmar. 
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1.  BAiLUACE  DE  RlBBAinriLLt. 

biocète  de  Bàle  et  archiprêiré  au-delà  des  collines. 

Ville  (le  Ribeauvillé.  Paroisse  catholique  et  communauté 
tnthérienne.  Voyez  l'article  Kibeauviilé  et  Girsberg,  de  la 
première  livraison  des  Vues  fitioresques» 

DuMiibach  (chapelle  de).  Voyex  son  article  dans  la 
seconde  livraison. 

Thannenkirch.  Village  et  paroisse  catholique.  Voyez  la 
page  2  de  l'article  Zellenberg. 

II.  BAILLLVGE  UË  BËHGHEIM. 

Même  diocèse  et  même  archiprêtré. 

Ville  de  Beri^eiin.  Paroisse  catholique.  Voyez  son 
article  dans  la  quatrième  livraison. 
Rorschweyer.  Village  et  paroisse  catholique.  Voyes  la 

page  9-10  de  l'article  Bergheiiu. 

Roderen.  Village  et  paioisse  catholique.  Voyez  lu  page 
9-10  de  Tarticle  Uergheim. 

111.  BAILLIAGE  DE  GUÉMAB. 

Même  diocèse  et  même  arekiprêtré, 
« 

ViUe  de  Guémar,  Paroisse  catholique.  Voyev  son  article 
dans  la  quatrième  livraison. 

lllheusern.  Village  de  la  paroisse  de  Guémar.  Voyez  la 
page  9  de  Farticle  Guénar. 
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MÊIIB  BAiLLUGE. 

Diocète  de  Sirmbowrg  et  archiprêtré  de  Marekolsheim. 

Onenheim.  Village  d'environ  lamilles  calhoiiques ,  a 
deux  lieues  de  Schlestadt  et  à  une  lieue  et  demie  de  Gué- 
mar.  C'est  uu  liel  relevant  de  l'abbaye  de  Mourbacb. 
L'église  paroissiale  est  sous  riuvocation  de  saint  Grégoire- 
le-Grand.  L'abbé  de  Munster  déciroateur  du  bau  et  ceUa* 
teur  de  la  cure. 

Heidolsheim.  Villa|^  d*enTÎroD  33  familles  catholiques, 
de  la  paroisse  d'Onenheim»  dont  il  est  éloigné  d'une  demi- 
lieue.  Eglise  de  Saint- Sigismond.  L'abbé  de  Munster 
décinialt.uir. 

Jebsheim.  Village  d'environ  cent  tamiiies  luthériennes, 
desservies  par  un  ministre  résident  nonuué  par  M.  le  duc 
de  Wurtemberg»  à  deux  lieues  de  Colmar  et  de  Guémar. 
La  seigneurie  appartient  conjointement  à  M.  le  duc  de 
Deux-Ponts  et  aux  nobles  de  Bergheim.  Le  premier  est 
seul  décimateur.  Les  catholiques  sont  desservis  par  le 
curé  de  Grussenfaeim.  Les  luthériens  y  ont  deux  églises, 
nommées  autrefois  de  Saint-Martin  et  de  Saint^Ulric. 

MÊME  BAILUAGE. 

Diœèu  de  Sirasbourg  et  archifirêtré  de  Rhmau, 

Musig,  à  cinq  quarts  de  lieu^de  Schlestadt ,  village  et 
paroisse  d'environ  quarante-quatre  familles  catholiques. 
L'église  paroissiale  dédiée  à  saint  Osvrald.  L'atné  de  la 
famille  de  Rathsambausen  d'Ebenweyer,  patron  de  la 
cui*e.  DilTérents  décîiiiiihnu's ,  parmi  lesquels  le  curé  per- 
çoit la  moitié  des  dîmes. 
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BreiteDheiin,  chapelle  de  Saint-Michel  et  ceo^e  de  deux 
familles  calvinistes,  de  la  parctisse  de  Musi^ 

lY.  BAILLIAGE  Uï.  ZLLLii^NBEUG. 

Diocèse  de  Bâ!e  et  archiprêtré  au-delà  des  collines. 

Ville  de  Zellenberg ,  paroisse  catholique.  Voyez  son 
article  dans  k  troisième  livraison. 

Bennweyer,  village  et  paroisse  d*envbx)n  60  familles 
catholiques,  fief  de  FéTéché  de  Strasbourg,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Zellenberg.  Le  duc  de  Wurlemb^,  colhiteur 
de  la  cure.  L'église  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul. 
Le  duc  de  WurtemLcrg  et  le  curé  de  Bennweyer,  décima- 
teurs  en  vin.  Le  duc  de  Deu\-Ponts  ,  l'abbé  de  Pairis  et 
le  curé,  décimateurs  en  grains. 

Uausen,  ù  sept  quarts  de  lieue  de  Zellenberg,  et  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  Golmar,  près  de  k  grande  route  ; 
paroisse  d'environ  58  ikmilles  catholiques.  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Martin.  Le  grand-chapitre  de  Strasbourg, 
patron  de  ki  cure. 

Weiler,  ou  Wylir,  à  trois  lieues  de  Zellenberg  ,  et  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Colmar.  Le  seigneur,  jjutron  de 
la  cure,  administrée  pai*  un  Augustin  de  Colmar. 

V.  BAItUAGE  UE  WYHR. 

Même  diocèse  et  même  archiprêtré. 

Wyhr,  petite  ville  située  dans  la  vallée  de  Munster. 
Paroisse.  Le  seigneui*,  patron  de  la  cure.  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Martin  ,  coitij.osée  d'environ  120  familles 
catholiques.  La  ville  et  le  diuît  de  putionage  sont  tiefs  de 
l'évéché  de  Bàle. 

li 
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WftUMieh*  Eglise  pafoisBÎale  de  Semt-Jaoqoee.  Ije  sei- 
gneur, patron  de  la  cure»  Fief  de  l'aldiaye  de  Mouriiacli^ 

Zimmerbach.  Le  duc  de  Deux-Ponts,  patron  de  la  cure. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Georges.  Séparée  par  un  ruis- 
seau en  deux  parties.  Une ,  fief  de  l  ijiiijaye  de  Moui  bach , 
appartient  au  duc  de  Deux-Ponts.  Lautre  à  la  ville  de 
Turingheini. 

Wasserbourg.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Michel.  Le 
seigneur,  patron  de  la  cure.  Fief  du  grand-chapitre  de 
Strasbourg. 

Ginspach  et  Grisbach.  Pieft  de  Tempire ,  aujourdliuî  dn 
roi.  Ces  deux  endroits  sont  luthériens  et  dépendent  de  la 
paroisse  de  Munster.  Il  y  a  un  temple  à  Ginspach. 

VI.  SAILUAGE  DE  ttEIDERTHEIll. 

Diocèse  de  MU  et  archij^éiré  en-deça  du  Rhin. 

Heidertheim  ,  ou  Heideren.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Jacqut's-le-Mujeur.  Mrs.  de  Klinglîn  et  Poirot ,  coUateurs 
de  la  cure.  Fief  de  l'abbaye  de  Mourbach. 

Rustenhardt.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Barthélemi. 
M.  de  Truchsess,  collateur  de  la  cure. 

Balgau.  Fief  de  la  maison  d'Autriche*  Eglise  paroissiale 
de  Saint-Nicolas.  L'abbesse  d'Âlspach ,  ooUatrice  de  la 
cure* 

Weckolsheim.  Fief  de  l'abbaye  de  Mourbach.  Eglise 

puruissiale  de  Saint-Sébaslieu.  Cure  royale. 

VII.  BAILUAGË  d'oRBEY. 

Diocèse  de  Bâle  et  archiffrêtré  (nnlelà  des  collines, 
*  Les  châteaux  de  Uohenacket  de  Judenbourg.  Fiefs  duroi. 
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Orbey,  ou  Urbis  ,  paroisse  catholique.  L'abbé  de  Pairis 
est  collateur  de  la  cure.  L'église  paroissiale  est  dédiée  à 
saint  Urbain.  Fief  du  roi. 

Fréland ,  ou  IVhach  ,  paroisse  catholique.  Le  seigneur, 
collaleur  de  la  cure.  L'église  est  sous  imvocation  de 
rAssomption  de  Notre-Dame.  Fief  du  roi. 

La  Poutroye,  ou  Scbolerlach,  paroisse  catholique. 
L'abbé  de  Pairis ,  collateur  de  la  cure.  Eglise  paroissiale 
de  Sainte-Odile.  Fief  du  roi. 

Le  Bonhomme,  ou  Diedolshausen ,  paroisse  catholique. 
L'abLé  de  Pairis ,  collateur  de  la  cure.  Eglise  paroissiale 
de  Saint-Nicolas. 

La  Baroche ,  ou  Zell ,  paroisse  catholique.  L'ordre  de 
Malte  est  collateur  de  la  cure.  L'église  paroissiale  est 
dédiée  à  saint  Ijlichel.  Fief  du  roi. 

Les  censés  de  Fora ,  LoDgtrait ,  Hachimette ,  Hautes- 
Buttée,  Basses-Huttes,  Thannet  et  Ribaugoutte  ;  en  alle- 
mand :  Starckenbacb ,  Langenwasen ,  Eschelmer,  Ober- 
hûtten,  jUnterhùtten,  Thanoach  et  Kleiii-Kappolstein ,  iiefs 
du  roi. 

VHL  BAlLUAfiE  DfÇ  SAI!fTB-IIARI&-AQX«MIIIES. 

Diocèse  de  Strasbourg  et  archiprùlré  de  SchlestadU 

Bourg  de  Sainte-Marie ,  ou  Markireh ,  partie  d'Alsace. 
Eglise  paroissiale  de  Saint^Louis.  Paroisses  catholiques  et 

luthériennes.  Le  seigneur,  «ijUalcui-  de  la  cure.  Paroisse 
calviniste.  I^s  cantons  de  Berne  et  de  Bùle  sont  coiialeurs 
de  la  cure. 

Saint-Biaise,  ou  Sant-Blesi.  Ejxllse  })ai'oissiale  de  Saint- 
Biaise.  Fief  de  l'abbaye  de  Mourbach.  Fertru,  ou  Fordel- 
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bach.  Eschery,  ou  Eckericli.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-l*aul.  Fief  de  l'abbaye  de  Mourbach.  Le 
Fond-Nu,  ou  Rauenthal.  Petit-Lièvre,  ou  KleiD-Leberau. 
Fief  de  l'abbaye  de  Mourbach,  Villages  catholiques,  luthé- 
riens et  calvinistes  de  la  paroisse  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines. 

RIMLENHEIM ,  ou  Kumlenheim ,  était  autrefois  un  vil- 
lage de  l'évêché  de  Strasbourg  ,  situé  sur  la  Bruseh  ,  à 
trois  lieutîs  de  Strasbourg  ,  entre  Oslhoven  et  Dachstein , 
aujourd'hui  détruit  ;  Als.  ilhisl,,  tom  2 ,  pag.  457.  Il  est 
nommé  liumelheim  ,  dans  une  ancienne  notice  de  l'église 
de  Saint -l^nard,  écrite  vers  l'an  1200.  On  trouve  aussi 
que  Wemher  de  Huneburg  accorda ,  en  Ii99 ,  quelques 
biens  situés  à  Rmynodesheim ,  au  chapitre  de  Honau, 
pour  la  fondation  d'une  animissairie.  Il  n'existe  plus  au- 
jourd'hui de  Uinilenheini  (|ue  le  han  incorpore  à  celui 
d'Ergei  sheim  et  dimaiit  à  i  evéque  de  Strasbourg ,  avec 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Michel. 

11  y  avait  une  famille  noble  de  Rumelnheim ,  éteinte  au 
milieu  du  seizième  siècle ,  dans  la  personne  de  Gunoo, 
dernier  de  ce  nom,  dont  M.  Schœpflin  fait  mention ,  Ah. 
illust.,  tom.  2,  pag.  663  et  666.  Nicolas  de  Rumelnheim, 

qui  était,  au  milieu  du  lie  siècle,  vassal  de  i'évt^clié  de 
b'irasbourg ,  est  rappelé  en  1361  ,  dans  un  diplôme  de 
l'empereur  Charles  IV,  (ihifeij,  Atwcdot.,  pag.  550^  et 
dans  une  charte  de  1369,  sous  le  nom  de  Herr  Claus  von 
Rymelnheim  BUter;  AU.  dipL^  tom,  2,  pag.  260, 
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ROMBAGH  (Allemand-)  ,  ou  rAHemand-Rombach ,  en 
allemand  Dettisch-Bombach ,  esl  un  village  de  la  Lorraine, 

chef-lieu  d'une  mairie,  situé  dans  le  val  de  Lièvro,  à  sept 
lieues  de  S;iint-Dié  et  à  deux  lieues  de  Sainte-Marie-au\- 
Mines ,  ayant  les  mêmes  seigneur  et  décimateur  que 
Lièvre.  Ce  village  dépend  de  la  paroisse  de  Lièvre.  L'église 
est  sous  rinvocation  de  sainte  Rosalie. 

Il  ne  hu%  pas  le  confondre  avec  deux  autres  endroits 
voisins ,  qui  portent  aussi  le  nom  de  Rombach ,  et  qu'on 
appelle  le  Grand-Rombaeh  et  le  Petit-Romboeh,  Ces  deux 
derniers,  également  du  val  de  Lièvre,  sont  de  la  paroisse 
de  Sainte-la  oix. 

Ces  trois  endroits  étaient  déjà  connus  au  huitième 
siècle.  Rumbnch,  demie  alia  Rumbach,  exinde  tertia 
Rumbach  ,  sont  rappelés  dans  deux  diplômes  des  empe- 
reurs Charlemagne  et  Lothaire ,  de  774  et  854 ,  pour  le 
monastère  de  Lièvre  ;  Histoire  de  ^Eglise  de  Strasbourg, 
$om.  5,  pag.  iU  et  SS9. 

Le  noble  VVirric ,  surnommé  Gorger,  accorda  à  l'abbaye 
de  Baumgarten,  pasturas  animalium  per  fatum  baumim  de 
Rxmbechr ,  eonitne  le  prouvent  les  lettres  de  Mathieu,  duc 
de  Lorraine»  de  1222;  tiuao^  Sacr<R  anliq,  monum,,  /.  2, 
pag»  549. 

La  communauté  de  rAllemand-Rombach  est  composée 
d'environ  225  familles  catholiques en  y  comprenant  les 
44  qui  sont  à  la  Hingrie  et  dans  les  douze  censés  qui  en 

dépendent. 

La  Hingrie  est  un  petit  village  ou  hameau  ,  avec  une 
scierie,  située  à  une  lieue  d'Allemand-Rombach.  Il  paraU 
être  le  mchinis  regni ,  mentionné  dans  le  diplôme  de 
Charlemagne  et  de  Lothaire,  de  774  et  854,  pour  le  mo- 
nastère de  Lièvre. 
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Les  censés  de  la  commanautë  crAUemand-Roinbach, 

sont  : 

La  Biagoutte. 

Chambrcfte. 
La  Cheonehal. 
DevaD(-son-Càoulei. 
GeliD|;outte. 
Murgau-HenDux. 

Nangigoutte ,  nommé  Nanneniz ,  dans  le  diplôme 
de  Cbarlemagne,  de  774. 

Péruse-GoiiUe. 
I*i'é-|{ail»ois. 
La  Vauriere. 
Youlthimont. 

Yvoux,  ou  Divoux',  scierie. 

Le  village  d'Allemand-Rombach  lut  séparé,  en  1786,  de 
la  paroisse  de  Lièvre  ,  et  érigé  en  cure  pîirtieiilière  à  la 
collation  du  chapitre  primatîal  de  JN'ancy.  Ce  dernier  est 
décimateur  pour  un  tiers  et  le  curé  pour  les  deux  autres 
tiers. 

HOIBACH ,  ou  Robach  ,  qui  tire  son  nom  du  ruisseau 
qui  farrose ,  est  un  village  de  la  seigneurie  d'Oberbronn 
et  de  son  bailliage ,  situé  à  une  petite  lieue  de  Licblem- 
berg»  et  composé  d'environ  55  familles,  toutes  luthé- 
riennes. CTest  un  endroit  fort  ancien,  puisque  villa  Bot  bock 
est  uoiuiiit'  dans  l'histoiic  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Adelphe  ,  faite  en  820,  dans  ral)bayc  de  Neuvillers, 
apmt  Shli  'nnjnni  ,  in  Aclis  Sanclorum ,  fom.  6,  atigusUt 
pag.  ryii.  L'empereur,  Frédéric  1*"^,  contirma  curtem 
Hobacht  en  4458,  à  Tabbaye  de  Neubourg;  ÂlsaL  diplom*. 
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tom.  1,  pag.  247.  De  iiiènie  Henri  VI,  en  1196,  Philippe, 
en  1201,  Otton  IV,  en  1209,  et  Kiedéric  H ,  en  1219.  On 
trouve  le  nom  éWlbertus  coynomento  mute  ,  adi)ucalus  de 
Robach,  dans  une  charte  de  la  inôme  abbaye  »  écrite  vers 
H75  ;  ibidem,  pag.  261. 

Heari  VI ,  nn  des  Romuns ,  oonfima  en  1187»  eiÊrum 
Roê^h,  et  Frédéric  H,  en  1218,  euriam  de  Rot  bock  cum 
nm&rièitt,  à  Tabbaye  de  Koenigsbruck  ;  Al$.  dipl,,  (om.  1, 
pag,  990  et  333,  Il  faut  remarquer  que  ce  Kothach  de 
Kœni^hltuK'k  e<>t  un  autre  Rotbach  ,  et  n'est  plus  qu'une 
censé,  située  près  de  HaL:Lu  ii;iu,  ;jp|ifn  (en;mt  à  Marienthiil. 
La  plupart  de  ses  biens  furent  accordés  en  emphitéose,  en 
1431,  sous  canon  annuel ,  par  labbaye  de  Kœnigsbruck, 
aint  GuiUelmites  de  MarienthaL  Sigeberl,  comte  de  Werd, 
aceorda  «d  1908,  qiÊodam  batm  in  Botb^ch  Mmeim  Marim 
m  rtgitponte  ;  iMm ,  pag,  3i9,  Henri ,  roi  des  Romains, 
eoBEipte  aussi  Roihach  au  nombre  des  biens  de  Koenigs- 
bruck  ,  dans  son  diplAme  de  1226  ;  ibidem ,  pag.  354. 
ELerliard  d'Etieiitioi  tV  vendit,  en  1280,  mux  Lichternbei^ , 
le  village  de  Kotbach  ;  Als.  aluni.,  (<>m.  2,  pag.  Î38,  11  l'ut 
séparé  en  1541 ,  avec  Oberbronn ,  de  la  seigneurie  de 
Lichtemberg ,  pour  former  une  seigneurie  particulière  et 
aiiodialOy  composée  de  plusieurs  autres  endroits. 

11  y  avait  autrefois ,  à  Rotbacfa ,  un  rectorat ,  dont  le 
droit  de  patronage  fut  accordé  à  Tabbaye  de  Neubourg, 
par  Hanneman  et  Heckelman  de  Lichtemberg ,  et  dont  les 
revenus  y  iuienL  également  réunis,  en  13M),  pai  IVvêquc; 
Jean  ,  et  un  vicariat  perpétuel  à  la  collation  de  l'abbé.  iiC 
pape ,  Innocent  VIII ,  permit  à  1  ai)bé  de  Neubourg  de 
foire  desservir  la  cure  de  Kotbach  par  un  de  ses  religieux. 
Tout  cela  n'existe  plus ,  depuis  que  le  luthéranisme  a  été 
introduit  à  Rotbach.  Le  dioMir  de  Téglise,  mi-partie,  bous 
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rinvocation  de  saint  Léonard  ,  appartient  aux  catholiques 
qui  dépendent  de  la  cure  royale  de  Reippertsweiler.  Les 
luthériens  sont  desservis  par  un  ministre  résident ,  qui  y 
est  établi  depuis  1739  et  qui  est  nommé  et  salarié  par  les 
décimateura. 

La  dîme  en  vin  est  perçue  par  M.  Tabbé  de  Neubourg 
et  par  M.  de  Lœwenhaupt»  comme  ayant  eu  la  seifineurîe 
de  Rotbach  âana  le  partage  de  celle  d'Oberbronn.  Le 

maître  est  nommé  alternativement  par  ces  deux  décima- 
teui  s  et  perçoit  toute  la  dime  en  grains.  Les  hois  pour  la 
constnirtion  et  réparafioiis  du  presl»ytt'ro  sont  seuls  iour^ 
nis  des  forêts  de  la  seigneurie  d'Oberbronn. 

Nobiffs  viri  Hanneniaiwus  et  Heikilmamus  naU  uobilu 
viri  qwmdam  Conradi  domîm  de  Liechienberg,  accordèrent 
à  Tabbaye  de  Neubourg,  jns  patrcnaUts  eeclesiœ  j^rœkiaUt 
villœ  de  Rotbach ,  qnod  ad  ipsos  pertinel  et  ad  iftorum 
progi^nilores  perlinuit  ab  antiquo,  apud  dictum  monasierium 
perpétua  remamurum,  maxime  ad  divinum  cultum  augmen- 
landum  apud  oratorivm  xrfv  ropellam  rHrfis  Selfiovm  f:iffp, 
prope  casirum  Liechtrnhnuj  per  personas  religiosas  de  dicio 
monasterio  per  providetuiani  fihbatisipsiusmenastemcolUh 
candas  ultra  mmerum  videlicet  quatuor  personarum  m 
eadem  capella  nunc  existentium ,  àms  personas  de  eodem 
monasterio  actu  saeerdotes  .^upraddere  dehent  dietus  abhas, 
sic  profecin  qnod  dicte  ses  permiœ  ab  hinc  in  antea  ibidem 
remaneant  confimio  et  deo  imhi  ftuindcuDir  suf'dili  onlini^ 
nbservanlia  rcgulari.  L'acte  est  du  predie  idus  januarii  de 
1316. 

Jean  ,  évoque  de  Strasbourg  ,  du  consentement  de  son 
cbapitre,  unit  à  l'abbaye  de  Neubourg,  ecelesiamparoc/UO' 
iem  villœ  Rotbach  cum  omnibus  dedmis,  censibus,  juribus, 
et  redditibus,  à  la  charge  d'y  établir  un  vicaire  perpétuel. 
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prêtre  séculier  qui  serait  à  la  présentation  de  l'abbé.  L'acte 
est  du  l«r  avril 

■  ROUFFâCH.  Dagobertufi  rex  Argentinensi  ecclesise  dedU 
irei  nm  curies  aptimas  et  deeias  »  quas  Ua  éUcemebiU  « 
cmferiSf  ui  preessetU  euwUis ,  quarum  una  sita  est  in  pago 
iqui  vœatur  RuHaca.  Ita  légère  est  in  diplomate  interpolato 
dîcti  régis  ;  Hist.  de  l'Eglise  de  Sirasèourq^  tom,  i,p.27. 
Dit'luni  diploma  datum  fuit  in  Isenbnrg.  • 

Dagobertus  rex  Argentinonsi  episcopo  Arbog^sto  et  ejus 
ecclesise  concessit  liulmwham  oppidum ,  ut  scnbit  Utho 
episcopus  îo  vita  S.  Arbogasti  ;  Uist,  de  l'église  de  Stras- 
bourg, pag,  33, 

Heddo  episcopus  ArgentineDsis,  an.  763,  abbatiœ  Etten- 
heimensi  concessit  in  oppido  Rnàiaco  duos  hubas  eum  casis 
suis^  vineis,  mancipiis,  ut  babet  ejus  testamentum  ;  Hist^ 
de  Vêglisede  Strasbourg,  tom,  2,  pag,  03. 

Salomon  episcopus  Cunstantiensis  in  epistula  ad  episc. 
Argent.  V,  an.  886.  Illum  rogat  ut  in  vico  sue  pote^^tatk 
Ruvacha  ci  mansiotiem  et  ncccssaria  cuncta  sub  ministrari 
pracipiat  ;  Histoire  de  l'Eglise  de  Strasbourg ,  tom.  2, 
pag,  2Si. 

Dtploma  Garoli  simplicis  datum  3  febniarii  912,  eccle- 
nm  S.  Stephani  Tullensi  fuit  aetum  villa  Rubae;  Calmet, 

Preuves  de  l'Hist,  dv  Lorraine,  tom.     pag.  335. 

Remigius  episcopus  Ar^cnlinensis  ab  aiino  776  ad  783, 
abbatisn  Aschoviensi  concessit  curiim  dominiiah  m  in  rilla 
Roubeaca  cum  vmeis,  agris,  pratis,  molendinisy  etc.  Eccle- 
«Mm  ^usdem  ville  cum  quatuor  partibus  decimarum  ad 
eandem  ecclesiam  pertinentnm,  Quiniam  vero  partem  pre^ 
âietus  episcopus,  propter  opuletuiam  ville  et  decimarum 
immensitatem  paroehiali  sacerdoti  tantum  induisit;  ita 
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chat  t;(  no t ici»  ,  Gall.  christ.,  tom,  5  ,  pag.  ifiS ,  et  bulk 
Aiexandri  II!,  an.  i!80. 

De  eo  sic  scribunt  Mureusia  ssecuii  duodecimi  acta  aptM^ 
Ectartinm  orig.  Habsburg,,  pag.  2Si.  «  Viein,  qui  vocatur 
«  Rufiich  in  Âlaatia,  totus  pertîaet  ad  sanctam  Marifem  d« 
t  Argratma  eivitate,  sieut  pene  et  omnia  rogio.  i 

Rtre^aréits  de  Mumenhem  et  uxor  €pÊS  Haxieha  qv$e- 
^qmd  proprie  h&buertmt  in  Ruhiaca  dederunt  abbati» 
Rbenaugiensi  in  Helvetia  ;  ita  char  ta  data  V,  an.  1098. 

Albt'm  pfebanns  Rvbiacf*nsis  tesfis  signavit  rhartam 
transactionis  an.  4194,  initam  inter  ep.  Basiieenst m  et 
abbatem  Murbacensem  ;  Ais.  éipL,  tam.  1,  pag.  SOi. 

UniversUas  nobiiium  et  civium  ulriusqm  sexus  ôpidi 
Ri^éaei  anmiam  ad  eeelesiam  B.  M.  V.  in  Thierfaach  aup- 
plicatieoem  aolemniter  voTerant  an.  II4S;  Marteime, 
fom.  f  »  Aneed.,  pag,  395, 

Curiam  dominicam  de  Rubiaco  mm  omnihis  pertinentiis 
fjm  ubbatise  Ëttenheimensi  ati.  1225,  contii-iiiavit  Uono- 
nus  m. 

Bona  in  Ruvachc  abbatia;  l^arisiensi  an.  if 84  et  1209, 
eonfirmarunt  Luciua  111  et  Innocentius  111  ;  Hugo ,  tom.  2, 
pag.  283  et  284. 

Ctmradm  Cattsidicus  de  Hubiaco  testia  aîgnaTh  chartam 
Albert!  comîtia  Hababurgensia  pro  mon.  S.  Trudperti  an. 
1186;  ïïergotl,  tom.  §,  pag.  i^. 

An.  i2il  ,  summum  capitulum  Argenlinensis  cximit 
caiiituiuitt  cvclcsii'  (Ir  W'enle  ^  taitqmm  metnbruni  ('crlpsie 
Argmttneim  a  decitnis  persolvendis  profth-r  quasilam  vineas 
et  terras  sitas  in  Rnbiaco  ab  aniif/uo  diclo  capitula  Wer- 
densi  ab  eceUsia  Argentin,  collât  an. 

Hennannua  abbaa  Rinowieneis  an.  iâ4â,  vendidit  mon. 
Marbaeenai  predU  sua  «n  Rubiaea. 
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Gchhai  du;^  ftlebanus  in  Hulnaca  in  carta  Bertholdi  epÎBC 
Ârg.  an.  1243  ;  Wencker,  de  Ussimrg.^  pag,  6. 

Eàerhatiiu  plebattus  Ruinaemuis  testis  îil  ehkrta  Vhnà 
comitift  Phirréteitsis  an.  tf&î  ;  Ahût,  diploth.,  tm, 
pag.  416. 

Henricus  de  Sluhelecke  Anjcnt,  episc.  scîsionem  habens 
in  oppido  suo  Rnbiaco,  ma  cum  consulibus  suis,  ao.  1258 
renovaTÎt  privilégia  mooasterii  S.  Marci. 

Nobilis  tir  Rudolfits  de  Halmhwrg  et  de  Ktbuîrg  cemetf 
supemm  Abatte  landgramuSf  advocatiam  ville  RMad  et 
alianm  vUlarum  ,  que  vulgo  dieuntur  mmtat , 
jure  et  jurisdictioiie ,  quibus  ipse  et  sui  progenitores  nb 
ecclesia  Arfjent,  ea  lenebant  in  feodo,  in  manibus  Heinrici 
epise.  ÂrgenL  libère  resignavit,  an  i2ô9  ;  Ah,  dipL,  t,  i, 
pag,  463, 

Walther,  der  Voget  ven  Rufaeh,  in  charta  Conndi 
Wernheri  de  Hadestatt  pro  ecd.  Arg.  an.  1295. 

Petrus  Basiiiensis  episcopus  translationis  monasterii 
S.  Johanni^  Baptiste  juxia  castmm  episc.  Argot  t.  prope 
muros  Rubiacemes  ad  capellam  S.  Margarelm  intra  muros 
nvUati»  etjttsdem  tanguam  loci  ordinariu$  conaensit  an. 
1299  ;  AU,  dipL,  tom.  2,  pag.  7i. 

Omnes  utrhuque  eesau  judem  oppidi  Bubiaei  ineole 

Henricus  rex  an.  1308  concessit  Johanni  ep.  Arg,  ita  quod 
dicti  judmi  ad  illum  perUneni  pleno  Jure  :  Ah,  dipL,  L  2, 
pag.  87. 

Monaaierium  de  Steinbacli  ho.  1310  proiilelua  se  a  Joh. 
Arg.  episc.  accepisse  triginta  marcaa  Argent!  pro  miaga 
qootidiana  dicenda  in  remedium  mUmarum  quandam  dm, 
Hemiâ  et  Gebbardi  de  Lobegaesen  et  dmradi  de  Eptingen 
militim  et  aliorum  occisorum  ante  opidvm  Rvàiacum, 
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Mîraeula  in  Ruffiich  per  S.  Landelinum  operata  ac  pne- 

dia  propter  ea  ibidem  abbatiae  Ettenhcimcnsi  l  oneessa 
enarrat  Berlerus  in  Chronico,  fol.  343  et  344.  An.  fi09» 
a^fios  (le  S.  îiiindelini  pnçdio  in  Ruffach  aceepil  Andréas 
Berler  ab  abbate  Andréa  Kranych  in  eœphiteosim  ;  foL 
344,  av.  Annales  ColmarienBes,  pag.  8,  c  an.  1S60,  civitat 
c  Rttbeacum  exusta  est.  > 

Voyez  sur  Houflbch ,  les  Annales  de  Colmar,  années 
1248,  1260, 1274,  1278. 

Monaehi  gmcie  Marie  de  Campis  ,  qui  mni  in  mburbio 
Metensis  civilatis  ,  mm  roUqum  glorme.  vinjinu  Marie  et 
aliorutn  venerabilium  mnctorum  cl  Alsatiam  intrantes  ad 
loam  nosirum  Bubiacensem  devenerunt.  Ita  in  charta  anni 
1183,  Henricus  Arg.  episcopus,  qui  eisdem  ad  instantiam 
tolim  Ruàeaceims  populi  coneessit  partem  de  ipso  eoUe 
nostro  sitû  juxta  Ruàiacum  ad  monasierii  sedem  et  àmiterU 
et  of/idnarum:  in  illa  charta  Rabeacum  didtur  bis  iri7/a. 
Haee  rero  ftmdatio  fecta  est ,  salvo  honore  et  Justicia 
antiffuioi'U  ecclcsic  de  Ihibiaco,  que  est  mater  ecclcsia. 
Chartam  signa  vit  Ruodolfus  scultetus  de  Rubiaco  ,  omnis- 
que  Ruhiacemis  poptdus  cum  plebano  suo  Uartungo  ;  Gai. 
christ.y  loin.  5 ,  pag.  483» 

Villa  Rufach ,  qtta  multitudine  prmaleat  ot  armis  ad 
annum  1106  memorat  auctor  vitœ  imperatoris  Uenrici  IV  ; 
apad  UrstiHwn,  km.  i,  pag,  389* 

Gonradus  Argentin,  episcopus  an.  1201 ,  terminavit 
discordiaiii  ortani  iniei  cum  et  praîdecessores  suos  atque 
înter  Rudolpiium  comitein  Habsburgensem  etejus  parentes 
circa  advocaliam  Rubiacnisem  ,  ([uum  cames  ab  epUcopo 
tenet  ;  Ah.  dipl.,  to$n.  i,  pag.  309. 

Gonradus  Arg.  episcopus  Marbaccnsi  eeelesiœ  perpétua 
donatùme  coMulU  ceim»^  quos  kabebat  cwtis  sua  domini- 
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calis  Rubiaccnsis  ex  quihmdam  reditibus ,  quos  debebat 
Marbacetisis  ecclesia  ex  ctirii  Rubiaci  sila  ;  cliaiUi  data  fuit 
an.  1201  ,  apail  Hublanim. 

Charta  Conradi  Aigcntiii.  episcopi  pio  monasterio 
Schwartzenthami  an  i202,  fuit  data  apud  Rubiactm,.,. 
eandem  chartam  testis  signaYit  Albero  plebanus  HuHa- 
censU. 

Prepmtus  toiumgue  eapiifdwn  ecciesie  CmstanHetms  m 
eeelmam  Argentinensm  et  in  cives  Rubeaeenses  transfuie-' 

runt  omne  Jus  quod  eis  compctebat  super  quibusdam  passes- 
sionibus  in  Rubeaco;  ita  Ilenricus  Argent,  episc.  in  charta 
an.  1209  ,  Codex  membran.  monast.  .S.  Rlasii. 

Cum  Dagobertus  regni  Francorvm  smcepisset  gubertia- 
eula  ,  in  pago  AUaciense  apud  Rubiacum ,  in  arce  ipskts 
castrif  que  Ismturc  didtfirf  cmmanebat  ;  ita  GhroD. 
NovieDtense. 

Conradus  Urabergensis ,  pag.  235,  ad  an.  il9S,  c  Phi- 

<r  lippus ,  advocato  exercitu  ,  Alsatiam  petiit  castrum  in 
«  Rufach  ex[)Uirnavil  et  confre^it.  • 

Fragiiieutuiii  histoi  icum ,  pay,  80,  «  an.  1199,  rex  Phi- 
<  lippus  iterum  coUecto  exercitu,  teœpore  messis,  Âlaatiam 
f  petiit,  adversas  domos  in  Rubiaco  confregit.  > 

Charta  Henrid  Argentinenaia  epiaoopi  pro  abbatia  loci 
GrescentiB  an.  1249,  data  iîiît  presentihus  testibus  Bbrardo 
plebano  Rubiacensi  Heinrieo  sculteto  RubiaeensL 

c  Anteceasor  meus  Gonnidaa  eplscopus  ipaiim  caatrom  • 
t  Rubeacense  muniens  vineas  monachorum  muro  ipsius 
«  câstri  adjacentes  extirpavit;  »  ita  Uenricus  episc.  in  charta 
an.  42ii. 

Joannes  episcopus,  in  charta  an.  1323,  scribit  de  demO' 
litùme  œdi/imrum  priaratus  Rubeaeensis  olim  juxta  cas- 
Imm  RubeacenH  in  numte  pontumm  de  mandaio  b,  m. 
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dommi  Conradi  ArgeiUinens,  eipkeùpi  pro  i^usdm  ea$tri  et 
toika  dùirieius  Rubeacentis  neeesMria  contervatione  facta, 
Monaefm  Rubeacensis  eastri  ab  amni  cetm  ,  qnem  m- 
nuatim  cpUcopatus  debebani ,  relaxavit  Uenricus  Arg.  au. 

m\. 

Albertus  de  Habsburg  provincialis  cornes  Abatm  in 
comiitorio  suo  apud  villam  Ruriacum ,  présente  domino 
Argenimensi  epùcnpo ,  scntentiam  reddidit  an.  1215 ,  in 
gratiam  abbato  &  Trudperti  ;  HergoU,  tom.  pag. 
Teetàs  fiignavit  5.  pkbanus  de  Ruvioeo,.,.  Ctmradus  caun- 
dicm  de  Ruvioeo, 

Henrîcus  Arg.  episcopus  in  Robiaca  fundum  latitndinis 
sue,  que  vulyo  dicittir  gebreiU\  inter  cui  iam  :>iiam  cl  rnriam 
abbaii^.se  de  Eschmve  sitam  et  ad  curiam  siiam  domimcaletii 
pertineniem  ab  homimbus  suis  de  novo  permisit  edificari  et 
easdem  areas  ipsis  kereditario  jure  pro  censu  anmuUi  een- 
eesHt  poeaidendas ,  an.  1216;  teatia  fuit  Àlgoius  sdUtetna 
RoMacems  ;  lAb.  salie.,  fol,  il. 

Indices  a  sedis  apostoliem  legatù  ddegati  an.  1231 ,  sen- 
tentiam  tulerunt  super  quibuadam  deeimis  apud  Rubiacum 
sitis  controversis  inter  abbatiam  Ascliuviensem  et  fratrem 
G  magisfnim  domus  tcuLomcvi  um  in  Uubiaco.  Carta  fuit 
roborata  sigillo  plebani  de  Hubiaco. 

Dominus  Hugo  miles  de  Chrunbegazim  quandutu  cmrtem 
sUm»  ûpud  Rubiaeim  Vlrieo  sacerdoti  pincems  cawmieo- 
rum  de  Werde  ifesMit  an.  1235  ;  cbarta  jfîiit  roborata 
mmimme  sigilH  cwitatis  Rubiaeensis. 

Liber  cenauam  ecelesi»  S.  Leodegarii  Werdepais  an. 
1423»  conscriptus  adnotat  bona  qua  coUegiata  Scticçneo- 
-werdensis  possidcbat  ///  Uubiaco. 

Bertiioidus  Argent,  eptscupus  an.  1238,  Theoderieo 
.comiti  H QntjfwUga^d^oai  QonmsU  in  feodm  qimdfii^ 
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afem  Rubiê^ha ,  de  qm  qtmtumoitiiçue  de  homimbus 
§mUii  rmiehmU  in  ea ,  mUhm  epimpo  Àrg.  et  ciniaii 
Rubiaeensi  ieheHt  terviHum  exhibere, 

Lierilioldus  Arg.  episc.  bom  ecclesiœ  Werdenns  in  banno 
Bubiacensi  sUa  ab  ornni  emctione  liberu  dticlavavii  au. 

4m 

Î1  y  a ,  à  Rouffach ,  une  commandei  ie  de  l'ordre  leuto- 
nique ,  établie  autrefois  à  Suntheim.  Brwkr  Conrad  von 
Sigoltzheim  commenthur  und  die  Bruder  gemeiniglich  des 
teuUehen  Baum  w  Suntheim  fit,  en  l33Si»  un  échange  de 
quelques  vignes  aTec  Henri  Keafik  de  Waldner  ;  Archives 
de  Waldner, 

Isenbourg  est  un  chàleau  situé  sur  une  hauteur,  à 
l'entrée  de  Eeutlach,  environnée  d'un  vignoble,  qui  produit 
le  meilleur  vin  du  ban.  On  y  monte  à  droite,  dès  qu'on  est 
entré  dans  Rouffiush.  On  passe  devaiit  TégUae  de  Saint* 
Yalemin,  près  de  laquelle,  en  montant  à  Isenbourg,  on  lit 
a  un  mur  l'inscription  suivante  : 

Diu  Umblouf  wan  angefangen  des  Jors  du  vian  zalt 
vm  Goitei  Geburt  M.CCC.  und  LXXX.  Jor,  an 
dein  anderm  Meindag  ver  dein  Osterfag ,  bi  Bisehof 
Friderick  Zeihten  von  Bhnekenheim. 

La  position  d'Isenbourg  est  cbannante  :  la  vue  s'étend 
sur  tous  les  environs ,  et  on  y  peut  découvrir,  dans  les 
beaux  jours ,  la  tour  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Il 
n'existe  plus  de  l'ancien  château  qu'une  vieille  tour  & 

moitié  détruite.  Le  nouveau ,  cpii  forme  un  bel  édifice  de 
pierre  à  deux  étages  et  à  des  appartements  hauts  de  di\>buit 
piedë  de  roi ,  n'est  pas  habité  et  n'a  ni  croisées ,  ni  meubles. 
Les  bâtiments  sont  eniiore,  cependant,  entretenus,  ^t  il  y 
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a,  à  l'entrée  du  château,  une  habitation  d'ermite.  Ce 
nouveau  château  a  deux  tourelles,  dont  l'une  fut  détruite, 
au  mots  d'octobre  1782,  |)ar  le  feu  du  ciel.  A  l'entrée  du 

château  on  lit:  Anno  Dom.  M.CCCC.LX. 

Une  autre  inscription  ,  qui  se  trouve  sur  une  pierre 
isolée  ,  porte  :  Wil/wlni  von  Gottes  Genoden  Bischm^e  ;« 
Strasbourg  und  Landgrave  zu  Elsas ,  1533 ,  avec  ses 
armoiries  et  celles  de  révéque.  Une  troisième  pierre, 
éfplement  isolée,  porte  les  armes  de  l'évéché  avec  l'année 
1581. 

A  une  des  cheminées  des  salles  du  château ,  sont  les 
armes  de  l'évéque  de  Furstemberg  avec  Tannée  1672. 

RUPRECUTSAU.  La  Ruprcchtsau  ,  en  latin  Ruperii 
Augia ,  n'est  pas  proprement  un  village  ,  mais  plutôt  une 
grande  et  lonp:up  île ,  située  dans  la  banlieue  de  Stras- 
bourg ,  entre  le  Kbin  et  Tlli  »  s  étendant  de  cette  ville,  à 
la  sortie  de  la  porte  des  Pécheurs,  d'une  demi-lieue,  de 
trois  quarts  de  lieue  et  même  au-delà  de  distance,  en 
commençant  depuis  le  pont  du  péage,  dit  WassenoU, 
jusqu'à  rill  et  jusqu'au  Rhin ,  formée  de  diflérentes  maisons , 
censés,  métairies  et  janlin^i,  et  composée  ti'environ  cin- 
quante-six familles  catholiques  ,  et  (le*])rès  de  deux  cent 
vingt-sept  luthériennes.  Les  habitants  de  la  Kuprechtsau 
ne  sont  comptés  dans  aucun  bailliage  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, à  laquelle  appartient  cet  endroit  :  mais  ils  ont  tous 
droit  de  bourgeoisie  dans  la  même  ville.  Aussi ,  ils  n'ont 
pomt  de  schulteiss,  ou  de  prévôt,  mais  un  préposé  nommé 
Obermeisier,  qui  vient  tous  les  ans  prêter  serment,  au 
Schwœrtag,  ainsi  que  les  bourgeois  de  la  ville.  La 
Huprechtsau  dépend  de  l'administration  de  trois  Land" 
Pfieger,  tirés  de  la  magistrature  perpétuelle. 
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Cette  île  est  ainsi  entourée ,  suivant  la  description  qu'en 
donne  Silbermann ,  Local-Geschichte  der  Stadt  Strasburg, 
pag.  i97.  Dans  le  côté ,  où  elle  est  la  plus  voisine  et  oà 
elle  est  placée  vis^rvis  de  la  yille,  coule  un  bras  du  Rhin» 
qui,  au-dessus  du  Wasser-Zoll,  prend  le  nom  de  Wukr^ 
ou  Blumen-Gimen;  idem,  pag.  181,  Dans  un  autre  côté, 
qui  sépare  la  Ruprcclitsau  de  la  ville,  près  du  t'ucfiivord^ 
ou  jaîdin  d'Angleterre,  elle  est  attenante  au  Bucliel ,  ainsi 
nommé  d'une  redoute  qui  y  était  autrefois  ,  et  à  un  bras 
d*eau  noninx'  Sfrin-Cicssen ,  aujourd'hui  desséché*  et  qui 
conduisait  de  l'ill  au  Rhin.  A  sa  place  est  un  autre  canalt 
nommé  die  Fluth ,  tiré  du  Rhin  et  qui  aboutit  à  TIll  au* 
dessus  du  Jager-Hoff,  La  Ruprechtsau  a  à  Forient ,  près 
de  la  citadelle ,  le  bras  dit  le  petit  Rhin.  Du  même  côté 
est  aussi  un  canal,  qui  en  traverse  les  champs,  et  qui 
aboutit  aux  fossés  de  la  citadelle.  Ce  canal  a  été  établi 
pour  préserver  cette  île  des  frécjuentes  inondations  du  Rhin. 
Elle  n'en  est  cependant  pas  exempte  dans  les  grandes 
eaux ,  et  on  a  vu  souvent  la  Ruprechtsau  exposée  à  des 
inondations  désastreuses»  qui  ont  fait  périr  beaucoup 
dliommes  et  d'animaux  et  qui  obligeaient  les- habitants 
de  Strasbourg  de  venir  en  bâteaux  à  leurs  secours.  On 
remarque,  enfr*autres,  les  inondations  des  années  1421 , 
1424  et  Î505,  rappelées  dans  Speckle,  collectanea  tms,, 
citées  par  Silbermann,  paff,  1^i8.  Du  côté  du  couchant  coule 
rill,  en  serpentant  juscju'au  Fachword ,  et,  de  ce  côté  ,  la 
Ruprechtsau  est  arrosée  par  le  canal,  qui  porte  son  nom, 
appelé  autrefois  Uunds-Giessen ,  et  qui  fait  aller  le  moulin 
dit  Buprechstsauer-Mable,  Ce  canal,  qui  sort  de  FUI  près 
du  Wacken,  y  rentre  près  du  Jager-Hoff. 

Aux  sièdes  antérieurs,  avant  le  temps  qu'on  construisit 
des  ponts  sur  le  Rhin ,  il  y  avait,  dans  les  environs  de  la 
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TiOe  de  Strasbourg,  deux  Fakr,  ou  bacs,  pour  passer  le 
Rhin.  Le  premier,  situé  près  de  Kehl ,  était  nommé  Oher» 

Fahr,  L'autre,  dit  Nider-Fahv,  euit  dans  la  Kupiechlsau. 
Ce  dernier  est  rappelé  dans  un  acte  du  magistrat  de 
Strasbourg,  de  1392;  Heimlich-Duc/i ,  fol.  91. 

La  Bupicclitsau  doit,  dit-on,  son  nom  et  son  origine  à 
Rupert  de  Bock,  qui  y  deoieurait,  vers  Tan  i200,  avec 
Duhilde  de  Kœnigshoven ,  sa  femme ,  dont  il  ayait  eu 
▼ingt  enfants;  Heritog  ^  Edelsasser - Chrtmick ^  lib,  6, 
pag.  2$4,  Cest  du  même  Rupert  que  les  généalogistes 
font  descendre  la  maison  noble  de  Bock  ;  Buceliii ,  Ger^ 
fnaniœ,  trmu9,  paff.62.  On  ignore  comment  la  Ruprechtsau 
devint  ensuite  (ief  des  évoques  de  Strasbourg:  peut-être 
parvint-elle  à  cet  évéché  avec  la  comitive,  où  lempire  et 
TéTéché  possédaient  autrefois  la  juridiction  conjointement. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  nous  trouTona  Thibaut  Mura- 
hart  investi  de  ee  fief,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle; 
Tiebaldus  dictus  Murnhart ,  amiger  habet  in  feodo  ab 
ecclesia  Argentinensi  augiam  dictam  Ruprehtesowe  infra 
Argentinam  sitam,  dit  le  registre  féodal,  éoit  mis  l'an 
1336.  Il  paraît,  cependant,  que  l'empire  continua  d'avoir 
quelques  prétentions  sur  cetendroit.  L'empereur,  Charles  IV, 
écrivit,  en  1360,  deux  lettres  à  Otton  d'Ochsenstein ,  en  lui 
ordonnant  de  se  mettre  en  possession  du  village  de  Ru- 
frehisawê,  au  nom  de  l'empire,  et  de  le  conserrer  jus* 
qu'à  que  les  droits  de  l'empire ,  ou  des  autres ,  furent 
constatés  ;  Glafey,  Anecdot,  num.  385  et  39i ,  pag.  504 
et  509,  On  ignore  encore  comment  la  Ruprechtsau  parvint 
ensuite  à  la  ville  de  Strasbourg.  Il  paraît,  cependant, 
qu*elle  lui  parvint  de  lempire,  peu  de  temps  après, 
puisque  Speckie,  Collect.  mss,,  tom.  2,  cités  par  Silbcr- 
mann,  pag,  148^  écrit  que,  dans  le  temps  de  la  guerre  de 
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l'évêque  Frédf^ric  avec  la  ville  de  Strasbourg  ,  les  troupes 
épiscopales  vinrent,  en  1392,  de  Hanau  en  bateaux  et 
brûlèrent  la  Ruprechtsau. 

En  1674,  le  44  septembre,  après  midi,  le  marquis  de 
Vaubrun  vint  par  eau  de  la  Wantzenau  daus  la  Ruprechtsau, 
s'établit  et  se  fortifia  dans  ce  dernier  poste,  en  faisant 
couper  les  arbres  qui  empêchaient  ses  opérations  ;  Des- 
criptio  partieulœ  territorii  Argentinensis ,  jmff,  45, 

Les  Lichtemberg,  qui  avaient  obtenu  en  fief  des  évtîques 
de  Strasbourg,  1  ndvoeatie  de  la  ville  ,  tenaient  an  même 
titre  les  revenus  attachés  au  bac  du  Uhin,  dit  Nider-Fahr, 
dont  nous  avons  parlé  :  il  est  encore  rappelé  dans  les 
investitures  de  la  maison  de  Hanau  et  de  Hesse-Darmstadt, 
quoiqu'elle  n'en  jouisse  plus.  Ce  droit  de  Nider^Fahr  est 
rappelé  dans  un  traité  de  partage  passé ,  en  1362 ,  entre 
les  deux  branches  de  la  maison  de  Lichtemberg ,  et  dans 
les  inyestitures  féodales  accordées,  en  1435,  par  l'évéque 
Guillaume  à  Jacques  et  Louis  de  Licbtcml)er^^  Le  dioit 
de  Nider-Fahr  était  possédé  en  arrière-fief,  en  ladite  année 
1435,  })ar  les  nobles  'le  («rostein  et  par  les  héritiers  du 
noble  Gosson  Engelbrccht,  et,  en  iG27,  par  les  Mùllcn- 
heim  et  les  Knôbel.  Le  droit  de  Nider-Fahr  consistait  en 
des  rentes  perçues  également  à  titre  d'arrière- fief ,  en 
1665,  par  les  nobles  de  MûUenheim  et  de  KnôbeL  Jean- 
Reinard,  comte  de  Hanau,  dans  ses  aveux  et  dénombre- 
ments de  Tan  1716 ,  déclara  que  les  Knôbel  de  Katzen- 
ellenbogen  ,  les  sieurs  de  Zeisholff,  et  la  communauté 
de  Oravenstadt  tenaient  de  lui  et  de  ses  ancôtres ,  en 
arrière  -  fjpf,  des  rentes  sur  ledit  droit  de  Nider-Fahr  ; 
que  les  knobel  avaient  vendu  leurs  rentes,  en  1553,  en 
plaçant  le  capital ,  à  titre  de  fief,  sur  le  comté  d'Eberstein  ; 
qu'il  possédait  lui-même  des  rentes  sur  ledit  droit,  les- 
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quelles  étaient  retournées  à  sa  maison  par  l'extinction ,  en 
1589,  des  nobles  d'Altorff  de  la  branche  de  Wollschlager, 
auxquels  elles  avaient  été  inféodées;  qu'enfin,  par  rapport 
à  ces  rentes  ,  leurs  possesseurs  étaient  tenus  d'entretenir 
le  pont  de  la  Ruprechtsau. 

Le  magistrat  de  Strasbourg  perçoit  aussi  la  dtme  du  ban 

de  la  Ruprechtsau  ,  dtme  qu'on  prétend  avoir  appartenue 
anciennement  au  curé  jusqu'en  lOGC ,  époque  à  laquelle 
la  ville  s  en  mit  en  possession. 

La  Ruprechtsau,  dépendant  autrefois  de  i'archiprôtrd  de 
Saint-Laurent ,  et  disant  aujourd'hui  partie  du  chapitre  rural 
du  Bas-Haguenau,  a  toujours  été  desservie  par  les  curés 
de  Saint-Laurent,  pendant  tout  le  temps  que  cet  endroit  était 

catholique,  et  jusqu'en  1524,  que  la  ville  y  établit  Martin 
Hach  pour  premier  ministre  luthérien.  Ce  ministre, 
nommé  ])ar  le  magistrat,  dessert  encore  aujourd'hui  les 
habitants  luthériens  de  cet  endroit.  Les  catholiques  sont 
administrés  par  un  curé  royal ,  qui  y  fut  établi  sur  la  fin 
du  17*  siècle. 

L'église  de  la  Ruprechtsau  était ,  dans  son  origine ,  une 
chapelle  dédiée  à  Saint- Georges ,  et  bâtie  en  1339  par 
Nicolas  Swarber.  Elle  fut  renouvelée  et  agrandie  en  1545. 
On  lit  encore  celte  inscription  latine  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  :  c  An.  Dom.  M.CGC.XXX.IX  Hœc  capella  est 
c  constructa  per  procurationem  Nicolai  dicti  Swarber 
c  Orate  pro  eo.>  Au-desws  de  cette  inscription  est  placée 
l'année  i545 ,  et  ai^essoua  ces  mots  :  Wurde  eodm  amto 
renowirt. 

Les  catholiques  ont  pris,  en  1087,  possession  du  chœur 
de  l'église,  mi- partie ,  et  depuis  ce  temps  elle  est  sous 
l'invocation  de  saint  Louis* 
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n  y  a ,  do  pont  de  la  Wasser-Zoll  au  fond  de  la  Ru- 
prechtaau,  me  très-belle  promenade  en  allées  d'arbres, 

qui  furent  plantés ,  en  \  692  ,  par  ordre  du  marquis 
d'Huxelles,  commaudant  de  la  pr  ovince.  La  Ruprechtsau 
est  remplie  de  maisons  de  campagne  ,  de  cabarets  et  de 
guinguettes,  qui  y  attirent  beaucoup  de  monde  pendant 
l'été.  Le  séminaire  épiscopal  de  Strasbourg  a,  àTentrée  de 
la  Rupreehtsau,  du  côté  droit,  une  vaste  maison  de  cam- 
pagne, rebâtie  en  1785,  où  les  séminaristes  vont  se  rendre 
tous  les  jeudis  de  la  semaine.  La  principale  guinguette  est 
celle  du  Wasser-Zoll ,  où  viennent  danser  les  Strasbour- 
geoises  les  dimanches  et  fêtes ,  placée  au  bord  de  l'eau, 
où  l'on  peut  se  rendre  tant  à  pied  que  par  eau. 


s. 


SA  VERNE ,  Tabemœ,  est  situé  au  pied  des  Vosges ,  à 

huit  lieues  de  Strasbourg ,  sur  la  route  de  Metz.  Cette 
ville ,  qui  dans  la  suite  est  devenue  célèbre  par  la  rési- 
dence des  ëvèques,  était  déjà  fortifiée  du  teinjks  de  Julien. 
Les  Allemands,  ayant  passé  le  Hhiu,  ruinèrent  les  ouvrages 
que  les  Romains  y  avaient  faits.  Julien  entreprit  de  les 
fétablir,  pour  fermer  aux  Allemands  Ventrée  des  Gaules. 

Saveme  fut  fondé  du  temps  d'Auguste ,  soit  qu'elle  ait 

été  balie  pour  être,  pendant  l'hiver,  le  séjour  de  quatre 
légions  destinées  a  défendre  l'Alsace  ,  soit  qu'elle  ait  été 
du  nombre  des  châteaux  que  Drusus,  lilb  de  l'impératrice 
Livie,  fit  construire  le  long  de  cette  province. 
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L*aiinée  355 ,  sous  l'empire  de  Julien  »  une  multitude 
imiombrable  de  barbares,  s'ëtant  répandus  de  tontes  parts 
dans  les  Gaules,  ruinèrent  entièrement  Sayeme. 

l/aiint-e  3r>7,  Julien  ayant  «lûtait  les  mêmes  Barbares, 
fît  incessamment  travailler  à  réparer  le  château  de  Saveme, 
voulant  t'ernier  aux  Allemands  le  passage  par  où  ils  avaient 
coûtume  dentrer  dans  les  Gaules.  L'ouvrage  fut  achevé 
plutôt  qu'on  ne  pensait;  et  il  était  solide»  s'il  est  vrai, 
comme  on  le  croit  dans  le  pays ,  que  U  grosse  tour  qu'on 
voit  encore  à  Saveme,  près  des  Rëcollets,  £Eiisait  partie  du 
château  fortifié  par  Julien. 

L'année  922,  Henri,  roi  de  Germanie,  attentif  à  é  t  endre 
les  limites  de  son  royaume,  et  à  se  rendre  niait le  de 
l'Alsace,  se  saisit  de  Saverne,  où  il  mit  garnison.  La  uième 
année ,  Rodolphe ,  roi  de  Bourgogne  ,  à  la  sollicitation  de 
Vicgerlc  ,  évéque  de  Metz ,  à  qui  cette  pince  appartenait, 
entreprit  le  siège  de  Saveme  avec  les  milices  de  Lorraine. 
Les  assi^és ,  qui  étaient  tous  gens  ramassés  au-delà  du 
Rhin ,  soutinrent  les  efforts  de  l'ennemi  presque  pendant 
tout  l'automne  ;  mais  enfin  ,  Henri  ne  leur  envoyant  pas 
le  secours  qu'ils  espéraient ,  ils  capitulèrent.  La  place  fut 
rendue  à  rc'vécjue  de  Metz,  qui  la  lit  absolument  raser. 

L'année  1525,  les  paysans  d'Alsace,  provenus  des  ma- 
ximes de  Luther,  prirent  les  armes ,  pillèrent  les  mona- 
stères et  ravagèrent  toute  l'Alsace.  Ils  osèrent  attaquer 
Saveme,  où  les  évéques  de  Strasbourg  faisaient  leur  rési- 
dence ordinaire  ;  ils  marchèrent  pour  en  former  le  siège» 
et  à  leur  approche ,  les  habitants  leur  ouvrirent  leurs 
portes.  Le  liuc  Antoine  de  Lorraine,  apprenant  la  prise  de 
Saverne,  s'avança  [)i'ès  de  cette  vill*'  avec  son  frère  (Claude 
de  Guise.  Le  duc  en  ayant  commencé  le  siège  ,  six  mille 
paysans  se  mirent  en  marche  pour  secourir  la  place,  mais 
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ayant  été  défaits  près  de  Lupstein,  le  château  et  la  ville  de 
Saverne  se  rendirent  dès  le  lendemain,  à  condition  que  les 
p;iysans  mettraient  bas  les  armes,  et  qu'on  leur  sauverait 
la  vie.  Malgré  le  traité ,  la  plupart  des  paysans  furent 
massacrés ,  la  Tille  fut  mÎM  au  pillage  »  le  château  de 
Févéque  n'en  fut  point  exempt ,  et  presque  tous  les  habi- 
tants furent  ëgoi^s  sans  distinction. 

Uannée  1560 ,  Erasme ,  évêque  de  StraslMurg ,  tint  à 
SaTeme  un  synode,  pour  précau^onner  son  troupeau 
contre  la  coii Ludion  de  l'hérésie  de  Luther,  l'instruire  des 
dogmes  qu'il  doit  croire  et  des  règles  sur  lesquelles  il  doit 
former  ses  mœui  s.  Aussi  cette  ville ,  imbue  des  préceptes 
d'un  si  sage  évéque,  demeura  toujours  attachée  inviolable* 
ment  à  l'ancienne  religion,  malgré  la  contagion  de  Luther, 
qui  s'était  répandue  dans  la  plupart  des  Tilles  de  l'Alsace. 

L'année  I62i,  Ernest,  comte  de  Mansfeld,  après  la  prise 
de  Haguenau,  voulut  se  saisir  de  Sayeme  pour  en  faire  sa 
cour.  Ayant  tiré  de  Haguenau  du  canon  et  de  la  poaihe, 
il  dressa  ses  batteries  et  fit  brèche  à  la  place ,  espérant  de 
l'e [M  porter  d'assaut  :  mais  ayant  fait  reconnaître  la  br(^ehe, 
et  voyant  la  contenance  des  assiégés ,  résolus  de  se  dé- 
fendre jusqu'à  l'extrémité,  il  modéra  son  feu  et  prit 
d'autres  mesures.  Le  comte  Herman-Adolphe  de  Salm- 
ReifiTerscheidt ,  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Salm , 
chanoine  de  Strasbourg ,  commandait  dans  Saverne  avec 
une  sagesse  et  un  courage  qui  firent  échouer  l'entreprise 
de  Mansfeld.  Le  comte  de  Salm  le  fatiguait  par  de  fré- 
quentes sorties  ,  dans  lesquelles  les  assiégeants  perdirent 
plus  de  400  hommes.  Le  zèle  que  les  habitants  avaient 
pour  la  re%ion ,  et  la  crainte  do  voir  leur  ville  en  proie  à 
l'emportement  du  soldat,  les  animaient,  de  sorte. qu'ayant 
fiut  un  officier  prisonnier,  ils  le  firent  pendre  et  exposer* 


8âYllU» 


sur  les  murailles  ,  aux  yeux  des  assiégeants.  Enfio ,  la 
rigueur  de  k  saison,  le  froid  étant  extrême,  et  l'entremise 
des  députés  du  duc  de  Lorraine  »  engagèrent  Mansfeld  à 
convenir  d'une  suspension  d'armes  pendant  12  jours ,  à 
condition  qu  après  ce  terme .  les  assiégés  lui  payeraient 
100,000  florins.  Durant  cette  trêve ,  Saveme  reçut  un 
secours  de  2000  homincs,  et  les  habitants,  plus  déterminés 
que  jamais  à  se  défendre  ,  firent  sortir  de  la  place  les 
femmes  et  les  enfants  qu'ils  envoyèrent  en  Lorraine.  Ils 
brûlèrent  leurs  faubourgs  et,  ayant  muré  toutes  les  portes 
de  la  ville,  à  la  réserve  d'une  seule,  ils  se  tinrent  prêts  k 
soutenir  les  efforts  de  l'ennemi.  Mansfeld  ayant  fait  som- 
mer la  ville  de  lui  payer  les  100,000  florins  qu'il  avait 
demandés ,  les  assiégés  lui  répondirent  fièrement  qu'ifs  les 
avaient  employés  à  at  heter  de  la  poudre  et  des  Lallej» , 
dont  il  reconnaîtrait  l'eflet  s'il  voulait  approcher.  Le  comte, 
étonné  de  cette  fermeté  ,  ne  poursuivit  que  faiblement  le 
siège  ;  enfin,  pressé  de  nouveau  par  la  violence  du  froid, 
et  manquant  des  munitions  nécessaires,  il  prit  le  parti  de 
se  retirer. 

L'année  i622 ,  Mansfeld  voulant  se  venger  de  f af&ont 
qu'il  avait  reçu  l'hiver,  près  de  Saveme,  dont  il  avait  été 

forcé  de  lever  le  siège ,  la  fit  investir  le  W  juillet  1622. 
Au  premier  mouvement  de  l'ennemi  ,  les  soldats  de  la 
garnison  si  n  i  iront  de  la  place  et  se  jetèrent  dans  les  jar- 
dins ;  ils  mirent  même  le  feu  h  Phôpital  des  paralytiques, 
pour  ôter  aux  assiégeants  tout  ce  qui  pouvait  favoriser 
leurs  approches.  Toute  la  nuit  (ut  employée  à  conduire  du 
canon  dans  le  fort,  que  le  comte  de  ^m,  qui  était  encore 
gouverneur,  avait  fait  élever  hors  de  la  ville',  et  dès  la 
pointe  du  jour,  on  commença  à  tirer  sur  les  Mansfeldiens. 
Le  bruit  ne  les  étonna  pus  ;  ils  s  avancèrent  téle  baissée , 
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dans  la  résolotion  d'emporter  le  fort  ;  ils  forent  repoussés 
avec  perte.  Ils  retournèrent  à  l'assaut  avec  trois  enseignes 
de  fi-ont ,  mais  ils  ne  purent  encore  soutenir  le  feu  du 

cuDon  et  des  mousquets  que  la  ville  tirait  sur  eux.  Ils  se 
retîrèreot,  et  les  assiégés,  qui  connaissaient  les  routes,  les 
poursuivirent  à  travers  les  vignes  ,  où  ils  lireuL  plusieurs 
prisonniers  »  qui  avouèrent  que  Mansield  »  dans  ces  deux 
assauts  »  avait  perdu  plus  de  600  hommes.  Les  habitants 
et  les  soldats,  encouragés  par  ces  petites  victoires,  contl- 
nnèrent  le  lendemain  leurs  sorties  avec  le  même  succès. 
Les  paysans  même,  qui  s'étaient  réfîigiés  dans  Hoheobar, 
château  situé  près  de  Saverne ,  à  la  pointe  d'une  très- 
haute  moiiia^iic  ,  voulurent  avoir  part  aux  dépouilles  de 
Tennemi  ;  ils  sortirent,  et  ayant  donné  sui*  un  quartier  du 
duc  de  Brunswick ,  ils  enlevèrent  vipgt  chevaux  et  quan- 
tité de  bagages.  Le  comte  de  Salm  sortit  lui-même  pour 
aller  attaquer  un  corps  de  garde  que  Mansfeld  avait  mis 
dans  un  moulin.  Il  ne  put  l'enlever,  mais  sa  résolution 
étonna  les  assiégeants,  de  manière  que,  dès  le  lendemain, 
Os  décampèrent  et  se  mirent  en  chemin  pour  entrer  en 
Lorraine.  Le  comte  de  Salm  monUi  à  cheval  et  les  suivit 
jusqu'à  la  vallce  de  Craufftach  ,  où  il  eut  la  gloire  de 
re[)rendre  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  beaucoup 
de  butin. 

L'année  1634,  le  comte  de  Lorraine ,  qui  s'était  saisi  de 
Saverne ,  la  céjda  au  marquis  de  la  Force ,  qui  était  en 
Alsace  pour  le  roi  de  France.  Le  15  novembre  4635 ,  le 
marquis  de  Grana,  gâiéral  des  Impériaux,  reprit  Saverne 
et  le  château  de  Hohenbar,  succès  dont  11  fut  redevable  à 
la  lâcheté  du  gouverneui'  du  iitun'g. 

L'année  1G3G,  le  duc  Bernard  ayant  passé  à  Phalsbourg, 
marcha  pendant  la  nuit  avec  1500  hommes  et  surprit, 
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avant  le  poîat  du  jour,  le  château  de  HohenlMir,  sans  au* 
cune  perte.  L'artillerie  n'étent  pas  arrivée,  il  fbt  obligé  de 

dilllrcr  le  siège  de  Saveme  ,  ce  qui  donna  le  loisir  à  la 
garnison  de  se  fortifier  et  de  se  mettre  en  état  de  se  bien 
défendre.  Le  canon  ayant  fait  brèche  le  9  juin,  les  Fran- 
çais montèrent  à  Tassaut  ;  les  Allemands  les  suivirent  et 
combattirent  avec  une  égale  bravoure.  Les  assiégés  sou» 
tinrent  pendant  trois  heures,  sur  les  ruines  de  leurs 
murailles ,  les  efforts  des  assiégeants ,  qui  lurent  obligés 
de  se  retirer,  la  nuit  étant  entièrement  fermée.  On  compte 
que  ces  derniers  y  perdirent  400  hommes  et  quelques 
officiers  de  distinction,  enir autres  le  comte  Jean-Jacques 
de  Hanau,  qui  fut  trouvé  parmi  les  morts.  Le  duc  Bernard 
y  perdit  lui-même  un  doigt  de  la  main  droite,  en  indiquant 
l'endroit  où  il  fallait  donner,  et  reçut  une  légère  contusion 
à  la  cuisse.  Mulheim ,  qui  commandait  dans  Savme ,  et 
croyant  que  les  Impériaux  lui  enverraient  un  prompt 
secours ,  était  résolu  de  tenir  ferme  :  mais  plusieurs  offi* 
ciers  de  sa  garnison  essayèrent  de  s'échapper  et  de  sortir 
de  la  ville ,  par  un  endroit  que  les  iissiégeants  n'avaient 
pas  investi  ;  ils  furent  repoussés  et  contraints  de  rentrer 
dans  la  place  avec  perte  de  30  hommes  et  de  20  prison- 
niers. Les  assiégeants ,  renforcés  par  un  nouveau  secours 
de  troupes,  commandées  par  le  vicomte  de  Turenne, 
donnèrent  un  second  assaut ,  et  se  saisirent  même  d'une 
maison  dans  k  ville,  mais  trouvant  les  rues  barricadées, 
ils  furent  encore  obligés  de  reculer.  Ces  retardements 
inquiétaient  le  duc  Bernard  qui ,  pour  hâter  la  prise  de  la 
place  et  ménager  le  soldat ,  fit  venir  de  Benfeld  de  nou- 
veaux canons.  La  brèche  ayant  été  beaucouj»  élargie  et 
tout  étant  prêt  pour  un  troisième  assaut ,  le  bruit  se  ré- 
pandit que  les  Impériaux  avançaient.  On  interrompit  les 
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attaques,  mais  on  n'atiandoiuia  pas  le  siège,  eC  les  assié- 
gés ,  malgré  la  faim  qu'ils  souffiraient,  se  défendaient  ton- 
jours  avec  beaucoup  de  valeur,  le  gouverneur  Mulheim 
voulant,  malpTc  le  péril ,  garder  la  parole  qu'il  avait  donnée 
de  souteoir  un  mois  dans  la  place.  Ce  fut  dans  cet  inter- 
Talle  que  l'armée  française  eut  la  douleur  de  perdre  le 
colonel  UébroD,  général  d'une  très-grande  expérience  qni, 
ayant  servi  longtemps  dans  les  tronpes  de  Suéde,  était 
passé  dans  celles  de  France ,  avec  le  titre  de  marédud* 
de-camp.  Gomme  il  visitait  de  trop  près  les  ouvrages ,  il 
reçut  au  cou  une  balle  de  mousquet ,  dont  il  mourut  une 
heure  après.  Le  vicomte  de  Turenne  tut  presque  en  même 
temps  blessé  iéj^èreinent  au  bras.  Enfin  la  place  se  rendit 
au  commencement  de  juillet  et  on  y  mit  garnison  fran- 
çaise. On  rasa  peu  de  temps  après  les  fortifications  de 
cette  ville. 

L'année  1438,  Albert,  évéqne  de  Strasbourg,  se  fitbdtir 

un  palais  à  Saverne.  Ce  qui  en  reste  (la  cbancellerie) ,  fait 
comprendre  ou  qu'Albert  n'était  pas  riche ,  ou  qu'il  était 
bien  modeste. 

L'année  i5&5,  Ganisius,  jésuite  allant  à  Strasbourg  pour 
prêcher  contre  Luther,  passa  à  Saverne  trouver  Févéque 
Erasme,  qui  y  faisait  sa  résidence.  Le  prélat  le  reçut  avec 

joie,  et  le  pria  de  faire  ressentir  à  son  peuple  de  Saverne, 
les  effets  de  son  zMe.  l/lionimc  de  Dieu  s'acquitta  pendant 
un  mois  de  cette  commission  avec  ses  siirrès  ordinaires, 
préchant ,  catéchisant ,  confessant  et  tâchant  de  prému- 
nir son  peuple  contre  la  contagion  que  le  voisinage  de 
Strasbourg  laissait  à  appréhender.  Son  zèle  parut  surtout 
infatigable  pendant  les  fêles  de  Noèl,  qu'il  passa  dans  tous 
les  ministères  d*un  fervent  apôtre. 
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L'aimëe  1674,  François>Egon  de  Furstemberg ,  évéque 
de  Strasbourg ,  commença  à  bâtir  un  rhîUeau  maguilique 
à  Saverue.  Les  guerres  et  la  mort  qui  le  suivirent  de  près, 
le  eontraig^nirent  d'abandonner  ce  superbe  ouvrage.  Son 
successeur,  le  cardinal  prince  de  Rohan ,  y  mit  la  deniière 
main.  Gomme  le  roi  fut  toujours  mattre  de  Savenie  pen- 
dant les  guerres ,  le  château  de  l'évéque  ne  fut  jamais 
exposé  à  la  fureur  du  soldat  ennemi. 

Saverne  est  au  pied  des  montagnes  des  Vosges ,  dans 
un  pays  fertile  en  vin  et  fort  agréable ,  sur  la  rivière  de 
Som. 


Voyez  les  titres  de  4221»  1223  et  1236. 

Les  Suisses,  allant  servir  sous  Ilemi  IV,  roi  de  France, 
vinreut  dresser  leur  camp,  le  17  août  1587,  devant  Sa- 
verne, près  du  Greutzbach.  Us  bloquèrent  cette  ville  et  ne 
levèrent  leur  camp  que  huit  jours  après»  qu'ils  prirent  leur 
chemin  pour  aUer  en  France  »  par  lesmontagneadeSayenie, 
d'Ëckartswiller  et  de  Saint-Jean. 

En  1592,  les  troupes  italir  nius ,  qui  séjournèrent  ])rè8 
de  dix  semaines  à  Saverne  ,  y  tirent  beaucoup  de  dégât, 
et  ce  dégât  fut  estimé  à  vingt-cinq  mille  florins. 

Ernest ,  comte  de  Mansfeld ,  tomba  inopinément  sur 
TAlsace  en  1621.  Différentes  lettres,  datées  du  mois  de 

décembre  1621  ,  annoncèrent  à  l'évêque  de  Strasbourg,  • 
Léopold,  arcliiiliH  d'Autriche,  et  au  comte  de  Sahn,  son 
statthalter,  que  le  comte  de  Mansfeld  allait  à  Saverne. 
L'archiduc  demanda  des  secours  au  duc  de  Lorraine,  qui 
répondit  qu'il  avait  des  avis  que  Mansfeld  ne  marchait  à 
Saverne  que  pour  y  passer  pour  aller  en  France ,  et  que 
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seB  troupes  lui  étaient  nécessaires  pour  garantir  ses  pro- 
pres Etats  des  fureurs  et  de  la  barbarie  de  ce  généraL 

Le  comte  de  Sulm  ,  qui  commaiidaifc  dans  Saverne, 
écrivit ,  le  2  janvier  1622  ,  à  l'évoque  ,  que  Mansfeld 
approcliait  de  Saverne ,  qu'il  était  prêt  à  le  recevoir  et 
qu'il  garantissait  la  place. 

Mansfeld  arriva  en  effet,  canona  Saverne  et  fit  une 
brèche  considérable.  Le  jour  de  la  brèche  arrivèrent  des 
envoyés  du  duc  de  Lorraine  pour  négocier  la  paix,  ou  au 
moins  une  trêve.  Celle-ci ,  ([ui  ne  dura  que  dix  jours,  fut 
faite  le  10  de  janvier.  Le  siège  recotiiiiiLiit^a  le  20.  Mans- 
feld jetii  quelques  bombes  dans  la  ville  ,  qu'il  ne  pouvait 
prendre  ,  se  retira  après  avoir  réduit  le  faubourg  en  cen- 
dres. Un  autre  motif  de  sa  retraite  était  qu'il  n'avait  que 
feint  de  vouloir  aller  en  France,  son  but  étant  de  sur^ 
prendre  la  ville  de  Schlestadt ,  qu'un  de  ses  soldats ,  qui 
en  était  nàtif ,  avait  assuré  être  très-fiicile  à  être  surprise 
par  ruse. 

Les  négociations  recommencèrent  :  Mansfeld  promettait 
de  se  retirer,  et  l'évêque  le  garantissait  de  toute  insulte, 
tant  de  ses  sujets  que  d'autres  troupes  ,  dans  sa  retraite. 
Le  comte  voulait  que  levôque  dispersât  ses  trou|)es ,  et 
payât  cent  mille  écus  pour  la  perte  qu'il  avait  faite  devant 
Saverne.  Ce  que  l'évêque  ayant  refusé,  il  revint  devant 
Saverne,  le  onze  juiUet,  et  Tattaqua  vivement,  mais 
infructueusement,  jusqu'au  14,  qu'il  se  retira  à  Pfalti- 
bourg.  11  revint  de  nouveau  Mre  le  blocus  devant  Saverne. 

Des  maladies  contagieuses  régnèrent  à  Saverne ,  en 
159G,  lG2d,  1633  et  1658. 

En  1G30,  Bernard,  duc  de  Saxe-NVcimai*.  vint  avec  son 
armée ,  soldée  par  Louis  Xlil ,  assiéger  la  ville  de  Saverne , 
qui  fut  prise  après  un  long  siège* 
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Pïr  le  traité  de  paix  de  Westphalie ,  Saverne  ftrt  renda 
à  i'évôché,  sous  la  condition  que  ses  fortifications  seraient 
détruites,  que  les  habitants  garderaient  une  exacte  neu- 
tralité, et  seraient  obligés  d'ouvrir  leurs  portes  pour  le 
passage  des  troupes  françaisei.  Les  fortifications  lurent 
démolies,  mais  on  conserra  l'enceinte  des  murailles. 

Une  requête  du  magistrat  de  Saveme  à  l'évèque  Léo- 
pold«  Guillaume  *  fidt  Toir  que  la  MitteUlait  et  la  Elnn^- 
êtadt  avaient  été  réduites  totalement  en  cendres  pendant 
les  guerres.  Une  autre  requête  ,  présentée  au  doyen  du 
grand-chapitre ,  en  1663 ,  porte  que  lu  bourgeoisie  de 
Saverne  éimt  alors  au  nombre  de  cent  bourgeois  ,  que 
pendant  les  guerres  elle  s'était  vu  réduite  à  28 ,  de  350 
qu'il  y  en  avait  auparavant. 

La  ville  de  Saverne  «  après  trois  sièges ,  avait  été  en 
partie  consumée  par  le  feu  que  les  ennemis  y  avaient  mis 
et  en  partie  renversée  par  les  bombardements.  Les  fau- 
bourgs, la  ville  du  milieu  et  la  petite  ville  étaient  en  ruine 
totale  et  entière.  L'évéque  I huk  t  is-Egon  de  Furstemberg , 
pour  la  repeupler,  donna  un  rescrit,  en  1664,  par  lequel 
il  promettait  six  années  d'exemption  de  toutes  charges 
réelles  et  personnelles  à  quiconque  viendrait  s'établir  dans 
Saverne  et  y  rebâtir  une  maison  dans  l'endroit  où  il  y  en 
avait  précédemment. 

n  paratt  que  cette  invitation  eut  son  effet,  car  la  France 
ayant,  en  1673,  déclaré  la  guerre  à  l'empire,  les  Français 
se  retirèrent  è  Saverne  dont  ils  trouvèrent  le  faubourg 
rétabli.  M.  de  Foucheray,  leur  commandant,  ayant  appris 
1  aii  ivée  de  l'armée  impériale  ,  fit  réduire  le  faubourg  en 
cendres  et  se  servit  des  matériaux  pour  construire  quelques 
nouvelles  fortifications*  Mais  sur  les  représentations ,  laites 
à  la  cour  de  France,  que  cette  ville  était  trop  fiiible  pour 
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résister  à  une  puîssaDte  année  «  la  démolition  des  fortifi- 
cations et  des  murs  fat  ordonnée.  Ce  qui  fnt  exécuté  en 
4677. 

Il  existait  autrefois,  dans  la  basse-ville,  des  bains  très- 
célèbres  dans  leur  temps  et  surtout  très-salutaires  aux 
paralytiques,  à  la  source  desquels  on  prétend  avoir  été 
trouvée  une  licorne,  raison  pour  laquelle  la  ville  de  Saveme 
a  pour  armes  une  licorne*  La  source,  nommée  Bad- 
Srunner  Wasser^  existe  encore  :  son  eau  purge ,  prise  k 
jeun. 

En  4316,  l'évéqueJean  passa,  avecEberhard  et  Eberlin 
de  GreiffenstciiD,  un  contrat  d'échange  par  lequel  1  evéque 
reçut  d'eux  ,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  la  moitié  de 
l'adTocatie ,  les  hommes ,  droits  et  juridiction  de  la  basse- 
ville  de  Saverne ,  que  lesdîts  Greiffenstem  tenaient  en  fief 
de  révécbé ,  leur  donnant  en  échange ,  également  à  titre 
de  fief,  les  villages  d'ingenheim  et  de  Munsweiller,  avec 
tous  leurs  dioits,  revenus,  juridiction  et  appartenances. 

L'évôque  Guillaume  engagea,  en  1413,  à  Charles,  duc 
de  Lorraine,  la  ville  de  Saveme  pour  une  somme  de  mille 
florins  du  Rhin. 

Hors  de  Saverne,  au-delà  des  portes  d'en  haut,  existait 
une  maison  de  reclus ,  ou  de  Closcn  ,  et  située  près  de  la 
ladrerie.  En  1313 ,  l'évéque  Jean  permit  h  ces  reclus 
d'éloigner  la  ladrerie  de  leur  babitation  et  il  leur  donna,  à 
titre  de  bail ,  la  place  sur  laquelle  existait  cette  ladrerie. 
Cette  habitation  de  reclus  devint  une  censé  et  une  ber- 
gerie, nommée  Chsenkoffet  Chm^'-Sckœfferey,  Les  biens 
qui  en  dépendaient  furent  nommés  Chsenguik»  Cette 
cour  et  ces  biens  passèrent ,  dès  le  quatonième  siècle , 
dans  le  domaine  de  l'évéché. 
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Les  anciens  bains  de  Saverne  étaient  situés  dans  l'en- 
droit où  est  aujourd'hui  l'écurie  des  bœufs  du  château. 

Par  transaction  ,  passée  en  1726 ,  entre  le  cardinal  de 
Rohan  et  le  magistrat  de  Saverne ,  Févéque  confirma  la 
ville  dans  les  droits  et  concessions  accordées  par  les 
évéques ,  ses  prédécesseurs ,  et  particulièrement  dans  la 
jouissance  des  amendes ,  pâturages  et  jardins  qu'elle  pos- 
sède, à  l'exception  des  biens  caducs ,  que  la  ville  reconnaît 
appartenir  à  révéque. 

Voici  les  corps  de  métiers  établis  à  Saverne  : 

|o  Les  setrurierSy  auicpiels  sont  joints  les  armuriers  et 
les  horlogers,  dont  les  statuts  sont  de  1669  et  1717. 
20  Les  bonnetiers.  Statuts  de  1602. 

Les  bonchers.  Statuts  de  1497,  1517,  20,  72,  77, 

99,  1615,  03  et  1718. 

4«  Les  boulangers.  Statuts  de  1470,  1549,  1574  et 
1717. 

Les  tailleurs,  auxquels  furent  agrégés,  en  1725,  les 
boutonnière. 

6»  Les  charpentiers  et  maçons,  1470,  1498,  1613, 
1663, 1683  et  1717. 

7*  Les  charretiers  et  voituriers,  1489. 

8»  Les  cordonniers,  1537,  1590,  1603, 1604,  1616, 
1618  et  1669. 

9°  Les  drapiers  et  les  cardeurs  de  laine,  1490,  1502, 
1503,  lG0t2  et  1681. 
10**  Les  jardiniers. 

llo  Les  marchands.  Ce  corps  obtint,  en  1722,  des 
lettres-patentes  Jlu  cardinal  de  Rohan ,  qui  Térigent  en 
corps. 

12o  Les  maréchaux  ferrants,  1559. 
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13û  Les  menuisiers,  1470  et  1611. 

14o  Les  meuniers,  1717. 

15»  Les  perruquiers. 

16«  Les  potiers,  1470,  1C69,  1717. 

170  Lessemirien,  1669,1717. 

18o  Les  taUIeura,  1427, 1545,  1556  et  1717. 

19(»  Les  tailleurs  de  pierre,  1470. 

âO<»  Les  tuiliers,  1470. 

21°  Les  tanneurs,  1427  et  1717. 

22«  Les  tisserands,  1717. 

i^io  Les  tonneliers,  1615.  1653,  1661,  1669,  1707, 
1716  et  1718. 
%^  Lesyitriers,  1717. 

vomB. 

L'évéque  Guillaume  défendit,  en  1511,  de  teoir  la  foire 
le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  et  ordonaa  qu'elle 
se  tiendrait  le  lendemain.  Les  ëvéques  avaient  autrefois 
coutume  de  l'ouTrir  eux-mêmes  en  grande  solennité  et 
grande  cavalcade.  Les  mêmes  ëvêques  avaient  le  droit 
d'envoyer,  peiidaiit  les  trois  jours  de  la  foire  de  Saveroe, 
une  vingtaine  ou  trentaine  d*hommes  de  leurs  troupes, 
qui  battaient  la  campagne  depuis  Saverne  jusqu'à  Sar- 
bourg  et  même  au-delà,  pour  assurer  les  chemins  et  sur- 
tout les  marchands  qui  venaient  à  la  foire.  £Ue  se  tient 
hors  de  la  ville ,  sur  une  plaee  qu'on  nomme  encore  le 
MeiUigpiaiz. 

L'eau  qui  se  distribue  dans  les  fontaines  de  la  ville,  tire 
sa  source  près  de  la  montagne  de  Haut-Barr. 

Le  ministre,  par  ordre  du  roi ,  écrivit,  en  1683,  à  M.  de 
Mondar,  commandant  en  Alsace ,  en  lui  marquant  qu'il 
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autorisait  l'éréque  de  Strasbourg  à  rétablir  les  nura  de 

SaTerne.  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  du  i%  septembre 

IG83  ,  iiiii»(»sa,  sur  les  terres  de  1  évcclié  ,  une  somme  de 
six  mille  livres ,  pour  être  employée  aux  réparations  des 
murs  de  Saverne.  Uu  second  arrêt,  du  21  août  lt>84,  per- 
mit une  nouvelle  imposition. de  IdOOlims,  pour  Je  même 
objet. 

Un  règlement  des  bouchera ,  foit  en  1497,  par  le  ma- 
gistrat de  Saverne ,  leur  déted  de  vendre  la  livre  de 

bœuf  gras  au-delà  de  trois  oboles  ,  et  un  antre  de  1520, 
;m-(ielà  de  deux  deniers.  En  4572,  cette  taxe  était  portée 
a  <f{i;iii  e  deniers.  Trois  oboles  faisaient  un  denier,  et  douze 
deniers  faisaient  quatre  sols. 

On  voit ,  dans  un  compte  de  1669 ,  qu'à  Saverne  89 
cordes  de  bois  ont  été  veipulfiaa  à  3  livres  8  sole,  et 
20  cordes  à  40  sols. 

Par  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  de  l'an  1760,  le  magistrat 
de  Saverne  fut  r^uit  au  prévôt ,  au  procureur  fiscal ,  au 
greffier,  a  un  Oberlohner,  u  uu  Liiteilohner  et  à  quatre 
conseillers. 

En  1525,  dans  la  ^erre  des  Rustaux,  les  habitants  de 
Saverne  se  révoltèrent  contre  leur  seigneur.  Cette  guerre 
ayant  été  terminée,  Tevêque  Guillaume  pardonna  à  la  ville 
de  Saverne,  et  celle-ci,  en  reconnaissance  de  cette  grâce, 
abandonna  en  1590,  à  lui  et  à  ses  successeurs ,  la  nomi- 
nation de  rOber-sehultbeiss ,  de  rUnter^schultbeiss  et  du 
greffier. 

L'empereur  Wenceslas  accorda,  en  1388,  à  lev^'que 
Frédéric ,  le  privilège  d'établir  un  droit  de  péaire  à  Saverne 
et  entre  cette  ville  et  Gugenbeim.  Ce  privilège  ,  qui  était, 
révocable,  fut  confirmé  en  1495,  par  l'empereur  Maximi- 
lien,  et  enfin  en  lÔOl,  par  le  même  empereur,  qui  déclara 
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ce  droit  de  péage  perpétuel  et  irrévocable  ,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  par  les  évéques  à  l'empire. 

L'empereur,  Rodolphe  II ,  confirma  en  lôB7,  à  la  ville 
de  SaTeme,  le  droit  de  péage  et  de  pontenage ,  dont  elle 
jouissait  depuis  un  temps  immémorial ,  pour  l'entretien 
des  chemins ,  amsi  que  celui  de  flottage,  sur  la  Som,  de 
tous  les  bois  nécessaires  à  ses  habitants.  Uempereur, 
Ferdinand  II  ,  \ydv  lettres  de  1G23  ,  pour  récompenser  le 
zèle  que  les  habit^ints  de  Saverne  avaient  témoiprné  dans 
les  deux  sièges  de  la  guerre  de  Mansfeld ,  rehaussa  les 
droits  du  péage  de  cette  ville. 

Les  évéques  Burcbard,  en  lâ9d,  Guillaume,  en  1438, 
Conrad  de  Busnang,  en  1540,  Albert,  en  1478,  Charles, 
en  confirmèrent  tous  les  droits  et  privilèges 

appartenant  à  la  ville  de  Saverne,  et  particulièrement  la 
moitié  de  l'Unigeld  et  lu  moitié  du  petit  péage,  dit  Klein- 
zoll  ou  Haarzoll ,  à  charge  d'entretenir  les  édifices  ou 
chemins  publics.  Les  lettres  de  l'évéque  Charles  ,  de 
i  592  ,  portent  les  deux,  tiers  de  l'Umgeld  ,  paite  que 
l'évéque  Guillaume  avait  permis,  en  1438,  à  la  ville  de 
Saverne  d'augmenter  ce  droit.  Les  mêmes  évéques  pro- 
mettent, dans  les  mêmes  lettres,  de  ne  point  augmenter 
de  beth ,  et  de  n'en  pas  exiger  de  nouveau  de  la  ville,  si 
ce  n'est  de  son  consentement. 

Le  roi,  par  arrôt  du  conseil  d'Etat  de  l'an  1765,  ordonne 
que  des  six  conseillers  de  la  ville  de  Saverne,  auxquels  le 
magistrat  avait  été  réduit  par  arrêt  de  1760,  les  trois  plus 
anciens  demeureraient  à  vie  et  ne  pourraient  jamais  être 
changés,  et  que  les  trois  autres  seraient  changés  tous  les 
ans  sans  pouvoir  étro  continués,  à  moins  que ,  par  la  nou- 
velle élection,  il  se  trouve  du  nombre  des  nouveaux  élus , 
ou  à  moins  que  le  décès  d'un  des  trois  anciens  ne  les 
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appelle  suivant  leur  ordre  d'ancienneté  à  remplacer  le 
décédé. 

Le  roi ,  par  arrôt  du  conseil  d'Etat  de  Tan  !767,  ordonne 
qu'il  ne  sera  établi  ni  gouverneur,  ni  lieutenant  du  roi, 
en  exécution  des  lettres  patentes  du  l^r  juin  1760 ,  dans 
la  ville  de  Savernet  comme  étant  !«  lieu  de  la  résidence 
particulière  des  évé^iues  de  Strasbourg. 

Les  bains  de  Seveme  existaient  encore  au  45^  siècle, 
puisqu'il  existe  des  lettres  de  Févéque  Robert ,  de  Tan 
1470  ,  ([ui  permettent  à  la  ville  de  bâtir  des  bains  et  d'en 
percevoir  les  {uotlis.  Ces  lettres  renferment  aussi  des 
règlements  pour  lu  conduite  de  ceux  qui  les  fréquentent , 
et  règlent  les  amendes  édictées  contre  ceux  qui  y  com- 
mettraient quelques  désordres* 

Le  droit  de  beth  à  Saveme  n'appartient  pas  au  seigneur- 
ëvéque  »  parce  que,  par  des  concessions  des  éyèques,  ou 
plutôt  des  engas:ements ,  la  ville  a  la  jouissance  et  la 
direction  de  la  plus  ^iraiidc  pailie  de  ce  droit. 

Par  U'aitc  passé  en  1G72,  entre  la  n'^frence  de  Savenic 
et  la  justice  de  Pt'aUzbourg  ,  il  lut  décide  que  la  gorge  du 
canton ,  dit  Holderloch ,  ferait  la  séparation  des  deux  ter* 
ritoires  de  Saverne  et  de  Pfaltzbourg.  Les  anciennes  bornes 
avaient  été  arrachées  dans  le  temps  des  fortifications  fiiites 
par  le  général  Golas 

La  d!me  en  grains  et  celle  en  foin  de  Saveme  appartient 
par  ni  lit  le  à  l'cvèque  et  au  chapitre.  Celle  du  canton  dit 
Keniiweg  appartient  au  chapitre  seul. 

L'évéque  Guillaume  acheta ,  en  1507,  de  Georges  de 
Falckenstein ,  le  sixième  de  la  dlme  qui  lui  compétait, 
et  ce  pour  cinquante  florins  du  Rhin. 

Avant  Tan  1594^  les  habitants  ne  donnaient  pas  la  dlme 
en  foin ,  mais  chacun  en  laissait  une  quantité  fixe  sur  son 
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pré ,  pour  Fentretieii  des  Anes  du  cbàteau  de  Haut-Bair  ; 

c'est  ce  qu'on  nommait  le  fourrage  des  ânes  du  Haut- 
Barr. 

Ln  dtme  des  poimrips  de  terre  du  bîin  de  Snverne  est 
due  à  l'évéque  et  au  chapitre,  non-seulenient  sui'  tous  les 
champs ,  mais  eocore  dans  les  vergers  et  les  jardins  clos. 

Outre  le  fouboorg  qfà  est  du  côté  de  l'orient ,  la  ville 
de  Saveme  est  dmsée  en  trois  parties  :  YOberStatt,  ou 
AH^Statt ,  qo!  est  entre  la  porte  de  ce  fiiubourg  et  celle 
voisine  du  couvent  des  Récollets  ;  la  MiUel-Staât ,  ou 
Blinstadt ,  située  entre  la  fausse  porte  près  des  Kécollets 
et  l'autre  fausse  porte  près  des  religieuses  ,  et  ÏUnder- 
Siadt ,  ou  KleilirStadt ,  depuis  cette  fausse  porte  jusqu'à 
la  porte  de  Pfaisbourg.  Du  temps  de  Mcrian ,  les  maisons 
de  ÏVnderStadt  étaient  abattues  et  celles  de  la  MUtel- 
SUuU  brûlées. 

La  situation  de  Saveme  est  dans  une  gorge  des  Vosges 
et  est,  par  sa  nature  même ,  un  endroit  fort  et  défmible. 

Munster  dit  que  Saverne  a  autant  de  toms  (ju'ii  y  a  de 
semaines  dans  l'année,  et  de  créneaux  à  Tentour  qu'il  y  a 
de  jours.  Ce  qui  ferait  52  tours  et  365  créneaux. 

Voyez  sur  Saverne,  ès  années  iô52»  1574,  1622, 1634, 
1635  et  1636 ,  Mérian,  pag.  70. 

HOPITAL. 

Dificrents  archevêques  et  évêques  donnèrent,  en  1289, 
l  iiO  et  1510,  des  indulgences  en  faveur  de  ceux  qui 
doteraient  la  chapelle  de  Sainte-Catherine ,  ou  l'hôpital 
dont  elle  dépend. 

En  1313,  l'évéque  Jean  promet  aux  reclus  demeurants 
près  de  la  chapelle  de  Sainte-Agnès,  hors  des  murs  et  de 
la  porte  supérieure  de  Saveme ,  d'éloigner  de  leur  habita- 
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tion  la  ladrerie  qui  y  était  eontiguë ,  en  défendant  à  tout 
lépreux  de  s'établir  dans  cet  endroit  ou  dans  son  yoisinage. 

II  leur  accorde  en  même  temps,  sous  un  canon  annuel  de 
six  schellings  deniers»  la  place  sur  laquelle  avait  été  bâtie 
cette  ladrerie,  avec  le  jardin  attenant. 

En  1381,  existait  la  prébende  de  Saint-Micolas  *  dans 
rhôpital  de  Saveme. 

L'évéfpie  Aobert  vendit,  en  1471,  an  magbtrat  de 
Saveme,  la  direution  et  Tadminiatration  de  lliôpital ,  ainai 
que  celle  de  la  chapelle  de  Saint-Vendelin. 

En  1505,  l'évèque  Albert  adressa  une  lettre  aux  fidèles 
de  son  diocèse  ,  pour  les  exhorter  à  donner  des  aumônes 
pour  la  réparation  et  le  rétablissement  de  l'hôpital,  tombé 
en  ruines  par  la  durée  des  guerres  et  la  cherté  des 
denrées. 

En  1634,  Chariea ,  duc  de  Lorraine ,  donna  à  lliôpital 
de  Saveme  un  muid  de  sel  de  rente  annuelle,  à  prendre 
et  recevoir  chaque  année ,  au  jour  de  Saint-Jean  ,  sur  la 

saline  de  Dieuze  ,  en  reconnaissance  de  ce  que  l'hôpital* 
avait  requ  avec  beaucoup  de  charité  les  soldats  lorrains 
retournant  du  combat  de  «1633  ,  où  ce  duc  ,  venant  au 
secours  de  Haguenau ,  avait  défait  l'armée  suédoise. 

L'hôpital  fut  incendié  en  1655. 

En  1671,  Févéque  François-Ëgon  unit  au  chapitre  de 
Saveme  les  revenus  de  la  maladrerie  de  cette  ville ,  pour 
être  employés  à  la  fondation  d'un  nouveau  canonicat,  dont 
la  collation  appartiendrait  à  l'évéque. 

Le  sieur  Zwanger,  prévôt  de  Saveme,  fonda,  en  1688, 
la  chapellenie  sacerdoi  ilf  de  Sainte-Catherine  de  l'hôpital 
de  Saverne  ,  dans  la  chapelle  du  môme  nom  ,  bâtie  à  ses 
dépens ,  dont  la  coUation  appartiendrait  au  plus  proche 
parent  du  fondateur,  et  à  son  manque,  au  prév6t  du  cha- 
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pitre.  Cette  fondation  fut  oonfinnée,  en  1691,  par  le  con- 
seil ecdésiastique  de  Térâché.  Les  menus  de  cette  cha- 
pëllenie  furent  augmentée,  en  1718,  par  testament  de 
I^opold  de  Reich  «  chanoine  de  Saint-Piore-ie-lenne  de 

Stiasbourg.  L'année  suivante,  le  cardinal  de  Rohau  érigea 
ledit  bénéfice  en  titre  perpétuel  de  chapelleDie  exigeant 
résidence. 

L'évdqne  Erasme  légua  et  accorda /en  iô50,  à  l'hôpital 
de  Sayeme,  le  bien  appdé  Chsifuih,  ou  des  reclus. 

CURE. 

Le  curé  de  Saveme  est  en  même  temps  chanoine  du 

chapitre ,  et  Téglise  collégiale  sert  aussi  d'église  parois- 
siale. 

£n  1325,  le  pape  Jean  XXU,  à  la  demande  de  l'évôque 
Jean,  unit  à  h.  manse  épiscopale  les  revenus  de  la  cure 
de  Sayerne ,  laquelle  était  à  la  collation  des  évéques  de 
•Strasbourg. 

En  1459,  l'évêque  Robert  assigna  la  com potence  curiale 
de  deux  foudres  de  vin  sur  la  dîme  en  vin  de  Saverne,  et 
celle  de  trente  réseaux  ^  seigle  sur  la  dlme  en  grains  de 
Kienheim. 

En  1470 ,  l'éyèque  Robert  fonda  dans  la  chapelle  de 

Sainte-Croix,  en  l'église  paroissiale  de  Sayerne,  une  con- 

frairie  en  l'honneur  de  la  Sainte-Trinité  et  de  la  Sainte- 
Croix,  composée  de  l'évêque  et  de  ses  oiriciers. 

La  prémissairie  de  Fautel  de  la  Sainte-Vierge,  en  l'église 
supérieure  de  Sayerne,  existait  encore  en  1471. 

En  14H(),  l'évêque  Albert  érigea  dans  l'église  paroissiale  - 
la  Gonfrairie  de  Saint-Sébastien. 
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de  fut  le  même  évéque  qui  fit  bâtir  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge ,  contiguê  à  Téglise  collégiale ,  où  il  voulut 
être  enterré. 

En  4522  ,  existaient  à  Savcrne  les  bénéfices  suivants  : 
lo  la  chapellenie  de  l'hôpital  ;  2*"  la  chapellenie  de  l  Os- 
suaire  ;  3^  la  prémissairie  de  la  Sainte-Vierge  ;  4»  la  pré- 
miasairie  de  Saint-Sébastien  ;  5o  la  prémissairie  de  Saint- 
Laurent;  6û  la  chapellenie  de  Sainte-Catherine }  7«  la 
cbapelleoie  de  Saint-Jean-Baptiste. 

En  1568 ,  existait  encore  la  prémissairie  de  Sainte- 
Anne  ,  dans  la  collégiale  de  Sa v crue ,  à  la  collation  de 
révêque. 

Par  traité,  passé  en  1715  ,  conformément  au  décret  de 
révdque  Léopold ,  de  1616 ,  Févèque  de  Strasbourg ,  le 
chapitre  de  SaTeme ,  le  magistrat  de  la  même  ville  et  la 
fabrique  doivent  contribuer  chacun  pour  un  quart  aux 

réparations  de  l'église  ,  de  la  nef,  du  chœur  et  de  la  sa- 
cristie ,  et  si  la  fabrique  n'en  a  pas  les  moyens ,  les  trois 
autres  doivent  y  contribuer  pour  un  tiers. 

La  sacristie  de  l'église  collégiale ,  et  la  tribune  qui  est 
au-dessus,  furent  bâties  en  1619* 

Ce  sont  les  Récollets  qui,  depuis  Fan  1669,  fournissent 

des  prédicateurs  à  la  chaire  de  la  paroisse, 

La  tour  de  1  église  de  Savenie  menaçant  ruine,  elle  fut 
réparée  en  1691. 

L'évéché,  le  chapitre  et  la  ville  contribuèrent,  en  1716, 
à  la  construction  des  nouvelles  orgues  de  l'église  collégiale  ; 

de  même  en  1784,  à  celle  d'autres  nouvelles. 

l.a  chapelle  de  Saint-Vit  esl  située  près  de  Saveme,  sur 
la  montagne  dite  le  Hobstein.  Elle  était  autrefois  fameuse 
par  ses  pèlerinages. 
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L'ancienne  ëgliee  peroiseiale  »  eous  le  titre  de  Sainte- 
Marguerite ,  était  aituëe  hors  de  la  ville ,  près  de  la  porte 
occidentale ,  sur  une  colline  nommée  Schantt ,  où  était 

autrefois  l;i  citadelle.  Ce  ne  fut  t^u'en  1714  qu'on  cessa  d'y 
célébrer  loftice  divin. 


Voyez  sur  SaTeme>  ce  que  noua  en  avons  dit ,  lom*  2, 
pag.  997  et  mtr. 

Dom  Calmet,  Notice  de  la  Lorraine  ,  fom.  2,  pag.  4SI 
et  43S^  prétend  que  Saveme  dépendait  autrefois,  pour  le 
spirituel,  des  évéqucs  de  Mets*  Il  s'appuie  sur  ce  que  les 
abbayes  voisines  de  Maurmoutier  et  de  Neuvillers  étaient 
de  la  dépendance  spirituelle  de  Mets.  Mais  cette  dépen- 
dance est  également  Ikusse.  1^  juridiction  que  les  évéqnes 
de  Metz  y  exerçaient ,  était  sur  la  propriété  tenoporelle  de 
ces  prélats ,  sur  le  teiriioiic  de  Maurmoutier  et  de  Neu- 
villers. 

On  lit  Publica  strata  Tabernensis  dans  le  diplôme  de 
Tbierry  IV»  pour  Tabbaye  de  Maurmoutier,  de  724. 

Terra  Zabemensis  est  rappelée  dans  une  inscription  de 
l'abbaye  de  Maurmoutier,  de  828. 

Elle  est  nommée  Zaherna  rivitas ,  dans  une  notice  de  Ift 
même  abbaye,  donnée  vers  Tan  1127. 

On  lit  dans  Nithard ,  Fûr.,  UL  3,  apud  Bùuqwium,  U  7, 
pag.  S$ ,  qu'en  84S  le  roi  Charles  traversa  les  Vosges 
pendant  le  plus  fort  de  l'hiver,  pour  joindre  Louis ,  son 
frère  en  Alsace ,  et  ([ue  de  Toui  il  arriva  à  baverue  :  Eli-' 
sazam  ad  Zabarnam  introiit. 

Albertm  de  Zabemia  capellam  episcopi ,  dans  une 
charte  de  Conrad,  évéque  de  Strasbourg,  de  1202. 
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Nmis  if^PODS  le  temps  et  la  manière  dont  les  ëvéques 
de  Strasbourg  sont  devenus  maîtres  de  Saveme.  Mais  nous 
Toyons,  par  la  chronique  de  Senones,  lib.  4,  cap.  î,  que 
vers  le  milieu  du  treitième  f?ièc]e,  l'évêque  de  Strasbourg 
en  ('fait  dès-lors  seul  maître,  ipse  episcopus  ,  dit-il ,  en 
parlant  d'un  prêtre  qui  y  demeurait ,  in  oppido ,  quod 
Zahernia  dicitur^  et  spiritmli  et  materiali  p&iiturjustieia. 

EemicM  plebams  de  Zaèemia ,  dans  une  eharte  de 
I2ia  ;  Àk.  dipl.,  Um.  i,  pag.  3S5. 

Les  empereurs  avaient  eneore  quelques  sujets  à  Saveme. 
Les  arbitres  qui  furent ,  en  4221,  nommés  pour  terminer 
la  contestation  élevée  entre  l'empereur  Frédéric  et  Févêque 
Henri,  décidèrent  que  homines  de  Zahernia,  ([uos  sibi  seul- 
têtus  imperatoris  vendicavit,  ad  jus  et  proprietatem  ecclesie 
ArgentinensU  reliqwintur  ;  Ah.  dipL,  Um.  i,  pag.  347. 

On  lit  dans  la  charte  de  convention ,  passée  en  1223, 
entre  Henri ,  roi  des  Romains ,  et  Berthold ,  évéque  de 
Strasbourg  :  univeni  hommes  ad  damimm  regein  qmcutique 
jure  pertinentes  apud  Zabemiam  résidentes  domino  episcopo 
et  ecclesie  Argentinenù  cèdent ,  et  in  restaurum  illorum 
omnes  homines  in  Rodesheim  episcopo  actenm  attinentes 
domino  régi  cèdent  ;  Als.  dipl.y  tom.  i,  pag.  350. 

On  lit  la  même  chose  ,  dans  les  lettres  de  composition 
du  cardinal  de  Porto ,  légat  du  pape ,  de  1224  :  universi 
homines  ad  dominum  imperatorum  Friderictm  et  ad  ^ns 
/Uûm  quocunque  jure  pertinentes  et  apud  Zahemim  rési- 
dentes episcopo  Argentmensi  remtmehunt  :  Als»  dipL,  t.  i, 
patj.  Jj/.  I)e|(uis  ce  temps,  Saverne  appartint  uniquement 
à  l'évêque  ,  comme  le  prouve  le  passagç  de  la  chronique 
de  Senones. 

On  trouve  dans  une  charte  de  l'évêque  Berthold ,  de 
1228,  Eberhardus  plebmm  de  Zabemia^  et  dans  d'autres. 
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du  mtaie  évéque,  de  1240, 1241  et  1244,  C.  pUbatm  de 

Zabeme, 

Le  pape,  Innocent  IV,  coniirnia  en  1245,  au  monastère 
de  Steigen,  donmm  et  possessiones  in  Zabemia,  Nïcohs  IV 
confirma  au  même  monastère ,  en  12S9 ,  novmn  euriam 
êpud  Zêberniam  ;  AU*  dipL,  tom.    pag,  4L 

t  An.  IS79 ,  in  Zabemia  plures  quam  quîpqiiagiiita 
ff  quatuor  homiDos,  muro  niper  eos  cedente,  perienmt;  > 
Amal.  Cohn,,  pag,  16. 

Vice  plehanus  in  Zabernia,  dans  une  charte  de  Conrad, 
évéque  de  Strasbourg  ,  de  ;  Aisat.  diplom,,  tom.  2, 
pag,  62. 

La  chapelle  de  Saint-Nicolas  fut  d'abord  un  reclusoire, 
bâti  près  d'une  ohapelle  dédiée  à  sainte  Marie-Bladeleine, 
dont  les  recluses  embrassèrent  l'institat  des  Frères  de  la 
Steigen  »  sous  la  règle  de  saint  Augustin.  L'évéque  Fté- 
dérie,  dans  ses  lettres  de  1801,  les  nomme  sorores  wclwe 
inclusorii  juxta  capellam  S.  Marie  Magdalene  extra  muros 
opidi  Zabern  constitutm  ;  il  veut  ut  regulam  beati  Augus- 
tini  sub  kabitu  et  professione  -pnnri^  et  fratrum  monastcrii 
seu  hûspitalis  de  Uteiga  profiletuur  et  nub  cura  et  regimine 
priûris  dicti  manasterii  m  spiritwUibus  et  temporalibui  eas 
eommittit^  Le  même  évéque,  eodem  mdusorio  iradU  mne 
pu,  qiêod  M  competebai  in  ptebenda  saeerdotaU  ad  capel- 
lam preOetam,  eui  ipsum  inehsormm  est  imneMim,  ab  an- 
tique instituta ,  cum  fructibus  et  ohventionihm  omnibus 
ejv^em  prébende.  Cet  établissement  ayant  été  déli  uil  dans 
le  temps  de  la  sécularisation  du  monastère  de  Ste!<îen ,  la 
chapelle ,  qui  prit  ensuite  le  titre  de  Saint-INicolas ,  fut 
accordée  à  un  frère  du  tiers-ordre  de  Saint-François ,  qui 
y  resta  jusqu'en  1515 ,  qu'elle  fut  détruite  par  le  feu  du 
ciel.  L'éréque  Guillaume  fit  rebâtir  cette  cbapelle  en  16i9, 
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et  elle  fut  consacrée  la  méône  année,  par  Conrad  Wicgram, 
évdque  de  Dunes,  son  suffiragant  ;  nota  Stepham  Rœtêler, 
m,  iôift  «*»  taèularw  colleg,  Tabemeuis ,  ladula  15^ 
mm,  H7,  Cette  chapelle  fut  bâtie  de  nouveau  en  i673. 

Près  de  ce  reclusoire ,  était  une  ladrerie  que  l'évéque 
Jean  transféra  ,  en  13i3  ,  dans  un  emplacement  qui  lui 
appartenait  ;  Als,  illusU,  tom,  2,  pag,  136.  Les  revenus  de 
cette  ladrerie  ont  été  unis,  en  1701,  avec  ceux  de  ceUe  de 
Maurmoutier,  à  l'hôpital  de  Sayeme. 

Frédéric ,  éyéque  de  Strasboui^ ,  en  1303 ,  eolhgùm 
fratrtm  religiascrum  hospUalU  âicti  éer  Steygen  ai 
offidum  suum  Zabem  (ranstulit ,  consensu  Walrami  de 
Finstingen  rec torts  ecclesie  de  Zabem  accèdent c  ,  cis  con- 
cedens  ut  licite  possint  in  foco  predicto  oratorium  de  novo 
erigere  et  ctmstrucre  cl  in  eodem  divùia  officia  puàlica 
agere  ;  Als.  dipL,  lom,  2,  pag.  79. 

Sculieiui,  JScabini  et-  universtias  de  Zabem ,  dans  nne 
charte  de  1307  ;  AU.  dipl.,  tm»  t,  pag*  85, 

En  1325,  le  pape,  Jean  XXII,  parachialem  ecdetiam  m 
Zabem  ad  collacUmem  episcopi  Argent,  spectantem ,  cwm 
omnibus  juribus  et  perlinentiis  ,  mense  episcopali  incorpo- 
ravit  ;  Als.  dipl.,  tom.     pag.  136. 

Die  Classe  zu  Zabern  sont  rappelés  dans  le  diplôme  de 
l'empereur  Charles  IV,  de  134B ,  qui  les  exempte  ,  ainsi 
que  d'autres  monastères,  des  premières  prières;  idem, 
pag,  iS9. 

L'évéque  Guillaume  réunit,  en  1408,  la  cure  de  Saveme 

è  la  maison  des  Frères  de  Steigen ,  sous  la  charge  d'y 

établir  un  vicaire  perpétuel. 

Voyez  dans  nos  feuilles,  les  années  1182  et  1485. 

En  1524,  les  Bustaux  d'Alsace  surprirent  Saverneeteo 
firent  leur  ville  de  défense.  Antoine ,  duc  de  Lorraine,  la 
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prit  sur  eux ,  en  1525.  Laurent  PiOadtus  qui ,  dans  un 

poème,  imprimé  en  1548,  décrit,  lit.  5,  la  prise  de  cette 
TÎlle  par  le  duc  Antoine ,  eu  fait  la  description  eu  vers  ; 
Ub,  5. 

En  1696  »  les  Français  assiégèrent  et  prirent  Saveme. 
Par  la  paix  de  Munster,  elle  iîit  rendue  à  l'éréque  ,  sons 
la  condition  que  les  fortifications  en  seraient  ruinées,  qu'on 
n'y  mettrait  plus  de  garnison ,  que  le  magistrat  et  les 

bourgeois  ^garderaient  une  exacte  neutralité ,  et  que  les 
troupes  du  roi  y  auraient  un  passade  sûr  et  libre.  Ces  con- 
ditions ne  furent  pas  fidèlement  exécutées.  L'enceinte  des 
murailles  de  Saveme  subsista  ,  et  après  la  déclaration  de 
h  guerre,  sur  la  fin  de  Tan  1673,  le  maréchal  de  Turenne 
s'en  empara  en  1674  et  y  mit  garnison  française. 

En  1744,  les  troupes  autrichiennes,  commandées  par  le 
généra)  Nadasti,  au  nombre  de  six  mille  hommes,  entrèrent 
dans  Saverne  le  lii  juillet ,  la  pillèrent  et  y  restèrent  jus- 
qu'au 15  août,  que  l'armée  du  rni,  <  t;iiit  entrée  en  Alsace, 
ces  troupes  iui'eut  obligées  de  repasser  le  Khin. 

il  existait  autrefois,  dans  la  basse  ville  de  Saverne,  des 
hains  très>salutaires  et  très-propres  aux  paralytiques.  II  y 
avait  aussi  anciennement,  près  de  cette  ville,  une  espèce 
de  lac ,  qui  contenait  deux  milles  et  qui ,  ayant  crevé  du 
côté  de  lïettwiUer,  lut  remplacé  par  des  forêts  ou  des  ter- 
rains arides.  Lorsqu'on  bâtit,  ès  années  4670  et  suivantes, 
le  palais  épiscopal,  et  ([non  en  creusa  les  fondements,  on 
y  trouva  au-dessous  de  la  terre  i/laise  ,  une  autrn  espèce 
de  terre,  moitié  glaise ,  moitié  pierreuse ,  dans  laquelle  on 
découvrit  une  infinité  de  pierres  qui  avaient  la  figure  de 
poissons  et  de  coquilles ,  mais  si  artistement  travaillées, 
que  personne  ne  douta  que  c'étaient  autant  de  pétrifications 
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d'aninurax  TÎvanto.  A^ant  caasé  de  owpoimns,  on  troura 
d«is  rtntérieiir  la  grande  arête  du  dos  parfaitement 

marquée  ,  comme  dans  les  autres  poissons.  On  jeta  dans 
le  feu  les  morceaux  brisés  de  ces  poissons  qui ,  sans 
grande  chaleur,  se  transmutèrent  eu  chaux  vive ,  sur  la- 
quelle  on  jeta  ensuite  de  l'eau  de  pluie ,  prise  dans  un 
temps  d'oiage.  Le  tout  fut  exposé  au  soleil ,  et  qui  ayant 
été  séché,  produisit  un  nitre  excellent.  La  terre  gîaîse 
n'avait  aucun  nitre  et ,  mise  au  feu ,  elle  ne  se  eonvertit 
pas  en  chaux,  mais  resta  terre  glaise  sèche,  et  s'endureit 
pur  le  mélange  du  susdit  nitre. 

Ces  observations  lurent  laites  par  le  sieur  Feigenthal, 
qui  était,  en  1013,  directeur  des  bâtiments  de  l'évéché. 


M.  Tabbé  Regnier-Desmarais ,  abbé  de  Saint-Laon  de 
Thouars,  membre,  puis  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
française,  accompagna  en  1680,  à  Munich ,  H.  le  due  de 
Gréqui ,  envoyé  par  le  roi  à  la  cour  de  Bavière ,  pour  le 

mariage  de  M.  le  Dauphin  avec  la  princesse  Victoire,  sœur 
de  rélecteur.  M.  l'abbé  Régnier  décrivit  en  vers ,  sou 
voyage  de  Munich,  \oici  entr'autres  ce  qu'il  y  dit;  Poéti08 
diverses,  édU,  1753,  ton^  i,  pag.  il  A  el  il5: 

 Je  vois  les  rochen  de  Saverae , 

On  j  meoire  encore  la  caiene  \ 
Où  l'assit  iatrefeis  le  rifal  d*on  ifnad  roi  ; 
Gharies,  qui  triompha  de  François,  soas  Pi? ie, 

*  Je  ne  Mb  ^lle  est  cette  caverne  dool  parle  r«lili6  Bcfniar.  PeuMlra  «enUil 
parler  de  Cf-H»*  r^vcrnf,  (ir^"*  laquelle  se  trouve  ce  rochpr  élevé  d'i  liant  iluquel 
on  prétend  «^ue  Charly  ,  prc&&c  (jar  les  enneroit,  avuti  sauté  avec  hou  cheval.  Mais 
ce  Charles  n'était  pas  Cbarles-Quint ,  mais  un  Charles,  duc  de  Lurraiue.  b  ailleurs 
«fltte  tradition  «t  mmi  ioMrtaiM  ;  vojw  don  Catmet ,  Hitt.  d*  Lominc,  lo«.  S, 
jMy.  9ÙSt  rnami,  UU, 
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Où  Je  ,eart  noiu  traita  si  roa)  : 
Vais  qui,  malgré  la  gloire  et  l'édat  de  sa  vie 

De..tant  de  fortune  suivie, 
Eut  été  peur  Louis. un  trop  foible  rivai. 

Passons  vite  vers  Argentiiie, 

Strasbourg  vulgairement  parlant. 


Nous  vuici  dans  la  ville  :  elle  est  belle,  elle  est  grande» 

Elle  paraît  riche  et  marchande. 
Je  suis  for*  satisfait  de  tout  ce  que  j'y  voi>  : 

11  n'y  manque  rieu  qu'une  chose. 

C'est  la  proterlion  du  roi. 

Que  je  lui  souhaite  et  pour  cause. 

Elle  ne  craindrait  point  alors 
Qu'on  vint  brûler  son  pont,  qu'on  vint  raser  ses  torts. 

Son  peuple  farouche,  indocile, 

El  qui  n'a  ni  bride,  ni  mors. 
En  deviendroit  plus  doux,  plus  sage,  plus  tranquille, 
Bl  ce  serait  enfin  le  salut  de  la  ville 

Pour  le  dedans,  pour  le  ddion. 
Maia  le  voilà,  ce  pont  que  la  guema  dmiière 
A  rendu  si  fiiroeuz  d*nn  et.  d'anlre  e6té. 
S*il  se  fiU  mainteuu  dans  la  neutralité, 
Chaque  pièce  en  seroit  plus  saine  et  plus  enlière; 
Haisy  pour  avoir  été  moins  françois  qu'allemand. 
Il  est  encor  tout  noir  et  presque  tout  fumant 

Des  foux  d'une  juste  vengeance. 

Les  forts  ne  sont  pas  mieux  traités 

On  voit  qu'ils  sont  tous  deux  restés 

Sans  palissade  et  sans  défense. 


M.  Tabbé  Régnier  fit  aussi ,  en  1686  ,  les  inscriptions 
pour  le  roi ,  à  la  place  des  Victoires.  Voici  celle  qu'il  fit 
pour  Sftvsbourg  et  Casai,  soumis  en  1681 ,  en  un  seul  et 
même  jour  ;  lom.  i,  pag,  $28* 
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An  Mttl  nom  do  Lovû,  Casai  devient  fhmçoia. 
Stnabonig,  k  aen  aspeel,  cède  sans  réaialaiiee  : 
Et  tel  est  acm  poa?oir,  que  imigré  leur  dislance, 
Ua  seul  et  mèm  jour  les  ranie  aoiis  ses  loii. 

STSBG. 

C'est  en  sortant  de  Saveme,  par  la  porte  dite  Bergthor^ 
que  commence  cette  fameuse  chaussée  qui  conduit  de 
Seveme  à  Pfàisbouig  »  et  qui  est  un  chef-d'œuyre  digne 
des  Romains.  Elle  forme ,  dans  les  défilés  des  Vosges  et 

dans  un  pays  où  ces  montagnes  ont  le  moins  de  largeur, 
un  chemin  superbe ,  large  de  trente-six  pieds  sur  mille 
huit  cent  vingt-cinq  tOises  de  longueur,  lequel,  s  élevant  en 
cercle  insensible  sur  une  pente  de  quatre  pouces  par  toise, 
rend  la  montée  et  la  descente  de  la  montagne  ^E^lement 
agréable  et  facfle.  Cette  route,  yraîment  royale ,  est  entre- 
coupée de  dix-sept  ponts,  tous  couyerts,  et  dont  quelques* 
uns  ont  vingt-quatre  toises  de  long.  Louis  XV  la  fit  com- 
mencer en  1728,  el  eJIe  ne  fut  achevée  qu'en  1737. 

En  montant  cette  chaussée ,  on  ï  eniai  que ,  du  côté 
gauche ,  les  montagnes  où  sont  situes  les  châteaux  de 
Greiffenstein ,  de  Uaut-Barr  et  de  Geroldseck.  A  un  quart 
de  lieue  de  Saveme ,  on  rencontre  la  vieille  chaussée  qui, 
pour  les  piétons ,  est  plus  courte  de  près  d'une  demi- 
lieue,  qu'on  nomme  l'ancienne  Steig,  et  dont  nous  parle* 
rons  cî-après.  La  nouvelle  chaussée  oflire ,  &  une  lieue  de 
Saverne,  une  belle  fontaine  propre  à  étancher  la  soif  des 
hommes  que  des  bestiaux,  et  qui  se  tiouve  a  la  droite  du 
chemin.  Elle  fut  établie  en  1738  et  renouvelée  en  1776. 

A  trois  cents  pas  de  cette  ibntaine ,  on  voit ,  des  deux 
côtés  de  la  chaussée ,  le  Pandwref'Sckantz,  Ce  sont  les 
restes  des  retranchements  des  troupes  autrichiennes, 
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formées  presque  toutes  de  Pandours,  qui  s'emparèrent  de 
Saveme ,  le  31  jufllet  1744  »  sous  le  commaDdeniait  du 

duc  de  Nadastî. 

Ayant  passe  ces  petranchemcnts  ,  on  se  trouve  au  haut 
de  la  montée  d'où  l'on  découvre,  dans  les  beaux  jours,  les 
hauteurs  du  kochersberg  et  la  tour  de  la  cathédrale  de 
Sti^aabourg.  C'est  dans  cet  emplacement  qu'on  devait  ériger 
un  monument,  pour  rappeler  la  construction  de  cette 
chaussée,  mais  qui  n'a  pas  eu  lieu ,  à  cause  de  la  guerre 
qui  survînt  quelque  temps  après.  Feu  M.  Schœpflin  ayait 
destiné  à  cet  effet  rinscription  suivante  : 

«  Parla  orbis  tranquillitale,  Lolharingiae  Barrique  duca- 
«  tibus  regno  adjectis,  viam  hanc  per  montium  ca(  nmina 
€  duxit  Ludovicus  XV,  Alsatiam  cum  Lotharîugia,  Uhe- 
«  num  juncturus  cum  Sequana*  Claustra  sua  commerciis 
c  popolorum  tam  aperta  Yogesus  stupet  Opus  anno 
<  H.D.GG.XXXVII  perfectum.  > 
.  A  un  demi-quart  de  lieue  de  la  fontaine  dont  nous 
venons  de  parler,  c'est-à-dire  à  une  lieue  et  un  demi- 
quart  de  Saverne,  on  découvre,  à  gauche,  1  ancien  ban  du 
village  de  Kœnigshoven  ,  situé  au  milieu  d'une  Ibrét  qui 
appartient  au  magistrat  de  Saverne  (voyez  KœnigshovenJ. 

Peu  après  est  un  canton  nommé  ilolderloch,  autrefois 
la  retraite  des  voleurs  et  des  assassins.  C'est  là  qu'est  la 
séparation  de  l'Alsace  du  pays  français,  ainsi  que  celle  des 
deux  paroisses  de  Saverne  et  de  Pfalsbourg.  II  fut  décidé, 
par  traité  passé,  en  1672,  entre  la  régence  de  Saverne  et 
la  justice  de  Pfalsbourg  ,  que  la  gorge  du  canton  nommé 
Holderloch  ferait  la  séparation  des  deux  bans  et  des  deux 
territoires  de  ces  deux  villes. 

A  une  lieue  et  demie  de  Saverne ,  et  à  une  demi-lieue 
de  P&labourg,  commencent  les  maisons  ou  baraques  des 
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Quatre-Yents ,  qui  s'étendeni  tant  à  ^ucbe  qu'à  droite 
jusqu'aux  portes  de  Pfalsbourg,  de  laquelle  paroisse  elles 
dépendent.  En  entrant,  on  découvre  h  gauche  le  village  de 
Dann,  qui  est  éloigné  de  Pfaisbourg  d'une  demi-lieue. 

L'ancienne  route  de  Saverne  à  Pfaisbourg  ,  qui  est  au- 
jourd  hui  fort  nétrli^ee  et  qiii  ne  sert  plus  qu'aux  piétons, 
se  rencontre  à  un  quart  de  lieue  de  cette  première  ville, 
à  la  gauche  de  la  nouvelle  chaussée,  à  laquelle  elle  aboutit 
de  nouveau  non  loin  et  presque  vis-à-vis  la  fontaine.  Cette 
ancienne  chaussée  »  nommée  die  Staig  ou  Sieegt  ou  die 
Zaberer^Stetg^  est  un  chemin  ^roit  «  dangereux  pour  les 
voitures,  pierreux  et  taillé  dans  le  roc ,  dont  le  oAté  droit 
n'offre  que  des  bois  et  des  rochers,  et  dont  le  gauche  porte 
la  vue  dans  la  proforidoui-  d'une  grande  et  loiiLue  vallée. 
Ce  chemin  fut  réparc,  en  1427,  par  ordre  de  Guillaume  de 
Dietsch ,  évéque  de  Strasbourg ,  el  agrandi  dans  sa  lar- 
geur au  mois  de  mars  1616 ,  comme  le  portent  deux 
anciennes  inscriptions,  dont  l'une  est  aujourd'hui  illisible, 
à  cause  de  sa  hauteur,  et  dont  l'autre  porte  ces  mots: 
An,  Dom.  1616,  in  monat  Martis ,  i$t  da$  wdU  Gieis  auf 
dieser  Steigen  gemach  t  worden. 

Ces  deux  inscriptions  sont  placées  près  d'une  fontaine, 
où  l'on  trouve  gravée  runncc  1677,  à  la  droite  des  degrés 
par  lesquels  on  monte  à  cette  fontaine.  Cette  fontaine  est 
placée  au-dessous  d'un  rocher  élevé  qui  se  trouve  à  la 
droite  de  la  vieille  chaussée  »  et  qu'on  nomme  le  Saut  du 
duc  de  Lorraine. 

C'est  une  tradition  commune,  tant  en  Alsace  qu'à 
Saverne  ,  qu'un  duc  de  Lorraine  (probablement  le  duc 
Antoine,  dans  la  guerre  qu'il  eut,  en  1525,  contre  les 
Rustaux  d'Alsace  qu'il  délit,  tant  à  Saverne  qu'à  Lupstein), 
sauta  à  cheval  à  bas  de  ce  rocher  haut  et  escarpé.  Ou 
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montre  encore  aux  passants  l'endroit  où  l'on  prétend  qu'il 
fit  ce  saut ,  et  on  ajoute  qu'il  y  a  au  nu  me  lieu  une  ins- 
cription, avec  les  armes  de  ce  prince  sui'  le  rocher,  qui  fait 
foi  de  cet  événement.  Mais  tout  cela  est  faux  :  les  dem 
inscriptions  qu'on  y  lit  ont  simplement  rapport  au  che- 
min et  on  n*y  voit  que  les  armes  de  réyédië  de  Stras^ 
bourg.  La  plus  ancienne,  porte  que  l'éréque  Guillaume  fit 
réparer  ce  chemin  en  14^,  parce  qu'étant  pratiqué  sur  le 
roc  môme ,  il  était  devenu  très-difficile  et  très-dangereux 
pour  les  voitures.  D'ailleurs  ,  nul  ntiteur  de  ceux  qui  ont 
parlé  de  la  guerre  du  duc  Antoine  contre  les  Uustaux  ,  d  is 
que  Pilladius ,  Herculanus  et  Volztr,  n'ont  fait  mention  de 
ce  prétendu  saut,  qui  serait  véritablement  extraordinaire, 
s'il  était  vrai.  Yolzir  surtout ,  qui  était  secrétaire  du  duc, 
qui  lut  présent  à  cette  expédition  ,  et  qui  Ta  décrite  jour 
par  jour,  n'en  dit  pas  un  mot  11  remarque  même  exprès* 
sèment  que  le  duc  Antoine  ne  put  entrer  en  Alsace  par  la 
route  ordinaire  ,  qui  était  occupée  et  barrée  par  les  Hus- 
taux,  mais  qu'il  s'y  rendit  par  le  chemin  de  Bar. 

CHATEAU  DE  SAVERME. 

La  plupart  des  ouvrages  de  sculptures  qui  décorent  le 
château  de  Saverne ,  sont  de  Robôrt  le  Lorrain  ,  mort  à 
Paris  en  1743.  Il  fot  élàve  de  i^irardon.  On  remarque 
dans  ses  compositions  un  génie  élevé,  un  dessin  pur  et 

savaftt ,  une  expression  élégante ,  un  choix  gracieux  ;  les 
têtes  surtout  sont  précieuses  et  d'une  beauté  rare.  Cet 
artiste  aurait  eu  un  nom  plus  célèbre  dans  les  arts  ,  s'il 
eût  possédé  le  talent  de  se  faire  valoir,  comme  il  avait 
celui  de  l'exécution. 

Antoine  Goysevox ,  sculpteur  lyonnais,  mort  en  1720, 
pasta  en  Alrace,  en  1667,  pour  décorer  le  pahiis  de 
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Sayerae  du  cardinal  de  Puretembefrg.  Ce  mattre  joignait  k 

une  grande  coiTcelion  de  dessin  ,  beaucoup  de  génie  et 
d'art  dans  ses  compositions.  II  rendait  aussi  heureusement 
la  naïveté  que  la  noblesse  ,  et  la  force  qne  la  grâce  ,  sui- 
vant les  caractères  qu'il  voulait  donner  à  ses  figures. 

Le  château  de  Saverae  fut  mcendié  la  nuit  du  7  au  8 
septembre  1779. 

Hërian ,  pag.  69 ,  dit  que  ce  château  fiit  bâti  vers  Tan 
1500;  c'est  ce  qu'on  nomme  le  vieux  château. 

L'évéqoe  Guillaume  111,  mort  en  4544,  fit  construire  à 
neuf  le  château  de  Saverne  ,  y  Ht  bâtir  un  bain  pour  sa 
commodité,  fit  entourer  de  murs  le  jardin,  et  fit  construire, 
près  de  MoQswiller,  un  canal  pour  les  besoins  du  même 
château. 

Jean  Spiegel  de  Schlestadt«  conseiller  de  l'empereur,  ûl, 
en  1544,  une  donation  de  tous  les  livres  de  sa  bibliotiièqne 
à  l'évèque  Erasme,  pour  être  mis  dans  celle  de  l'évèque, 
nouvellement  établie  à  Saverne. 

Le  château,  qui  fut  brûlé  en  4779,  fut  commencé  a  être 
bâti  en  46CH  et  achevé  en  1683. 

Le  cardinal  de  Kohan  ,  par  acte  de  donation  de  l'an 
4777,  accepté  par  le  grand-chapitre ,  fait  don  à  levôché 
de  Strasbourg  et  à  ses  successeurs,  de  différentes  maisons. 
Jardins,  terres,  prés  et  bois  sucoessivement  acquis  par  lui, 
soit  par  achat,  soit  par  échange,  pour  l'agrandissement  «et 
l'embellissement  du  parc  et  des  bâtiments  du  château  de 
Saverne.  Cette  donation  fut  confirmée  par  lettres-patentes 
du  roi,  datées  de  l'an  4778. 

Poui-  la  reconstnictioii  du  chîtteau  ,  le  grand-chapitre 
donna  un  don  gratuit  de  cinquante  mille  francs,  et  le 
clergé  du  diocèse  un  autre  de  cent  mille  francs,  et  ce,  en 
1779. 
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Le  ^rand-chapitre  autorisa  aussi,  en  1779,  le  cardinaJ 
âe  Rohan  de  faire,  dans  le  quait  de  réserve  des  lorèts  de 
i  evôche,  une  coupe  de  cent  cinquaote  mille  livres  pour  la 
recODStructioa  du  château. 

Le  roi ,  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  1776 ,  exempte 
les  évèqnee  de  Strasbourg,  absi  qoe  leur  suite  à  Savemet 
de  même  que  leur  château  et  parc  audit  lieu ,  de  toutes 
visites  des  commis  et  employés  de  la  ferme  générale  ,  si , 
ce  n'est  de  l'agrément  et  en  la  présence  du  vice-dôme  de 
la  régence  ou  du  président  de  la  <  l^ambre  des  comptes, 
auxquels  à  cet  effet  ils  sci (*iu  tenus  de  se  présenter,  et 
lesquels  ne  pourront,  néanmoins,  refuser  lesdites  permis- 
sioDS  et  assistanees. 

Le  canal  fut  commencé  en  1724  et  achoTéen  1739. 

On  Ut  TacroBtiche  suivante  à  la  porte  extérieure  du 
diAteau ,  qui  donne  sur  la  ville  :  Dso  faVbntb  ,  DbI  para 
ItiTERCEDEifTE,  FVrsteiibbrgIo  VIgILante.  Ce  qui  prouve 
qu'elle  fut  bâtie  en  1670. 

Le  kiosque  de  Saveme  est  un  bâtiment  chinois  ,  com* 
mencé  en  1783  par  M.  le  cardinal  de  Rohan ,  évéque» 
prince  de  Strasbourg  ;  et  ce  beau  colifichet  a  déjà  coûté  à 
&  A.  E.  plus  de  deux  cent  mille  francs. 

Après  avoir  traversé  la  grande  place  de  Saveme  et  une 
cour ,  entourée  des  restes  du  château  brûlé  en  1779 ,  on 
parvient  au  nouveau  que  l'on  construit  à  neuf  du  cAté  du 
jardin.  Celui-ci ,  qui  n'est  encore  élevé  que  jusqu'aux 
premières  assises  de  l'entablement ,  offire  à  la  vérité  une 
belle  masse  de  bâtiment  fort  étendue  ;  mais  on  est  peu 
satisfait  de  la  forme  de  cet  édifice ,  de  sa  position ,  de  la 
distribution  des  parties  qui  le  composent ,  et  surtout  de 
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60D  entrée  choquante  et  ridteole.  Malgré  tous  ses  défauts, 

il  l'ormera  un  jour  un  grand  et  bel  ensemble  quand  li  bera 
achevé. 

On  parvient  ensuite  sui*  une  terrasse,  où  Tœil  est  frappé 
de  lu  beauté  d'un  canal  très-large ,  long  d'environ  une 
lieue.  Ce  canal ,  commencé  en  1724  et  achevé  eo  1733, 
est  Touvrage  do  grand  cardinal  Armand^Gaston  de  Rohan, 
et  on  peut  assurer  qu'il  n'y  a  dans  les  jardins  des  maisons 
r03wles  de  l'Europe,  aucun  canal  qui  puisse  lui  être  com- 
paré. Le  mécanisme  hydraulique  ne  s'y  remarque  pas  ;  de 
simples  érhisps  rejettent  dans  le  lit  de  ce  canal,  pratiqué 
avec  beaucoup  d'art,  les  eaux  de  la  rivière  de  Sorne  ,  qui 
coule  à  gauche.  Sept  retenues,  qui  forment  autant  de  cas- 
cades,  varient  très-agréablement,  dans  sa  longueur,  cette 
nappe  d'eau ,  ornée  de  chaque  côté  de  plusieurs  belles 
avenues.  On  laisse  à  droite  le  pacc  et  la  fiûsanderie ,  et  à 
gauche  le  village  de  Monsweiller.  On  distingue  également 
à  gauche  l'abbaye  de  Saint-Jean  ,  le  village  d'Eckarts- 
weilier  et  plus  haut  ,  la  montagne  et  la  chapelle  de  Saint- 
Michel.  A  l'extrémité 'du  canal  ,  parait  le  viilai^e  de  Stein- 
bourg.  Lu  y  allant ,  ou  rencontre  trois  canaux  de  dériva- 
tion, qui  se  trouvent  aux  trois  dernières  pièces  d'eau  avec 
de  doubles  écluses  pratiquées  à  l'effet  de  rendre  ce  canal 
navigable ,  malgré  ces  chûtes  d'eau.  Ces  écluses ,  com- 
mencées en  1784 ,  doivent  être  continuées  en  remontant 
jus(|u  au  château ,  pour  descendre  du  kiosque  chinois  et  y 
remonter  en  gondole. 

Celui-ci  est  assis  dans  une  Ile,  formét;  au  mitic  (lUnc 
pièce  d'eau  circulaire  d'une  étendue  considérable  ,  qu  on 
nomme  le  grand  rond,  et  qui  est  à  trois  quarts  de  lieues 
de  Saverne.  Cette  tle ,  à  laquelle  on  peut  reprocher  trop 
peu  d'élévation ,  peut  avoir  cinquante  toises  de  diamètre. 
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Au  milieu  du  i( ne-piaiii  de  cette  île,  s'élève  un  bâtiment 
pyramidal  cntui  t^iiient  construit  en  bois  et  dans  le  genre 
chinois ,  qui  parait  avoir  environ  quatorze  toises  de  face 
sur  autant  au  moins  de  hauteur.  Les  deux  premiers  étages 
sont  de  forme  oTale  ;  le  troisième,  à  pans  coupés,  est  sur- 
monté d'un  M^édère  courert  d'un  parasol  de  cume. 
Tfente-deux  colonnes  de  bois,  d'une  hauteur  régulière, 
forment  des  péristyles  ouyerts  dans  tout  le  pourtour  du 
bas.  Ces  péristyles  conduisent ,  par  quatre  grandes  portes 
circulaires ,  à  un  beau  salon  a  pans  coupés ,  orné  au\ 
quatre  coins  de  quatre  cabinets  ,  dont  les  entrées  sont 
décorées  chacune  de  deux  colonnes.  Ce  salon  ,  qui  perce 
la  hauteur  de  deux  étages,  est  orné  de  peintures  et  figures 
chinoises.  Quatre  escaliers  extérieurs  au  salon ,  et  prati- 
qués dans  les  péristyles,  ayant  chacun  trente-six  marches, 
conduisent  au  premier  étage.  Ces  escaliers,  larges  et  con- 
struits en  bois  de  chêne  ,  sont  remarquables  par  la  har- 
diesse de  l'invention  et  la  longueur  des  rampes  isolées 
sans  limon  et  sans  support. 

Le  premier  étage  est  entièrement  percé  à  jour,  divise 
en  huit  compartiments ,  également  accompagné  de  quatre 
cabinets  qui  montent  de  fonds ,  orné  de  quatre  péristyles 
et  de  Tingt«ix  colonnes ,  avec  un  balcon  OTal ,  qui  règne 
également  dans  tout  le  pourtour  du  grand  salon  et  sur  la 
terrasse  extérieure. 

Au  milieu  d'un  des  cabinets  de  ce  premier  étage ,  est 
pratiqué  un  petit  escalier  en  éventail ,  qui  a  vingt-trois 
marches.  Le  haut  de  cet  escalier  est  fermé  et  les  marches 
paraissent  collées  contre  un  axe  assez  mince  ,  également 
sans  limon  et  sans  soutien.  On  ne  peut  y  monter  qu'en  le 
faiisant  tourner  légèrement  sur  cet  axe ,  et  il  se  referme 
quand  on  est  parvenu  au  plain-pied  du  second  étage*  La 
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construction  de  cette  machine  et  son  développement , 
méritent  Tattention  des  curieux. 

l.e  second  dtage  consiste  dans  une  terrasse  extérieure 
ovale ,  d  une  belle  largeur  et  décorée  de  quatre  figures 
chiDoises ,  jouant  chacune  d'un  instrument  chinois*  La 
partie  intérieure,  qui  se  trouve  au-dessus  du  grand  salon, 
est  distribuée  en  six  pièces,  chacune  de  formes  différentes. 
Quatre  cabinets ,  ouTerts  aux  quatre  pans  coupés ,  sont 
ornés  de  colonnes  extérieures.  Au  milieu  est  un  petit  salon 
circulaire,  terminé  en  voûte,  qui  occupe  la  hauteur  de  cet 
éifia^e  ,  ainsi  fjue  celle  du  toit ,  avec  une  ouverture  (*^le- 
nient  circulaire ,  couverte  du  grand  parasol  qui  termine 
rédifice.  On  y  monte  par  un  second  escalier  en  éventail, 
de  trente-sept  marches,  tournant  également  sur  son  axe, 
et  semblable  au  précédent. 

Sous  ce  parasol  est  une  troisième  terrasse,  avec  un  banc 
circulaire  qui  est  autour  de  l'ouverture.  Ce  belvédère  est 
très-agréable  ,  tant  par  son  élévation  que  par  les  beaux 
points  de  viir  (ju'i!  présente.  Saverne  ,  les  châteaux  de 
Haut-Barr  et  de  (^eroldseck ,  au  midi  ;  Steinbourg ,  au 
nord  ;  le  parc  à  l'orient  ;  Saint-Jean  et  Monswiiler,  à  Toc- 
cident ,  forment  un  aspect  également  riant  et  pittoresque 
au  milieu  de  l'Ile  et  des  eaux  qui  renvironnent.  En  géné- 
ral, ce  kiosque  mérite  Tattention  des  curieux  par  l'en- 
semble des  parties,  par  l'immensité  des  détails  ,  par  leur 
varictf'  et  leui*  développement.  La  composition  est  riche, 
le  {^eiiie  y  est  l)ien  soutenu,  le  ^énie  y  est  joint  au  goût, 
et  rien  n'y  mérite  des  reproches,  que  les  dépenses  immenses 
qu'on  a  employées  pour  la  construction  et  la  perfection  de 
cet  édifice. 

(RéUigé  kur  les  lieux  par  i'abbe  Grandidier,  le  12  mars  17&7.) 
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SAALES  est  situé  sur  les  confins  du  territoire  de  l'ab- 
baye de  Senones ,  du  côté  du  sud-est ,  sur  le  chemin  de 
Lorraine  en  Alsace  ,  dans  les  inontagneâ  des  Vosges.  Ce 
lieu  est  connu  dans  le  diplôme  du  roi  Childéric  11 ,  donné 
vers  l'an  661 ,  en  Êiveur  de  Tabbaye  de  Senones ,  et  dans 
celui  de  Tempereur  Othon  de  949,  pour  la  même 
abbaye ,  Joua  le  nom  de  Slrata  Sarmaiorum ,  le  chemin 
des  Sarmatea,  des  Vandales,  ou  des  Hongrois.  Ces  peuples 
00  d'autres  barbares  sous  leurs  noms  ,  avaient ,  avant  le 
sixième  et  le  septième  siècle,  pénétré  en  Austrasie  par  ce 
passage,  circonstance  dont  on  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 
certaine  et  distincte. 

Cet  endroit  fbt  aussi  nommé  StratA  Salmaiorum,  Le 
village  de  Saales  prend  son  nom  du  sel  et  des  sauniers  qui 
passent  par  là ,  venant  des  salines  de  Lorraine  pour  porter 

le  sel  en  Alsace ,  comme  le  dit  dom  Calmet ,  Notice  de  la 
Lorraine ,  totn.  2,  pag.  ^74. 

Gérard,  abbé  de  Moyenmoutîer,  et  Hugues,  abbé  d*Eti- 
▼al,  firent,  en  un  accord  entre  eux,  super  quadam 
silva,  guiB  eonsUtuia  est  inter  vtam,  quœSalinariadieitur 
et  Jordanis  fontem  ;  Hist.  Mediani  momst, ,  pag.  315.  La 
situation  des  lieux  demande  qu*on  entende  Via  Salinaria, 
du  chemin  qui  conduit  de  Saint-Biaise  à  Saules. 

Dans  un  autre  titre,  sans  date,  mais  qui  fut  passé  entre 
Il 72  et  1 176,  sous  Mathieu  ï»,  duc  de  Lorraine ,  on  trouve 
aussi  Via  Salinaria ,  dans  la  position  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  précédent,  par  rapport  à  ce  chemin  des 
sauniers  qui  conduisait  de  Saînt-Blaise  k  Saales  ;  Hisf» 
Mediani  uiouaslerii,  pu;j.  <M)^t.  Saxuin  de  Sales,  est  l'appelé 
dans  la  charte  de  Mathieu,  duc  de  I^orraine,  pour  l'abbaye 
de  liaumgarten,  de  1172  ;  Calmet,  tom,  6,  pag.  i8. 
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Dans  ic  diplôme  du  roi  llenii  111,  de  1040,  qui  est  une 
cuiilimiation  (les  biens  de  l'abbaye  de  Senones  et  du 
diplôme  du  roi  Childéric ,  on  lit  :  recto  cursu  ad  Bruscam 
per  médium  caminnm  mque  ad  Salis. 

On  Ut  dans  l'ancien  devis  des  bornes  du  Tel  de  Senones: 
depuis  la  borne  qui  est  au  lieu  qu'on  dit  en  Forès^Goute, 
qui  es$  sur  le  chemin  qu'on  descend  à  Souk  ;  Notice  de  la 
Lorraine ,  tom,  ^,  pag,  314. 

Hugues  de  Provenchères  accorda  ,  en  1254 ,  qtmdam 
bma  in  Sales  ,  sita  in  jurulictiom  Rndofphi  comitis  de 
Habsburg ,  in  presentia  rsligiosi  vin  abbalis  Hugonis 
ouriœ..».,  à  labbaye  de  Senones  ;  Calmet,  tom.  i,  Disserî,^ 
peg.  iS6.  Cette  abimye  n'y  possède  plus  rien. 

Saales,  situé  à  environ  trois  lieues  de  Senones  et  à  deux 
et  demie  de  Vfllé ,  est  encore  aujourd'hui  un  grand  pas- 
sage ,  norhsettlement  pour  tes  sels  qu'on  tire  des  salines 
de  Lot  i  aine  pour  l'Alsace  et  la  Suisse ,  mais  aussi  pour  les 
vins  d'Alsace  (|uo  Ton  transporte  en  Lorraine  jusqu'à 
Metz  y  et  pour  le  blé  et  l'avoine  que  ces  deux  provinces  se 
communiquent  Tune  à  l'autre. 

Le  Strata  Sarmatortm  va  de  Scherwiller  au  val  de 
Ville,  passe  par  Saales  et  conduit  à  Ravon,  et  est  encore 
aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  cheuun  des  sauniers. 
Il  est  nommé  f  ta  Salinaria,  dans  des  titres  de  l'abbaye  de 
Moyenmoutier.  Et  en  eflet ,  c'est  par  là  (pie  les  rouliers 
mènent  les  sels  de  Lorraine  hors  du  pays,  depuis  Vie, 
Moyen-Vie  ,  Château-Salins  ,  Marsal  et  Rosières.  On  voit 
des  chemins' fréquentés  par  les  mêmes  rouliers  et  qui  se 
rendent  presque  tous  au  même  chemin  des  Sarmates  ou 
des  sauniers. 

Saales,  en  allemand  Seel,  est  le  dernier  endroit  du  dio- 
cèse de  Strasbourg  et  de  l'Alsace ,  limitrophe  d'un  côté  à 
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la  principauté  de  Salm,  et  de  l'autre  au  val  de  Saint-Dié. 
Saales  est  aussi  le  dernier  endroit  de  la  vaïlée  de  Ville, 
d'où  on  a  la  vue  sur  le  val  de  la  Kocbe  et  sur  celui  de 
Saint-Dié. 

En  avançant  de  Saales  dans  cette  dernière  valJëe  »  en 
prenant  la  route  de  Sehleatadl  à  Saint-Dié,  en  entvant  en 
Lorraine  et  dans  le  bailliage  de  Saint-Dié ,  est  une  fon- 
taine ,  dite  Bonne-Fontaine t  ou  Gutenbrunn  »  qui  sort  de 

dessous  la  chapelle  de  Saint-Gondelbert ,  où  Ton  dit  que 
fut  la  première  retraite  de  ce  saint  archevêque  de  Sens, 
fondateur  de  l'abbaye  de  beiiones. 

Cette  abbaye  ,  située  dans  la  principauté  de  Salm  ,  fut 
fondée,  vers  Tan  640,  par  saint  Gondelbert,  qui  quitta  aon 
éf^se  de  Sens  pour  se  retirer  dans  les  Vosges. 

Saales  est  éioigné  de  trois  lieues  de  Senones.  11  porte  le 
nom  de  Strata  SamMUorum,  dans  le  diplôme  du  roi  Qui- 
déric  II,  donné  rers  661 ,  au  même  Gondelbert,  en  fiiTeur 
de  Tabbave  qu'il  venait  de  tbnder  ;  Calmet ,  Hist,  de  Lor- 
raine, tom.  ^,  seconde  êdiluni,  preuves,  pag.  18, 

11  porte  le  nom  de  Strata  Sarmaimunif  dans  le  diplôme 
de  Tempereur  Othon  de  949,  portant  confirmation  des 
privOéges  et  biens  de  l'abbaye  de  Senones;  ihidem^ 

Ricber,  dans  sa  chronique  de  Senones ,  Ub,  5,  cap.  i4, 
parlant  des  soldats  de  l'évéque  de  Strasbourg ,  qui  rava- 
gèrent les  terres  de  Rodolphe,  conUe  de  Habsbourg,  dit: 
(  adunato  armalurum  Cuneo ,  venerunt  ad  viliam  quae 
<  Novum-Castrum  dicitnr,  et  illam  igni  tradiderunt.  Inde 
c  ad  Sales  venientes  fecerunt  similiter.  » 

Ce  Novum-Castrum  est  Neubourg ,  ou  Bourg ,  village 
situé  près  de  Saales. 
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SAND  (en  Alsace),  ou  Sandt,  situé  près  de  l'Ill,  à  cinq 
lieues  et  demie  de  Strasl)oui'^  ,  à  trois  petits  quarts  de 
lieue  de  BeDfeldeo»  et  à  une  petite  deiui-lieue  de  Matzea- 
beim ,  est  un  village  de  la  Basse-Alsace ,  composé  d'en- 
viron 66  familles  catholiques,  appartenant  à  TéTéque- 
prince  de  Strasbouiig ,  dans  le  bailliage  de  Beofelden  »  au 
diocèse  de  Strasbourg  et  dans  rarchiprétré  de  Benfelden. 
C'était  autrefois  une  paroisse  particulière ,  dont  le  droit  de 
patronage  appartenait  a  1  abbaye  d'Esciiau  ,  avec  un  pri- 
missariat.  Celui-ci,  ainsi  que  la  cure-plébanut ,  n'existent 
plus  aujourd'hui ,  et  ses  habitants  sont  desservis  par  le 
vicaire  du  curé  de  Matzenlieim ,  dont  Sand  est  présente- 
ment OIial«  L'église  de  Sand  est  sous  l'invocation  de  saint 
Martin.  Sur  le  cimetière  qui  environne  cette  église ,  est 
une  cbapelle  sous  Tinvocation  des  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul ,  titre'  d*une  cbapellenie  aujourdlmi  éteinte. 

L'empereur  Otlon  ,  dans  son  diplôme  de  1)97,  conOrme 
les  biens  situés  in  banno  Sanlis  ,  accordés  à  l'abbaye 
d'Ebersmunster  par  deux  sœurs,  nommées  Wulliiilde  et 
Heresinde.  Les  seigneurs  de  happolstein  avaient  autrefois 
des  rentes  ze  Sont ,  comme  le  prouve  une  charte  de  l'an 
1298  ;  Àls,  dipL,  tom,  S,  pag,  69,  L'empereur  Maiimilien, 
à  la  prière  de  Tévéque  Guillaume,  permit,  en  1516,  aux 
habitantB.de  Sand  d'établir  un  péage  sur  le  pont  de  l'iU, 
qu'ils  venaient  de  construire  :  AUût.  illust, ,  $om.  î, 
pay.  ii>S. 

Le  Liraiul-chapitre  de  Strasbourg  est  décimateur  du  ban 
de  Sand  pour  deux  tiers  et  le  grand-ëcolàtre  de  la  même 
église  pour  l'autre  tiers. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Sand ,  dit  aussi  Gros-Sand, 
et  de  l'autre  cAté  de  TIll,  est  le  Klein-Sand,  ou  Petit-Sand, 
feisant  partie  du  village  d'Ell ,  et  dont  il  y  a  six  familles 
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administrées  également  par  le  yicaire  de  Matieolieini, 

comme  dépeudantes  de  leglise  de  Saad. 

SâiiD  (m  empire)  est  le  nom  d'un  double  tillage  situé  en 
empire  et  de  l'autre  e6té  du  Rhin ,  dans  la  souveraineté 
territoriale  du  prince  de  Hess&'I>armstadt ,  dont  il  est  un 

allodial  ,  à  une  lieue  de  Willstœtt ,  au  bailliage  de  Will- 
stœtt ,  au  diocèse  de  Strasbourg  et  dans  l'ancien  archi- 
prétré  d  Otienbourg.  I.es  anciens  registres  archidînconaux 
rappellent  la  plébanie  et  le  primissariut  de  Sand.  V,iU(t 
Sande  vicina  villm  Willestetin  ^  est  nommée  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  la  Toussaint ,  de  lâ&4  ;  Schannat, 
Vindem,  lUter,  eollêcf,  i ,  fag,  145»  Sand  forme  aujour- 
dliui  deux  villages  ,  nommés  Ober*Sand  et  Under-Sand, 
composés  fun  et  Vautre  de  106  familles ,  toutes  luthé- 
riennes. Elles  ont  une  église  à  Oher-SiUKl ,  et  un  ministre 
ou  curé  nommé  par  le  seigneur,  résidant  éL'alement  à 
Ober-Sand.  On  donne  aussi  à  ces  deux  endroits  le  nom 
é:AU-SaM  et  NeuSand, 

SCII  EFËRSHKI.M  est  un  village  de  la  Basse-Alsace  et 
du  bailliage  de  Benfelden ,  appartenant  à  révéqu&^rînce 
de  Strasbourg,  composé  d'environ  53  familles  catholiques, 
situé  non  loin  de  la  Scheer,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg 
et  Tarchiprétré  de  Benfelden  ,  à  quatre  lieues  de  Stras- 
bourg,  à  deux  petites  lieues  de  Nidei-Llinlieim  et  à  une 
forte  demi-lieue  d'Eistein.  Pépin ,  roi  de  France ,  en  rap- 
pelant dans  son  diplAme  de  768  les  possessions  qu'un 
seigneur  alsacien,  nommé  Widon,  accorda  à  Fulrad»  abbé 
de  Saint-Denis,  donne  le  nom  de  Suntar  à  celles  de  Schae- 
ferabeim  ;  HUt.  de  l'Eglise  de  Strmbmrg^  U  2,  mm,  S8, 
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pag.  iOO,  Le  même  Fiilrad ,  par  son  testament  de  777, 
domia  à  eon  abbaye  de  Saint-Denia  les  biena  de  Seafen»- 
haim  ,  qui  lui  provenaient  de  la  donation  de  Widon  ;  ibi- 
dem ,  n.  7'i ,  pntf.  Le  papo  ,  Léon  î\  ,  r  niifirma  en 
i051  les  biens  de  Scafersham  à  l'abbaye  de  Holieiibourg:: 
Als.  dipl.y  tom.  i,  pag.  i66.  Les  aimaies  de  Colmar,  sous 
Fan  idÛ3,  l'appellent  Stafrazheim. 

Une  andemie  tradition  porte  que  le  village  de  Schsefer»- 
hetm  appartenait  à  deux  lirèrea,  landgravea  d^Atsace;  que 
l'un  en  aecorda  une  partie  à  l'abbaye  de  Mourbach ,  et 
l'autre  la  sienne  à  celle  de  Hohenbourg  ;  Als,  Uhsf.,  f,  9^ 
pag.  i5S.  Le  registre  des  revenus  du  district  de  Bernstein 
écrit  en  1362,  sous  l'évêque  Jean,  porte  :  Gerihte,  Ttving 
und  Ban  in  Schœfersheim  het  ein  Bischof  gemeine  mit  einre 
Eptissin  von  Hohenburg ,  ce  qui  prouve  que  dès  lors 
révéque  de  Strasbourg  jouissait  de  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Schœfersheim ,  qu'il  avait  acquise  de  l'abbaye 
de  Mourbach.  L'autre  moitié  fut  vendue  par  celle  de 
Hohenbourg  à  un  noble  de  Heiligenstein ,  d'où  elle  parvint 
à  Thibaut  de  Lampertheim  ,  surnommé  de  Bolsenheim. 
Celui-ci  eut ,  en  1467,  un  procès  à  soutenir  contre  l  ub- 
besse  de  Ilolieiih()ui|,%  sur  la  possession  de  cette  moitié  du 
village  de  Scha^térsheim.  L'abbesse  la  racheta  peu  après 
par  argent  des  mains  de  ce  Thibaut  ;  AU,  illust.,  tom.  S, 
fug.  iS8»  Cette  moitié  parvint  également  à  Févéché  de 
Strasbourg  *  lorsque  les  biens  de  l'abbaye  de  Hohenbourg 
furent  unis ,  sur  la  fin  du  aeidème  siècle ,  à  la  manse 
épiscopale. 

L'abbaye  de  Mourbach  avait  autrefois  une  cour  seigneu- 
riale et  des  biens  en  dépendants  à  Schaeiersheim  ,  qu  elle 
accorda  en  fief  aux  landgraves  de  la  Basse-Alsace.  Dm 
GerihU  wd  die  jùiam  zu  Schefêrskeim ,  soni  rappelés,  en 
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4336,  dans  le  nombre  des  biens  du  landgraviat;  Àl.  dipL, 

lom.  2  ,  pag.  Î58.  Ulric  ,  landgrave  de  la  Basse-Alsace , 
reci  iinait ,  en  i337,  tenir  eu  tief,  de  Conrad  Wernher, 
abbé  de  Mourbach,  den  Hof  zn  Se fi r fershehn,  ayec,  tous  hfi 
hommes  et  justice  en  dépendant ,  et  tout  ce  que  les 
Landsberg  relevaient  de  lui  en  arrière-fief,  dans  le  même 
TÎUage  de  Scbœfersheim  ;  Als,  diplom*,  iom.  2,  fog,  i59. 
Les  comtes  d'Œtîngen  vendirent  •  avec  le  landgrariat,  en 
1359,  à  Jean ,  évéque  de  Strasbourg ,  tous  les  biens  allo- 
diaux  que  les  landgraves  avaient  m  Scheffersheim,  et  entre 
auUes,  einen  Sc/tult/ieissm  da  zu  setzende,  also  die  jEblis- 
sin  von  Hohenburg  :  Als,  dipL,  tom.  2,  pag.  227. 

Le  grand-chapitre  de  Strasbourg,  an([uel  fut  uni  Tancien 
rectorat  de  Scluefereheim ,  est  décimateur  presque  uni- 
versel du  ban  et  patron  de  la  cure-plëbanat  L'église  est 
sous  Vinvoeation  de  saint  Léger. 

A  un  demi-quart  de  lieue  de  Schîpferï^heiiii  et  dans  sa 
paroisse ,  est,  près  de  la  Scheer,  la  chapelle  de  Saint- 
Biaise.  C'est  le  titre  d'une  ancienne  chapellenie,  des  reve- 
nus de  laquelle  jouissent  aujourd'hui  Mrs.  de  Zom  de 
Boolach  et  Mra.  de  Gailing. 

SCHAFTOLSHEIH,  vulgairement  nommé  Scbtefelsheim, 
ou  Ober-Scbseffislsbeim  ,  est  un  village  situé  sur  la  route 

de  Strasbourg  à  Dachstein,  près  du  canal  de  Sultz,  à  une 
demi-lieue  de  la  Brusch  ,  dans  les  terres  du  directoire  de 
la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  ,  h  cinq  quarts  do  Hnie  de 
Strasbourg,  et  à  trois  de  Molsheim.  Cet  endroit  est  nommé 
Schaftolfeshaim ,  dans  une  charte  de  Voton,  pour  l'abbaye 
de  Fulde,  de  788  ;  Schanmt^  TradiL  FfUdenses,  mim.  84, 
pag.      Une  charte  alaaeîeiine  d'Adelbert,  pour  la  même 
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abbaye,  de  905,  donnée  ad  Seariolfeshaim  in  eapella, 
appartenant  à  la  même  abbaye  ;  ibidem^  num.  196,  p.  92. 
Uton  ,  évêque  de  Strasbourg: ,  accorda  ,  en  961 ,  mansos 
duos  sifos  in  terra  Alsaiicnsi  scUicet  Scefheliuije'shrim, 
aux  Frères  de  son  église;  Histoire  d'Alsace^  lit.  283, 
pag»  126,  il  est  nommé  Stephelingesheim  ,  dans  la  notice 
des  biens  de  l'abbaye  de  Maurmoutier,  écrite  vers  Ii44, 
et  Shaphtoltesheim ,  dans  cette  des  possessions  du  mena* 
stère  de  Sindelsberg ,  rédigée  en  1148.  Le  pape ,  Ale- 
xandre III,  confirma  en  ^  178,  à  l'abbaye  de  Saint-Georges, 
dans  la  Forét-Noire  ,  des  biens  situés  à  Scaftolfsheim  ; 
Ah.  dipL,  tom.  1  ,  pag.  26i7.  Rertold  de  (icntldseck  , 
chantre  de  Stra&bourg  ,  qui  vivait  en  1193  ,  accorda  aux 
Frères  de  son  église ,  dimidifm  matmm  in  Saftoldesheim» 
On  Ut  dans  la  chronique  manuscrite  de  Godefroi  d'Ens- 
mittgen ,  que  dans  le  temps  de  la  guerre  que  Walther, 
évéque  de  Strasbourg ,  eut  avec  sa  tOIc  épiscopale ,  les 
bourgeois  de  Strasbourg  brûlèrent  emhussmmt  Sehaftoh- 
heim  ,  au  commencement  du  mois  de  décembre  1^1. 
Kœnigshoven,  cap.  4,  pag.  dit  la  niêiiie  i  hose.  On  lit 
aussi  dans  la  chronique  d'Ellenhardus  Magnus,  qu'au  mois 
de  mai  1298,  Conrad,  évéque  de  Strasbourg,  et  les  babi* 
tants  de  cette  ville ,  lorsque  Fempereur  Adolphe  s'appro- 
chait de  Strasbourg»  s'opposèrent  à  ce  prince»  9e  opposue- 
runt  afntd  Schaftolzheim  et  eirea  Bnucam  et  deftrwBenmt 
twrim  afntd  Schaftolthem  que  erat  adjutorio  dmini  régis 
Adolfi,  Kœnigshoven,  cap.  S,  pag.  120,  écrit  que  les  deux 
armées  de  Louis  de  Bavière  et  de  Frédéric  d'Autriche 
vinrent  aux  environs  de  Strasbourg,  vers  la  Nativité  de  la 
Sainte- Vierge  1320  ,  et  campèrent  à  ScbalUilsheim  ,  près 
de  la  Bruscb.  Dans  le  temps  de  la  guerre  des  deux 
éréques  de  Strasbourg,  le  margrave  Jean-Georges  de 
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Brandenbourg  mit  ses  troupe&  à  SchaftolsbeUn ,  en  Yam 
1592.  Mais  cet  endroit  fut  pris  par  celles  du  cardinal  de 

Lorraine  ,  qui  le  brûlèrent  entièrement  ;  Zeiler,  in  Topo- 
y  raphia  Alsafiœ,  pag.  41.  Dans  le  nieuie  temps,  le  château 
de  Schaefolslieiin  fut  brûlé  et  détruit.  Fortifié  de  nouveau 
eu  1675  par  les  troupes  Irauçaises ,  il  fut  pris  le  16  août 
de  la  même  année  par  les  troupes  impériales  ;  Sclif^ppi" 
IM»,  Ah.  UlmU,  Um\  2 ,  pag,  i68*  Ces  troupes  Tincen- 
dièrent  aussi  et  depuis  il  ne  ftit  plus  rétabli.  11  n'en  euste 
plus  qu'une  maison  que  les  seigneurs  ont  même  aliénée, 
et  qui  est  voisbe  de  l'église  paroissiale.  Elle  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Lacombe. 

On  ignore  les  noms  des  anciens  seigneurs  de  ^cliallols- 
heim.  ISous  savons  seulement  qu'il  existait  une  famille 
noble  de  ce  nom  ,  qui  s'éteignit  vei's  Tan  1442  ,  dans  la 
personne  de  Thibaut  de  Schaftolzheim ,  prébendier  de  la 
Toussaint  de  Strasbourg  ;  Desetipiio  pariiculœ  territarii 
Argentin.,  pag.  46.  On  trouve  dans  les  archiyes  du  cha- 
pitre de  Saint-Thomas  de  Strasbourg,  des  ventes  de  biens 
situés  à  Schaftolsheim  et  Achenheim  ,  faites  en  1274  par 
Walther  et  Kgenolphe,  iils  de  Sigefroi,  milites  de  Schaff" 
lohhciin, ,  en  1288  ,  par  Fritzeman  ,  miles  de  Srhajjlulti- 
heim,  conjointement  avec  Jean  et  Guillaume,  ses  lils,  et 
en  1291 ,  par  Jean,  miles  de  SchaffloUzheim  ;  Als.  îllust.y 
im*  2,  pag.  6&6.  Jean  de  Schaftolsheim  vivait  en  1353, 
1361  et  1367  ;  Ah.  UlmU,  Um.î,pag.  iSO,  S58,  408 ei 
Guillaume  de  Schaftolsheim  fut  investi,  en  1296,  par 
Jean,  landgrave  de  la  Basse^AIsace,  du  fief  de  grand-ma- 
réchal du  laudyravijl  ,  qui  consistait  en  des  rentes  an- 
nuelles tirées  du  ban  de  Schaftolsheim  :  SchilWrus,  Gloss, 
leutoii.y  pag.  544 ,  qui  eu  rapporte  l'acte.  Dcv  veste  Hitler 
Johattnes  von  SdiafftoUUheim  fut  investi,  en  1367  et  1384, 

is 
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des  villages  d'Innenheim ,  Kraul-Ërgeralieiin  et  Odrate- 
heim,  en  qualité  de  fiefs  de  l'empire  ;  Alsat»  dipL,  tooLÎ, 
pag,  i53,  num.  113$  et  nota  X. 

Le  village  et  le  château  de  Schaftolsheim ,  ainsi  que  les 

droits  seigneuriaux,  appartenaient  sur  la  iiu  du  quinzième 
siècle  à  la  famille  noble  des  Wurmser  ,  qui  en  jouissait 
à  titre  daliodial.  Il  y  eut  même  une  branche  de  cette 
maison  formée  par  Jacques ,  qui  vivait  en  1472  ,  qui  en 
prit  le  nom  et  qui  fut  nommée  Wurmser-Schaftolshetm. 
Valentb ,  fils  de  Jacques ,  fit  don  de  Scliaflobheîm  »  en 
1474»  à  Robert,  évéque  de  Strasbourg,  sous  la  condition 
que  lui  et  ses  successeurs  dans  révéché  en  investiraient 
ledit  Valentin  et  ses  descendants  mâles ,  à  titre  de  fief 
masculin,  dunl  l  ainé  de  sa  branche  serait  toujours  investi, 
mais  dont  la  jouissance  serait  partagée  entre  ceux  qui  y 
auraient  droit.  Cet  arrangement  fut  coutirmé  par  Albert, 
successeur  de  Robert  ;  et  Tévéque  Guillaume  ,  qui  vint 
ensuite ,  en  Investit  au  même  titre ,  en  1507,  le  même 
Valentin  de  Wurmser,  qqi  mourut  le  24  juin  1512 ,  père 
d'une  nombreuse  famille.  Cette  branche  cependant  se  trou- 
vait réduite  ,  au  commencement  du  dix-septième  siècle , 
dans  la  personne  du  seul  Georges  de  Wurmser,  Le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine  changea,  en  100l2,  en  sa  faveur, 
la  nature  du  iief  et  le  rendit  héréditaire,  en  lui  permettant 
de  le  transmettre  à  toutes  ses  filles,  au  défaut  de  descen* 
dants  mâles. 

Ce  Georges  Wurmser,  qui  fut  le  dernier  de  la  branche 
de  Schaflolsbeim,  mourut  le  4  novembre  1643,  sans  fils, 
ne  laissant  que  quatre  filles,  savoir  :  Claire-Anne,  mariée 

le  22  lévrier  1019,  à  Jean-Christophe  de  Wildenstein  ; 
Anue-Marguerite,  mariée  a  un  noble  de  Plor  ;  Jacobine  et 
Anne-Marie  ,  qui  ne  se  marièrent  pas ,  lesquelles  quatre 
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héritèrent  conjointement  de  ce  fief.  Anne-Hargoerite  n'eut 

point  d'oifiints ,  ce  (}ut  fit  qu^en  1664,  résèque  François- 
Egon  de  Furstemberjj;  investit  du  fief  hérédiuiiie  de  Schaf- 
tolsheini,  Anne-Marie  Wni  rnser,  iVnne-Margiierite  Wurm- 
ser,  veuve  du  sieur  de  i- for  ,  et  les  deux  HUes  que 
Claire-Anne  avait  eues  du  sieur  de  Wildenstein.  L'une, 
Merie-Anne-Amélie  »  était  mariée  à  Jean-Henri  d'Ëlsen- 
heim,  et  l'autre,  Marie-Qaire,  à  Jean-»Frédéric  de  Wangen, 
auteur  de  la  branche  des  Wangen  de  Haguenau*  Les  sei- 
gneurs de  Schaftolsheim ,  qui  ftirent  inyestis  du  fief  en 
Mil,  par  le  c^irdinal  de  Hohaii  ,  t  LaicuL  Jean-Joseph  de 
Wangen,  Marie- Anne  d*Elsenheirn,  fille  de  Léopold-Henri» 
qui  épousa  un  comte  de  Fugger,  Marie-Joséphine  d'Elsen- 
keim  ,  fille  du  même  Léopold-Henri ,  qui  ne  se  maria 
point,  et  Marie-Claire  d'Elsenheim  ,  fille  de  Jean-Henri , 
mariée  au  sieur  d'Uhn  d'Ërbaeh.  Ce  qui  fit  que  les  sei- 
gneurs de  Schaftolsheim  sont  aujourd'hui,  tant  M.  de 
Wangen  de  Haguenau  ,  pour  la  moitié ,  que  les  héritiers 
allodiaux  de  Marie-Anne  d'Elsenheim,  comtesse  de  Fugger, 
et  de  Marie-Claire- Anne  d'Elsenheim  ,  baronne  d*Ulm , 
pour  l'autre  moitié.  Le  fief  de  Schîtftolshoira  comprend, 
outre  la  seigneurie,  plusieurs  autres  biens,  entre  lesquels 
se  trouve  le  moulin  situé  près  de  l'ancien  château ,  que  les 
seigneurs  accordèrent,  en  1741,  à  bail  emphitéotique. 

Le  village  de  Schaftolsheim  est  aujourdliui  composé 
d'environ  100  lamilles  catholiques  et  90  juives.  Le  grand- 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  ,  le  grand-chœur 
de  la  même  église,  la  collégiale  de  Saint-Thomas  et  Mrs.  de 
Zollcr,  sont  décimateurs  du  lnui ,  niais  pin*  parties  inégales. 
La  partie  des  dîmes  appartenante  au  ^'rand-eh<rur,  con- 
siste en  un  canon  annuel  et  fixe  de  cinquante-huit  sucs  de 
froment  et  de  soixante-six  de  seigle ,  que  lui  délivre  la 
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communauté.  La  paroisae  fiiisaît  autrefois  partie  de  J'arcbi- 

prétré  de  Seint^l^urent.  Elle  est  aujourdliui  située  dans 
le  chapitre  rural  de  Molsheinj.  Le  grand-chœur  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg  est  collateur  de  la  cure  ,  qui  en 
a  le  patronage  ,  en  vertu  des  prébendes  de  la  chapelle  de 
Suinte-Catherine,  dont  il  est  possesseur.  Berthold,  évéque 
de  Strasbourg,  unit  en  1351  le  rectorat  de  l'église  parois- 
siale de  Schaftolsheim  ,  avec  le  droit  de  patronage  et  les 
revenus  en  dépendants,  à  la  prébende  de  l'autel  principal 
de  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  dans  la  cathédrale,  et 
aux  deux  autres  prébendes  de  lautel  de  Sainte-Elisabeth 
et  de  rîiiifel  de  Saint-André,  dans  la  môme  chapelle. 

Le  luthéranisme  fut  introduit  à  Schaflolsheim  dans  le 
cours  du  seizième  siècle.  Cet  endroit  était  encore  luthérien 
en  1608,  mais  le  culte  cathoh'que  y  lîit  peu  après  rétabli , 
en  vertu  du  traité  de  paix  de  Westphalie.  Georges  de 
Wurroser  fit  signifier,  le  <6  février  1618 ,  aux  deux  mi- 
nistres de  Schaftolsheim  et  #Aehenheim  ,  de  quitter  ces 
deux  endroits  et  d'y  faire  place  aux  curés  cathcliques.  Le 
suffragant  de  Strasbourg  réconcilia  l'église  d'Aehenheim, 
le  22  du  môme  mois,  et  celle  de  Schaftolslieiiu,  Je  I'  '"  mars 
suivant.  Depuis  ce  temps ,  ces  deux  villages  sont  tous 
redevenus  catholiques.  L'église  paroissiale  a  été  de  tout 
temps  dédiée  à  saint  Ulric ,  évéque  d*Augsbourg  ;  Tan- 
cienne  fut  entièrement  abattue  en  1781 ,  et  on  n*en  con- 
serva que  la  tour,  qui  fut  rehaussée  de  28  pieds.  La 
nouvelle  fut  rebâtie  en  1783,  et  on  y  plaça,  au  grand 
portail  d'entrée ,  cette  inscription  écrite  sur  marbre  ; 
Nonne  seriptum  csf,  quia  doniu^  mea  domns  oradonis  rmi- 
bilur  omniùtis  gcnlibus  :  Marci^  c.  14,  v:  il,  Atmo  Domini 
M.DCC.LXXXiII.  Dans  la  nef,  du  cAté  de  l'évangile ,  se 
trouve  une  autre  inscription  allemande ,  qui  porte  que 
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cette  église  fut  rehAtie  de  nouveau  en  1783  ,  la  nef  et  la 
toui-  aux  frais  do  la  communauté,  le  chœur  et  la  sacristie 
à  ceux  du  grand-cha'ur. 

Il  y  avait,  dana  l'ancienne  église ,  dans  la  nef,  du  côté 
de  répttre ,  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Catherine ,  bâtie 
par  les  anciens  seigneurs  de  Schaftolsheim ,  à  qui  elle 

servait  de  sépulture  ,  titre  d'une  chapellenie  ,  qui  existait 
avant  le  luthéranisme  et  dont  les  seigneurs  possèdent 
aujourd'hui  les  revenus.  Cette  chapelle  n'existe  plus  :  on 
n'en  a  conservé  qu'une  ëpitaphe,  qui  se  trouve  aujourd'hui 
dans  la  nef  de  la  nouvelle  église,  du  c6té  de  l'épttre,  près 
des  fonts  baptismaux,  conçue  en  ces  termes  : 

«  An.  1557,  hic  sepulta  fuit 
«  Félicitas  de  Hreehter 
€  Uxor  baronis  de  Wurmser 
<  Ët  1581,  sepullus  fuit  Daniel 
«  Baro  de  VVurroser,  dominus 
c  In  Ober-Schasffolsheim.  » 

Les  fonts  baptismaux  portent  les  armes  de  Wurmser, 
avec  la  date  de  16i9. 

A  une  portée  de  fusil  de  Schaftolsheim  et  près  de  la 
route,  est  une  rli;i[itjlle  dédiée  h  la  Sainte-Vierge  ,  qui  fut 
bâtie  pat  un  eure  de  cet  endroit.  Elle  fut  reconstruite  pai 
la  communauté,  en  1781. 

Le  grand-chœur  avait  engagé ,  en  1551 ,  aux  seigneurs 
de  Wurmser,  les  dîmes  de  Schaftolsheim,  pour  la  somme 
de  raille  livres.  Le  Conseil  souverain  d'Alsace  ,  par  arrêt 

du  13  février  1700,  lit  rendre  ces  dîmes  ;iu  ;,4and-chœur, 
avec  charge  au  dernier  de  restituer  la  somme  de  renga- 
gement. 
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Le  plus  ancien  livre  cxist;iiit  *  ^^t  de  l'an  1018.  Il  com- 
mence ainsi:  Liber  ecclesim  painfl/h/Us  in  Schnffoftzhn'ni , 
an.  Dom.  iôiS.  Calalogus  baptàatorum  ab  anno  expurgalœ 
hœresis  lutheranœ  cl  fidei  cnt/wlicar(H»(mœi$UroducUBii^ 
choaius  prmitus  a  Jomme  Siglm  paracho, 

EXTRAIT  du  livre  des  mariages, 

i6l9.  22  février.  Mariage  de  Jean-Christoplie  de  WU- 
denetein-Wilbach ,  avec  Qaire-Aime  Wurroser  de  Schaf> 
foltzbeim,  fille  de  Georges  Wurmaer. 

Les  Ibntâ  baptisinaux  sont  de  l'an  1619.  Armes  de 
Wurmser. 

n  y  a  quatre  à  cinq  chasubles  de  Tan  1656 ,  avec  ces 
mots  :  L  G.  V.  W.  F.  Z.  W,  armes  de  Wurmser.  G.  A. 
W.  U.  S;  armes  de  Wildeustein. 

EXTRAIT  du  livre  mortuaire. 

Le  10  septembre  1691,  mort  du  baron  de  Wangen, 
enterré  dans  Féglise  de  Schaffolsheîm ,  laissant  veuve  sa 

femme,  baronne  de  lluiuatrelerin. 

Original.  Le  3  des  calendes  doctobre  1513,  Daniel 
Wurmser  de  Schaflk>ltzhcim,  armiger  Argeiitinenm,^mr 
lui  »  pour  sa  femme ,  Marguerite  de  Kageneck ,  et  pour 
leurs  enfants,  Daniel  et  Marguerite,  fonde  un  anniversaire 
dans  Téglise  paroissiale  de  Schafflolsheim. 

EXTRAIT  du  livre  des  anniversaires. 

Le  premier  de  chaque  mois,  messe  solennelle  pour 
Anne-Marie  Wurmser.  G'est  une  fille  du  dernier  Wurmser. 
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Tous  les  (Juatre-Temps ,  cinq  messes  pour  François- 
Auloiiie-Melchior  de  Biickeawald. 

Aux  mêmes ,  cinq  messes  pour  Anne-Marie  de  Bîrcken- 
wald,  née  d'Ëlsenheim. 

On  voyait,  dans  l'ancienne  église  de  Schafltolsheim ,  les 
épilaphes  d'Adélaïde  d'Andlau  et  de  N.  de  Bock ,  toutes 
deux  femmes  de  Valentin  de  Wurmser,  mortes  sur  la  fin 
du  I5«  siède  et  au  commencement  du  16«;  celle  de 
Valentin  de  Wurmser,  mort  le  24  juin  1512  ;  cdle  de 
Boniface ,  fils  de  Valentin  ;  celle  de  Jacques ,  aussi  fils  de 
Valentin  ,  mort  en  1539  ;  celle  de  Jacques  de  W  ui  iuser, 
mort  le  26  février  1594,  et  celle  de  son  tils  Georges,  der- 
nier de  sa  branche.  Mais  toutes  ces  épitaphes  furent 
brisées  ou  murées  dans  les  fondements ,  lors  de  la  con- 
struction de  la  nouvelle  église. 


SCHERWËILLER,  situé  sur  la  Scheer,  qui  lui  adonné 
son  nom  ,  dans  une  vaste  plaine  ,  au-dessous  du  château 
d'Ortenberg ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Viller  et  dans  son 
bailliage ,  à  une  petite  demi-lieue  de  Châtenoi ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Schlestadt  et  à  une  petite  lieue  de 
Dambacb ,  est  un  grand  village  de  la  Basse-Alsace ,  du 
diocèse  de  Strasliourj?  et  du  chapitre  rural  de  Schlestadt, 
composé  d'eiàviiiui  JOiS  laniilles  catholiques  et  de  près  de 
23  juives  ,  ai)partenanf  h  Mrs.  les  comtes  et  marquis  de 
Ctioi seul-Meuse  ,  faisant  autrefois  partie  de  la  seigneurie 
d'Ortenberg.  (Voyez  pour  les  changements  de  seigneurs, 
l'article  du  Château  d'Ortenberg.)  On  prétend  que  ce  fut  à 
Scherweiller  que  fut  élevée  sainte  Odile»  aussitôt  après  sa 
naissance  ;  Peltre^  ehap.  i,  pag,  45  et.  17 ^ 


2H0 


8Ciii-:nvvEiLLeR 


GaHoman,  roi  d'Austnifiîe ,  confirma,  en  770,  les  biens 

in  Scen'nwlliri',  qii'Adalric,  duc  (VAlsâce,  avait  accordés  à 
l'abbaye  (rKbeisnuinster,  dont  ce  duc  fut  fondateur;  Hisl, 
de  l'Eglise  de  Strasbourg  ,  tom,  2 ,  )U  UU  ,  pag.  103.  Le 
diplôme  interpolé  de  Louis-le>-Débonnaire  ,  de  8i8,  pour 
la  même  abbaye ,  les  désigne  ainsi  :  in  ScerewUre  cwtk 
domimca  am  vineis  et  agris  et  pratk^  moitm  emmtdes  et 
eurtes  ipsorum ,  et  bamm  ipsius  prœdii  et  villieatiù  in 
ip$am  curtim  daminicam  periinet.  Deeitnœ  salieœ  terrœ  ad 
portam  monasterit  rr9pieiiuU  ;  ibidem  ,  ti.  03 ,  p.  171.  On 
lit  dans  un  autre  (ii[ilome  ,  mais  laux  ,  allnliué  au  même 
empereur,  de  824,  in  Scci'wilre,  cunia  dominica  cum  vineis 
et  a^ris  cl  pralis  aliisgue  appendidis  sui^  mm  nnuii  décima 
el  batmo  ipsivs  allodii,,.^  ibidem,  n.  96 ^  p,  177*  Entre  les 
biens  que  Widerolpbe,  évéque  de  Strasbourg,  confirme  en 
994  à  la  même  abbaye  d'Ebersmunster,  il  rappelle  oeux 
in  Scherewilre  ;  Hist.  d^Ah,^  tit,  339,  p.  11%. 

L'empereur,  Henri  H,  confirme  en  1017,  à  l'évêque  de 
Strasbourg ,  le  droit  forestal  de  vado  Hugonis  ad  Scera^ 
wilare,  e*e8t-à-dire ,  depuis  le  Landgraben  jusqu'à  Scher- 
weiller  ;  Als,  dipl,,  tom,  4,  pag.  150,  Guillaume ,  évéque 
de  Strasbourg ,  confirma  ,  en  I03f ,  eurtim  dminieam  in 
ScerewUre  cim  vineis  et  agris,  ctim  décima  et  banno  ipsius 
firnulii.  Hetzel,  cvêqiie  de  Strasbourg,  successeur  de  (Guil- 
laume ,  accorda  des  biens  in  Srerewilare  ,  aux  Frèn  s  dr 
son  église  ;  NecroL,  fol.  9.  Herthe  de  Griez  ,  accorda  à  la 
même  abbaye,  en  1034 ,  des  biens  situés  in  ScerewUre* 

Wernher  ,  comte  de  Grunin^en  ,  qui  vivait  vers  l'an 
lOîSO,  accorda  (juict/uid  hahuil  ad  Seherwiler  in  AL^atia^ 
à  l'abbaye  d'Hirsauge  ;  Crusius ,  Annal.  Suevic. ,  tom,  i, 
pari.  2,  lib*  10,  pag*  430* 
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Bninon,  comte  de  Lutzelbourg ,  prcvAt  de  la  caditHlrale 
de  Strasbourg,  accorda  à  la  rni-mo  église,  en  H08  ,  sa 
cour  de  Scherweiller,  avec  tous  les  biens  en  dépendants  ; 
Schad ,  pag.  12.  ÎI  faut  lire  lilR,  puisqu'on  lit  dans  ie 
Livre  salique  de  cette  ^lise,  foL  72,  que  BruDon ,  (^nd- 
prérôt  et  chancelier  de  Femperenr  Henri ,  accorda ,  en 
1118 ,  aux  Frères  de  Sainte-Marie ,  ftredUm  suum  »  quod 
aàjacet  in  villa,  qve  twminafur  SeerewilretamineeeleHat 
quam  in  aijris  et  in  vincis  et  in  pratis. 

Le  pape  ,  Oïlixte  II  ,  confirma  ,  en  M20  ,  uiiodium  in 
Schcrwilrc ,  à  l'abbaye  de  lloncourt  ;  Alsat.  dipL,  tom.  1, 
pag.  m,  Ln  noble,  nommé  Frédéric  de  Chàtenoi,  accorda, 
en  4138,  eurtim  cwn  molendino  in  Sck&r&wiktre ,  à  la 
même  abbaye  ;  Liber  saUeus,  fol,  71* 

Le  pape,  Innocent  il,  confirma,  en  1139,  à  l'abbaye  de 
Gengenbaeh,  dmmaHonem  vint  ab  Riegarde  quondmn 
illustri  regina  collatam  in  Scfienvilre» 

Sous  Cunrad  ,  abbé  d'Ebersmunster,  de  i HO  à  llo7, 
un  certain  Ozelon  de  Châtenoi,  vassal  de  l'église  de  Stras- 
boui^,  a(  ( orda  trcs  agros  vinearum  in  Schcrevilre,  à  l'ab- 
baye d'Ebersmunster  ;  Chronic.  Norientetue*  L'empereur, 
Frédéric  h^,  confirma,  en  116â,  alhdùm  apud  SehervU- 
lare  atm  omnijure  Hbi  prospieiente,  accordé  à  l'abbaye  de 
Honcourt ,  par  Judenta ,  épouse  d'Adelb^ ,  comte  de 
Habsbourg  :  Als,  dipL,  Km.  i ,  png.  La  charte  de 
Henri ,  évoque  de  Strasboiu'g  ,  accordant  le  lieu  de  Saint- 
Gorgon  ,  en  1 1 83  ,  au  monastère  d'Ëtival ,  fut  data  in 
Schermvillere  ;  Peltre,  pag,  14. 

Le  pape,  Luce  III,  confirma,  en  1183,  curtim  dominicam 
in  Scerwilre  cum  vineis  ,  agris  ,  pratis  et  cum  decimis  et 
cum  bamno  ipsius  predU,  à  l'abbaye  d'Ebersmunster  ;  Ah, 
dipLf  iam,  i,  pag,  S78,  Le  pape,  Honorius  IH,  fit  k  même 
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chose,  en  4224.  Caprlla  de  Sccrrcmlrr ,  apparteiiant  n  la 
recette  du  ^rand- chapitre  de  Strasbourg,  est  rappelée  dans 
un  acte  de  Henri ,  prévôt  de  la  même  église  »  de  1202  ; 
Lib-  saLf  fol,  Les  chanoines  de  la  m^nie  église,  déei- 
dèrent  super  eapella  m  Seerewilre  ad  eos  fierlinenU ,  m 
saeerdas  ibidem  perpetum  viearius  existai  et  curam  anima- 
rum  sttseipiat  ;  c'est  ce  qu'on  Ht  dans  la  charte  confirmative 
de  luvôque  Henri,  de  i208  ;  Lib.  sal.,  fui.  34. 

//.  Camerarius  de  Schcrwilrc  est  nommé  dans  une 
charte  de  Berthold,  évôque  de  Strasbourg,  de  1241. 

Rodolphe,  comte  de  Habsbourg  et  landgrave  de  la 
Haute-Akaoe ,  aceorda ,  en  1258 ,  cturiam  swm  sitam  tfi 
vUla  Seherwilre  etmjure  patranatus  et  proventibus  ecdme^ 
à  l'abbaye  de  Honcourt ,  pour  lesdits  revenus  appartenir 
dans  la  suite  h  ladite  abbaye  ,  sauf  la  portion  congrue  à 
établir  pour  la  suslonUition  du  vicidre  per|)ctuel  ,  dont  la 
collation  appartic^ndra  dans  la  suite  au  gi-aud-prcvôl  de 
l'église  cathédrale  de  Strasbourg.  Le  même  Rodolphe, 
recevant ,  en  1269 ,  de  révêque  Henri ,  les  hommes  de 
révéché  de  Strasbourg ,  ifi  Scherwillre  residenies  ,  et  les 
biens  qui  y  appartenaient ,  in  banno  et  eadem  villa ,  aux 
Frères  de  l'ordre  teutonique ,  reconnaît  mhiljwis  habere 
in  curia  eapituli  eeelesie  Argentin»  et  in  curia  monast.  de 
Ebershcimmmster,  seu  possessionibus  et  censibtis  ,  ac  alih 
attinefitm  fi  fis  in  villa  Scherwillre;  Als,  diplom,,  tom.  /, 
patj.  403  et  404. 

On  lit  dans  une  charte  de  1277,  eapella  de  Seherwilre 
colladoni  capiluli  Arijfni.  fuit  deputafa. 

Le  pape,  Nicolas  IV,  confirma,  en  1281,  décimas  vini  a 
clore  memorie  Richarde' regina  intnitu  devotienis  collâtes 
in  villa  Seherweiller,  à  l'abbaye  de  Gengenbacb  ;  Lunig, 
Spicileg.  écoles.,  loin,  4,  pag.  302. 
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Otton  d'Ochseiislein  y  landvogt  d'Alsace,  voulant  assié- 
ger» au  nom  de  l'empereur  Adolphe ,  le  château  d'Orten- 
berg,  occupé  par  Févéque  de  Strasbourg,  bâtit,  eu  1292, 
un  château  à  Scberweiller  ;  AmuUes  Colm»,  pag»  S7,  où  0 
ûiut  lire  SehaervUle  pour  HaervUle, 

Otton  de  Rosheim  fonda  ,  en  4294  ,  une  prébende  sur 
Tautel  de  la  Sainte-Vierge  ,  qnod  comtruxlt  de  novo  in 
capella  S.  Odiiic  virginis  in  villa  Schcrwilre  attinenti 
curie  capituli  eccL  Argentin. ,  laquelle  prébende  sera  à  la 
collation  dudit  grand-chapitre. 

Gerfèordus  rectcr  capelleS.  OdUût  m  SckemUre  et  Vol- 
marus  sacerdûs  altaris  5.  Marie  capelle  prediete^  sont 
nommés  dans  une  charte  de  1306. 

Frédéric,  roi  des  Romains,  Léopold  et  Henri,  dues 
d'Autriche,  ses  frères,  engagèrent,  en  1314,  villam  Sclier- 
wilre ,  à  Henri  de  Mullenheim  ,  se  réservant  le  droit  de 
réméré  ;  voyez  l'article  d'Orteuùorg, 

Sainte  Odile ,  avant  que  de  passer  à  l'abbaye  de  Beaume- 
lea-Dames,  fut  élevée  à  Scberweiller;  Lambardica  hktoriea 
mss. ,  pag,  iOi^  et  vUa  S,  OdilÙR  mss.  ab  ananymo  metfû 
édita,  eap,  4,  citées  par  Peltre,  eha^j.  1,  pag.  i5. 

En  1374,  le  due  de  Lorraine  vint  avec  une  forte  armée 
dans  le  val  de  Ville  ,  et  brûla  Scberweiller  et  les  autres 
villages  appartenants  aux  Mullenheim  ;  Kœnigshoven , 
cffp.  5,  pag. 

La  veuve  du  noble  Louis  d'AmoIfcern,  résidant  à  Scber- 
weiller, et  Louis,  leur  fils,  vendirent,  en  1323,  des  rentes 
annuelles  à  Scberweiller,  au  chapitre  de  Saint-Thomas  de 
Strasbourg  ;  Als,  illust,,  tm*  9,  pag,  ÔS4. 

Laurent  Pilladius,  Rusticiados,  Ub,  6,  apudCalmeium, 
pag,  63  et  srq.,  décrit  les  Rustaux  d'Alsace  vaincus  et 
défaits  en  1525,  près  de  Scherweiller,  par  Antuine,  duc 


m 


SClIRRWEiLLER 


de  Lorraine  ,  vl  Fendroit  tie  Seherweiller  bj  ùlé.  Voici 
comme  il  parle,  pan.  64,  de  ce  dernier  endroit: 

c  Villa  sedet  prope  Selestadium  non  invia  nullis, 
c  Quam  modo  Germano  dicunt  sermone  coloni 

*  Chervillam,  fluidus  quam  totam  circuit  amnis, 
«  Mœiiia  cunspiciens  Casteim*  non  jwoeul  arcis. 
«  liane  villam  iiixta  cani|H)  spatiosa  patenti 
«  Martia  vallis  ei'ut  niullum  vicina  décore 
<  Vinoto»  cererîs  multum  diveaque  polentis, 
«  Fiexivago  iluvio  pinguea  ornala  per  agros» 
c  Montibus  excelsîs  non  diatans ,  etc. 

On  lit  dans  les  donations  de  Reichenbaeh ,  afmd  Kuen, 
tom.  2,  pag»  $69  que  Rupert ,  abbé  d'Hîraauge,  échangea 
ses  biens  d'Endingeo  et  de  Forcheim ,  en  1167,  avec 
Wernher  d'Ortenberg,  dont  il  reçut  ipsius  Wemheri 

prœdia ,  que  in  Alsacia  Scherwilr  scilicet  cum  mancipiis 
ulriiisquo  srrus  hfvciiUario  jure  pnssedit. 

Le  grand-chapitie  de  Strasbourg  et  i'abbaye  d'Andlau , 
aux  droits  de  celle  de  Honcourt  qui  lui  est  unie ,  sont 
décimateurs  unÎTeroels  du  ban  de  Seherweiller  et  patrons 
alternatifs  de  la  cure.  L'église  paroissiale  est  dédiée  aux 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Le  primissariat  qui  sTy 
trouvait  autrefois ,  est  aujourd'hui  éteint.  II  y  avait  autre- 
lois  ,  à  Seherweiller,  deux  églises  paroissiales  ,  celle  des 
SS.  Pierre  et  Paul  ,  qut'  ikuls  venons  do  fmmmer,  dite 
t'gJise  siijx^rieure  ,  dont  les  revenus  et  le  droit  de  patro- 
nage furent  unis  ,  en  1258  ,  à  labbaye  de  Honcourt,  par 
Rodolphe,  comte  de  ria!>sbourg.  L'église  inférieure,  sous 
le  titre  de  Sainte-Odile ,  fut  bâtie  dans  l'endos  d'un  bien 
allodial ,  ou  cour,  que  Brunon ,  grand-prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  »  accorda ,  en  1118 ,  aux  Frères  de 
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Saînto-Marie,  et  dans  laquelle  ledit  graDd-chapitre  établit, 
en  iS08,  une  cure  ou  Ticariat  perpétuel.  Cette  cure 

n'existe  plus  ,  mais  cette  église  était  située  à  l'entrée  de 
Scherweiller,  du  côté  d'Ebersheim  ,  où  est  aujourd'hui  la 
chapelle  de  Sainte-Odile  ,  placée  dans  Tenclos  d'un  bien 
appartenant  au  grand-chapitre  et  où  ion  croit  que  sainte 
Odile  fut  élevée  aussitôt  après  sa  naissance.  Il  y  a  un 
grand  concours  de  peuple  à  cette  chapelle.  La  cbapellente 
de  Fautel  de  la  Sainte-Vierge ,  qui  y  fut  fondée  en  1294, 
par  Otton  de  Rosheîm  ,  À  la  collation  du  grand-chapitre, 
n'existe  plus. 

Hors  de  Scher\veiilei',  et  aussi  du  côté  d'Ebersheim,  est 
la  chapelle  de  Saint- Wolfgang. 

Dieffenthal ,  dont  le  ban  est  renommé  pour  la  qualiii'  et 
la  bonté  de  son  vin,  ne  forme  qu'une  même  communauté 
et  qu'une  même  paroisse  avec  bcheiweilier,  dont  il  est 
éloigné  d'une  bonne  demi-lieue  ;  mais  c'est  l'abbaye  d'An- 
dlau ,  comme  succédant  aux  droits  de  Honcourt ,  qui  est 
seule  décimatrice  du  ban.  Dieffenthal  est  composé  d'en- 
viron 5i  familles  catholiques.  11  y  a  une  église,  ou  plutôt 
une  chapelle,  sous  le  titre  de  Saint-Michel.  Guillaume, 
évéque  de  Strasbourg,  de  à  1047,  accorda  à  Tabbaye 
d'Eschau,  des  biens  situés  in  Dicfendale^  comme  le  prouve 
la  notice  de  cette  abl)aye  et  la  bulle  d'Alexandre  111 ,  de 
H80.  llerlinde  ,  sœur  de  Wernher,  comte  d'Ortenberg, 
qui  vivait  au  commencement  du  onzième  siècle ,  accorda 
vineum  in  Tieffenihal,  à  l'abbaye  de  Honcourt,  fondée  par 
ce  comte ,  comme  le  porte  le  diplôme  de  Frédéric  de 
1162  ;  Als,  dipl,^  iom*  f,  pag.  $52. 
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SCHILTIGHEIM ,  Tulgairement  nommé  Schilcken ,  que 
les  Français  pnmoBcent  SchUic,  est  un  grand  el  long  vil- 
lage, situé  dans  la  Basse-Alsace»  près  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, dont  elle  est  éloignée  d'une  demi-lieue,  hors  de  la 

porte  du  faubourg  de  Pierre ,  appartenant  au  magistrat  de 

Strasbourg  ,  qui  eu  est  seigneur,  et  élisant  partie  du  bail- 
liage de  Dorlisheim.  Cet  endroit  est  fort  ancien.  On  lit 
dans  l'auteur  de  ia  Vie  de  saint  Adelphe ,  apud  Stiiimg,  in 
Acti9  Sanctonm ,  tom,  6 ,  auguui ,  fag,  509  ,  qu  une 
femme,  nommée  Regnisinde ,  de  villa  A  Uatiœ  Schildenehe» 
vœaia,  obtint  l'usage  de  la  vue  en  886,  lors  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  cet  évéque  de  Mete  à  Neuvillers. 
L'empereur  Lothaire  confirma ,  en  845 ,  à  l'abbaye  île 
Saint-Etienne  de  Strasbourg ,  toutes  les  possessions  qu'elle 
avait  jîixta  vel  infra  ,  aut  circa  villam  Sldlingsdtbouhel  ; 
Hist,  de  VEalise  de  Strasbourg  ,  tom,  S  ,  pag.  Scil- 
dincïieim  est  aussi  rappelé  dans  le  diplôme  de  Charles-le- 
Gros,  pour  Tabbaye  de  Honau,  de  884  ;  ibidem,  pag.  276. 
Schiltigheim  devint  plus  considérable  sur  la  fin  du  dixième 
siècle,  lorsqu'on  y  réunit  le  village  de  Bottebourg,  qui  est 
nommé  Bothehwr,  entre  les  possessions  de  l'abbaye  de 
Saint-EtioDue,  dans  le  même  diplAme  de  Lothaire,  de  845. 
Werinhaire ,  évéque  de  Strasbourg  ,  dans  ses  lettres  pour 
cette  abbaye  ,  de  1004  ,  AU.  dipl.,  tom.  i ,  pag,  147^  lui 
conlirme  tous  les  biens  et  dimes  qu  elle  avait  usque  ad 
limites  infimos  terminorum  ville  nuncupatc  Boteburg  et  in 
nova  transpositione  Schiltenckeim.,..  On  trouve  aussi  villa 
Sc/UUigheim  nommée  dans  les  diplômes  des  empereurs 
Conrad  III,  de  1144,  et  Frédéric  II,  de  1819,  accordés  à 
l'hôpital  de  Strasbourg. 

Schiltigbeini ,  ainsi  que  le  village  de  Botteburg,  qui  lui 
lut  reuui ,  appui  leuaieui  urigiuairemeut  à  l'abbaye  de 


Digitized  by 


SGHILTIGHKIlf 


S87 


Saînt-EtienDe  de  Strasbourg.  Elle  en  ayaît  donné  l'advo- 
catie,  au  19«  siècle,  aux  nobles  de  Wangen.  Henri,  évéque 
de  Strasbourg,  termina,  en  1255,  entre  elle  et  ces  nobles, 

la  clirricultc  qui  s'était  élevée  8Uper  juribus  advocalic  ville 
Sch.  juxta  Argentinam  ;  Ah.  dipL,  lom.  i,  pay.  4i3.  Un 
ancien  Rotulm  de  Saint-  Elieiiiie  ,  rappelle  la  curia  Schil- 
tenkeim,  appartenante  à  cette  abbaye  ,  sous  les  années 
1280  et  1297.  Le  viUage  de  Schiltigheim  fut  brûlé  en 
1389 ,  par  les  troupes  d'Ëmichon ,  comte  de  linange  ; 
Kœnig»h(n>en ,  in  Chronico,  pag,  S53,  et  en  grande  partie 
en  1429 ,  dans  le  temps  de  la  gume  de  l'évéque  Guil- 
laume avec  la  ville  ;  SUbermann  ,  Local-Geschichte  der 
Stadt  Slrashnrg,  paij.  Ij^J.  Il  lut  aussi  brûlé  en  1444,  par 
ordre  du  magistrat  de  Strasbourg,  à  l'approche  de  l'armée 
des  Armagnacs  ;  Schiltei'  ad  Kœnigshorinm  ,  pag.  1004. 
La  moitié  du  village  de  Schiltigheim  fut  aussi  réduite  en 
cendres  par  le  feu  du  ciel,  au  mois  d'août  1507  ;  Speekle, 
in  CoUeet»  mss,,  tom*  i,  faL  SiS. 

Agnès  de  Rathsamhausen ,  abbesse  de  Saint-Etienne, 
accorda,  en  1463,  le  yillage  de  Scbiltigbeim ,  en  fief  mas- 
culin, à  Georges  d'Ochsenstein  ;  Hubcr^  Bericht  von  San- 
Sfephan,  pa(j.  Î4!2.  Georges  mourut  en  1485,  le  dernier 
de  sa  maison.  .Nous  ignorons  comment  ce  liet' changea  peu 
après  de  nature  et  comment  il  parvint  aux  nobles  de 
Yôlsch.  Ge  qui  est  certain,  c'est  que  Pierre  de  Vôlsch 
vendit ,  en  1501 ,  le  village  et  le  château  de  Schiltigheim 
à  la  ville  de  Strasbourg,  qui  acheta  aussi,  cinq  ans  après, 
l'oflice  du  schultheîss  de  cet  endroit  ;  Als.  Ulwt.,  tom,  2^ 
pag.  370.  Le  château  passa  ensuite  aux  Flach ,  bourgeois 
de  cette  ville.  Paul  Flach  le  possédait  et  y  demeurait  en 
ir>75  ;  Bcrucgger,  Dcacript,  part,  lerriiorii  Arg.,  pay.  AU. 
Le  magistrat  de  Strasbourg  le  lit  raser  en  1U7G  ,  pendant 
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la  guerre ,  parce  qu'il  dominait  sur  la  ville  ;  AU,  UlusLt 
tùnu  2^  pag»  fJO,  Ce  château,  qui  a  ëtë  gravé  par  Jacques 
de  Heiden ,  était  entouré  de  hautes  murailles  et  ree- 

semblait  à  une  grosse  tour.  11  était  situé  sur  une  hau- 
teur, qu'd!)  iioiiiiiie  aujourd'hui  le  ScJnltinqhcim-B'ùhel , 
d'où  l'on  découvre  tous  les  endroits  voisins  ,  lorsqu'on 
entre  dans  le  village  du  côté  droit  par  le  sentier,  où  est 
aujourd'hui  un  cabaret;  Silbertnann^  pag.  i5î.  On  nom- 
mait encore  la  place  oii  il  était  situé ,  Berr^Flachen-Bof, 
sur  k  fin  du  dernier  siècle*  €e  château  apparlenait  autre- 
fois à  lean-Erhard  de  Rothweill,  hourgeois  de  Strasboui^t 
qui  le  vendit ,  en  i44i  ,  à  un  prêtre  nommé  Walther 
Messer,  et  à  sun  cousiii,  Jean  Messer;  Silbermann^  y.  15 i. 
Le  château  de  Schiltigheim  a  peut-être  donné  son  nom  à 
une  famille  noble  ,  qui  s  éteignit  Ters  Tan  1469  ,  dans  la 
personne  de  Georges  de  Schiltigheim  ;  Berneggcr^  p,  46. 
Hugo  de  ScUiencheim  est  rappelé  entre  les  citoyens  no- 
tahles  de  Strasbourg,  dans  deux  chartes  de  1244  et  1249; 
'  Als*  diphm.,  tom,  i,  pag.  388  et  402.  Harimutus  miles, 
filim  quondam  Harttmti  militis  Argentinenm  dicîi  de 
SchilUgheim  t  vivait  eu  1308;  AlsaL  illust, ,  tom.  î, 
pag.  667, 

Le  village  de  Schiltigheim  est  aujourd'hui  composé 
d'environ  20  familles  catholiques ,  264  luthériennes  et 
quelques  calvinistes.  Le  han  de  Schiltigheim  comprend 
Id56  arpents  de  terre  :  ce  qui  forme  2383,  en  y  comptant 
les  427  arpents  de  l'ancien  han  d*Adelshofen,  village  réuni 
au  commencement  du  16*  siècle,  à  celui  de  Schiltigheim; 
voyez  Âdclshofm.  Dans  ce  nombre  d'arpents,  il  y  en  a  202 
qui  ai)i)articnnent  aux  habitants  de  Schiltigheim.  Les 
autres  2181  sont  à  des  chapitres  ,  à  des  londatîons  et  à 
des  bourgeois  de  la  ville  de  Strasbourg.  On  ne  douue 
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point  de  dtmes  dans  les  bans- de  Scbiltigheim  et  d'Adèle- 
bofen  ,  maie  les  propriétaires  des  arpents  payent ,  soit  au 
monastère  de  la  Visitation  de  Strasbourg,  comme  jouissant 
des  biens  de  l'ancienne  abbaye  dp  Saint-Etienne  ,  dans  le 
ban  (le  Scbiltigheim  ,  soit  au  chapitre  de  Saint-Thomas, 
dans  celui  d'Adelshofen  ,  certaines  redevances  fixes ,  qui 
tSennent  lieu  de  dtmes. 

Scbiltigbeîm  est  rempli  de  cabarets  ou  de  guinguettes, 
qui  sont  très-fî'équentés  par  les  babitants  de  Strasbourg, 

sui  touL  aux  dimanches  et  aux  fêtes  ,  temps  auquel  ils  s*y 
rendent  en  foule  aux  beaux  jours  de  l'été  ,  du  printemps 
et  de  l'automne.  Te  maj^istrat  y  établit,  en  I73i^  ,  une 
foire  et  un  marché ,  qui  s'y  tient  tous  les  ans  à  la  mi* 
août 

SpecUe ,  dans  ses  Colleetanea  mss, ,  nomme  Schiltig- 

heitner  Rain^  ou  Schiltighcimer  H'ôhe,  les  champs  qui  sont 
situés  entre  le  village  de  Schilti^^heim  et  la  porte  du  fau- 
bourg de  Pierre,  dont  on  a  Até  la  terre,  de  la  hauteur  d'un 
homme  ,  en  1553  ,  54  et  55,  pour  la  porter  dans  la  ville 
et  en  rehausser  les  remparts  ;  Silbermann,  pag,  i53, 

Speckle«  in  ColUcianeis  msi,y  tm,  i,  foL'78,  fait  men- 
tion, sous  Tan  1^1,  d'une  porte  de  la  ville  de  Strasbourg, 

nommée  Schilkenlhor ,  située  entre  le  Banjtlioi'  et  le  Juden- 
thor,  c'est-à-dire  entre  les  deux  fausses  portes  de  Saint- 
Pierre-le-.îeune  et  des  Juifs,  (/était  sans  doute  cette  porte 
qui  menait  à  Scbiltigheim  ;  elle  n'existe  plus  aujourd'hui 
et  elle  est  murée.  Elle  étiiit  située  où  est  aujourd'hui  une 
tour  attenante  au  mur  de  la  ville ,  derrière  les  jardins  du 
Gouvernement ,  près  d'une  rue  donnant  sur  le  Marché- 
aux-Cbevaux,  qu'on  nomme  encore  de  nos  ysmlàSchH- 
tigheimer-'Gass  ;  Silbermann,  pag,  59. 
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Schiltigbeim  eBt  aujonrdlim  situé  dans  le  chapitre  raïal 
du  Bas-Haguenau.  Ayant  le  luthéranisme,  il  faisait  partie 
de  rarchipréti'é  de  Saint-Laurent,  fl  n'y  ayait  alors ,  à 

Schiltigheim ,  qu'une  cliapelle  desservie  par  un  chapelain. 
L'église  paroissiale  était  celle  de  Sainte-Hélène,  située  près 
de  Strasbourg,  hors  dè  la  porte  du  faubourg  de  Pierre,  à 
l'extrémité  des  deux  routes,  dite  aussi  Rotkirch,  ou  église 
Rouge.  Ëlie  était  le  titre  d'une  cure-rectorat,  dont  le  droit 
de  patronage  appartenait  à  l'abbesse  d'Eschau.  L'abbaye 
d'Eschau  ayant  été  réunie  à  Févéché  de  Strasbourg ,  en 
1525,  le  droit  de  patronage  parvint  à  t'évéque,  qui  nomma 
encore  à  la  cure  ,  en  1536  ,  jusqu'à  l'introduction  entière 
du  luthéranisme  dans  Schiltigheim.  Cette  église,  nommée 
Rufa  ecelesia  ,  dans  lancienne  légende  de  Sainte-Aurélie , 
Mist.  de  l'Eglise  de  Strasbourg  ^  tom,  i,  pag.  i7,  est  dési- 
gnée dans  les  anciens  titres  »  sous  le  nom  de  Rotenkireh, 
ou  de  forochia  ecclem  5.  Helenm  extra  mum  ArgenH- 
nensit  ctvUtUis.  Les  chanoines  de  Saint-Pierre-le^eune  y 
disaient  autrefois  la  procession  de  Saint-Mare  ;  XXV  affi- 
lis,  fit  processio  in  liotenkirchen  ^  dit  le  Livre  de  vie  de  ce 
chapitre.  On  lit  dans  l'ancienne  notice  de  l'abbaye  d'Eschau 
et  dans  la  bulle  du  pape  Alexandre  111  ,  de  1180,  que 
Guillaume  ,  évôque  de  Strasbourg ,  qui  gouverna  depuis 
10^  à  1047,  accorda  à  l'abbaye  d'Eschau,  ecclesiam 
Rothmkirchen  am  parroehia  Sckiltenkem»,^  Magister  ff. 
dietus  MarsiUi ,  recior  eeelesie  RotenUrehe ,  est  rappelé 
dans  une  charte  de  l'éréciue  Henri,  de  IS69.  Closnerin  zu 
Rothenkirch ,  sont  rappelés  dans  un  acte  de  1271  ;  Nesa 
magistra  inclusorii  S.  Lmœ  ,  dans  des  lettres  de  13G5  et 
1398.  L'église  de  Sainte-IIëlcne  lut  rebâtie  et  richement 
dotée  en  1290,  par  Gunther  de  Landsberg,  vice-dôme  de 
l'évéché  de  Strasbourg ,  et  Adélaïde  Dalbein  »  sa  femme. 
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Kœnigshoven  ,  caji.  5,  pag.  S54  ,  fait  mention  ,  sous  Tan 
1389 ,  du  Bmch  H  Rotenkirchen,  Cette  église  était  atte- 
nante à  la  ladrerie  qui  est  iiomniée,  dans  on  acte  de  i407, 
damus  leprosorum  juxta  Roihenkireken  infra  liffUtes  paro- 

ehie  ecclesiœ  S.  Helenœ.  Le  magistrat  de  Strasbourg  ,  par 
cet  acte  de  1407,  fonde  un  bénéfice  perpétuel  dans  la 
chapelle  de  Saintc-N^pliie  de  ladite  ladrerie  ,  pour  la  des- 
serte des  lépreux  qui  y  étaient  renfermés  ;  in  fjua  domo 
est  solemnis  capclla  in  hotiorem  S.  Sophie  dcdicata. 

L'église  paroissiale  de  Sainte-Hélène  était  située  dans 
l'endroit  où  est  aujourd'hui  le  cimetière  du  même  nom  » 
qui  y  fut  établi  en  i527,  Bemegger,  pag.  57,  et  qui  forme 
encoro  aujourd'hui  le  cimetière  d'une  partie  des  paroisses 
de  la  ville  de  Strasbourg  des  deux  religions  ,  ainsi  que 
celui  des  habitants  de  Scbilti^'beim.  L'église  de  Sainte- 
Hélène  fut  démolie  et  rasée  jusqu  aux  fondeiiioiits  ,  le  H 
février  1 531  ;  mais  comme  elle  formait  Téglise  paroissiale 
de  Schiltigheim,  on  y  laissa  la  chapelle  de  Sainte-Sophie, 
attenante  à  la  ladrerie ,  qu'on  augmenta  pour  le  service 
divin  à  Tusage  des  luthériens.  Mais  lorsque  cette  chapelle 
fut  abattue  au  mois  de  septembre  1678,  avec  le  reste  des 
bâtiments  de  la  ladrerie,  on  transporta  ce  senriee  è  Schil- 
tigheim  ,  où  il  y  avait,  depuis  plusieurs  siècles,  uua  cha- 
pelle. Cette  chapelle  devint  par  là  ré^rlise  paroissiale,  dont 
le  chœur  fut  rendu  aux  catholiques  en  1733.  Cette  église 
est  aujourd'hui  mi-partie  sous  l'invocation  de  saint  Louis, 
et  elle  sert  aux  deux  religions.  La  chaire  de  pierre  qui  se 
trouve  sur  le  cimetièro  de  Sainte-Hélène ,  fut  bâtie  en 
1617. 11  y  a  un  cabarot  attenant  audit  cimetière.  Les  luthé- 
riens sont  administrés  par  un  ministro  luthérien  qui  est 
résident ,  nommé  par  le  magistrat  de  Strasboiirg  et  qui 
dépend  du  cûnsisiuue  de  cette  ville.  Les  catholiques  sont 


8CiilRllE€E 


desservis  par  un  curé  royal  résident.  Avant  l'érection  de 
cette  cure,  établie  le  l29  décembre  1763,  ils  étaieut  des- 
servis par  le  curé  royal  de  Bischofisheim. 

Sous  la  paroisse  de  Schiltigheim  et  dans  le  ban  d'Âdels- 
hofen ,  entre  Schiltigheim  et  Bischoffsheim ,  à  trois  petits 
quarts  de  lieue  de  Strasbourg ,  se  trouvait  autrefois  le 
château  de  Heglé ,  entouré  d'un  petit  fossé  ;  Bernegger, 
pag.  22f  et  Beschltm,  pag,  i.  Ce  cbàteau,  possédé  succes- 
sivement par  les  nobles  d'Uttenheim ,  par  ceux  de  Zorn  et 
par  d'autres,  parvint  à  la  ville  de  Sti'asbourg,  qui  l'acheta 
en  1508  ;  Schœpflmus ,  AU,  illust. ,  tom.  2 ,  pag,  Î70,  11 
passa  ensuite  successivement  à  des  bourgeois  de  Stras- 
bourg. Il  était  possédé,  en  1675,  par  Jean-Philippe 
Heusen  ;  Bemegger,  pag,  22 ,  et  ensuite  par  les  Lang  et 
les  Geiger.  Ayant  été  acheté  par  un  paysan  du  village  de 
Hônheim,  celui-ci  le  lit  raser  et  démolir  entièrement  qua- 
torze jours  avant  Pâques,  de  1  an  1090  ,  et  en  vciiciiL  tous 
les  matériaux.  11  n'en  existe  plus  aucuns  restes.  C'est 
aujourd'hui  un  champ  particulier,  qui  était  possédé,  au 
milieu  de  notre  siècle,  par  le  docteur  Feltz,  professeur  en 
droit  à  Strasbourg. 

SCHIRMECK.  La  paroisse  de  Schirmeck  est  la  dernière 
du  diocèse  de  Strasbourg  et  de  l'Alsace  de  ce  côté-là. 
Elle  n'est  séparée  du  village  de  la  Broque ,  situé  dans  la 
principauté  de  Salm-Salm  et  le  diocèse  de  Saint-Dié  (au- 
trefois de  la  juridiction  spirituelle  de  Senones) ,  que  par  un 
ruisseau,  dont  Ui  source  est  dans  le  vallon  entre  les  mon- 
tagnes du  Haut-DoQon  et  du  Petit-Donon.  Ce  ruisseau , 
nommé  de  la  Goutte-du-Marteau  ,  se  joint  à  la  rivière  de 
Brusch  au  village  de  la  Broque. 

Schirmeck  est  à  cinq  lieues  de  Senones. 
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n  y  sYait  autrefois  un  anden  chemin  romain ,  qui  venait 

de  Lunéville ,  passait  vis-à-vis  Deneuvre  à  quatre  lieues 
de  Lunéville  ,  et  foiitiiiuant  sa  route  par  derrière  le  châ- 
teau de  Beaure^ard  ,  à  sept  lieues  de  Luueville  ,  près  de 
Tendroit  où  fut  ensuite  bâtie  ia  ville  de  Raon-l'Etape, 
tombait  à  Veisvalle  ,  allait  le  long  de  la  rivière  de  plaine 
qui  sépare  le  bailliage  de  Lunéville  de  la  principauté  de 
Salm  ,  passait  au  pied  du  mont  Donon  et  venait  aboutir  à 
Schirmeck  et  de  là  à  Mutzig,  Moisbeim  et  Strasbourg.  Ce 
cbemin  est  encore  connu  et  pratiqué  et  dom  Calmet, 
Hist.  de  Lorraine,  tom,  7,  disscrtatious,  pag.  26,  dit  qu'on 
lui  a  assuré  que  l'on  voit  sur  la  cîme  des  montnfmes, 
depuis  Veisvalle  jusqu'à  Schirmeck ,  des  vestiges  d'une 
ancienne  route ,  nommée  le  chemin  d'Agron.  Le  terrain 
qui  est  entre  ce  chemin  et  celui  qui  suivait  la  petite 
rivière  de  plaine,  parait  désigné  dans  le  titre  de  fondation 
de  l'abbaye  de  Senones ,  de  Tan  661 ,  par  ces  mots  :  inter 
duos  straîoi  ;  l'une  est  celle  dont  nous  parlons.  L'autre 
route  est  la  via  Salinaria ,  ou  strata  Sarmatorum  ,  qui 
passe  par  Saales  et  le  val  de  Viller,  qui  aboutit  à  Scher- 
weiller  et  à  Schlestadt. 

Ce  chemin  de  Schirmeck  au  mont  Donon  est  aujourd'hui 
nommé  le  Chemin  des  Sarazins ,  suivant  la  remarque  de 
M.  Schœpflin,  AU*  Ulust,^  iom.  i,  fMg,  2S3, 

8CHN(i]USIlEIM.  Le  village  de  Schnœrsheim  est  un 
fief  relevant  de  l'évéchc  de  Metz ,  que  l'abbaye  de  Maur- 
moutier  acheta,  en  \Cy...,  du  baron  de  Hcnnequin,  sous  le 
consentement  de  Henri  de  Bourbon ,  évêque  de  Metz. 
Guillaume-Egon  de  Furstemberg,  qui  succéda  à  ce  dernier 
dans  le  même  évéché,  en  investit  l'abhaye  en  1663, 
comme  d'un  fief  nouveau. 
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SAINT-JEAN-DES-CHOUX.  U  viUage  de  Saint^ean- 
des-Ghoux  appartient  à  Tabbaye,  qui  en  est  seigneur,  qui 
y  exerce  la  justice  par  son  bailli,  et  qui  a  ses  causes 
cominises  au  Conseil  souverain  de  la  province. 

Ce  village,  appelé  aiitretbis  Meyenheiniwiller,  fut  donné 
avec  son  ban,  on  1127,  par  le  fondateur  à  l'abhaye  même. 
La  chapelle  de  Saint-Michel  iul  rétablie  en  1593. 

SCHl/VART^AGH.  4^3.  A.  abbas.  Simon  cornes  de 

Ciemino-ponte  ducaluiM  spondet  monasterio  et  suis  rébus 
per  disti'iclum  suëc  terra;  ;  Itegistralura  sub  litt,  A , . 
ntim.  il. 

iâSO.  5  kal.  marcii.  Coram  judice  curie  Argentinensis, 

Fridericus  et  Herdericus  mliies  fratres  de  Gugenheim  et 
Herderictts  et  Fridericus  filU  fredùsti  Friderid  eonfesH 
sunt  se  habere  in  feodum  a  viris  nobillbus  Burcardo  et 
Walrafo  dominis  âr  GfroUsecke  advoca liant  ^  scu  jm  advo- 
catie  super  rurias  nionasd'rii  de  Swarzahe  sitas  in  Swin- 
dralzhem  et  in  Frankolsesheim  et  super  bona  in  easdem 
curias  pertiièeiUia.^^  autographum. 

1283.  Sexta  feria  ante  festum  palmarum,  Burckardus 

miles  de  Crutenback  bona  sua  in  banno  Buhel  sita  relitjioso 

Ifiri)  monasterio  in  Svvar/ach  concedit  coram  vcnerabili 
viro  domino  Jo/tanm  de  Erenberg  ioci  archidiacom»..,  Lib, 
salie.  B.,  pag.  WS. 

12d9.  Monasterium  Schwartzach ,  decem  altaria ,  octo 
campana) ,  ipsum  campanile,  calices,  albœ,  casulae,  libri 
cum  multis  aliis  fuerunt  concreroata  ;  Rcgistratura  sub 

Un.  D,  num.  S. 

1318.  IV  Idus  aprilis  coram  jiidice  curie  Argentinensis, 
Berhtoldus  natus  quandam  Eèerliui  armigeri  de  Witèdeck 
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minor,..,  per  tnamm,  consensum  et  auctoniatem  Reimhoîdi 
de  Windecke  rectoris  ecclesie  in  Schop/fheim  patrui  tuto- 
ris,.,,  Vendidit  et  resignavit  advocatiam  abbatiœ  Schwartza- 

eenm  fro  forte  sua      religiom  viris  domims  abbati  et 

eanveatiU  fnonasterii  in  Swartzach,,..,  pro  predo  centum  et 
octuaginta  librarum  denarierum  ArgentinenHum, 

Waltherus  de  Geroltzrckc  domimis  in  Lare  ,  qui  praBce- 
denteni  advocatiam  in  teodum  dominis  de  Windeck  coii- 
cesserat,  recognoscit,  vi  idus  maii  dicti  aimi,  iliam  emptio- 
nem  et  v^dicionem  facUun  fuisse  de  suo  consensu  et 
▼oltmtate ,  et  ipse  dictam  adTOcatiam  transfert  in  idem 
monasteriiim  ;  lAber  salicus  B*,  pag.  i9S. 

13i8.  Feria  secunda  post  festam  B.  Martini,  coram 
judice  curie  Argentinensts,  Reimboldus  de  Windecke  miles 
de  consensu  et  volnntate  Erckengeri  fratris  ipsim  rectoris 
ecclesie  in  Bùhele  vodidit  et  resignavit  advocatiam  inona- 
sterii  Schwartzacensis ,  zeu  porlionem  ijmm  contingente 
religUms  viris  abbati  et  amventui  monasterii  de  Schwar- 
tzach  fro  precio  quadringentarum  et  duodedm  Hbrarwn 
denarierum  Àrgentinennum,  Gonsensit  sîmiliter  idibus 
decenibi  is  1318  Waltherus  de  Geroltzecke  ;  Liù,  sal.  B., 
pag.  W9. 

1331.  Feria  sexta  ante  nativitatem  B.  V.  M.  contractum 
iUmn  Tenditionis  confirmaTÎt  et  ratificavit  Johannea  de 
Windecke  miles  ;  lAb,  saL,  pag,  i97. 

Ii07.  Doiiiinii  a  jjusi  sanctam  Catharinam  Ruperlus rex 
lîomanorum  iii  suam  et  impiiii  tutelani  recipit  abbatem 
et  abbatiam  Schwartzacenscni  cum  omnibus  bonis  et 
appenditiis  ;  Liber  salicus,  fol,  63, 

1408.  Sabbatho  post  Philippum  et  Jacobum ,  Bupertus 
rex  Romanorum  diplomate  dato  Heidelbergae  jubet  advo-* 
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cato  provinciuli  in  \lsutia,  ut  ejus  et  imperii  nomine  abba- 
tiam  S(  liwartzacensem  defendat  ;  Lihfr  salicus,  pag.  69. 

1414.  Spirse  die  Luqsb  aute  S.  Jacobum,  Sigismundus 
rex  Honumorum  rénovât  et  confinnat  omnia  abbatie 
Schwartasacensis  privilégia ,  jura  »  eamque  in  suam  et  im- 
perii tutelam  suscipit  ;  Idber  salicus^  pag,  65. 

1414.  Spine  sabl)ato  post  sanctum  Jacobum,  idem  rex 
dicit  abbatiam  Scbwartzacensem  imniiinem  a  teloneo  dando 
per  toiura  iniperium  ;  Aulogrupinm, 

1417.  1  martii.  Nicolaus  episcopus  Merseburgensis 
judex  ac  commisBarius  cauBarum  a  sacrosancto  et  gene- 
rali  synodo  GonstaDdenai  specialiter  deputatus ,  propter 
varias  injurias  abbatise  Schwartzacensi  îllatas ,  villanos  et 

inrolas  ville  Drusenheiiii  oxc  ommunicat  et  in  universilatem 
(litta:  villaî  ccclesiasticum  ponit  interdictum  ;  Autogra- 
phum. 

1419.  IV  kalendas  julii,  Martinus  papa  huila  Florentiœ 
data  episcopum  Spirensem ,  decanos  S.  Pétri  Basiliensis 
et  sancti  Pétri  junioris  Argentiuensia  nomiiiat  cooserva- 
tores  et  judices  abbatiœ  Scbwartzacensis  eontra  occupa- 
tores  et  delentores  bouorum  dictîe  alibalia;;  Aiffaymp/ium. 

1422.  Sigismundus  rex  Rdmanorum  diplomate  dato  in 
Nuremberg  die  assumptîonis  B.  M.  V.  concedit  Bemardo 
margravio  Badensi  advocatiam  abbatiœ  Schwartzaeensis  ; 
Lib.  sal,  E,  pag;  8. 

1473.  Fridericus  rex  Romanorum  sub  Jacobo  abbate 
condrinat  privilégia  Schwartzaeensis  abbatia3;  Rcgistratura 
/iff.  A,  num,  42, 

1491.  Innocentitts  Vlil  papa  confirmât  libertates  et 
immunitates  abbatiœ  Scbwartzacensia  ;  Registrainra  B, 
nunt.  39, 
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1554.  19  ieiiruarii.  Rudolphus  episcopus  Spirensis  et 
praepositus  Weissenburgensis  dat  investituram  MardDO 
abbatisB  Schwartzacensis  ;  AtUographum, 

SGUWËIGHAUSEN  (rn^.s  de  hacuerao).  Nous  connais- 
.  soDB  en  Alsace  trois  viUages  qui  portent  le  nom  de 
Schweighausen,  Tun  situé  dans  la  Basse-Alsace ,  près  de 
Uaguenau  ;  le  second ,  dans  la  haute ,  près  de  Thann ,  et 

le  troisième  près  de  Lutenhach  ,  sans  compter  un  qua- 
trième Schweighausen  ,  qui  est  de  l'autre  côté  du  Rhin, 
appartenant  à  l'abbé  d'Ettenhei m  munster. 

Le  plus  considérable  de  ces  endroits  est  celui  de 
Sc|)we»gbausen,  situé  dans  la  Basse-Alsace»  sur  la  Motler 
et  dans  la  forêt  de  Haguenau,  entre  l'abbaye  de  Neubourg 
et  la  Tille  de  Haguenau ,  dont  il  est  éloigné  de  chacune 

de  trois  quarts  de  lieue.  Ce  village  est  ancien  ,  puisqu'un 
diplùme  de  Zwentibold  ,  roi  de  Lorraine  ,  de  890 ,  pour 
Tabbaye  de  Saint-Denis,  apmi  Fi'Uhieti,  Hisfoirc  de  Saint- 
Denis  ,  inter  probat. ,  num.  102  ,  est  ainsi  daté  :  aclum  in 
Suuetchusa.  Ce  qui  fait  que  M*  Schœpflin  a  placé  Schweig- 
bausen ,  Ah,  illust, ,  im,  i  »  fog,  706 ,  dans  le  nombre 
des  villœ  regiœ ,  de  Tancienne  Alsace.  L'empereur,  Otton  ler, 
accorda,  en  968,  à  Adélaïde,  son  épouse,  eurtm  quandam 
nunrvpafam  Suehusen  sitam  in  Elesasium ,  qui  faisait  par- 
tie du  domaine  royal  ;  Alsat.  diplomat.,  tom.  1j  pag.  1^2, 
Adélaïde  accorda  ensuite  ces  biens  à  l'abbnve  de  Seltz, 
qu  elle  fonda  en  987.  Schweighausen  a  été  de  tout  temps 
un  bien  allodial ,  appartenant  dans  l'origine  à  l'empire. 
L'empereur,  Henri  IV,  accorda,  en  1065,  mllam  Schweic- 
husm  dkiam  in  jutgo  Noricawe  siiam^  è  Eberfoard,  comte 
de  Sponheim  ;  Alt,  dlpl. ,  (m.  i ,  poy.  f7f •  L'empereur 
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Philippe  confirma,  en  i207,  inoUinlhinm  in  ScJiweghus^  à 
l'hôpitaJ  de  Uaguenau  ;  ibidem,  tom.  i,  pog.  316,  Trutt- 
mannus  de  Schweùjhameti  est  rappelé  dans  un  diplôme  de 
Henri ,  roi  des  Romains ,  de  1227 ,  pour  l'abbaye  de 
Kœnigsbrack  ;  ibidm ,  tom,  i ,  fog»  S6i,  Le  TiUa^e  de 
Sehweîgfaausen  passa  dans  la  suite  aux  seigneurs  de  lich- 
temberg ,  desquels,  en  yertu  de  la  transaction  de  Heidel- 
berg,  passée  en  1541,  il  tomba  en  partage  à  Amélie,  fille 
de  Simon  Wecker,  comte  de  Deux-Ponts-Bîtsch  ;  ibidem , 
loin,  2 ,  pag.  463,  Celle-ci  lapporta  en  mariage  en  i55i , 
à  Philippe ,  comte  de  Linange-Westerbourg.  Il  fit  par  là 
partie  de  la  seigneurie  d'Obeibronn  jusqu'en  1664 ,  que 
Jean-Louis ,  comte  de  Linange-Westerbourg ,  vendit  ce 
village  au  prince  palatin  de  Birckenfeld ,  pour  sept  mille 
florins  d'or;  Als.  UlusL,  $(m.  S,  pag,  239,  Geloî-ci  le 
vendit  à  son  tour  aux  Wurmser,  desquels  les  Kommann , 
bourgeois  banquiers  Je  Strasbourg  en  achetèrent,  en  1729, 
cinq  sixièmes,  ne  se  réservant  qu'un  seul  sixième,  qu'une 
deuioiselle  de  Wurmser  apporta  en  dot  à  M.  de  Glaubitz , 
son  mari  ;  ibidem,  tom,  2,  jmg,  264,  Il  y  a  une  douzaine 
d'années  que  madame  de  Glaubitz  vendit  sa  part  à 
Mrs.  Kommann.  C'est  ainsi  que  Mrs.  Kommann  sont  sei- 
gneurs et  dé(;imateurs  de  Schweigbausen,  et  il  est  devenu 
un  majorât  de  famille. 

La  paroisse  de  Schwei^hausen  ,  située  dans  le  diocèse 
de  Strasbourg  et  dans  le  chapitre  rnra!  du  liant-Hap:uenau , 
est  fort  ancienne,  et  l'on  prétend  qu  elle  est  la  mère-église 
de  celle  de  Saint-Georges  de  Haguenau.  L'abbaye  de  Seltz 
était  autrefois  décimatrice  du  ban  et  coilatrice  de  la  cure- 
rectorat.  Mais  lorsque  cette  abbaye ,  sécularisée  en  14f81, 
embrassa  le  protestantisme,  après  le  milieu  du  seisième 
siède ,  les  seigneurs  qui  l'introduisirent  également  dans 
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Schweighausen,  s'en  approprièrent  les  dîmes  et  le  droit  de 
palioiiage.  L'empereur,  Otloii  111,  aocorda,  en  995,  cc4^le- 
siam  in  Sweichuf>an  ,  à  l'abbaye  de  Seltz  ;  W  urdtwein , 
Nova  subsidia  diploimlica,  iom.  pag,  Presbyler  de 
SweieAuse»  et  plebanm  de  Schweighusen  sont  rappelés,  le 
premier  dans  une  charte  de  Walter,  abbé  de  Seltz,  de 
1151 ,  et  le  fieoond  daos  un  diplôme  de  Henri  »  roi  des 
Romains,  pour  i'alibaye  de  Kcenigabruck,  de  1227  ;  Àlsat, 
dipl. ,  iom,  i  ,  pag,  236  et  VeneraHlis  R.  plebams 
ccclesie  in  Sîveickus,  est  nommé  dans  une  charte  de  l'ab- 
baye de  Neubourg  »  donnée  vers  l'an  H60.  Une  autre 
charte ,  par  laquelle  les  juges  délégués  du  Saint-Sicge 
pafisent,  en  12^,  un  accord  entre  l'abbaye  de  Neubourg  et 
Conradum  plebanum  de  Swechusen,  au  sujet  des  dîmes  de 
la  cour  que  cette  abbaye  avait  à  Laubacb ,  porte  que  jus 
patrmuUus  ecdesie  Swechusen  spectat  ad  monasterkm  Soi- 
sensé.  Le  pape,  Clément  VI,  unit  et  incorpora ,  en  1347, 
à  l'abbaye  de  Seltz»  parochialem  ecclesiam  in  Sweikhusen^ 
quœ  de  patronatu  dicti  monastcrit  existit ,  ad  qnam  aim 
pro  (t'inporc  vacat  oporlet  ul  plurimum  ad  msiantum  et 
propier  imporlmitatem  nobiliutn  illarum  portium  persona$ 
minus  idoneas  per  abbatem  presentari,  quamque  ad  presens 
unus  puer  in  duo  decimo  e$atis  anno  dmtaxaf  eanstUutus 
pretextu  eollationis  de  ipsa  eeclesia  sihi  facte  detinet  occu- 
paiam, 

Scbweighausen  est  aujourd'hui  composé  d'environ  70 
fanjilies  catholiques,  desservies  par  un  curé  royal  résident 
et  de  près  de  57  luthériennes  ,  adiiiinistrées  par  un  mi- 
nistre luthérien  résident ,  nommé  par  les  seigneurs. 
L'église,  mi-partie,  est  dédiée  à  saint  Jacques-le-Majeur. 
Les  catholiques  ont  repris,  en  1715,  posseesioQ  ^u 
chœur* 
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ScDWBiciiAUSEN  (pRÈs  loterbacb)  est  uh  hameau  de  la 
▼allée  de  Lutenbacli,  situé  en  Haute- Alsace ,  mais  dépen- 
dant (lu  diocèse  de  Strnsbourg,  et  dont  les  habitants  sont 
de  la  paroisse  de  Liitenbach  ,  dont  ce  hameau  est  éloigné 
d'une  demi-lieue.  Le  chapitre  de  Lutenbach  en  est  sei- 
gneur et  décîmatenr.  Schweigbausen,  ainsi  que  les  autres 
endroits  de  ia  Tallée,  appartenaient  autrefois  aux  comtes  de 
Habsbourg,  comme  avoués  de  Lutenbach*  Ceux-ci  les 
acoordèrent  d'abord  en  fief  aux  nobles  de  Hadstatt ,  qui  en 
obtinrent  même  la  propriété,  en  1364.  Enfin  Eppon  et 
Wernher  de  Hadstatt  vendirent ,  en  1307,  ]H)ur  la  somine 
de  i,800  florins,  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Lutenbach, 
tous  les  droits  de  seigneurie  et  d'advocatie  qu'ils  avaient 
dans  la  haute  et  basse  vallée  de  Lutenbach  ;  AU.  (Uphm,, 
tam,  % ,  pag,  252.  Les  dîmes  de  Schweighausen  furent 
incorporées ,  en  1464 ,  ayec  celles  de  la  vallée ,  aux  pré- 
bendes canoniales.  Près  de  Schweighausen  est  une  cha* 
pelle  sous  l'invocation  de  saint  Gangolphe. 

Sc!n\Ti{  u  vusEN  (près  de  TnA5!v)  est  un  village  de  la 
Haute-Alsace,  composé  d'environ  quatre-vingt-dix  familles 
catholiques ,  situé  à  neuf  lieues  de  Golmar,  trois  de  Mas- 
sevaux ,  autant  de  Mulhausen ,  à  une  lieue  et  demie  de 
Tbann ,  à  une  lieue  de^Gemay  et  à  un  quart  de  lieue  de 
Nider-Âspach,  appartenant  à  H.  le  comte  de  Waldner,  qui 
le  tient  en  fief  du  roi ,  situé  dans  le  diocèse  de  Bâi©  et  le 
chapitre  rural  de  Massevaux.  Le  villaçre  de  Srltwei^hausen 
appartenait  autrefois  aux  comtes  de  Ferrette.  Cvrth 
Schweichusen  est  rappelée  dans  le  nombre  des  terres 
quX'lric  l^r,  comte  de  Ferrette ,  ofifrit  en  fief,  en  1271,  à 
réglise  de  Bàle  ;  HergoU ,  i<m,3^  pag»  426,  et  Sieyerer, 
pag,  209,  On  trouve  aussi  Sweigkusen  dans  le  nombre 
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des  villages  dont  Rodolphe  IV,  archiduc  d'Autriche,  pos- 
sesseur du  comté  de  Ferrette  ,  fut  investi ,  en  13G1 ,  par 
Jean ,  évêque  de  Bâle  ;  Sti'ijeret\  pag.  31  S.  Léopold  ,  duc 
d'Autriche ,  iuféoda  ensuite  le  village  de  Schweighâusea 
au  noble  Cunemiin  de  Hack,  qui  en  portait  le  nom,  et  qui 
offrit  en  fief  le  château  qui  lui  appartenait  en  propre ,  pour 
être  mveati  en  même  tempe  du  TiUage.  LeB  premières 
lettres  d'investiture  sont  de  l'année  1997.  Les  nobles  Haek 
de  Schweighausen  continuèrent  d'être  investis  des  châ- 
teau, village  et  seigneurie  de  Schweighausen  jusqu'à  leur 
extiiiciiuri,  arrivée  en  1572,  dans  la  peisoime  de  Jean- 
Louis  de  Hack.  Ce  fief  passa  ensuite  à  Jacques-Christophe 
de  Waldner  et  à  Burchard,  son  frère,  dont  le  grand-père 
Anstat ,  on  Anastase  de  Waldner,  en  avait  déjà  été  co- 
învestî  en  1505  et  1510,  conjointement  avec  Conrad  Haek 
de  Schweighausen ,  par  Tempereur  Maxîmilien  ;  Archives 
des  Waldner.  Depuis  ce  temps  ,  il  fut  possédé  au  même 
litre,  i)ar  les  nobles  de  Waldner  qui  continuèrent,  depuis 
1653,  à  en  être  investis  par  le  Conseil  deBrisach,  au  nom 
du  roi  de  France.  Dans  le  partage  des  biens  de  famille, 
qui  se  Ot  en  1709,  à  la  mort  de  Frédéric-Louis  l^^, 
Schweighausen  avint,  par  Frédéric-Louis  II ,  son  fils,  à  la 
branche  aUiée,  qui  en  prit  le  titre  de  Schweigfaaum.  Il  y 
avait  autrefois  deux  vilkges  attenants,  nommés  Ennweiller 
et  Hausen ,  rappelés  également  dans  les  lettres  d^investi- 
ture  des  Hack  et  des  Waldner,  et  qui  faisaient  partie  de 
leur  fief.  Cuneman  de  Hack  fut  investi ,  en  1397,  du  vil- 
lage et  du  petit  château  d'Ennweiller ,  que  la  maison 
d'Autriche  lui  avait  au})aravant  engagés.  Les  Hack  obtinrent, 
eo  1468,  le  terrain  et  le  han  du  village  détruit  de  Hausen, 
pour  rindemnîaer,  comme  le  croit  M.  ScluBpflin ,  AUat* 
Ulmt.,  tm*  $9  pag,  44 ,  du  dommage  que  les  Suisses 
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avaient  causé  i  Schweigbausen.  Ennweiller  n'eiîste  plus 
aujourd'hui,  et  on  n'en  reconnatt  la  place,  ainsi  que  celle 
de  Haiisen  ,  que  pai*  la  difl'éreuce  des  bans ,  qui  ont  été 
conservés. 

M.  de  Waldner  a ,  à  l'entrée  du  village  de  Schweig- 
hausen ,  un  château  entouré  d'un  fossé  fonné  par  le  ruis- 
seau de  BœFenbaeh.  Ce  château ,  dont  on  troure  le  plan 
dans  les  archives  des  Waldner,  tel  qu'il  eiistait  en  1500 
et  1614 ,  fut  rebAti  à  neuf  en  1569  et  1571  ,  par  Jean- 
Louis  de  Hack ,  renouvelé  en  1696  et  1688,  par  Jacques- 
Christophe  de  W  aldner,  et  augmenté  en  1715  ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui  ,  par  Frédéric- Louis  II.  On  voit ,  dans 
la  salle  à  manger  de  ce  château  ,  les  portraits  de  famille 
originaux  de  la  maison  de  Waldner,  dont  le  plus  ancien 
est  celui  de  Jacques-Christophe  l«r  de  Waldner,  mort  k 
Bâle,  le  7  août  1588 ,  qm  fut  peint  en  1581.  Ce  Jacques^ 
Christophe  fiit  le  premier  de  sa  mahwn  qui  embrassa, 
vers  fan  1550 ,  la  religion  luthérienne  •  qu'O  ne  put  pas 
cependant  établir  dans  ses  terres. 

Les  archives  de  la  maison  de  Waldner,  qui  ont  été  assez 
bien  conservées,  et  où  l'on  conser\'e  plusieurs  originaux  du 
1^  siècle,  se  trouvent  déposées  dans  une  voûte  du  château 
de  Schweighausen  *  où  elles  ont  été  mises  en  très-bel 
ordre  par  le  aeigneur  actuel ,  Françoia-Louis ,  comte  de 
Waldner. 

Le  village  de  Schweighausen  est  tout  catholique;  l'église 
paroissiale  est  sous  invocation  de  saint  Nicolas.  On  y 

remarque  plusieurs  épitaphes  des  nobles  de  llack,  entre- 
autres  celles  de  Frédéric  Hack  de  Schweighausen,  époux 
de  Claudine  de  Vauldray  ;  de  Conrad  de  Hack  ,  leur  fils , 
qui  épousa,  en  1496,  Madeleine,  fille  de  Jean-Guillaume 
de  Waldner  ;  et  de  Jacques-Léon  de  Hack,  fils  de  ces  deux 
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derniers,  mort  le  samedi  après  la  Purification  1544 ,  api^ 

avoir  été  marié,  en  1533,  à  Marguerite- Aune  de  Keinacli, 
et  en  1544  ,  à  Dorothée  de  Ferrette.  On  voit  aussi ,  dans 
cette  église,  Tépitaplie  d'Auguste  de  Waldner,  fils  de 
FrançoiB*Louis ,  mort  le  13  mars  1760 ,  à  l'âge  de  sept 
ans. 

Le  collège  de  Fribourg  en  Brisgau ,  au  titre  du  mona- 
stère d'ŒIenberg ,  dont  les  droits  et  revenus  lui  furent 
unis,  en  1626 ,  par  Léopold,  archiduc  d'Autriche ,  et  par 
le  pape ,  Urbain  VIII ,  est  décimateur  du  ban  de  Schweig- 
hausen.  Il  est  également  collateur  de  lu  cure.  Cette  cure 
fut  érigée  ,  en  1494  ,  par  lettres  de  Caspar,  évéque  de 
Bâle  ;  Schweighausen  dépendait,  avant  cette  érection,  de 
la  paroisse  de  Reiningen,  qui  en  est  éloigné  d'une  lieue. 

ScnwuGHAusEif  (de  l'autre  coté  du  rh»)  est  un  village 
de  rOrtenau ,  situé  en  empire ,  de  l'autre  côté  du  Rhin, 

dans  la  souveraineté  territoriale  de  l'évêché  de  Strasbourg, 
appaiLeuanl  a  1  abbé  d'Ettenhcitiiuiunster,  qui  en  est  sei- 
gneur, décimateur  du  ban  el  coliateur  de  la  cin'c,  (|ui  fait 
partie  du  diocèse  de  Strasbourg  et  du  cbapitre  rural  de 
Lahr.  Utbon,  évéque  de  Strasbourg,  accorda,  en  961 ,  aux 
Frères  de  Sainte-Marie ,  chanoines  de  son  église  caUié- 
drale ,  predium  in  Svablmen  ntum  in  Mortemwa,  On  lit 
dans  une  charte  de  Henri,  éyéque  de  Strasbourg,  de  llfô, 
fruetus'  ecclesie  de  Sweigkhusen ,  in  qm  habent  jus  patro- 
natus ,  in  communes  et  proprios  iisus  redifiant  abbas  et 
fr aires  cœnobii  de  Ellaihcim.  Le  pape,  Honorius  ÎH,  con- 
firma, en  1225,  à  l'abbaye  d'Ettenheimmunster,  ecctr^am 
de  Sweigkhusen  cum  pertiiwtUiis  ejus.  Schweighausen  fut 
possédé  ,  pendant  plusieurs  siècles  ,  par  les  seigneurs  de 
Geroidseck,  qui  l'obtinrent  »  au  titre  d'advecatie,  de  Tab* 
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baye  d'Ettenheimmunster,  advocatie  qu'Us  relevaient  eux- 
mêmes  de  l'évéché  de  Strasbourg.  Sehweighusm,  mii  alim 
Reehten  und  Zugeharden ,  est  Dommé  entre  les  biens  de 
Henri  de  Geroldseck  ,  dans  le  partage  qu'il  fit ,  en  1370, 
avec  Georges,  son  frère  ;  Brinhurt,  pofj.  SI,  Heiii  i  moui  ut 
en  13Ri,  et  eut  pour  successeur  dans  i  advocalie  d'Etten- 
heimmunster,  Waîther  V,  son  fils,  qui  décéda  lui-même, 
en  1432.  Thibaut  et  Jean,  ses  deux  fils,  partagèrent  leurs 
terres  en  1435,  et  dans  ce  partage,  le  village  de  Schweig- 
hausen,  avec  ses  appartenances,  échut ,  ainsi  que  Tadvo- 
catie,  à  Jean  de  Geroldseck  ;  idem,  pag,  i44,  La  maison 
de  Geroldseck  s'éteignît  en  1634 ,  dans  la  personne  de 
Jacques,  dernier  de  son  nom.  Alors  l'advocatie  fut  réunie 
à  Tabbaye  d'Ettenheimmunster,  qui  rentra  par  là,  dans  la 
seigneurie  du  village  de  Schvveighausen.  l  ous  les  habit'mts 
de  cet  endroit ,  ainsi  que  ceux  de  la  paroisse  dont  dé- 
pendent les  villages  de  Dôrlenbach  et  de  Wittelbach, 
ainsi  que  la  vallée  de  Printzthal  et  six  autres  vallées  adja- 
centes, sont  hommes  propres  de  l'abbaye  d*Ettenheim- 
munster,  et  ils  ne  peuvent  se  marier  dehors  ou  dans  l'en* 
droit ,  sans  la  permission  de  l'abbé.  Schweighausen  est 
composé  d'environ  118  faïuillés  calholiijut  s  ,  sans  com- 
prendre celles  des  villages  et  vallées  qui  dépendent  de  sa 
paroisse,  lesquels  i'oriiient  encore  près  de  87  familles. 
cure  est  régulière  et  administrée  par  un  religieux  de 
l'abbaye.  L'église  jiaroissiale  est  sous  l'invocation  de  saint 
Romain ,  près  de  laquelle  se  trouve  une  chapelle  dédiée  k 
sainte  Anne. 
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SCHWEINHEIM  est  un  village  de  la  Basse-Alsace,  situé 
à  une  lieue  de  Saverne  et  à  une  demie  de  Mauniioutier, 
dans  le  bailliage  de  Korhorshcrg,  appartenant  à  î'év^que- 
prince  de  Strasbourg,  dépcntlant  du  diocèse  de  Strasbourg 
et  du  chapitre  rural  de  Bettbur,  composé  d'environ  67  fe- 
milies  catholiques  et  de  près  de  SO  juives.  Cest  une 
ancienne  possession  de  l'abbaye  de  Maurmoutîer,  et  dès  le 
huitième  siècle ,  pontieulus  ad  Suenheim ,  est  nommé 
comme  une  des  limites  du  territoire  de  cette  abbaye ,  dans 
le  diplôme  de  Thierri  IV,  roi  de  Fmnce,  de  724;  Histoire 
de  l'Egltsc  dp  Sfrfrsb.,  tom.  f ,  preuves,  pag.  57.  Schwein- 
heim  6t  de  là  partie  de  la  Marche  d'Aquilce ,  ou  territoire 
de  Maunnoutier,  comme  le  prouve  la  charte  polyptique  de 
cette  abbaye,  écrite  vers  Fan  1444,  où  Sweinheim  est 
nommé  entre  les  villas ,  que  vocantwr  Moremarcha.  Les 
évéques  de  Mets,  en  leur  qualité  de  seif^eurs  territoriaux 
et  avoués  de  Maurmoutier,  accordèrent  dans  la  suite  le 
village  de  Schweinheim  en  li«f ,  aux  soitmeurs  d'Ochsen- 
stein.  Cet  endroit  est  noiiinic  dans  le  nond>re  de  ceux 
dont  les  Ochsenstein  furent  investis  en  1335  et  1378,  par 
les  évéques  de  Metz  ;  Alsat.  illust. ,  tom.  2 ,  pag*  216, 
Cependant  ce  lien  féodal  ne  dura  pas  longtemps,  et  quoi- 
que Schweinheim  fut  toujours  compris  sous  le  titre  de 
fief;  dans  les  lettres  de  reprise ,  et  même  dans  celles  d'in- 
vestiture, que  Henri,  évéque  de  Metz,  accorda,  en  i487, 
à  Guillaume  de  Ribeaupierre ,  Als,  dipl.,  tnm.  2,  p.  4W, 
il  n'en  fut  j)as  moins  regardé  comme  un  ([lo  lial  ,  par  les 
seigneurs  d'Ochsenstein  ,  qui  l'aliénorent  conimo  un  bien 
propre.  Xous  b'ouvons ,  dès  l'an  1418,  le  village  de 
Schweinheim  possédé  par  les  nobles  qui  en  tirèrent  leur 
nom  ;  AUaL  Ûlmt,,  tom,  2,  pag.  26S.  Ces  nobles  étaient 
connus  dès  la  fin  du  treizième  siède  >  puisque  Jean ,  fils 
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d'Eberhard  de  Schwemheim ,  est  rappelé  dans  une  charte 
de  1296  ;  AU,  illusi,,  lom.  pag.  668  et  669,  Rodolphe 
de  Schweinheim  était ,  en  1319,  chanoine  de  Saint-Diu  ; 
de  Ruyr,  jkiii,  CuuCt'  von  Sv/nvcinheim  ^  Eif^lhrrchl  ^ 
comparail  entre  les  vassaux  de  l'abbaye  de  Maunimulier, 
dans  des  lettres  de  1373;  AUaL  dipL,  lom.  ^,  pag.  W8. 
Conrad  de  Schweinheim,  surnommé  de  Steinbuch,  mourut 
en  1413  ;  Ahat,  UlusL,  $<m,  2,  pag.  672,  Les  nobles  de 
Schweinheim  restèrent  en  possession  de  ce  village  jusqû'à 
leur  extinction ,  arrivée  vers  Tan  i486,  il  passa  ensuite  à 
ceux  qui  se  nommaient  zu  der  Megde  ,  qui  le  possédaient 
en  1493  ,  puis  aux  iMûuch  de  Wildsberg  ,  qui  en  étaient 
seipieurs  en  ir)iG,  et  qui  s'éteignirent  en  1587,  dans  la 
personne  de  Guillaume ,  le  dernier  de  ce  nom.  Aux 
VViidsberg  succédèrent  les  Holtzapfel  de  Uerxheim.  Phi- 
lippe-Jacques Holtzapfel,  qui  en  était  possesseur  en  1660, 
mourut  en  1663,  et  fut  père  de  Frédério-Philippe-Hugues, 
marié  à  Barbe  de  Wangen.  Celui-ci  eut  un  fils ,  Françoia- 
Frédéric-Léonce  ,  qui  décéda  le  12  mai  1762 ,  à  l'âge  de 
douze  ans,  le  dernier  de  sa  famille.  Le  village  de  Schwtui- 
heim  passa  alors  à  riiérii  le  de  cette  maison,  Anne- 
Lpuise  de  Hohapfel  ,  épouse  de  Zacharie-Herman  de 
Wangen.  Comme  elle  Uiivaît  point  déniants,  elle  légua, 
par  son  testament ,  la  seigneurie  de  Scfaweinbeim  à  son 
cousin ,  François-Antoine  de  Falckenhayn ,  gentilhomme 
silésîen,  dont  le  père  Rodolphe  avait  épousé  Hélène,  fille 
de  Philippe-Jacques  de  Holzapfel.  Ce  François-Anlome 
vint  en  Alsace,  en  1719,  y  recueillir  cette  succession,  et 
deux  ans  après  ,  il  se  fit  innuatriculer  au  directoire  de  la 
noblesse  de  la  Basse-Alsace.  François-Antoine  de  Falcken- 
hayn conserva  le  village  de  Schweinlieiui  jusqu'en  1751, 
quil  le  vendit  à  Chrétien-Frédéric-Dagobert ,  comte  de 
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^Valdneï•,  lequel  l'échangea,  en  HfiO  ,  avec  l'évéque  de 
Strasbourg  contre  les  villages  de  Hartmansweiller  et  de 
Rimbach-Zell,  dans  le  Haut-Mundat,  attenants  à  son  châ- 
teau d'Olhreiller. 

L'abbaye  de  Haurmontier  est  dëcimatrice  du  ban  de 
Sdiweinheim ,  qui  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de 
Maurmoutier.  Mais  depuis  rérectioii  de  la  cure  de  Loch- 
weiller ,  Schweinheim  est  desservi  par  le  curé  dudit 
Lochweiller.  L'église  de  Schweinheim  est  dciliic  aux 
SS.  martyrs  Vincent  et  Anastase.  Elle  était ,  sur  la  tin  du 
quinzième  siècle  ,  le  titre  d'une  chapellenie  ,  aujourd'hui 
éteinte.  On  trouve,  à  l'entrée  de  Schweinheim,  une  petite 
chapelle  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Groix. 

Ce  vOlage  appartient ,  depuis  l'an  1760 ,  à  l'ëTéché  de 
Strasbourg  et  fait  aujonrdîiui  partie  du  bailliage  de  Sa- 
verne.  Il  appartenait,  en  1673,  au  noble  de  Ilolzapfel. 

Par  échange,  passé  en  1760,  le  comte  de  NValdner 
donna,  àrévéché  le  Sii  asbourg,  le  village  et  la  seigneurie 
de  Schweinheim,  avec  toutes  ses  dépendances ,  et  1  evéché 
lui  céda  les  villages  de  Hartmansweiller  et  de  Rimbach- 
Zell,  situés  en  Haute-Alsace,  ayec  tous  les  droits  seigneu- 
riaux et  avec  le  qpiart  de  la  dtroe  en  vin  à  Rimbach-Z^. 
Cet  échange  fiit  confirmé,  tant  par  le  grand-chapitre  que 
par  le  directoire  de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  ,  qui  a 
enregistré  dans  sa  matricule  les  villages  de  Hartmans- 
weiller et  de  Rimbach-Zell ,  en  les  substituant  à  celui  de 
SchweuihBim  ,  qui  y  était  auparavant  immatriculé.  Cet 
échange  fut  suivi  de  lettres-patentes  confirmatives  du  roi , 
de  l'an  1*261. 
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SEEI^HOFEN,  r  u  S(  !lnil\  ou  Selelioven,  est  aujourd'hui 
une  censé  habitce  pru'  des  luthériens ,  appartenant  au 
prince  de  Hesse-Darmstadi ,  éloignée  d'une  demi-lieue 
dingweiUer,  daDB  sa  paroisse  et  son  bailliage.  Cetati  au- 
trefois un  village ,  avec  une  chapellenie  dépendante  du 
rectorat  d'Ingweiller.  Hertzog ,  ChrotL,  UL  3,pag,A5, 
écrit  que  les  Lichtenberg  achetèrent  des  Ettendorff  Tadvo- 
catie  de  Seellioven.  SchœpUin,  Almt.  illmi.,  remarque, 
(om.2j  paij.  450  j  que  Seelhol'en  était  aulretbis  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Citeaux,  dépendant  de  labbaye  de  iNeiibour;i. 
lin  diplôme  de  l'empereur  Frédéric,  de  1180,  marque 
comment  lepredium  in  Selhoven,  parvint  à  cette  abbaye. 
Le  pape.  Innocent  III ,  confirma  grangiam  Selhoven ,  à  la 
môme  abbaye ,  en  1208  ;  Als.  dipl. ,  tm,  i ,  pag»  3i7, 
L'empereur,  Charles  IV,  dans  son  diplôme  de  1356, 
compte  curtem  Selhoven,  cum  juriùus  et  appendicifs  suis^ 
dans  le  nombre  dos  possessions  de  cette  même  ubbaye  ; 
idem,  tonu  1,  pinj.  210, 

11  parait  une  Ictti'e  de  Hannenian  et  Ueikiiman  de  Licb- 
lenb^g ,  de  1316,  qu'il  y  avait  alors  apuâ  oratorium  sive 
caf^ellam  curtû  Selhoven,  sita^  prope  castrum  Lichtembergt 
quatre  religieux  de  l'abbaye  de  Neubourg ,  qui  la  dessers 
vaieot.  Ces  mêmes  seigneurs  unirent ,  la  même  année 
1316,  à  la  même  abbaye  de  Neubourg  le  droit  de  patro- 
nage de  Rotbach,  à  c  undUion  que  l'abbé  envoyât  à  Selboven 
deux  autres  religieux  prêtres,  sic  profecto^  quod  diclœ  -v  r 
personœ  teligiosœ  de  dicto  monasterio  per  providentium 
abbatis  coUucaiœ  ab  Idnc  in  antea  ibidem  remaneant  con" 

m 

iinuo  et  Deo  imbi  famulenlur  subdUi  ordinis  observantia 
regulari. 

L'abbaye  de  Neubourg  ayant  beaucoup  souffert  dans  la 
guerre  des  Rustaux  d'Alsace ,  qui  la  pillèrent  et  brûlèrent 
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en  15i5,  elle  vendit,  en  1527,  la  terre  de  Seelhofen,  avec 
ses  appartenances,  à  Jean-Jacques ,  baron  de  Mœrsberg, 
Under-landvogt  d'Alsace ,  qui  la  revendit  lui-même ,  en 
1530,  à  Philippe,  comte  de  Hanau-Lichtenberg;  Archives 
de  BuxweiUer. 


SELESTADT. 

ÉTAT  PRÉSEiST. 

Selestadt,  situé  à  neuf  lieues  de  Strasbourg,  quatre  de 
Benfelden,  trois  de  Ribeauvillc  et  cinq  de  Colmar,  est  une 
ancienne  villr  innsérinle  d'Alsace,  qui  tient  son  rang  après 
Strasbourg,  liagueoau  et  Culmar,  située  sur  la  rive  gauche 
de  nu  ,  n  la  distance  d'une  lieue  du  fossé  provincial  qui 
sépare  la  Haute-Alsace  de  la  Basse  «  sur  Forigine  de  la- 
quelle  on  a  débité  bien  des  fables.  Sous  les  rois  de  la 
seconde  race ,  Selestadt  formait  un  domaine  royal ,  et  les 
roîs  y  avaient  un  palais.  II  échut  ensuite  aux  ducs  d'Al- 
sace ,  et  Hildegarde  en  accorda  la  propriété  au  monastère 
de  Sainte-Foi  qu'elle  y  fonda.  • 

Selestadt  est  situé  sur  les  confins  de  la  Basse-Alsace, 
n'étant  éloigné  que  d'une  lieue  de  la  Haute.  Eloigné  d'une 
lieue  des  YAges  et  de  quatre  du  Rbin,  cette  ville  forme  la 
partie  la  plus  étroite  de  la  plaine  d'Alsace.  La  rivière  dlU 

n'en  est  pas  éloignée  et  elle  est  également  traversée  par 
deux  canaux ,  formés  l'un  par  l'Ill  et  l'autre  par  ia  Scheer. 
Ce  qui  rend  sain  l'air  de  Selestadt ,  c'est  parce  que  ces 
canaux  y  entretiennent  la  propreté  des  rues  et  des  places.- 
Ses  environs  offrent  un  grand  nombre  de  moulins ,  d'im- 
menses pâturages,  des  eaux  abondantes  en  poissons  et  des 
terrains  également  fertiles  en  grains  et  en  vin. 
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Six  différentes  routes  abontisseiit  de  Selestadt  dans 
l'Alsace  et  dans  la  Lorraine,  U  y  en  a  deux  qai  conduisent 

en  lorraine  par  le  val  de  Lièvre  et  par  celui  de  Villé.  Celle 
qu  ou  appelle  (1er  neucn  W'eg^  fut  établie  et  formée  pai*  les 
Selostadiens,  sous  le  règne  de  Sttiismond.  Elle  mène  vers 
le  Rhin  et  conduit  à  Heidolsheim  et  à  Marckolsheim.  Les 
trois  autres  routes  sont  celles  de  Strasbouii; ,  de  Gobnar 
et  de  Saint-Hippolyte. 

la  ville  est  composée  d'environ  1430  familles ,  toutes 

catholiques ,  sans  y  comprendre  la  garnison  et  l'état-major. 
La  population  a  dyne  hien  augmenté  depuis  le  siècle  de 
lieaius  iitienanus  ,  lih.  3 ,  pag.  304  ,  qui  n'y  compUiit  de 
son  temps  que  2000  communiants.  Le  même ,  en  décrivant 
les  mœurs  de  ses  compatriotes,  dit:  populus  estsimplex  ac 
ienms^  commessationibus  Paulo  addictior.  Je  ne  sais  si  les 
Selestadiens  sont  encore  aujourd'hui  amateurs  des  repas  : 
mais  fl  paraît  qu'eux,  ou  leurs  chefs,  sont  devenus  grands 
amateurs  de  la  danse ,  puisqu'il  n'y  a  que  peu  d'années 
qu'ils  ont  fait  bâtir  une  superbe  salle  de  bal  ,  belle  à  la 
vérité  ,  mais  singulièrement  dispendieuse  et  généralement 
inutile  au  plus  grand  nonfbre  de  ses  habitants ,  qu'on  im- 
pose même  tous  les  ans  pour  fournir  aux  dépenses  extra- 
ordinaires qu'a  causées  ce  bâtiment. 

c  Les  filles  de  Selestadt,  dit  M.  Lorentz,  pag.  i47,  se 
c  livrent  surtout  avec  passion  à  la  danse  et  elles  en  sou- 

«  tieiiiitnt  étonnamment  la  fatigue  sans  se  déranger.  Il  est 
«  rare  d'en  voir  une  qui  ait  les  pâles  couleurs.  » 

Le  grand"prév6t  de  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  l'ab- 
besse  d*Andlau  et  le  curé*recteur  de  Selestadt  sont  déci- 
mateurs  universels  du  ban.  Le  recteur  perçoit  la  moitié  de 
la  dlme  en  vin  ;  l'autre  moitié  est  partagée  par  égales 
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portions  entre  le  grand-prévôt  et  l'abbesse.  La  dtme  en 
grains  est  divisée  en  trois,  par  égales  portions. 

Ce  fut  à  Selestadt  qu'un  potier,  mort  en  1283,  trouva, 
au  treizième  siècle ,  le  secret  d  emailler  ou  d'enduire  de 
verre  les  pots  et  autres  vases  de  terre. 

Les  édifices  séculiers  les  plus  remarquables  sont:  la 
Maison-de-ville ,  le  Kaufkatis  ,  Tarsenal  et  les  casernes , 
bâties,  au  milieu  de  notre  siècle,  près  des  Capucins  et  des 
murs  de  la  vîUe. 

11  se  tient  à  Selestadt  quatre  foires  :  le  mardi  après  le 
quatrième  dimanehe  de  Carême,  le  mardi  après  la  Pente- 
côte, le  24  août  et  le  19  novembre. 

•ÉTAT  ANCIEN. 

Selestadt  est  rappelé ,  pour  la  première  fois ,  dans  ia 
cbarte  d'Eberliard,  comte  d'Alsace,  pour  Tabbaye  de 
Mourbach,  fondée  par  lui  et  datée  de  Fan  727,  par  laquelle 
les  biens  de  Selastat  sont  rappelés  parmi  ceux  dont  il  gra- 
tifia cette  abbaye;  HL^l.  d'Alsaœ,  Ht.  '24y  pag,  18- 

Selestadt  n'est  |)as  l'ancien  Helvetus ,  comme  l'a  cru 
Beatus  Rhenanus  et  plusieiu  s  modernes  qui  l'ont  suivi  ; 
Hisl.  d'Ali*,  liv.  i,  pag,  13.  Ceux  qui  attribuent  sa  fon- 
dation à  un  ancien  géant,  nommé  SIetton,  donnent  égale- 
ment dai»  des  traditions  fobuleuses  ;  ibidem ,  liv,  i , 
fog*  55. 

Charlemagne  célébra  les  fêtes  de  Noël  de  Tan  775 ,  m 
villa  qwB  dicitur  Sehlesîat,.,,;  voyez  Filistoire  de  l'Eglise 

de  Strasbourg,  tom.  1,  liv.  fid;/,  WO.  Le  diplôme  du 
même  prince,  en  laveur  de  l'église  de  Strasbourg,  du  mois 
de  décembre  de  775  ,  fut  donné  Scalistati  villa  ,  pnlatio 
publicoi  HisU  de  l'Eglise  de  Strasbourg ,  mtm.  08 y  p.  118. 
Le  même  prmce,  tenant  la  justice  Scalistati  villa  in  palacio 
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nastro,  termina  également  un  différend,  en  775,  qni  s'était 
élevé  entre  les  deux  abbayes  de  Honau  et  de  Corbie  ; 
ibidemt  nvm,  69,  pag,  H9. 

Lothaire,  roi  de  Lorraine,  accorda,  en  869,  des  biens 
situés  in  ScMcftstatf ,  à  Rerthe,  sa  cousine;  ibid.,  n.  136, 
pag.  954,  Berthe,  (ieveiiue  abbesse  de  Zurich,  accord  i  !ts 
biens  ad  Sletestai ,  en  877,  à  ladite  abbaye  de  Zuiich  ; 
mm.  242 ,  pag.  163.  Cbarles-le-Gros ,  frère  de  ladite 
Berthe,  confirma,  la  même  année  877,  la  donation  faite  m 
vUla  nomimta  Selezistat^  à  ladite  abbaye  de  Zurich; 
fttfifi.  443,  pag,  S65. 

Le  dîplAme  de  Gharles-le-Cros,  pour  Tabbaye  d'Andlau, 
du  19  Icvrier  884,  fui  auam  Selezislal  ;  mm.  i48 , 
pag.  S7S.  • 

Les  deux  diplômes  du  mcnic  prince ,  pour  leglise  de 
Langres,  du  15  janvier  887,  furent  donnés  tn  Sclemtai 
palatio,,*.;  Scriptor.  rer.  franc*,  Um»  9,  pag,  345  et  346. 
Voyez  Histoire  de  l* Eglise  de  Strasbourg,  tom*  2,  liv,  5, 
pag.  224. 

Otton  \»  confirma,  en  95t,  à  Fabbaye  des  SS.  Féiii  et 

Régule  de  Zurich ,  les  biens  qu'elle  possédait  à  SUzi^lat,..; 
Ht.  268,  paij.  in. 

Sur  la  tin  de  ronzieme  siècle  ,  Selestadt  appartenait  à 
Uildegarde ,  épouse  de  tVédéric  de  Suabe.  Ottqn  ,  évéque 
de  Strasbourg ,  et  ses  frères  disent ,  dans  leur  charte  de 
1095 ,  qu'ils  avaient  bâti  le  monastère  de  Sainte-Foi ,  m 
fmdo  nostro  Slezestatt  du  consentement  d*Hildegarde,  leur 
mère. 

Otton,  ëviquo  de  Strasbourg  ,  et  ses  trois  frères,  Fré- 
déric ,  duc  de  Suabe,  Louis  et  \Vallber,  attestent,  en 
1095,  tenir  lureditario  jure  predium  in  Selezestat  villa,  m 
pago  Alsatie,  et  in  comitaiu  Kirricheim, 
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Frédéric,  duc  de  Suabe,  dans  sa  charte  de  i!05,  atteste 
que  son  père  Frédéric,  duc  de  Suabe  et  son  frère  Otton, 
évéque  de  Strasbourg  ,  avaient  accordé  au  monastère  de 
Sainte-Foi  de  Conques  ,  locum  de  iSlettslat  et  omnia  ,  que 
in  eadem  villa  possidebant,  eum  eodmjure  quo  ipdtenue- 
rwU ,  homines  imprimis  utriusque  gexm  et  duos  partet 
Thdonei  ei  bannie  etc 

Voici  ee  qu'on  lit  dans  la  dironique  de  SenonoB  »  de 
Richw,  ^t^.  4,  eap.  6,  c  erat  in  Hagenoya  Alsati»  quidam 
•  «  pi*aefectus  nomine  Volfellus  ,  qui  SeiesLadt  ,  qua^  antea 
«  parvissinia  villa  erat ,  francam  fecit  et  eam  mûris  latis- 
f  simis  et  burgensibus  pluribus  ampliavit  et  ditavit.  > 

Pierre  ,  prévôt  de  i'égUse  de  Sainte>Foi ,  consUlutc  in 
dvitaù  Sletstatensi,  accorda,  en  1217»  à  l'empereur  Fré- 
déric ,  in  dicta  dvitate ,  le  Banwein ,  le  droit  de  cabaret, 
avec  la  moitié  dn  péage  et  de  la  justice»  ce  qui  fit  que  ce 
prince ,  conjointement  avec  le  prévôt ,  en  nommerait  le 
schultheiss  et  le  péager,  et  retirerait  conjointement ,  cha- 
cun lu  moitié  des  revenus  attachés  à  la  justice  et  au 
péage. 

Cette  charte,  de  1217,  prouve  que  dès  lors  Selestadt 
était  ville.  Mais  cette  érection  n'est  pas  antérieure  de  plu- 
sieurs années. 

En  1258,  les  deux  frères  Dietmar  et  Hartmann  Snellen , 
de  Selestadt,  reconnurent  que  medietitt  judicH  sivejustitie 
et  Thelonei  in  villa  et  distrietn  de  Slecstat ,  appartenaient 
au  monastère  de  Sainte-Foi.  La  cbarte  lui  munie  tjiUuL- 
mine  sigilli  université  lis  de  SlccstuL. 

L'empereur  Rodolphe  accorda,  en  1281,  au  monastère 
de  Selestadt ,  la  moitié  qui  compétait  à  l'empire ,  m  the^ 
hneo  de  Sletzstat ,  et  reçut  en  même  temps ,  du  même 
monastère ,  la  moitié  jitdicii  que  frefate  ecetesie  in  dicta 
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juduno  empetehai*  Par  cet  accord,  l'empereur  obtini  Umle 
la  justice  et  le  monastère  tout  le  péage. 

L'empereur  Wenceslas  permit,  en  1392,  à  Briinon  de 
Ribeaupierre  et  à  ses  fils  ,  de  racheter  das  SchuUcsmmjH 
nnd  halbcs  nnrjelt  zu  Sletzstalt^  que  i  empire  avait  engagé 
pour  mille  tlorins  à  Conrad  Plarrer  ;  AU,  dipi,^  lom.  2, 
pag.  m. 

L'empereur  Henri  permît,  en  131  â,  à  Henri  de  Ribeau- 
pierre, de  racbeter  of/teium  SeiUieiam  in  Sehleitstadt  que 
le  même  empereur  avait  engagé ,  au  nom  de  l'empire,  au  . 
noble  de  Wafïler ,  pour  quatre  cents  marcs  d'argent. 

Les  Wafïler  d'Eckerich  furent,  pendant  plusieurs  siècles, 
schultiieiss  de  Selestadt  ;  Beafifs  Bhenanm,  lib.  3y  p.  WS» 

Henricus  Waffeler  schuiletus  apidi  Sletzstati ,  est  nommé 
dans  un  acte  de  l'abbaye  de  Baumgarten,  de  l'an  1317. 

Seleatadt  doit  sa  splendeur  aux  empereurs  Frédéric  U 
et  Rodolphe  I^r.  Sous  Frédéric,  elle  fut  érigée  en  ville; 
sous  Rodolphe,  elle  devint  entièrement  ville  impériale, 
soumise  à  la  seule  juridiction  de  l'empereur,  lorsqull 
acquit,  en  12X1,  jaulre  moitié  de  la  ju:>tice  ,  que  s'était 
réservée,  en  1217,  le  prévAt  de  Sainte-Foi.  Beatus  Hhe- 
nanus  ,  'pin).  WS  ,  rapporte  un  monument  «jue  les  Seles- 
tadiens  élevèrent  à  ces  deux  empereurs ,  de  son  vivant  et 
dans  le  cours  du  XVi«  siècle. 

ËTAT  MIL1TÂ1H£. 

Selestadt,  dépendant  du  gouvernement  général  d'Alsace, 
a  un  gouverneur  particulier,  mais  non  résidant.  Son  état- 
major  est  tdi  nif  d  4in  lieuteii.ifil  du  roi,  chef"  du  militaire, 
d'un  commissaire  ordonnateur  des  guerres ,  d'un  major, 
d'un  aide-major  et  d'un  sous*aide-major.  Le  corps  royal 
d'artillerie  y  a  un  capitaine  en  premier  avec  le  rang  de 
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li6atenan^coione1 ,  et  un  garde  d'artillerie.  Le  corps  royal 

du  génie  y  u  un  capitaine  en  premier,  un  lieutenant  en 
premier  et  un  entrepreneur  des  fortifications. 

La  figure  extt  [  ieuie  de  Selestadt  forme  h  peu  près  un 
cercle.  Les  anciennes  fortifications  de  Selestadt  furent 
abattues  et  détruites  en  i673 ,  par  ordre  de  Louis  XIY, 
qm  fil  élever  les  nouTelles  qu'on  toU  aujourd'hui ,  en 
1675«  Elles  forment  un  octogone  oblong  et  irrégulier.  On 
y  ajouta,  du  côté  de  l'orient,  un  fossé  dérivé  de  FJ!!  qui, 
dans  l'approche  des  ennemis,  peut  inonder  tous  les  envi- 
rons. 

Outre  le  fossé  de  l'Ill,  on  en  construisit  un  autre,  qu'on 
nomme  le  canal  de  Ch/itrnoi ,  et  qui  sert  au  transport  des 
pierres  qu'on  tire  de  la  montagne ,  à  une  lieue  de  là  ,  et 
comme  la  plaine  d'ÂIsace  est  très-étroite  du  côté  de  Sele- 
stadt, ce  canal  peut  également  servir  à  arrêter  les  mouve- 
ments des  ennemis  qui  voudraient  entrer  dans  k  Haute  ou 
Basse-Alsace. 

Il  y  a  d'ordinaire ,  à  Selestadt ,  deux  régiments ,  l'un 
d'infanterie  et  l'autre  de  cavalerie. 

En  17S(),  la  garnison  était  coiii|M>sîîe  de  deux  bataillons 
de  Colonel-général,  infanterie,  et  de  quatre  escadrons  de 
Honneur,  dragons. 

Jl  y  a ,  à  Selestadt ,  une  brigade  de  hi  maréchaussée , 
dépendante  de  la  prévôté  générale  de  Strasbourg  et  de  la 
lieutenanee  de  Golmar, 

Selestadt  a  trois  portes ,  nommées  autrrfois  Oherfhùr^ 
Niderthor  et  Muhlthor,  qu'on  appelle  aujourd'hui  portes 
de  Colmar,  de  Strasbourg'  et  de  Brisach.  La  porte  inté- 
rieure de  Brisach  avait  autrefois  cette  inscription  :  An. 
MJDJlXXIII,  Carolo  V  cœsare  augusto  post  actos  Germa- 
marum  conventm  in  HUpanûm  redeunte.  Cette  inscription 
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a  été  transportée,  il  y  a  une  vin^itaine  d'années,  et  elle  se 
lit  anjourdliui  au  coin  d'une  maison  située  près  du  con- 
Tent  des  Dominicaines. 

La  porte  de  Brisach  est  du  côté  de  1  Oi  ient. 

L  intérieur  de  la  vilJe  Ibriue  lUO  loises  de  l'orient  à 
l'occident,  et  360  du  midi  au  septentrion. 

On  trouve  le  plan  de  Selestadt  dans  Mérian ,  pag,  47, 
tel  qu'il  était  en  16G3. 

La  porte  de  Strasbourg,  ou  Nidertkor,  du  côté  du  nord. 

La  porte  de  GoUnar,  ou  Ohertkor,  du  c6té  de  Toccident. 

La  porte  de  Brisach ,  ou  Muhlikor,  du  côté  de  l'orient. 

ÉTAT  CIVIL. 

Le  magistrat  de  Selestadt  y  exerce,  depuis  un  temps 
immcmoria! ,  la  juridiction  civile  et  criminelle*  11  est  com- 
posé aujourd'hui  d'un  préteur  royal ,  de  quatre  bourgue- 
maîtres»  dits  SteitmeUter^  d'un  syndic  et  greffier  en  chef, 
de  dix  conseillers  chefs  des  dix  tribus  ,  de  deux  commis- 
greffiers ,  d'un  procureur  liscal  et  de  quatre  sergents 
ex]jlui(ants.  Il  y  a  aussi  deux  notaires  royaux  et  deux 
huissiers  royaux.  Le  préteur  royal  ne  fut  établi  qu'en 
1747. 

Les  dix  tribus  sont  celles  des  marchands ,  tonneliers, 
cordonniers,  laboureurs,  maréchaux,  tanneurs,  boulangers, 
bouchers,  jardiniers,  pécheurs  et  vignerons.  La  tribu  des 
laboureurs  est  la  plus  nombreuse.  Parmi  les  artisans ,  il 

en  est  peu  qui  ne  soient  cultivateurs  ,  étant  presque  tous 
propriétaires  de  quelques  portions  de  terre. 

En  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  roi ,  de  l'an 
1756  ,  le  préteur  royal ,  les  quatre  bourguemaitres  et  le 
syndic ,  qui  forment  le  magistrat ,  connaissent  seuls  des 
aflkires  d'administration,  de  la  police  et  des  finances  de  la 
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ville  :  mais  les  conseillers,  chefs  de«  dix  tribus  qui  com- 
posent la  bourgeoisie ,  assistent  à  tous  les  jugements. 

liOuis  \IV,  par  ses  lettres-palentes  du  mois  de  janvier 
1085,  a  accordé  au  magistrat  de  Selestadt  le  privilège  de 
ju^er  défiDilîvemeat  les  afiaires  concernant  la  police,  sans 
appel,  et  les  âutres  également  en  dernier  ressort,  jusqu'à 
la  concurrence  d'une  somme  de  cent  livres. 

Le  magistrat  de  Selestadt  est  le  seul  de  la  province  qui 
porte  à  rhôtel-de-vil)e  des  robes  de  palais.  Il  en  a  obtaiu 
permission,  par  lettres-patentes  du  10  juin  1687. 

Selestadt  forme  une  subdélégation  particulière  de  l'in- 
tendance ,  composée  des  deux  bailliages  de  Marckolsheim 
et  Yiilé.  Les  fonctions  du  département  sont  exercées  dans 
Selestadt  par  ie  magistrat  même. 

Le  trésorier  du  roi  pour  les  troupes,  demeure  à  Colmar. 

Il  y  a,  à  Selestadt ,  un  ingénieur  ordinaire  et  inspecteur 
des  ponts  et  chaussées  de  la  province  d'Alsace ,  ressortis- 
sant à  la  diiectioii  ^a'iiriale  de  Strashouig. 

Il  y  a,  à  Selestadt ,  une  poste  aux  lettres  et  une  poste 
aux  chevaux. 

Le  courrier  de  Belfort ,  la  diligence  de  Bâle ,  celle  de 
Belfort,  celle  de  Colmar,  le  coche  de  Lyon ,  le  chariot  de 
nuit  de  Colmar,  etc.,  passent  par  Selestadt. 

Dietmarus  sadletits  de  Slemtat  signa ,  en  1900 ,  une 
charte  de  Conrad ,  évéque  de  Strasbourg ,  pour  le  mona- 
stère de  Sainte-Foi. 

Le  prévAt  de  Sainte-Foi  nommait,  dans  Torigine,  aux 
deiiN  (»tli(  es  de  sclmliheiss  et  de  péager  de  Selestadt.  Mais 
cet  endroit  étant  devenu  ville ,  il  convint ,  en  1217,  avec 
Tempereur  Frédéric,  de  les  nommer  conjointement,  l'em- 
pereur  et  le  prévôt ,  en  en  partageant  également  les  pro- 
fits. 
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SaiTADt  k  chvoDÎqae  de  Godefiroi  d'Ensmiiigen ,  Gonnid- 
Weraber  de  HadsUitt ,  dit  le  jeune  «  fîit  déposé  par  Feiii- 
pereur  Rodolphe  ,  nfficio  eonsHtuendi  scultetum  in  opidû 
Slcstat  ,  parce  qu  il  avait  suivi  contre  lui ,  en  1289 ,  le 
parti  d'Otton ,  comte  de  Bourgogne. 

La  bourgeoisie  de  Selestadt  est  divisée  ën  dix  tribus. 
Du  temps  de  Beatus  Rheiumus ,  Ub.  3 ,  pag.  304 ,  il  y  eD 
ayait  douze. 

La  régence  de  chaque  bourgaemattre  est  de  trois  mois. 
L'élection  des  conseillers  se  lait  tous  les  ans ,  le  jour  de 
Saiint-Michel.  Les  conseillers  sont  en  même  temps  ciiefs 

de  la  tribu  dont  ils  sont  tirés. 

BORNER. 

Les  registres  archidiaconaux  du  15«  siècle  font  mention 
du  rectorat  et  de  la  cbapeUeoie  de  Bumer,  près  Selestadt 

Manegoldus  de  Bumer  est  nommé  entre  les  témoins 
dans  la  charte  de  Frédéric ,  duc  de  Suabe,  pour  le  mona- 
stère de  Sainte-Foi,  de  1 106. 

L*empereur  Frédéric ,  jjai  un  échange  ,  i);iss«'  en  1^17 
avec  le  monastère  de  Sainte-Foi,  lui  accorda  oinma  predia 
et  oMim  proprieiates ,  qu*il  avait  in  loco  Brunnariu. 

Henri,  roi  des  Bomains,  accorda,  en  1312,  à  l'abbaje 
de  Baumgarten,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Marguerite ,  sa 
femme,  /i»  folrmatus  eeelene  Brutmer  frofeSletuUU^ 
qvod      et  mperio  pertinere  dinosdtur. 

Jean ,  évéque  de  Strasbourg ,  incorpora  ,  en  1313 ,  à 
Tabbaye  de  Baumgarten  ,  ecclesiam  in  Bumer ,  cujus  jiis 
patronatus  ex  liberalUate  reyia  ad  abbatcm  et  convmtum 
in  Dmgarten  dinoscitnr  pertincre  ,  cum  omnibus  ejasdcm 
ecclesie  decimis ,  juribus ,  reddiiibm  ac  atUtientiis  iinivn'- 
m...  ita  tu  post  martem  magistri  Craftoms  rectoris  ^mdem 
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eedêsie  perpetuus  institmiur  viearius  saeerdos  seaUaris,  è 

la  collation  et  présentation  de  l'abbé  et  des  religieux  de 
Baumgarten. 

L'empereur,  Henri  VII,  accorda,  en  1810,  le  villiige  de 
Burner  à  la  ville  de  Selestadt.  Otton  d'Oehsenstein ,  land- 
vogt  d'Alsace ,  céda ,  en  1815,  tous  les  droits  qu'il  avait  à 
Biimer.  Otteman  d'Ocbseostein ,  son  petit-Ûls ,  réclama 
contre  cette  cession  et  prétendît  que  Bumer  lui  apparte* 
nait  f  comme  fief  releyant  de  Tempire.  Biais  il  fut  débouté 
de  sa  demande  ,  en  1402 ,  iiar  jugement  rendu  par  Rein- 
hai  (1  de  Sickingen,  landvu^l  d'Alsace  ;  Als.  illusL,  lom.  % 
piuj.  381 . 

Ce  viila^r,  situé  près  de  Selestadt,  au  nord-ouest  de  !a 
ville ,  paraît  avoir  été  détruit  dans  le  cours  du  seizième 
siècle.  11  en  est  fait  encore  mention  dans  les  registres 
archidiaconaux  de  la  fin  du  15^  et  dans  les  registres  du 
magistrat  de  Selestadt ,  de  l'an  1524.  Le  pont  de  pierre, 
qui  fîit  bAti  en  1548 ,  avec  cette  inscription:  Ex  fimda* 
mento  resp,  Sletzstad,  fieri  fecit  an.  M.D,XLVIII,  a  con- 
sei  vé  le  nom  de  Burner-Bruck ,  ainsi  que  le  ban  communal 
voisin,  qu'on  appelle  Bf/  /m  -Aimcud ,  dans  lequel  ban  le 
collège  de  Selestadt,  au  titre  de  l'église  de  Sainte-Foi,  est 
seul  décimateur. 

HOPITAUX 

L'hôpital  bourgeois  est  desservi  par  des  soeurs  de  charité 

du  même  institut  que  celles  de  Saveme. 

L'hôpital  bourgeois  a  pour  directeurs  deux  Jjuurguiaitres 
tirés  du  corps  du  maiiislntt. 

Par  arrêt  du  Conseil  d'Eut ,  du  5  avril  1701  .  et  par 
lettres -patentes  du  24  février  1703 ,  les  revenus  et  biens 
des  maladreriea  de  Selestadt»  Dambaeh,  RibeauviUé, 
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Richenweyer,  Beblenheim  et  Aromerschwyr,  furent  réunis 
&  Ph^pHal  des  pauvres  malades  de  Selestadt. 

La  chapellenie  de  Saint-Léonard ,  dans  la  ladrerie ,  lut 
unie  à  celle  de  la  Sainte- Vierge ,  dans  Téglise  paroiflsiale, 

par  décret  de  révêquo,  du  "lit  juillet  151.3. 

l/hôpital  militaire  est  Ibriiié  d'un  im  dtiein,  d'un  chirur- 
gien-major, d'un  chirurgien  aide-niajor,  d'un  apothicaire  et 
d'un  directeur.  Les  Capucins  en  sont  aumôniers. 

Les  deuiL  chapellenies  de  l'hôpital,  l'une  du  Saint- 
Esprit  et  l'antre  de  Saînt-Nicolas ,  furent  unies,  en  15i8, 
à  la  chapellenie  de  Saint-Laurent,  dans  l'église  paroissiale. 

c  An.  1990  ,  \a  Selestadio  constmitur  ecdesia  leproso- 
«  runi  i»  dit  l'annaliste  de  Colmar,  patj,  25. 

11  y  a,  à  Selesl<idt ,  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  bour- 
geois y  administré  par  le  magistrat ,  et  l'autre  pour  ia 
garnison.  L'hôpital  bourgeois  n'est  pas  fondé  :  ses  revenus 
ne  proviennent  que  d'un  amas  de  charités  que  l'économie 
a  augmenté.  Il  y  a  une  petite  chapelle  dans  l'endos  de  l'un 
et  l'autre  hôpital. 

La  maladrerie  de  Selestadt  fut  fondée  en  1990 ,  par  les 
habitants  ,  et  uiu^  p:ii  lie  des  biens  fut  en  même  temps 
destinée  pour  l'entretien  d'un  chapelain  et  d'une  chapelle, 
sous  le  titre  de  Saint-Léonard.  Cette  maladrerie ,  qui  était 
située  hors  de  la  ville,  fut  détruite  pendant  les  guerres. 

L'hôpital  miliuire  de  Selestadt,  bâti  par  la  ville  en  1703, 
placé  au  midi ,  immédiatement  derrière  deux  corps  de 
casernes,  est  un  assez  bel  édiOce,  qui  ne  cède  en  rien  aux 
hôpitaux  les  plus  commodes  et  les  plus  salubres.  H  con- 
tient ,  tant  au  rez-de-chaussée  qu'au  premier  étage  ,  hait 
salles  de  différentes  grandeur  ,  qui  contiennent  ensemble 
160  lits  et ,  dans  un  cas  pressé  ,  cnvinm  210.  1^  grenier 
eu  reçoit  commodément  70  à  80  ;  Lorenlz,  p,  132  et  iS3. 
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L'hôpital  bourgeois,  qui  a  été  autrefois  militaire,  et  qui 
a  été  donné  en  échange  du  pr^édent ,  est  placé  sur  une 
petite  place  ouverte  du  côté  de  l'orieut. 

COMHilNDERIE  DE  L'ORDRE  DE  SÂllfr4EA2f. 

11  y  a  un  prêtre  résident ,  religieux  de  la  eommanderie 
de  Stradwurg,  et  qui  est  d'ordinaire  le  senior  ou  l'ancien 
de  cette  dernière  eommanderie.  Ce  rdi^eux  en  acquitte 
les  fondations. 

Dans  le  chœur  de  cette  église  sont  les  tombes  et  épi- 

taphes  de: 

Pierre  Hauch  ,  mort  le  18  avril  1665  ,  commandeur  de 
Strasbourg. 

François-Christophe  Hirsinger,  idem ,  mort  le  9  no- 
vembre 1741. 

Jean -Baptiste  Kentzinger,  idem,  mort  le  18  janTier 
1751. 

Et  de  Ferdinand  Meyer,  coadjuteur,  mort  le  30  décembre 
1782. 

On  y  voit  aussi ,  sur  une  tombe  ,  Tépitaphe  suivante  : 
«  An.  Dom.  1480 ,  obiit  Joaunes  Vernher  de  Ramsteiu 
<  armiger.  An.  Dom.  1486,  pridie  kal.  decembris»  obiit 
€  domina  Barbara  de  Ratzahuse  uxor  éjus.  » 

Dans  le  dottre  de  la  eommanderie  de  Selestadt  est 
Tépitaphe  de  Mathias  Ringmann,  Philesius,  mort  en  1511, 
un  des  premiers  littérateurs  de  la  province. 

La  eommanderie  de  Saint-Jean  de  Selestadt ,  qui  était 
dans  son  origine  une  eommanderie  de  chevaliers ,  fut 
fondée  en  1265.  Elle  fut  unie,  en  1399,  à  la  eommanderie 
presbytërale  de  Strasbourg,  qui  la  possède  encore  aujour- 
d'hui. Depuis  ce  temps  »  le  commandeur  de  Strasbourg , 
qui  nomme  un  ou  deux  de  ses  religieux  pour  résider  à 

il 
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Selestadt,  porte  le  titre  de  commandeur  de  Strasbourg  et 
de  Seleatadt*  Cette  maison  est  située  près  des  murs  de  la 

TÎlIc,  dans  une  position  agréable.  Elle  fut  rebâtie  eu  partie 
au  commencement  de  lu-tn  sirele. 

Le  ^nd-antol  est  sous  i  invocation  (ie  la  Sainte- Vierge 
et  de  tous  les  Saints. 

COUVEiNT  DES  CAPUCIKS. 

n  y  a,  d'ordinaire  sous  un  gardien  »  eoTiron  96  religieux. 

Les  Capucins  s'établirent,  en  1655,  à  Selestadt ,  où  fls 
furent  appelés  par  le  magistrat.  Leurs  principaux  bien- 
faiteurs furent  le  sieur  Luman  ,  bourgriiaître-ré|;;ent  ,  qui 
leur  céda  son  jardin  et  sa  maison,  et  le  cbapitre  de  Saint- 
.Pierre*le-ieune ,  qui  leur  abandonna  toutes  les  pierres, 
bois  et  autres  matériaux  d'une  ancienne  chapelle  qui  lui 
appartenait  à  ChâtenoL  Ils  defiaerrent  k  cbaire  de  la 
paroisse  et  ils  administrent  l'hApital  militaire. 

COUVENT  DES  RÉGOLLETS. 

Il  y  a  d'ordinaire,  avec  un  gardien,  près  de  trente  reli- 
gieux. 

Â))rès  la  dissolution  des  Jésuites  ,  auxquels  avait  été 
confiée  l'instruction  de  la  jeimesse  de  Selestadt,  le  Conseil 
souverain  d'Alsace  donna,  le  82  novembre  1765,  un  arrêt 
qui  défend  à  toutes  personnes  et  maisons ,  soit  régulières, 
soit  non  régulières,  de  tenir,  dans  le  ressort ,  des  classes 
publiques  pour  y  enseigner  la  lanjrue  latine.  Comme  il 
résultait  de  cet  arrôt  uu  préjudice  notable  aux  pères  de 
famille  qui  n'étaient  pas  en  état  de  payer  pension  en 
d'autres  villes ,  pour  y  faire  instruire  leurs  enfants  dans 
des  collèges,  le  même  Conseil  souverain,  par  arrêt  du  18 
novembre  1760,  autorisa  les  pères  RéeoUeta  de  SelesUdt 
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d*y  tenir  les  quatre  basses  dasses  ,  savoir:  la  sixième,  la 
cinquième,  la  quatrième  et  la  troisième. 

Derrière  Tautel  des  Récollets  de  Selestadt  sont  les 
tombes  de  Jean ,  comte  de  Werd ,  landgrave  de  la  Basse- 
Alsace  ,  et  de  Sigismond ,  son  fils ,  morts  tous  la  même 
année  i308,  qui  furent  enterrés  dans  cette  église,  tombes 
que  Scboepflin  a  fait  graver  dans  VAlsatia  illmtrata,  t.  S, 
monnm.  landgr.  infer.,  tab.  2,  num.  f,  ad  pag.  533  ;  mais 
ces  loiiihcs  n'ont  point  d'Tnscrij>tions. 

On  lit  dans  Doatus  lUicnai.us  ,  Brr.  Grrm.,  Hh.  3, 
pag,  166  y  «  Franciscani  sepultura  Elisatite  landgraviorum 
c  Joannis  et  Symonis ,  insignes ,  qui  templi  conditores 
«  quibusdam  existimantur.  » 

Derrière  le  mâme  autel  sont  les  bustes  des  trois  nobles' 
de  Rathsamhausen ,  enterrés  dans  ladite  église. 

Le  couvent  des  Frères  Mineurs  conventuels  de  l'ordre 
de  Saint-François  fut  fondé  ,  en  1280 ,  par  Hartman  de 
Rathsaiiihausen,  avec  une  éj^lise  en  1  iioniu  ur  de  la  wSainte- 
Vierire.  Cette  église  est  encore  aujourd'hui  sous  le  titre  de 
l'immaculée  G)nception.  Le  fondateur  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  Téglise ,  avec  plusieurs  nobles  de  la  même 
famille.  Les  bourgeois  de  Selestadt  contribuèrent  aussi  à 
cette  fondation  >  et  les  deux  landgraves ,  morts  en  1308, 
en  furent  les  bienfaiteurs.  Les  Cordeliers  conservèrent 
cette  maison  jusqu'en  1535  que,  se  trouvant  en  trop  petit 
nombre,  ils  la  remirent  au  magistrat  de  Selestadt.  Ce  cou- 
vent et  cette  église  restèrent  déserts  jusqu'en  IGIO,  que  le 
magistrat  les  accordaauxRécolleti»,  qui  les  possèdent  encore 
aujourdhui.  Ceux-ci  y  tiennent  d'ordinaire  l'étude  de 
philosophie  de  Tordre. 
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GOUVBNT  DES  D01IIN1CA1N& 

U  y  a  huit  à  dix  religieux  bous  la  direction  d'un  prieur. 
Ce  couvent  est  d'ordinaire  la  résidence  du  vicaire-général 
de  la  province. 

La  fondation  des  Dominicains  de  Selestadt  remonte  à 
l  an  i282.  On  lit  dans  l'annaliste  de  Colmar,  pag.  SO, 
«  Ân.  1282,  ordo  praedicatorum  in  Selecistat  chorum  suum 
«  consummavit.  iidem  iratres  sequenli  anno  sedes  in  choro 
c  poBuerunt  et  intraverunt.  i 

Ce  fut  en  1284  ,  que  les  Dominicains  s'établirent  à 
Selestadt,  dans  un  emplacement  qui  leur  fut  accordé  en 
partie  par  les  nobles  de  Wickersheim.  Le  chœur  fut  bâti 
aux  dépons  de  Hesson  Muntm,  comme  récrit  Beatus 
Rhenanus,  Rer.  Germ,^  Hb,  S,  fog.  302,  et  il  fut  dédié,  en 
1316 ,  par  le  suffiragant  de  Strasbourg.  On  place  dans  le 
chcBur  des  Dominicains,  Tépitaphe  suivante:  t  an.  1306, 
«  obiit  dom.  Hesso  Munser  fundator  hujus  chori.  » 

A  l'entrée  du  chmir  de  l'église  des  Dominicains. 

Du  côté  gauche* 

Quod  faustum  Felixque  sit,  sodales  Dominicani  Selesta- 
dium  nii^'i  aruul  anno  a  pai  tu  virginis  1294  ,  natali  divi 
Bartholomei  apostoli.  Hnjus  are«  majorem  partem  illis  de 
suc  cessere  nobiles ,  quibus  a  Wickersheim  cognomen. 
Hoc  autem  adituna  secretius ,  chorum  vulgo  appellant, 
paulo  post  extructum  est ,  sumptum  Hessone  monetario 
suppeditante ,  qui  hic  subtus  cum  uxore  et  filia  qiuiesett, 
divisque  Gatharinse  et  Mariœ  Magdalenœ  consecratum, 
sacris  operam  dante  Wemhero  episcopo  et  sufiiraganeo 
antistitis  Argentinensis  an.  1316.Deinde  crescentecœnobio, 
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peristîUilim  ac  eœmiterimn  cum  i|»8o  templo  rite  lustravit 
ex  yeteri  instituto  GhrisCiano  Henrieiu. 

Cette  inscription  se  trouve  dans  Uertzo^,  Chron,  Alsat,, 
lib.  7,  pag.  15. 
Il  faut  lire  1284,  au  lieu  de  1294. 

GOUVEiSÏ  DOMUMCmES. 

11  y  a  d'ordinaire  trente  religieuses  sous  une  prieure, 
qui  est  triennale. 

Les  registres  archidiaconaux  de  la  fin  du  15*  siècle, 
font  rneruiuii  de  Liois  chapellenies  existantes  dans  ï'éc^lise 
du  couvent  des  Dominicaines  de  Selestadt  :  de  l  autel 
de  la  Sainte-Vierge  et  de  tous  les  Saints  ;  2o  de  l'autel  de 
Saint-Jean-£vangéliste  ;  3o  de  l'autel  de  Saint-Jodoque. 

Le  couvent  des  Dominicaines  de  Selestadt  doit  son 
origine  à  quelques  filles  pieuses  qui  commencèrent ,  en 
1245,  à  s'associer  et  à  "virre  sous  la  règle  de  Saint» 
Augustin.  Le  pape.  Innocent  TV,  les  soumit.  Tannée  soi* 
vante,  à  la  règle  de  Saint-Douiiiiitjne;  Ah.  ilL,  t,  ^,  p.  3Si. 
On  leur  unit ,  en  1258  ,  les  religieuses  qui  s'étaient  éta- 
blies sur  la  montagne  de  Saint-Nicolas  de  Syle,  près  de 
Ribeauvillé  ,  qui  avaient  été  obligées  de  quitter  leur  cou- 
vent» pour  éviter  les  persécutions  du  comte  Walther  de  Hor- 
hwTf^f  qui  ne  les  aimait  pas,  parce  que  son  frère  leur  avait 
accordé  ses  biens  à  son  désavantage.  Beatus  Rhenanus, 
Rer.  Gem. ,  lib*  3  ,  pag,  303,  dit  que  de  son  temps  ,  il 
y  avait  quarante  religieuses  dans  ce  couvent.  C'est  de  là 
que  le  couvent  des  Dominicaines  de  Selestadt  fut  nommé 
in  Sylo ,  nom  qu'il  conserve  encore  aujourd'hui.  Ce  cou- 
vent, comme  tous  ceux  de  Tordre,  est  exempt  de  la  juri- 
diction  de  l'ordinaire  et  gouverné  par  le  vicaire-général  de 
Fordre. 
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Cinq  Domioieaines  du  cooyent  de  Selestadt  fiimt 

appelées  en  Suabe,  par  Eberliard,  comte  de  Wurtemberg, 

en  1480  ,  pour  remettre  la  rëfornie  dans  Je  monastère  de 
GnadenzcU  ,*  Crusiua  ,  AnmiL  Sucvic,  tom.  "2,  part.  S, 
lih.  7,  jtag.  45:i.  I  rsule  de  Zorn,  une  deseinq,  (jui  en  lut 
élue  prieure,  mourut  eu  4529  ;  idem,  Ub,  8^  pag,  467. 

lUiÉVOTÊ  DE  SA1.ME-FUI  ET  COLLÈGE. 

Par  lettres-patentes  du  5  juillet  1766,  le  HSoUége  de 
Selestadt  fut  supprimé.  Elles  établissent  au  coUége  de 

Molsheim  dix  bourses  ou  places  {gratuites  ,  remplies  par 
dix  enfants  natifs  de  Selesladl,  qui  v  seront  logés,  nourris, 
élevés  et  instruits  gratuitement.  (-(  s  «  idants,  choisis  dans 
les  familles  les  plus  nombreuses  et  les  moins  opulentes  de 
la  Tille ,  sont  nommés  par  l'évéque  de  Strasbourg ,  sur  la 
présentation  qui  lui  en  est  faite  par  les  officiers  munici- 
paux de  Selestadt.  Ils  ne  pourront  être  admis  que  depuis 
huit  ans  jns(|u  a  douze ,  et  ils  ne  pourront  rester  passé 
['ù'^e  de  vingt  ans  accomplis.  Les  biens  et  revenus  du 
collège  furent  mis  en  sé<|ueslre  ,  pour  être  employés  aux 
pensions  des  Jésuites  qui  desservaient  les  coUeges  d  Al- 
sace. 

Par  lettres-patentes  du  7  novembre  1767,  les  bâtiments 
qui  appartenaient  et  formaient  lenceinte  du  collège ,  sont 
affectés  au  logement  des  ofliciers  des  troupes  en  garnison 
en  Alsace,  et»  à  cet  effet,  abandonnés  à  titre  de  jouissance 
et  remis  au  magistrat.  I^esdits  bâtiments  seront  employés 
à  IVtîiMisscmcnt  de  pavillons  destinés  à  \o'^ev  en  tout 
Irmj  s  1rs  oliicici's  de  deux  bataillons  (riiifiiii i  rie  et  de 
quatre  escadrons  de  cavalerie  ,  couipusaiit  la  garnison 
ordinaire  de  la  ville.  Les  frais  et  dépenses ,  tant  pour  cet 
établissement  que  pour  augmentation ,  constructions , 
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réf»ratîoiis  et  reoonstructio&s,  seront  faite  aux  dépens  de 

la  ville. 

Hildegarde,  épouse  de  Frddéric  de  Stauffeû,  de  concert 
avec  ses  fils,  Otton,  évêque  de  Strasbourg,  Frédéric,  duc 
de  âuabe,  Louis,  Walther,  Conrad  et  Adélaïde  accordent 
et  soumettent,  en  i094»  à  l'abbaye  de  Conques,  ecclenam 
m  Slehestat  ad  instar  dommià  sepalehri  factam  et  a  fiUo 
Ottone  epÎMCopo  consscratam, 

Otton,  évéque  de  Strasbourg,  dans  ses  lettres  de  1095, 
dît  que  luî  et  ses  frères  ,  du  consentement  d'Hildegarde , 
leur  mère  ,  avaient  fondé  cen^^dtuin  in  futtdo  nostro  Sleze- 
stal  béate  fidei  vinj'nu  consccraium. 

Otton,  évêqui'  de  Strasbourg,  et  ses  trois  frères,  Fré- 
déric ,  duc  de  Suabe ,  Louis  et  Waltber,  accordent ,  en 
1095,  freàMm ,  guod  in  Selezestat  villa ,  m  pago  Alsatie 
hereUlario  furepassidehantf  au  monastère  de  Sainte-Foi, 
quod  êorum  mater  ad  honorem  damimci  sepulchri  in  Sele^ 
testât  et  S,  Fidei  bénigne  incefnt. 

Le  pape  ,  Paschal  H  ,  coudi  ina  ,  en  1100,  les  biens  et 
privilèges  celle  S.  Fidis  in  villa  Slettstat,  que  S.  st^pttlchn 
vocabnlo  insignis  est ,  ubi  ctiam  beale  marlyris  Fidis  me- 
rnoria  celebriter  habetur* 

Les  fondateurs  du  monastère  de  Sainte-Foi  lui  accor- 
dèrent le  lieu  et  la  seigneurie  de  Selestadt,  avec  les  deux 
tiers  du  ban  et  du  péage. 

L'empereur,  Frédéric  confirma,  en  1153,  àTabbaye 
de  Sainte-Foi  de  Conques ,  ecclesiam  Sîetestat  ad  instar 
dominki  scjuilc/iri  fuctum,  avec  ses  appartenances,  iondce 
par  ses  ancêtres. 

î/nntipape,  Caiisite  111,  contirma,  en  1170,  les  privilèges 
celle  S.  Fidis,  que  sUa  est  in  villa  Slettstat,  que  S.sepul- 
ehi  vocaMo  est  appellata^ 
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Les  registres  archidiaconaux  de  la  fin  du  ib^  siècle, 
font  nuiition  de  (jii  itKî  bénéfices  ou  chapellenies  exis- 
tantes dans  la  prévôté  de  Sainte-Foi  :  io  de  l'autel  de 
Saint-Martin  et  de  Sainte-Foi  ;  2o  de  Tautel  des  SS.  Pierre 
et  Paul  ;  3*>  de  l'autel  de  Saint-Biaise  ;  4»  la  chapellenie 
de  Saint-Jean ,  dans  la  chapelle  de  Sainte-Foi ,  près  dv 
monastère  de  ce  nom. 

Le  monastère  de  Sainte*Foi  de  Selestadt  fut  fondé  en 
1094  ,  par  Hildegarde  ,  comtesse  d'Hohenloë  .  épouse  de 
Frédéric  de  Buren,  mère  d'OUioii ,  évèque  de  Strasbourg, 
et  de  Frédéric  de  llohenstauffen,  duc  d'Alsace  et  de  Suabe, 
laquelle  en  fit  bâtir  l'église  sur  le  modèle  du  Saint- 
Sépulcre  de  Jérusalem.  Ce  nouvel  établissement  fut  soumis 
par  la  fondatrice  à  Tabbaye  bénédictine  de  Sainte-Foi  de 
Conques,  an  diocèse  de  Rbodez»  i  laquelle  ce  monastère 
resta  attaché,  jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle.  Le  pape , 
Pie  III,  l'unît,  en  1503,  a  la  manse  épiscopale  de  Stras- 
bourg. L'évêque  Guillaume  vendit ,  en  153G,  une  grande 
partie  de  ses  possessions  et  de  ses  droits  à  la  ville  de 
Selestadt,  et  Tévéque  Léopold  donna,  en  1616,  le  reste  de 
ses  biens,  avec  les  bâtiments,  aux  Jésuites  de  la  province 
de  Mayence,  pour  y  établir  un  collège. 

Le  collège  des  Jésuites  de  Selestadt  ayant  été  supprimé 
en  1766,  ses  revenus  furent  séquestrés  et  employés  en 
partie  à  rétablissement  de  dix  bourses  ou  places  gratuites, 
remplies  par  dix  enfants  natiis  de  cette  ville.  Les  bàti- 
n)ents  qui  formaient  son  enceinte  et  celle  de  l'ancien 
pi'ieuré  de  Sainte- Foi  ,  et  qui  venaient  d'être  renouvelés 
en  1754,  furent  abandonnés  en  1767  au  magistrat  de  la 
même  ville ,  qui  y  bâtit  des  pavillona  pour  loger  les  offi- 
oiers  de  la  garnison.  On  n'en  conserva  que  l'église,  dédiée 
encore  aujourd'hui  à  sainte  Foi.  EUe  est  desservie  par  un 
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prêtre  séculier  nmovible ,  à  la  nommstion  de  l'évéque , 
suivant  un  décret  du  24  octobre  171m.  On  y  rétablit  en 
même  temps  les  deux  congréjrations  des  bourgeois  et  des 
garçons  artisans,  érigées  en  1620  et  i 659,  qui  avaient  été 
diicontiouées  par  la  dissolution  des  Jésuites,  et  qui  furent 
osiee  eoBemUe,  par  décret  du  23  octobre  1761. 

PAROISSË,  GCRË  £T  ËGUSË  PAROISSIALE. 

Selestadt  est  situé  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  dans 

rarchiprètré  de  Selestadt.  A  une  lieue  de  cette  ville  est  le 
fossé  provincial  ou  Landgra^^en  ,  qui  sL[)are  le  diocèse  de 
Strasbourg  de  celui  de  Bàle,  et  où  commence  l'archiprétré 
de  ce  deiiiier  diocèse,  dit  ulira  colles. 

L'empereur,  Louis-Ie-Débonnaire,  confirmât  ^  ^36,  la 
chapelle  m  loco ,  qui  dieUur  SeUmtata ,  cim  mnihtkt  ad 
te  pertinenlibus ,  à  l'église  de  Goire  ;  EUU  de  ^Eglise  de 
Straehowrg^  tom,  S,  num.  109,  pag.  904, 

Par  un  échange,  passé  en  880,  le  roi ,  Louis-le-Gros, 
ûcLoida  à  Luitward  ,  évéquc  de  Verceil  ,  son  cbaneelier, 
les  biens  que  Téglise  de  Coire  possédait  auparavant  en 
Alsace  et  entr  autres  capcUam  iu  villa  nominala  Slectii^ 
taie  ;  ibidem^  ».  145,  p.  268. 

Otton  1er,  par  son  diplôme  de  952 ,  confirme  à  l'égliae 
de  Cotre,  la  eapeila  m  Slezisiat^  qui  en  avait  été  aliénée  ; 
Hist.  d'Als.,  tu.  m,  pag.  iiS. 

Le  même  prince  ,  par  un  autre  diplôme,  de  953,  con- 
firme et  restitue  à  Te^li^e  de  Coire  ,  in  villa  Selnzistat 
vrclesia  cum  omnibus  sibi  h'gaUti'r  pcriincnlibus  deamtset 
prœdiis  m  mancipiis  ;  fil.  21  S,  pag.  il9, 

Reims  plebanm  de  Sleizstait  est  rappelé  dans  une 
cil  a  rte  de  Berthold ,  prévôt  de  Strasbourg,  donnée  en 
1185. 
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Rodolphe ,  grand-prévôt  de  Strasbourg,  termina ,  ym 
Van  4903 ,  au  nom  de  l'évéque  Henri ,  un  difTépend  qui 

s'était  élevé  entre  le  prévôt  de  Saiute-l'oi  (Je  Selesliidi,  et 
Efjffiol/um  mcerdofnn  t'Jmdem  ville ,  au  sujet  des  sépul- 
tures faites  in.  monasterio  S,  Fidis  et  in  parochiana  ecclesia. 
Son  jugement  fut  confirmé  par  des  lettres  de  Tevô^iue 
Henri,  adressées  plebano,  toiique  populo  de  Slecestat* 

On  lit  dans  le  nécrologe  de  la  cathédrale  :  ///  idu»  jWtt, 

Heinrichus  imperator  obiit  :  de  Slehhestat  plénum  servi- 
eium.  Cela  peut  faire  croire  que  ce  fut  saint  Henri  qui 
donna  des  biens  de  Selestadt  au  grand-chapitre  de  Stras- 
bourg y  les  mêmes  que  possède  aujourd'hui  le  grand- 
prévèt. 

Domittus  arekipresbyter  in  SIetzstatt  est  nommé  dans 

une  charte  de  1282. 

Guillaume,  évéque  de  Strasbourg»  à  la  demande  magis- 
tronim  ,  civium  et  consulatus  oppidi  Selestadt  et  Martini 
Ergersheim  rectoris,  sive  eurati  dicti  oppidi  unit,  çn  iôl3, 
les  treize  diverses  chapellenies  undeeim  bénéficia  ecclesiaS' 
tica  capeîlanias  dictas  olim  per  divenos  vbristi  honesfos  ac 
devoios  fundaia  et  ereeta ,  lesquelles ,  à  Texception  d'une 
seule ,  étaient  tant  du  patronai^e  du  grand-prévôt  que  du 
recleur  de  Selestadt ,  pour  n'en  lurnier  dans  la  suite  que 
six  chapellenies,  quarum  collatio,  preseiitutio  et  jus  pafro- 
natusadmagistrumetcives  dicti  oppidi  speaare  debent,  qui 
personas  idoneas  preposito  Argentinensi  tanqnam  archidia- 
cono  toci  ad  ùtslUuendmi  et  investiendum  presentare  debent. 
Le  décret  de  cet  évéque,  du  26  juillet  1513,  fut  confirmé 
en  4514,  par  bulle  du  pape. 

Ces  six  ehapeUeaies  ainsi  réduites  par  les  lettres  de 
1513,  étaient: 
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I*  La  chapellente  de  Tautel  de  la  Sainte-Vierge ,  dans 

Téglise  paroissiale  ,  à  laqui^lle  fut  unie  celle  de  l'autel  de 
Saint-Léonard,  dans  la  cha})elle  de  la  ladrerie. 

2»  La  chapellenie  de  Saini-Pierre,  dans  Téglise  parois- 
akie,  à  laquelle  fut  unie  celle  de  Saiot^ean-Baptiato,  dans 
la  même  église. 

3o  La  chapellenie  de  l'autel  de  Sainte-Apthe  ,  dans  la 
même  église,  à  laquelle  fut  unie  celle  de  Taulel  de  Saint- 
Jodoque. 

40  La  chapellenie  del'autei  de  Saint-Antoine,  à  laquelle 
fut  unie  celle  de  Tautel  de  Sainte-Catherine* 

La  chapellenie  de  Tautel  de  Saint-Laurent ,  dans 

l'église  paroissiale  ,  londée  par  Jean  Burn  ,  à  laquelle 
furent  unies  les  deux  chapellenies  de  l'hôpital ,  l'une  du 
Saint-Esprit  et  l'autre  de  Saint-Nicolas. 

Ët  60  La  chapellenie  de  la  chapelle  de  Satnt-Micolas , 
dans  le  faubourg ,  à  laquelle  fut  unie  celle  de  Tautel  de 
Saint-Nicolas,  dans  Téglise  paroissiale. 

Beatus  Khenanus ,  /?/t.  Gcnnan.^  lib.  S  ,  paq.  201, 
remarque  que  l'église  paroissiale  do  Selostadt  est  plus 
ancienne  de  plusieurs  siècles  que  celle  de  Sainte-Foi.  11  a 
raison,  d'autant  plus  que  le  baptismnlis  ecclesie  presàyter^ 
est  lui-même  rappelé  dans  l'acte  de  fondation  de  ce  mo- 
nastère, de  Tan  4094. 

Voici  comme  Beatus  Rhenanus,  pay.  302,  décrit  IVglise 

[jaroissiale  :  «  habet  hoc  oppidum  parochiaie  teiuplum  et 
»  unu  uiH  et  omnium  antiquissimum ,  cujus  lapidea  struc- 
.  tura  unn  cum  turri  salis  quidem  magnifica  est ,  sed 
«  recentior.  Olim  baud  dubio  simpiicius  fuit  et  augustius, 
a  S.  Gruci  divseque  Gatharina)  dicatum.  Sed  postea  D. 
c  Georgius  et  Agnes  in  adyti,  quod  chorum  vocant,  tute- 
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€  hun  asciti  soli  nunc  régnant,  veterum  nulla  memoria, 

<  pra^tei-  picturarji.  » 

Wimplielingue  parle  ainsi  dans  une  lettre  qui  se  trouve 
à  la  Un  de  la  GermaniajEneœ  Sylvii,  imprimée  à  Strasbourg 
en  1515  :  «  etsi  in  pueritia  et  adolescentia  mea  plurea  io 
«  m  patrio  loco  hooesti  sacerdotea  in  baptiamali  sacneque 

<  eommunionia  templo  Deum  coluiasent,  hoc  tamen  tem- 
(  pore  praeter  curatum  suosque  royateriorum  dispensa- 

<  tores,  unum  duntaxat  sacellaiium  gemens  oirendi.  Licet 
«  enim  ecclesia  plures  habuerit  capellanias  a  sa^cularibus 
«  fuiidalas  ,  illa'  tamen  intérim  ab  opulentes  et  majora 
«  sacerdotia  tcnentibus  obtenta;  sunt ,  qui  dum  in  opimis 

<  alibi  beneficiia,  aut  npud  tyberim  pingniora  venaturi 
i  moram  habuere,  exiguis,  quoa  in  abaentia  perceperunt, 
«  proventibua  content! ,  aacerdoUa  patri» ,  quœ  aîngula 
c  frogalem  sacerdotem  suatentare  poterant ,  ad  inopiam 
c  vergere  neglegerunt.  Sieque  bénéficia  patriae  diminuta, 
t  cultus  dei  labe  tactatus  et  parocbia  clero  seculari  desli- 
«  tula  est....  Cujus  calamitalis  giatia  ex  cremo  in  patriam 

<  accersitus  cum  honesto  senatu  ad  id  nitimur,  ut  du» 
«  aut  trea  aacellanise  ignariter  ad  miseriam  reducta;  in 

<  linam  alimenta  reaidenti  et  euro  eccleaiœ  rectore  deum 
f  bonoranti  auppediraturam  aacrosanctœ  aedîa  favore  et 
«  auctoritate  conflari  et  conjungi  poaaint  :  cujua  reî  Guil- 

<  heimua  antiatea  noater  pientîasimus ,  dignîsahnîque 
€  prœlati  et  capituhim  suiim  fundamerua  jecerunt.  * 

L*ép:lise  paroissiale  de  iSeiesladt,  dediee  à  saint  Georçres, 
et  su  tour  forment  un  des  éditices  les  plus  remarquables 
de  l'Alsace.  C'est  un  monument  du  quatorzième  siècle. 
L'égliae  eat  grande  et  voûtée  dana  toute  sa  partie.  La  nef 
a  deux  baa-côtéa  et  elle  eat  aëporée  du  chœur  par  un  gril- 
lage ,  au-deaaua  duquel  eat  un  amhon ,  ou  tribune  en 
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pierre.  Outre  le  mattre-autel,  il  y  en  a  quatre  dans  la  nef. 
Le  portail  de  l'église  est  très-beau  ;  au  milieu  se  trouve 
une  toui*  de  jtierre  fort  élevée. 

On  voit  dans  le  chœur,  du  côté  de  1  epltre ,  reliquia 
omamentorum  funeralitm  ex  dm  Ferdinandi  primi  Romeh 
mrvm  mperatom  augusU  castra  doloris  Austrim  Vienna 
fer  Jacobum  Taurellum ,  Mu  Œxel ,  prmliàaH ,  née  non 
Maximiliani  seeundi  ae  Rudolphi  seeundi  mperaterttm 
augustonm  etmnliamm,  hw  (ranslatœ  an,  M,D.LXXVIJ 
mense  septembrù  C'est  rinscription  qui  s  y  trouve  et  que 
j'ai  copiée. 

On  trouve  dans  l'église  paroissiale  plusieurs  épitaphea, 
|Nirmi  lesquelles  nous  avons  copié  les  suivantes  : 

1.  Florent  Gebwtller,  fils  de  Jérôme,  niorl  en  1550. 

2.  Jean  Mains. 

3.  Beatus  Arnoaldus. 
i.  Beatus  Rhenanus. 

5.  Laurent  Bosch. 

6.  Jacques  Wimpbelingue. 

7.  Craton  Hoffioaan* 

Et  autres. 

Le  magistrat  de  Selestadt  a  le  patronage  de  la  cure» 
rectorat;  le  curé  tient  en  outre  deux  yicaires manuels, 
qui  administrent  la  paroisse  sons  ses  ordres.  11  y  avait 

autrefois  treize  bénéfices  ecclésiastiques  possédéti  par  au- 
tant de  chapelains  perpétuels ,  dont  neuf  étaient  fondés 
dans  l'église  paroissiale  ,  deux  dans  l'hôpital  ,  un  dans  la 
ladrerie  et  un  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  du  fau- 
bourg. Ces  bénéficiers  étaient  obligés  de  résider,  d'assister 
le  euré*recteur  et  de  foire  avec  lui  l'office  divin  dans 
l'église  paroissiale.  Mais  leurs  revenus  s'étant  perdus 
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msensîblement,  réTéqae  Guillaume  réunit  oee  béoéOces 
le  25  juillet  1513,  et  les  incorpora  pour  en  former  six 

chapellenies.  Cette  union  fut  confirmée  par  bulle  de 
Léon  X,  du  l^^r  juin  1514.  Ces  chapellenies  sont  aujour- 
d'hui réduites  à  trois  et  forineiit  le  titre  de  trois  prêtres 
bénéficiera  perpétuels ,  compétenciés  des  revenus  de  la 
fabrique,  nommés  par  le  magistrat  et  investis  par  l'évéque. 

11  y  a,  outre  cela,  un  quatrième  bénéfice,  dont  le  titolaiFe 
est  appelé  chapelain  de  la  Sainte-Vierge.  Il  fut  fondé  le 

12  avril  1708  ,  ptu*  Melchior  Bitte! ,  bourgmatire  de  Sele- 
atadt,  et  Anne-Catherine  Fuchs  ,  sa  femme.  Le  magistrat 
en  est  eollateur,  mais  il  doit  exercer  le  droit  de  patronage 
en  faveur  du  i)lus  proche  parent  du  fondateur. 

II  y  a  ,  dans  IVglise  paroissiale ,  deux  confroiries.  La 
première ,  dite  Raidt-Bi  xdrrschaffi ,  sous  le  titre  de  l'fm- 
maculée  Conception ,  fut  établie  par  bulle  du  pape  Paul  V, 
du  11  avril  1615.  La  aeconde ,  érigée  à  l'autel  de  Saint* 
Jean ,  pour  les  maîtres  charpentiers ,  maçons  et  tailleurs 
de  pierre,  doit  son  origine  à  une  bulle  du  10  avril  1504. 

Au-dessus  de  l'église  paroissiale  ,  cl  dans  une  salle  qui 
y  est  attenante,  est  conservée  l'ancienne  bibliothèque  que 
la  ville  y  avait  établie  en  14G2,  mais  qui  depuis  plus  d'un 
siècle  et  demi  n'a  pas  été  continuée.  On  y  transporta ,  en 
1758 ,  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Beatus  Khenanus , 
qui  jusqu'alors  avaient  été  déposés  dans  un  appartement 
de  la  Kauf  baus  ou  de  la  douane. 

Au  mur  de  cette  bibliothèque  on  lit  ces  mots  d'un  côlé: 

Pro  christi  laude  lege  lihros,  post  hoc  claude.  1462. 

L'acrostiche  suivant  se  trouve  d'un  autre  côté: 
RHENA?(I  LIbrI  amso  hoG  LoC!  restI tVVntVr  , 
qVo  prLnCeps  LoDoIX  ^eDës  saCras  VIsItaVIt 

IhsIgnIs  pl£TÀT£,  EOHAll  PROGCnlE  CLuiVs. 
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€ette  bibliothèque,  assez  mal  conserrée,  renferme  outre 

plusieurs  manuscrits  relatifs  au  droit  canon  ou  civil ,  à  la 
théologie  ou  à  la  philosophie,  qui  sont  des  quatorzième  et 
quinzième  siècles,  plusieurs  livres  imprimés  de  la  première 
impression,  on  recueil  de  lettres  originales,  écrites  à 
Beatus  Rhenanus  par  Zvi'in^le ,  Bucer,  Paul  Vo)tz ,  et 
d'autres  savauts  aTec  lesquels  0  était  en  relation.  Plusieurs 
de  ces  lettres  portent  en  adresse  :  Beato  Rhenanono  totim 

erudiHmis  mtistUi  Beato,  Rhenano  omnium  emdUorum 

judicio  vere  beato,  etc.^  un  Teurdanck,  imprimé  sur  velin 
et  enluminé  ,  dont  Jacques  Taurel ,  ou  (Echsel,  avait  fait 
présent ,  en  1575  ,  à  la  ville  de  Selestadt,  sa  patrie,  etc. 
On  y  voit  aussi  l'original  des  lettres  de  noblesse  que 
Charles-Quint  accorda,  le  18  août  1523,  àBeatusRhe- 
nanus.  La  plupart  des  lims  qui  appartenaient  à  Beatus 
Rhenanus ,  sont  chargés  de  notes  marginales.  On  y  lit, 
écrit  de  sa  main ,  sur  un  grand  nombre  :  «mi  Rhenani  • 
née  muto  domhmn.  On  lui  doit  l'édition  de  plusieurs 
anciens  auteurs  lat  ins,  celle  surtout  de  Velleius  Patcrculus^ 
en  1520,  qu'il  découvrit  dans  Fabbaye  de  Mourbach  et 
qu'il  donna  sur  le  seul  manuscrit  qui  existe  aujourd'hui. 
11  mourut  sans  testament,  mais  sa  bibliothèque  fut  donnée 
à  k  ville  de  Selestadt ,  suivant  ses  dernières  intentions. 
On  m'a  montré,  à  Selestadt^  la  maison  qu'il  habitait  autre- 
fois ,  et  on  m'a  assuré  qu'on  consenrait  dans  les  archives 
de  la  ville,  k  tasse  d'argent  dont  il  se  servait  pour  boire. 

Au  cimetière  de  la  paroisse,  sur  l'ossuaire ,  est  la  cha- 
pelle ruinée  de  Saint-Michel.  Outre  ce  cimetière,  il  y  en  a 
deux  autres,  l'un  à  k  porte  de  Strasbourg,  l'autre  à  celle 
de  Colmar. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Selestadt,  hors  de  la  porte 
de  Strasbourg,  est  la  chapelle  de  Sainte-Anne» 
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A  tioe  booDe  deoû-lieue  de  Selestadt ,  hors  de  la  porte 
de  Briflach ,  sur  la  route  du  Rhin  »  est  fa  chapelle  de 

Notre-Dame-des-i\eiges ,  dite  lUwuld-CapelL  C'est  un 
pèlerinage  avec  grand  concours  de  peuple.  Cette  chapelle 
est  desservie  par  le  recteur  de  Selestadt ,  et  il  y  a  d'ordi* 
naire  deux  ermites. 

Il  y  a,  à  Seleatadt ,  un  établiflaemmt  de  demoMlea  de 
riuatmctîon  ehr^tieime,  que  le  magistrat  a  admis  aux 
cooditions  d'instruire  gratis  les  jeunes  filles.  Elles  y  vivent, 
conformément  &  leur  règle ,  sous  la  juridiction  spiritueile 
du  curé.  Elles  tiennent  des  pensionnaires  ;  elles  ne  font 
aucun  vœu  ,  ni  simple  ,  ni  solennel.  Elles  vienneni  origi- 
nairement d'Ensisheirn  ,  où  elles  ont  pris  naissance  vers 
Tannée  1725,  sous  le  titre  d'Englische  Fraunlein. 

L'église  paroissiale,  bâtie  sur  une  coUine,  est  environnée 
d'un  cimetière  dont  le  sol  s'élève  beaucoup  au-dessus  du 
re»-de-chau6sée  des  maisons  voisines.  Ce  qui  fait  que  les 
corps,  que  Ton  y  enterre  pendant  les  chaleurs  de  l'été ,  font 
sentir  très-distinctement  dans  ces  maisons  les  différents 
degrés  de  leur  i>uLi  claction  ;  ce  qui  a  fait  juger  à  M.Lorentz, 
pag.  436 ,  qu'on  devrait  dorénavant  transporter  tous  les 
morts,  sans  exception,  au  cimetière  externe ,  qui  est  spa- 
cieux, bien  aéré,  exposé  au  nord  et  suffisamment  éloigné 
de  la  ville,  pour  ne  pas  nuire  à  la  salubrité. 

Selestadt  est  une  des  anciennes  villes  impériales  d'Al- 
sace ,  qui  tient  son  rang  après  Strasbourg ,  Haguenau  et 

Coirniir.  Elle  est  située  sur  la  pente  douce  d'un  petit 
rideau  qui  borde  la  rivière  d'IU ,  à  une  lieue  de  la  chaîne 
des  Vosges  qui  la  couvre  à  l'occident ,  à  quatre  îieues  du 
Rhin ,  à  une  iieue  du  fossé  provincial  qui  sépare  la  Basse- 
Alsace  de  la  Haute  »  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  bi 
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plaine  d'Alsace.  C'est  un  des  passages  les  plus  fréquentés 
de  cette  province,  et  on  y  aboutît  par  six  grandes  routes, 
qui  condui^nt  en  Alsace  et  en  Lorraine.  La  campagne  qui 
enviroime  cette  ville,  est  riante  dans  tous  ses  côtés  et  elle 
offre  un  coup  d'œil  également  agréable  par  la  variété  de 
ses  {troductions  et  par  les  différents  canaux  qui  l'arrosent. 
La  partie  de  l'occident  est  plantée  de  y îgnes  ;  celle  du  nord 
est  occupée  par  des  terres  laliourables ,  des  jardins  pota- 
gers et  des  vergers.  La  face  de  rorient  et  du  midi  présente 
une  vaste  prairie  :  celle-ci  est  bordée  par  deux  forêts, 
dont  une ,  tirant  du  sud  au  septentrion  ,  peut  avoir  une 
lieue  et  demie  de  longueur  sur  environ  trois  ou  quatre  de 
largeur,  et  dont  l'autre  moins  considérable,  a  conservé  le 
nom  de  Borner,  parce  qu'elle  dépendait  autrefois  du  village 
de  ce  nom ,  situé  à  six  cent  cinquante  toises  au  nord- 
ouest  de  Selestadt  et  qui  fitt  détruit  dans  le  cours  du 
seîndme  siècle. 

La  rivière  d*Ill  se  partage  près  de  Selestadt  en  plusieurs 
branches  qui  parcourent  les  côtés  du  sud  ,  du  sud-est  et 
du  nord-est.  Les  unes  percent  la  grande  fortH  qui  en  a 
pris  le  nom  d'Illwald  ;  une  branche  assez  considérable 
baigne  les  murs  de  Selestadt,  une  autre  fait  aller  le  mou- 
lin bâti  dans  la  Demy^une  de  la  porte  de  Brisacb ,  qu'on 
nomme  le  Mûhlthor.  La  troisième  branche ,  qui  est  éloi- 
gnée de  près  de  quatre  cents  toises  de  la  ville,  est  remar- 
quable par  l'écluse  qui  (bt  construite  en  4675  ou  76 ,  et 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut ,  à  l'approche  des 
ennemis  ,  inonder  tous  les  environs.  L'ill  se  goutle  môme 
assez  souvent  par  la  fonte  des  neiges  et  les  grosses  pluies, 
ce  qui  la  fait  déborder  au  point  que  plusieurs  fois  dans 
Tannée,  elle  entraîne  trois  à  quatre  pieds  d'eau  dans  toute 
la  partie  méridionale*  Ces  firéquentes  inondations  rendent 
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les  côtés  du  midi  et  de  Torient  très-marécageux.  Aussi , 

lorsque  les  Selesladiens  établirent  et  formèrent ,  sous  le 
règne  de  l'empereur  Sigismond ,  le  chemin  dit  Ni'uen-  Weg, 
qui  c  onduit  à  Heidulsheim  et  Marckolsheim  /  et  de  là  jus- 
qu'au Rhin ,  on  fut  obligé  d'y  construire ,  dans  l'espace 
d'une  lieue,  depuis  Selestadt  à  la  ceDse  du  SchneUenbûhl, 
jusqu'à  trente-quatre  ponts,  tant  pour  passer  les  nMurais, 
que  pour  servir  d'éeoulement  aux  eaux»  C'est  ce  qui  a  fait 
dire  à  Beatus  Rhenanus,  Ub»  S,  pag.  qu'en  prenant 
ce  chemin  on  croirait  être  en  Hollande;  in  Hollandia 
putares  esse. 

Deux  ton'ents  sortant  des  vallées  de  ï.ièvre  et  de  Villé 
forment,  à  l'occident  de  Selestadt,  une  rivière  qu'on  nomme 
le  Giessen,  qui,  en  traversant  les  vignes,  dirige  son  cours 
▼ers  le  nord-est,  paese  sous  un  pont  de  pierre ,  à  six  cents 
toises  de  la  ville,  et  se  jette  à  deux  lieues  de  là  dans  f  lU* 
Le  Giessen,  guéable  dans  les  grandes  sécheresses,  a'enlle 
subitement  par  les  pluies  d'orage ,  change  de  lit  et  cause 
quelquefois  de  grands  dtîgàts  par  sa  rajudite. 

Le  terrain  qu'occupe  la  forêt  au  midi  et  à  l'orient, 
quoique  entrecoupée  par  plusieurs  canaux  de  TIll ,  est 
assez  ferme.  Il  Test  moins  vers  le  nord ,  également  arrosé 
par  cette  rivière.  Celui  qui  avoisine  de  plus  près  Selestadt, 
varie«  <  Dans  certaines  parties  du  levant  et  du  midi ,  dit 
c  M.  Loreots,  médecin  et  physicien  de  la  ville  de  Selestadt, 

<  dans  son  mémoire  médieo- topographique ,  Jhumal  de 
«  médecine  militaire ^  deuxième  cahieTy  avril  il 84,  p.i'iS, 
€  les  premières  couches  sont  grasses  et  argileuses  ;  dans 
€  d'autres,  le  de5;^?iis  est  un  sable  ferme,  de  la  pioion  leur 

<  d'environ  deux  pieds.  On  trouve  ensuite  un  sable  mou- 
c  vaut,  d'où  naissent  des  sources  d'eau  sans  nombre* 

<  Vers  l'ouest,  depuis  k  ville  jusqu'au  pied  des  Vosges, 
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♦  on  rencontre  des  couches  également  sablonneuses , 
«  recouvertes  (Tune  terre  lépèie  ,  maigre  et  pierreuse.  * 
C'est  ce  sol  qui  est  planté  de  vignes ,  quoique  le  grain  y 
eut  peut-être  mieux  réussi,  puisque,  outre  que  le  yin  qu'il 
produit  est  des  phu  médiocres ,  la  vendaiige  y  est  très- 
sujette  à  maoquer. 

Il  n'est  presque  pas  de  plante  usuelle  qui  ne  croisse  à 
rentour  de  Selestadt  :  comme  il  y  a  des  boîs ,  des  champs 
lahoui'tis,  des  prés,  des  marais,  des  ruisseaux,  du  sable, 
des  graviers  et  de  la  terre  grasse  ,  elles  trouvent  toutes  le 
lieu  qui  leur  convient.  M.  Lorentz  ,  pag.  128  y  en  compte 
au  delà  de  huit  cents  espèces  ,  sans  s'écarter  de  trois 
lieues.  U  a  découvert,  pag,  i29,  dans  les  forêts  voisines, 
une  espèce  de  garou  ayant  Técorce  plus  rude  en  dehors 
et  moins  lisse  en  dedans  que  celai  qui  vient  des  provinces 
méridionales  de  la  France.  D  dit  aussi,  pag,  129^  que  les 
montagnes  d'Alsace ,  dans  les  cantons  secs  et  graveleux , 
produisent  un  arbrisseau  indigène  ,  nommé  ui>a  ursi,  qui 
ne  cède  pas  en  vertu  médicale  à  celui  des  pays  chauds. 

La  plupart  des  maisons  de  Selestadt  sont  mal  bâties  et 
peu  commodes  ;  ce  n'est  que  depuis  une  douzaine  ou 
quatonaine  d'années  qu'il  s'en  construit  quelques-unes 
sur  un  meilleur  plan.  Les  extrémités  de  la  ville  n'offirent 
que  de  petites  baraques  confondues  lei  unes  dans  les 
autres  et  écartées  par  les  fortifications  dans  certains  en- 
droits. Les  rues ,  à  Texception  de  deux  ou  trois ,  sont 
irrégulicres.  Quoique  l'étendue  de  Ja  ville  paraisse  propor- 
tionnée au  nombre  des  habitants  ,  ils  s'y  trouvent  cepen- 
dant fort  resserrés ,  parce  que  les  églises ,  les  couvents  et 
leur  enclos ,  Taraenal ,  la  douane  et  les  autres  bâtiments 
publics,  occupent  presque  autant  d'espaoe  que  les  maisons 
des  particuliers. 
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Un  canal,  tiré  du  Giessen ,  par  le  moyen  d'un  réservoir 

en  pierres  de  taille  et  d'une  digue ,  arrive  en  droite  ligne 
à  la  eontre-esearpe  de  la  ville  ,  y  entre  par  un  aqueduc 
établi  sui'  le  fossé  et  la  travei-so  Hmiis  son  rentre  en  allant 
d'ouest  au  nord-est.  il  fait  tourner  quatre  moulins ,  jMifiae 
au  travers  de  la  tuerie,  sert  au  métier  des  tanneurs  et  des 
ehamoîseurs,  emmène  Tordure  des  latrines  et  entretient  la 
propreté  des  rues  »  dans  les  rigoles  desquelles  on  fiiit 
passer  l'eau  deux  ou  trois  tins  par  semaine.  Un  autre 
canal ,  qui  n'a  sourent  qu'un  demi-pîed  d'eau ,  se  dëtache 
de  nu,  passe  dans  les  loi  tiiicaiioiis  et  traverse  l'extrémité 
méridionale  de  la  ville  sous  le  nom  de  canal  des  C-îjhk  ins. 
Il  lave  les  murs  de  l'hôpital  militaire  ,  il  sert  de  retraite 
aux  bàteaux  des  pécheurs  et  d'abreuvoir  aux  chevaux  de 
la  cavalerie.  Etant  arrivé  auprès  de  1a  porte  de  Brisacb 
pour  retomber  dans  I1U ,  il  s'élargit  en  forme  de  bassin 
qui ,  lorsque  les  eaux  sont  basses ,  devient  le  réceptacle 
d'une  vase  qui  se  putréfie  et  infecte  fair.  Gomme  on  a, 
depuis  quelques  années,  comblé  successivement  ce  bassin, 
aussi  inutile  que  nuisilile,  cette  partie  du  canal  se  trouvera 
resserrée  contre  le  rempart  et  Ton  aura  ,  du  côté  opposé, 
un  quai  de  trente  à  trente-cinq  pieds  de  large. 

Les  fossés  des  fortifications  ressemblaient  ci^devant  à 
un  marais.  L'eau  qui  y  refluait,  dans  les  grandes  crues  de 
nu,  et  celle  qu'ils  recevaient  par  le  moyen  d'une  écluse  pra- 
tiquée dans  le  canal  des  Capucins ,  y  croupissait  fiiute 
d'issue  et  formait  de  grandes  flaques  qui  exhalaient  une 
odeur  méphitique.  Ces  fossés  furent  mis  à  sec  en  1774, 
par  l'établissement  de  cunettes  de  douze  pieds  de  largeur 
sur  trois  pieds  de  proluiideiir,  et  par  un  canal  d'écoule- 
ment de  trois  mille  six  toises  de  longueur,  qui  traverse  la 
forêt  et  se  jette  dans  l'IU  »  au-dessous  du  village  de 
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Ratfasamliaiiseii»  à  environ  une  lieue  et  demie  de  Sele- 
Btadt. 

TÎlle  de  Selestadt  est  assez  peuplée  ,  puisque  dans 
880  maisons ,  dont  les  plus  considérables  n  ont  que  deux 
étages ,  sans  le  rez-de-cbausaée,  et  sur  une  superficie  de 
aoixante-seise  mille  huit  cents  toises  carrées ,  y  compris 
ceile  qu'occupent  les  églises,  les  couvents  et  leurs  endos, 
les  bAtiments  du  roi ,  les  édifices ,  places  et  promenades 
publiques  ,  elle  contient  plus  de  sept  mille  âmes ,  sans 
conipLer  le  cleiyé,  la  garnison  et  l'étal-iuajor.  M.  Lorentz, 
pay.  143 ,  reuKii  que  que  ,  dans  un  dénombrement  que  le 
magistrat  lit  faire  eu  1774,  il  s'y  trouva  6706  personnes, 
^ii3>l  en  hommes  et  garçons,  3769  en  femmes  et  filles.  Il 
est  certain  que  la  population  a  augmenté  depuis. 

La  majeure  partie  des  bourgeois  de  Selestadt  n'est  pas 

riche ,  mais  asses  aisée.  La  fertilité  du  terroir,  le  débit 
facile  des  denrées  que  facilite  la  position  de  la  ville  ,  les 
pâtures  publiques  qui  suffisent  à  1  <  iitn  tien  de  beaucoup 
de  bestiaux  ,  le  bois  de  communauté  qui  ne  coûte  que  la 
peine  de  l'aller  chercher,  tout  cela  diminue  les  besoins. 

Les  casernes  sont  placées  à  l'extrémité  et  dans  la  pairie 
la  phis  basse  de  la  ville ,  couvertes  d'un  côté  par  le  rem- 
part et  de  l  uutre  par  l'hôpital  militaire. 

L  air  de  Selestadt  est  sain  et  salubre.  11  est  exempt,  dit 
M.  Lorentz,  p,  i5S,  de  toute  affection  endémique  propre<- 
ment  dite  et  n'est  point  sujet  aux  maladies  fréquentes 
dans  les  endroits  trop  voisins  du  Rhin ,  ou  trop  éloignés 
des  Vosges. 
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AfÊ~ienu9  de  la  porte,  dite  Neutkor,  qui  est  dans  Vtnté" 
rieur  de  la  ville ,  est  m  crucifix  peint  en  fresque ,  et  plut 

bas  celte  imcriplion  : 

AU  MUJEU: 

A  partn  dm  YiiginiB  M«D«GJUV,  imp.  Mathia  Gea.  Aug. 
catholico  pacifico  P.PJ>.P.P. 

A  GALCUE. 

Ad  Christum  crttcifixum 
A  patribus  cultum  in  seroa  plantare  nepotes 
RomaD»  studium  religionis  amo. 
Cesareœ  mites  colo  majestatis  habenas 
Nata  ut  honesta  patrem  sponsa  ut 
Âmica  virum. 

Reapublica  Selesladiî 

Paceui  iocorniptae  memorem  virtutis  et  aequas 

Prudent!  leges  simplicitate  sequor. 
Hi  mûri,  hœc  turrcs,  hœc  propiignacula  sola 
Tuta  iuter  duces  te  duce  christe  meos. 

Au  coin  d'une  maimn  près  des  Dominicaines. 

Auno  M.D.XXXI11 ,  Carolo  Y  ca^sare  augusto  post  actoa 
GermaniaruiD  eonventos  in  Hiapaniam  redeunte. 

Au  bub  bout  les  uiedaillons  de  Chailemague  et  d'Ot- 
thon  1er. 

11  y  avait  autrefois ,  dans  l'emplacement ,  un  arc  de 
triomphe  détruit  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

JV.  0,  Cette  imeriplien  te  lioimil,  il  y  «  qnelqiiei  menée»,  i  le  porte  intérienre 
de  Brieech. 
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Sw  le  mmetière  de  la  paroisse* 

Uni  et  trino  ,  quisquis  es  salvus  sis  :  Gratoni  Hofimanno 
Vendehemio  consumais  mteg;rîtate  et  omni  gêna  eni- 
ditione  prédite ,  qui  oratoriam  et  poeticam  XXV  annis 
ma^a  laude  professus  est.  Dam.  Jacobus  Yilinger  et 
Jacobus  Spiegel  MaKimiliani  Gœsaris  a  secretis ,  Mathias 
Schurerius  et  Beutus  Uhenanus  posueiunt.  Vixit  annis 
LU,  obiit  1501. 

Ibidem^  au  mur  extérieur  de  l'ossuaire. 

D.  O.  M.  Ëberhardo  BUd  avo  et  Antooio  parenti  a  Rinow 
oognomÎDatÎB  civibus  Slecestatensibus  hic  in  vieina  area 
sepultts,  Beatus  Rheoanus  fflius  pietatis  ergo  posait. 
Obiit  ille  cireiter  an.  a  Christo  nato  1460 ,  bic  autem 
anno  1530,  XI  kal.  deceiuLrih ,  uterque  jam  decrepitus. 

EXTRAIT  DB  Beatos  RimiAiiuSt  Rerum  Germaniearum^ 

lià.  m. 

Pag,  292,  secundœ  edit. 

Oppidi  figura  ad  circnlarem  aecedit.  Mcenia  babet  ele- 

gantissima  ex  coctili  latere,  cuin  ambulacris  uhique  ferme 
intectis  ,  ut  ii  qui  nocturnas  excul)ias  agunt  ,  eommodius 
ambulent ,  adversus  cœlestes  injurias  aliquanto  tutiores. 
Turres  babet  non  aspernandas. 

Fossis  cingitur  aquam  perennem  conttnentibus  alicubi 
quatuor,  ut  cîrca  portam  quani  inferiorem  vocant,  alicubi 
duabus ,  et  tertia,  quœ  est  iatima  sicca.  Per  portam  Ëili 
fluyii  Rbenum  aditnras,  priusquam  nemus  proximum 
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emenaus  foerit ,  hoc  est ,  ad  yiUain  cui  Schnellonum  colli 
Domen  est ,  pmenorit  »  trigînta  quatuor  pontes  transiere 
cogetur.  In  HoUandîa  putares  esse.  Propter  hujusmodi 
munîmenta  toin  naturalîa,  tum  artefacta»  castrum  diceres 
esse  verius  quain  oppidum. 

Pag,  m 

Cum  olira  Elsatia  superior  vineas  sola  coleret ,  quic- 
quid  viri(»]  iim  inferiori  Germâniae  comninnicabat ,  id  per 
Ellum  iluvium  Argentoratum  usque  devehebatur,  Sele- 
stadii  oavibus  impositum  ,  ubi  portus  erat  et  adhuc  est, 
etiam  quondam  haud  dubie  trajectus ,  priusquam  pons  illic 
constitueretur.  Is  apud  portam  est,  quœ  nomen  a  fluvio 
habet  Nam  vel  hoc  antiquitatem  oppidi  demonstrat ,  quod 
ex  Brisigavia  et  traoflrbeDanis  tractibus  hac  recta  m 
transeUanain  Elsatiam,  et  L4>tbariDgiam,  ac  Galliam  ilur. 

Pay,  m. 

Praeficiendorum  mâgîstratuum  jus  atiquandiu  fîiît  apud 

prœpositum  divœ  Fidei.  Sed  Csesar,  cui  etiam  nonnibil 
ditionis  esset ,  facile  inipetravit ,  id  aliunde  compensans, 
ut  in  consortium  leciperetur.  Is  fuit  Fndeiicu«<  AuLustus 
ejus  Domiais  secuodus ,  sub  quo  Selestadium  inuro  cinc- 
tum  est.  Sicque  aroborum  pari  potestate  respublica  admi- 
nistrabatur;  par  utrmque  senatorum  numerus,  cmn 
imperialium ,  tum  prœpositîanorum  et  Tectigal  squaliter 
diyidebatur.  Pnelorem  autem,  quem  scultetum  vocant, 
altemîs  annis  per  yicés  dabant  Id  duravit  usque  ad  tem- 
pora  Bndolphi  re<:\s ,  qui  sui  pra'deeessoris  approbata 
corniiiutatione  ,  veetigalis  dimidium  ad  Flli  poilam  ipse 
largitus,  tutam  jurisdictiouem  imperio  Romano  veudicavit. 
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Pag,  297. 

Deinde  Alberti  cœsaris  principatu ,  cum  inter  prœposi- 
tum  roironon  et  flenatum  esset  Data  discordia ,  pnefectus 

caîsai  eus  Joannes  a  Lichtenbergo  sic  rem  transegit ,  ut 
civitas  tertiaî  partis  medictate  de  vectigali  foret  contenta. 
Nam  adhuc  dimidium  accipiebat ,  et  telone  commuDi  ute- 
bantur.  Sic  eiiim  convenerat ,  Chunrado  Wernhero  ab 
Hadestat  prîetore  et  Friczemanno  ^auuaro  consule  an, 
aub  Ëpiphaniam. 

Pag.  297. 

Ob  ea  beneticia ,  quibus  a  Friderico  Augusto  et  Rudol- 
pho  sunt  affecti  civea  âelestadienses,  taie  monumentuin  illis 
atatuere. 

^       Pag.  298. 

Impp.  cœss.  Friderico  ejus  nominis  secundo  et  Rodoipho 
Habispurgio  Augg.  syncerioris  ac  plcns  libertatis  yindi- 
cibus  S.  P.  Q.  Selecestadiensis  beneficiorum  memor, 
inclytis  patronis  et  veris  patriae  parentibiis  post  veteres 
Francise  hujua  Germanie»  »  qu»  et  Austrasia  dicta  est, 
benigniasimos  reges  ac  Romanorum  imperatores  Dagober- 
tum ,  Garolum  Magnum ,  Amulphum  et  qui  hoc  ex  Saxo- 
nlbus ,  BajoariÎB  ac  Suevia  insecuti  sunt ,  monumentum 
hoc  gratitudinia  ergo  poanit.  Poster!  diligenter  conser- 
vanto. 

Pag.  W8. 

Tum  vero  prsetoris  munus,  impériale  beneticium  factum 
est»  Quod  diu  in  manibua  fuit  Wuaffeiariorum  ab  Ëocerich, 
a  quibua  adhuc  nomen  habet  area  quœ  ante  curiam  est» 
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dfiiDde  a  Botzhemiis  obtentmn  non  cire  citiU  Stiage,  etc., 
de  çw  consuhiur  Rhenanus  ifue. 

Pag.  999. 

Nobilitarunt  bellicam  SelesladieDsium  virtutem  Arma*- 
oiiici  ilU  in  Yogaai  semitîs  non  modo  opinais  spoliis,  quas 
wcum  abenntes  ferebant,  sed  et  vita  privatL  Fortîter  iUic 
pngnavit  CSbunradua,  minister  publions,  cui  longo  oogno* 
roentom  fbît.  Vexilla  Gallica  adhuc  in  aede  parochiali 
▼isuntur.  Sed  hoc  non  absque  vicinorum  auxiliis  gestum 
est. 

Pag.  m. 

Seolœ  litterari»  quinqiie  insignes  viri  per  vices  prae* 

fuerc,  Ludovicus  Dringenbergius,  Ciato  lioffmanniis  l  den- 
heimensis  ,  Hieronymus  Gebvilerius ,  Joannes  bapidus  et 
Vitus  Rotenburgius. 

Pag.  304. 

Encomium  Selestadii  scripsit  Eraamus  Roterodamua 
elegantissimo  eannine ,  rogatu  Jacobî  Wimpbetingii. 

Habet  in  sumnia  homines  bis  mille  et  sexcentos  plus  mi- 
nus ,  qui  SciLi DsaiictsB  eucharistia^  sacramento  secundum 
christianuon  ritum  singulis  anuis  participantur. 

Pag.  m. 

Populus  est  simplex  ac  tenuis  ,  ut  vinitonim  fert  con> 
ditio  ;  prsterea  comessationibus  paulo  addictior. 
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{'H').  Ilaben  etliche  fromrae  Jungfrauen  sich  zusamen  gesellel  die 
Kegui  des  heiligen  ÂugusUni  angenomen  in  der  Stadt  ScbieUUdl, 
weldies  von  ésm  Paint  InocenUo  4  ist  selbiges  labr  den  6.  lenner 
beslittiget  worden. 

4346.  Sezet  dièse  geistreiche  lungfrauen  von  eroeanteii  PibBt  dtiD 
Pndigerorden  der  teuschen  ProviaU  einverieibt  wordao. 

Dey  dem  Befg  SU  gênant,  nahe  bey  Rappscli^er,  wohnten  Kloster- 
Jnngfranen  S.  Augostim  Oniene;  es  entstunde  selbiger  Zeit  Krieg 
nrischen  sweyen  edlen  Herren ,  neroblicb  Wallbemm  nnd  Gonndmn 
Yon  Horburg,  Conradus  verbfanle  das  Klosler  aur  dem  Berg  StI»  kamen 
abo  gedachte  Klosterfraueo  auf  Schlelstadt.  ans  Erlaubtnuss  Ale- 
xandri ,  des  Pahsl  dièses  nahmens  des  vierlen,  nnd  wurden  unter  ihoi 
und  Henrico  3,  Bischofen  von  Strasburg,  aus  der  hocbgr&flichen 
Famili  von  Slahleckh ,  den  Kloslerfrauen  Predigerordf  ns  zugesellcl 
samt  aUem  ihrem  Gut,  Also  iautel  die  Bulla  Henrici  3  ,  sn  îTeg:rbpn 
1253,  in  fielageruno;  Bergheim.  Seyet  die  VVort  von  selbiger  Zeil  an 
wirt  das  Klosterfrauea  Kioster  in  Schletstadt  gênant  das  Kloster  in  Silo. 

liM.  Sejn  mr  Prediger  oder  Ibminieaner  in  die  Sladt  SddeMidt 
an  dem  Fest  des  heiligen  Bartholomai  eingezogen. 

1316.  Ist  vma  Chor  geweihet  worden  zu  Ehren  der  heiligen  Juog- 
franen  und  Martyrin  Calharina  und  der  Bùsscrin  Maria  Magdalena. 
Welches  Chor  aus  den  freygegebenen  Unkôsten  Hessonis  des  Herren 
MOntsmeisters  ans  îst  eriaubt  worden. 


ÉPITÂPHËS  Â  S£L£STA0T. 

Florent  Gebwiller,  fils  de  Jérôme  Gebwiller 
Jean  Hains. 

Qande  Bœddin  de  Boekiinsan. 
Beains  Amealdns. 
fieatns  Rbenanus. 
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Laurent  Bosch. 
NidifllGoU. 
Jean  GoU. 

Jacques  Wimpheliogtte. 


ViTA  MoRVis  Arrha. 

D.  0.  M. 

Dno  Florenlio  Gebwillero  viro  pietate  et  prudentia  puspicuo  inter 
repub.  Seleslad.  octumviros  hui  lenip.  haud  poslrenio.  M.  Hieronymi 

GeDwilleri  anliquarii  bonar   in  Gernianui  cultoris  immortali 

laude  prœclare.  . .  .  cum  Prolbasio  Iheolog.  Martin  sacerdut.  elGerva- 
aio  S. G.  ac  dnlatihujus  ciiniMcinii  profecto  tnm  consule  6.  M.  Frib. 
S.  Gerni.  in  diron.  requieseentib*  filio»  qui  pos.  quam  pri.  plurib.  ann. 
fttlîciter  profoisset  un.  die  jan.  anni  redemp.  hum.  ii.D.i..Dt  vita  eum 
morte  comutaaa  cœlestem  pairiam  repetiit.  Giara  Conthoralis  mceslisa. 
conjugi  chariss.  una  eoni  fre  S.  Jacobo  Taurello  alias  Œchsel  cogaoialo 
invictiss.  imp.  P.  Ferdi  et  Haximiliani  II.  au^f*  Z.  0.  consiliario  el 
atlestatîonum  in  Austria  comissario  sempiterno  recod.  etgralitud.  ei^o 
P.  P.  anno  salutis  m.d.l.xvii  meoae  augoslo.  Autem  Clara  pro  mem. 
fidua  anno  salutis  m.i>.l.xuzti.  90  die  mensis  maii  ex  diuduno  oh 
mariii  dudum  amissi  desidertum  mœrore  lubens  erepta. 

iliifoiir  des  foriraUs.  —  De  deux  mmpertun, 

Imp.  Cœs.  Garolas  Quint.      Ferdînandus  Hung.  et  Bohero 
p.  f.  auguatus.  rex  design,  imp. 

Deo     Optimo     Maximo  Sacruh. 

Joan.  majus  Joan.  ac  Hagdalen»  Wimplieling»  f.  Selestadii ,  quod 
prisci^  selalum  fuit ,  ortus ,  et  in  aula  D.  Mazimiliani  Cœs.  a  Jacobo 
Spiegellio  fralre  in  sacri  scrinii  magisterio  ad  uoguem  formatus.  Quem 
is  rudem  accipere  meruisset ,  iropetrala  ?acatione  apud  Ferdinand, 
in  ejusdem  locum  succossit»  in  quo  offido  dum  dextre  veraatur,  ab  opi. 
principe  quum  pnepositura  Clarevallensi ,  quod  phanuro  ad  Bohemio 
salttts  vergena,  e  rcgione  Norici,  ruigus  Zvettel  appellat,  perquamlibe- 
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nilileroriiataBest,  tam  stipendiis  aacirdotnsqiie  band  eoolenineitdis 
ancins.  Sed  ul  nihil  in  huminis  slabile ,  dam  ob  fidem  «i  ÎDtigrhtleni 
docennio  cognitam  re^  gratus  est,  dum  arridet  feriuna,  morbo  iroroe* 

dicabili  correptus,  ^tam  ficivit  atalis  au»  an.  xxxv.  saluiis  m.d.xxivi. 
Jacob.  Spiegel  joreeons.  ac  trium  angg.  ab  epistolis  fratri  B.  M*  posuii. 

Vépitaphe  ieM.de  Bœdilm  el  ée  Madelem  de  Weûàert 

sa  femme. 

En  haut  esl  .lésus-Chrisl  lenaiil  sa  croix  enlre  ses  bras,  à  iies  pieds 
sonl  à  genoux  M  et  Mme  de  Bœcklin  ;  au-dessoiii  du  premier  sont 
les  armes  de  Mans ,  Haricor.  Schainle,  Bœcklin.  Au-dessous  de  la 
secuikic,  les  armes  de  NViger,  Slauffen,  t  urslenberg,  Daden.  Tout  ceci 
esl  soutenu  par  trois  femmes  :  la  preroièi'e,  nommée  FiJes,  la  seconde, 
Charilas,  la  troisième',  Spes;  derri&ce  ka  Irais  figures  symboliques 
sont  les  épitaphes ,  écritea  en  lettres  d'or  ;  le  loul  eal  aoulenn  par  traia 
lions. 


Uff  (len  (3  Maji  anno  1537 
isl  in  Gol  versihiden  der  edel 
und  gestrenge  Claudius  Ucecklin 
von  Bœcklinsow,  Riler,  und  ligl  ' 
in  dieser  Kircben  iM-graben  Uff 
den  18  .Marlii  anno  1539  .  ist  in 
Gol  venîcheiden  die  edel  uud 
tugendricb  Krow  Magdulena,  ge- 
borne  von  Weyber,  gemeltes 
Ctoudi  BœcklÎDS  ebeltcb  Haus- 
rraw. 

Denen  beiden  Gol 
gnedig  sei. 


Anno  ir)82hatderhochwûrdig 
in  Gol  edel  ^'eslreP;;  Herr  herr 
VViihelni  Ikec  klin  von  Bmcklins- 
how ,   Tlniniprobst  der  FVimat 
Krtzsluiri  zu  Magdenbnr-;  ,  Kiler 
;   Runi.  Keii.  Ml.  Weiland.  Caroli, 
!    Ferdiiiaiidi ,    Maxinnliani,  und 
'  jecztang  Rudolphi ,   auch  der 
rûrsUicben  Erczherczogen  Ferdi- 
I  nandi  au  Osterreich.  Ralb.  Yorge- 
melterClaudi.  Bcecklîns  ondllag- 
dalenœ  von  Weyber  nachgelasner 
Sobn  seineo  Eltem  zu  Ebren  dia 
Epitapbiutn  aubichten  laasen. 


D.  0.  M. 

Beato  Ârnualdo  Selestadiensi  viro  prise»  inl^;ritatis  ni*'tiorumque 
lilerarum  baud  vulgariler  perito,  primum  Cssaris  Haximiliani  deinde 
Caroli  (piinli  a  secretia,  ia  eiyus  comitala  dum  solttlnr  inaigniailla 


«0 


tomanomin,  aed  lund  perinde  flugni  momenti  ia  Tnraai  e  Ptennonia 
inArkm  amovuidos  «ipeditio,  «pad  AoBtri»  metropolim  VumiaiD 
Mibiio  Mt  extioctus  quarto  num  oetobteis  an.  ii.D.ixin.  Best.  RImibi^ 
ont  folai  todali  ûmfu  meoMiriaiii  poa^      ans.  intns 

HAxmo  Sacratiim 

fieato  Kbenano  Antoni  ex  veleri  Bildiorum  famil.  cujus  excellens  in 
omni  génère  doctrina  graBcae  el  latjn.i»  lingua;  cognilio  ,  innocencia, 
homanUas ,  fruc^alifa? ,  pudicilia  celebris  enl  donec  rerum  liœc  univer- 
sii&s  constabit  ^ludiuin  antiquitalis  declaranl  aliquot  lalini  &criptores 
sacri  propliaïuque  ab  eo  puigati  ac  prope  inlegri  reslituli  ;  il«m  Ger- 
maoiaiD,  quam  omnem  tum  velerem ,  tum  novam  tribus  libris  mira 
diligentia  illuslravil.  viro  magno  immorlaliq.  meraoria  digno  Rodolpbos 
Bersius  hoc  pietatis  monumeatum  posuit.  Obiit  Argentorati  xm.  kl.jnn. 
$MS»  IQB  an.  uui  a  Christo  nato  «.ii.xlvii.  mde  elalus  hic  jaeet  ne 
opiim.  ae  doctissi.  dm  reliqniis  carent  patria»  quam  vivus  lot  agra» 
(iis  moflumentis  exornavit.  Te  capiunt  laeto  vinientem  aidera  planan, 
sed  qna  te  fennil,  palria  terra  dolet. 

D.  0.  M. 

# 

Barbaro  KegielerHB  mnlieram  deeori»  «piam  pbihisis  quadragenariam 
eatinxit  an.  M.cccc.L.xxxm,  la  U.  aug.  Anionius  Rhenanns  nxori  »• 
compaBibiti  fiari  joaiit. 

D.  0.  M. 

[{('iiihardo  Keçelerio  sicprdoti  dum  vixit  çrrnviter  hilari  el  hilariler 
gravi,  suaque  contenlo  sorte  et  quam  opura  negligenti  lam  araanti  iraa- 
quillitatîs  ,  Beat.  Rhenanus  ex  sorore  nepos  avunculo  bonœ  memoris 
posait;  ob.  s^tate aflecto  m.d.xt  non.  marliis sub  praecipilem  senectulem. 

D.  0.  M.  S. 

Lannntio  BMiio  patritb  Selesladienri  m  de  palria  aoa  si  quis- 
quam  aihis  prœclan  meiilo  ac  omoilnis  honoribua  in  hac  repnb.  somma 
oia  Inade  Aincio  et  qui  eximiam  pielalpm  syncerioriaque  religioma 
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ilndfaini  CQni  siogului  pnclenlia  te  npientu  seaiper  ooDfimxflffil ,  eu- 
jusquA  nortein  popnlus  SelosladioMis  ob  insigDia  in  te  merila  acerbla- 
nrae  InKl  et  mon  charis.  Barbara  Loesin  matronaram  padicarafli 
siiigulari  exemplo,  quo  cuin  marilo  ita  «tatem  etegit  nt  al  enra  ae  dili- 
ganlia  rtm  Aumliarem  honeate  angerel'  et  viro  suanasiiDe  eonviieret 
parentibns  opiimis  Joannes  el  Laiirenlins  filii  ioamias  Golt  gêner  boe 
saram  p.  ObieniDt  ambo  jam  decrepiti  iUe  quidem  die  vénerie  xvi 
meuis  aug.  anno  h.d«l.x.  Hoc  autemnon  ferensamissiviridesiderium 
eodem  quoqne  anne  die  fero  Merlie.  x.  decemb.  £iUe  eonceseit.  Q.  A. 
R.  J.  P. 

HoCi  qoicuoque  vidée  monumeDla  reeiete  lîater 

rem  rairam,  atleala,  ereduhie  accrebibec. 
Hoc,  duo  Lanfenti  B<iecbi  qui  BomiDe  gandeiit 

Glaudtuiiur  tmnulo,  bic  fiUne  lUe  peler. 
Ineignee  pietate  tiri  virtutibas  ambo 

illustres  prœtor,  consul»  ulerque  fuit. 
Cana  fidee,  recii  studium,  tom  poblica  rer. 

munia,  commune  et  nomen,  utrique  fuit. 
Et  locus  hic  communie  ûs  communia  cœli 

Atria.  At  bee  animas»  cerpora  ut  ille  tenet. 

OMil  pridie  nonerum  deoembrie  enno  u,h,uam,  «tatie  vero  Lfn 

Adam  Flacïi  von  Meisen-Got  har 
Ein  meyer  zu  Wiler  p,cM\n  oLlich  jor 
Da  sin  gui  in  Frcmde  lanl  wogen 
ist  in  sinem  Aller  bargezogen 
In  Schilz  und  Schirm  dieser  StaU 
Desz  6.  dag  Mertzen  srenJel  iiat 
Seio  Lebeosz  niûd  uud  auL 
Anno  M.D.2LXX  un  Jor. 


Eine  Bedechtniss  Barbet  Uunklerin  von  Budliogen,  der  Got  Gnad. 

Anno  1I.D.ZLV]. 


dSt  SBLWADT 

Xysto  Hermaiiiio  parreusi  dm  Pétri  qunmseBioremvocant.  Canonico 
vtro  bamaiiissimo  quem  in  mediis  sodalium  suorum  negociis  sollicito 
snnani  ac  deorsum  discursantem  pestis  ante  tempus  hic  intercapit 
amici  ob  vigilantissimi  hominis  consianciam  o.l  fidem  singularem  non 
sine  lachrimis  sa&um  hoc  staluerunl.  An.  if.D.xxvu.  Sexto  caleodis 
februarias. 

D.  0.  M.  8. 

Mieheli  GoU  et  Joanni  filio  vins  singulari  pietale  prudeDlia  iolegri- 
laie  et  diligentia  oraalias.  ac  lenalOTii  ordinb  boijua  celdierrimo  Sèle- 
aladiennum  raip.  coBSuliboa  beneque  de  palria  meriliB  paieali  optiine 
lîratri  cbarissiiiio.  Soeero  el  marilo  Jeanni  amiaco  snaviasimo  Onvaldns 
et  Jaeobas  Goll  fllii  et  fratreà;  Nec  non  RîcbardU  BoMbtD  vidua  aœsla 
pietaliamonnflftentnm  perpetoœ  memorisB  ac  gratiludinb  eigo  Irialiasmii 
P.  F.  concessere  vero  ineviiabilibns  Iktis  ille  quidem  anno  aCbriato  nato 
1I.D.L  secund  idaa  aug.  hic  autem  h.d.l  izn  prid.  kal.  ang. 

Q  A.  R.  I.  s*  p. 

DEO        OPT.  MAX. 

Joannem  Goll  virum  pnidenciœ  diligenciœque  incredibilis  quem  in 
OCtOTÎratu  hujus  inclylse  Selesladiensium  reip  constitulum  ac  veluti 
prssagienlem  fatale  sibi  tempus  adesse  et  proiode  rébus  istis  caducis 
valere  jnssis  ad  cœlestia  tanlum  spiM  lanlem  brevi  consecnla  mors 
prumptuin  lubentemque  Jerris  eripuii  anno  fptatis  i.vi  s^iluiis  m  u.xxxi. 
Sexta  kalendas  augustas  Michîp!  oi  Val<Milinus  lilu  .  mu'sli  haud  igno- 
rantes quid  amiserint.  parentem  optimum  bac  boueslanduii)  memoria 
censuere. 

En  bas  autour  de  son  poi' trait  : 
Sic  oculos.  Sic  ille  gênas.  Sic  oni  ferebat. 

Job  am  m.  Tag. 

Ich  way«"5  '1;i«;s  moin  Velt»  i  uud  Schirmer  lebll  und  dass  ich  (1er  Tag 
einsl  aus  dem  Slaal  wider  auU'erslehen  wùrdt,  und  dass  même  Hlider 
mit  disser  Uanlb  wider  ùbenogen  werden  und  dass  ich  mit  meinem 
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Flaisch  bedâydet  Gott  ansrhauen  wûrdl  ;  ja  ich  selher  wùrtU  ihn  an- 
schauen  nit  inill  andercn  sonder  mit  dissen  meinen  Augen. 

Mal.  22,  Kom.  S  el  Corr.  15. 
InteripUùn  du  tabkau  représentant  la  mnte  Trinité, 

SANCTA  TMtflTAS  VtlITS  DEUS. 

Goll  deiD  allmeclitijîen  zue  Lob  ,  Elir  uiul  Brt>\s  uiul  zm-  rlirisllicher 
Gedechinus  des  ehreniieslen,  weysen  und  woli-'Ierii  ii  llerrii  Klorenrzen 
(iebwilers  gewesten  alleii  Burucrmayslers  alliie  me.  SclileUslall  jlires 
gelieblea  eliliciieii  Gemiihels  bal  disse  Taiel  iiiachcn  lassen  die  ebren 
liigentha0l  Fraw  Gbra  Gebwilerin  aingeborne  Kniriscin ,  anno  doniinî 
M  D.L.XXIU,  im  fflonat  Januario  undisl  woleroenterHerrFloretici  (nach 
dem  er  9  hr  m  Slaltrat  and  den  8  Jar  im  loblicbeo  Octninviral  disser 
Slatl  geiraw  hercziglich  wol  vofgestandiiii)  aus  diasem  Jomerihal  gotl- 
selliglicb  abgescbaiden  den  un.  Tag  Jaonarii  umb  die  ajcte  Stund  vor 
miltag  anno  doniîni  if.i).L]X,  und  als  man  lahlt  nacb  Chrtsii  GebttrI 
1596  Jar  den  90.  tag  monalhs  Maji  bat  ernente  Praw  Clara  ibr  zeyt- 
lichs  und  xergenglichs  Leben  iro  wittiblicben  Standt  aucb  gottselligllrb 
vollendet.  Undltgen  sy  bede  chonleyt  in  dissem  ioblichen  Goltsbausbey- 
siiiandcr  znagsl  under  dem  Cbor  in  ainem  Rueebett  begraben*  Ihre 
ehieybliche  Kinder  aher  so  allc  bi^i  auf  Kraw  Mariam  ilxnerin  in  GoU 
verschayden,  namblich  Anna  Hieronimus  Hcgina  Calbarina  Eckbartin, 
Florenlius  und  Marlinus  ruben  io  dem  wûrdigen  Jung-Frauon  CIosIit 
alhie  zue  Syl.  Aile  samenllicb  ainer  frœhlichen  Urstende  an  dem  Taj; 
des  llerroM  g^uartend  die  Wolle  der  barmhmzig  Golt  itinen  samht  uns 
utiil  allcn  geiaiibigen  Seclen  mil  Fraydea  xue  (1er  ewigeu  Selligkait 
verieyhen.  Amen  Amen  Amen. 

Aj;iliir  liif  tiicmoria  Valmlini  Stipper?  de  Srhiingfii  vicarii  ccclesie 
sancii  IVlri  junioris  Argeu.  |)ai(-nluorum  prugenilorum  etbenefactorum 
ejus.  Orale  pro  ei$,  anno  m.d.xl. 

Anno  Duniiiii  m.(  Ci:c.xiii  mctisc  julii  ubiil  dominusTbeodericuaMeiller 
caplans  ailaris  sancle  Agalle.  Orale  pro  eo. 

as 
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D.  0.  M.  S.  S. 

Elimbetbe  Jieobi  taralli  alias  Œchsell,  Elisabeth»  Ebersbergepin 
patricic  Viennen  filislegHitna,  tam  vif|;iiit1is  vita  innoceotia  quam  ornai 
virlntuiD  génère  sicut  liliiim  inler  spinas ,  vere  pTspimo ,  quo  florentis 
«talis  Btto  annum  circilerquindecimum  morte  prsematiira  (proh  dolor) 
ex  pesie,  passim  tuoc  per  Aostnam  savienle  pnsvenla  ad  eœlesli  patrie 
X.  die  mensis  jiilj,  hora  meridiana  anoo  ii.i>.L.zxT,  revocata  natune  deo- 
que  coocessit  et  jam  deo  vivit  pater  lum  ob  amissum  filiale  solaiiee  ta 
quod  de  vita  conjugis  et  aapstitis  filiots  Haigaral»  dobitana  inler  spem 
ac  meiit  horeret  mœsiisa.  tune,  jussu  imperatoris  in  bis  partibiu  corn- 
misione  quadam  funclus  hoc  monim.  in  hac  dulciss.  patrie  sua  p.  p. 
corpus  autem  defuncis  in  Basilit-a  en thedraliaecdesis  Viennen,  Ausiric 
quiescil  eain  omnibus  Cbrisli  fidekibus  resuireclioneni  Dorissiniani 
expeclatts. 

ViVITK  Sn  EH>TrrF.>  mortalitatis  memohes. 

Joanni  Q^chsell  palerno,  Oyhato  kiiiris.-io  a  WeslholÎL'n  malemo  avis, 
Antonio  Œ«  h<ell  el  anno  conlhorali  cjusdem  civibus  et  patritiîs  Sele- 
stadieri  qui  \i  f  siiaD  rurriculo  provecl;ins  ad  actatom  in  rellipone  calhn- 
lica  felu  iU  I  ab>olulo  iialurjedeu((ni' (  oncessere  parenlibns  dillerti?';  in 
hac  f  il  i  :i  :P(lt'  pacifice  qiiiescendu  iio\issimiim  Christi  salvaloii^  iiustri 
advoruuiii  «'xpi^ctanlibus  lam  jiislo  graliludinis  deliiio  quam  filiali  pie- 
tale  moli  Jacobus  Œcbsell  alias  Taurellus  C0f,iuiatinalus  au^stiss. 
jmpp.  Ferdinand!  i.  el  MaxiniiHani  ii.  consiliarius  el  alteslalionum  per 
Auslriain  Commissarius  nec  non  cornes  Palalinus  ap.  et  imperialis  dan 
legatione  toê,  in  bia  partibos  fongeretnr  et  Antanoa  ŒehftrtleMsCol- 
marien.  fratres  Germ.  moniroenlum  hoc  F.  F.  ac  P.  P.  anno  aalolis 
buman»  m.d.ucxui.  mense  jannario. 

Ui  m'ot  fliorûna  wve  m  monfnm. 

Imhoiitau  Deo. 

Ob  institulionem  annui  censns  vi.  anr.  nnmmum  Joan.  Prnsci  Ne- 
vientan  curatoris  sacerdotes  bigus  œdis  canonicas  precea  per  sacram 
Pentecosten  psallunto.  ejusque  bebdomadis  vu  die  pro  anniversaria 
iUjns  roemoria  déni  flamines  rem  divinam  fiiciunlo,  Aur.  allera  parte  în 
atipem  pauperibus  viritim  distributa.  0.  N.  D.  vni. 
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Vadimoninm  morti&  âesererf'  non  licet. 
Dfô  Oi't.  Ma\. 
Melchior  Wanner  omoibas  civilibu,-  ii  norib.  in  hac  Seiesladiensi 
repub.  iunclus  decurio,  consul,  pra-tm',  atque  œdilis,  e\  lide  uxore  sua 
XVI  liberos  tulil,  cunfi  qua  lvi  aniiuni  in  niatriinoiiiu  agens  ipsc  lxxxu 
slalis  ingressus  iiKoltiini  mente  et  curpore  viveos  hoc  posuit.  Ob. 
M.D.xviiii  ipsa  veto  aitalii»  lxx  an.  occup.  sal.  m.d. 

Autour  du  portrait  : 
Maximilianus  p.  f.  aug.  imp.  em 

Dko  Oi't  Max. 
Jacobo  Wimphelingio  theologo ,  qui  juveutulem  ad  meliora  studia, 
sacerdotes  ad  vilam  sandiorem  ad  optimas  loges  et  institula  res  publi- 
cas,  aedilis  otiam  monimenlis  invii;)if ,  exhortari,  rcvocare  nunquam  C€S- 
savit,  rrugalilali:>beiiignitatisqut'  raruni  exeniplum.  Jac.  Spiegel  ac  Jean. 
Majus  fratres  cîbss.  augg.  secreiarii  avunculo  B.  M.  munus  exlremum 
persolverunl.  Vixil  ann.  Lxxvm.  M.  lu.  D.       Ub.  xvn.  Kl.  decenibr. 

M  D.XXVUl. 

D.  0.  M. 

Ex  MEMORI.4^  .«TEftNiE. 

Nicolao  Iloipio  archî-presbyiero  Selestalino  qui  christianse  pietatis 
augenda?  studio  hebdomadam  assunij  t.  deipara?  Mariai  canonicis  horis.... 
(Le  coin  sur  lequel  elnieui  placés  les  mots  qui  manquent,  fui  ronpr  pour 
placer  les  escalirr'^  des  orgnca:  dans  la  première  li'jne  munquenl 
leitreu,  dans  la  seconde  3 ,  dans  la  troisième  6,  dans  la  quatrième  9^ 
dans  ia  cinquième  12.  Voia  les  mots  gui  ralenl  et  qui  sont  écriU  twr 
l  autre  coin  :) 

MaricB  canonicis  liori» 

2  hac  Bssiilica  quoi  anois 

3  rari  suo  are  et  im- 
0     travil  aniid  soper 
9  posueranL 

12  lettres,     id.  sept.'. 

'  Cette  iascriplion  est  entière  dans  les  Notices  hislonques  de  Durlan,  V  partie, 
twy.  SIT,  oft  il  «fft  dit  :  i'épitaph»  te  MiMlii  Hopp  gravée  lor  une  piam  lalé> 
raie  dtt  frtnd  portail,  nuaieact  avtm  iiueripUmt  w  traomt  é|«l«iii«iit  dan» 
rottvraga  cité,  avec  dM  nriants»  asMi  oonbraiiea. 
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Sur  le  cimeîih  e  de  la  paroisse. 

(1/épilaphe  suivante  est  placée  hors  de  l'église,  allachée  au  mur  qui 
donne  sur  le  cimelièie  de  devant,  au-dessous  de  la  première  fenêtre 
de  la  nef.) 

imi  ET  TRINO , 
^UlSÙUIS  EST  SALVUS  SIT  : 

Craloni  Iloiïmanno  Udenheimio  consummala  integritate  et  omnigena 
erudilionc  [trcdifo,  qui  oratoriam  et  poelicam  xxv  ann.  magna  laude 
professas  csi.  Dnjn.  Jacob.  Villinger  et  Jacobus  Spiegel  iMa.xiniili:ini  caes. 
a  «ecrelis  Matbias  Schurerius  el  Beat.  Rhenaous  p03*  vix  ann.  u, 
ob.  11.0.1. 

(Itft  suivante  est  posée  vis-à-vis  le  chœur,  sur  le  c6lé  y  répoodant  delà 
chapelle  minée  de  Saiot-Uichel.  au  mur  extérieur  de  reeauairt.) 

D.  0.  M,  W. 

Eberhardo  Bild  avo  el  Antonio  parenti  a  Rinow  cognominatis  civib. 
SIecestatensib.  hicin  vicina  area  sepuUis,  Beat.  Rhenanus  filius  pictslis 
ergo  posuit.  Ohiit  ille  circiter  au.  a  Cliristo  nato  m.cccc.lXi  hic  autem 
an.  M.D.xx,  XI  kal.  decembris  ulerque  jam  decreptlus. 

(Les  suivaDleS}  quoique  placées  dans  l'église,  sont  toutes  nouvelles.) 

i6  AHHO  ontiSTi  d2. 

Renovalo  hoe  temple  Joannes  Melchior  Biltel  jur.  utr.  Ileent.  eooaul 
Selesladinus  ac  hujus  ecdesis  œcoDOm.  p.  I.  prefecius  suo  hic  Atueri 
turoulvm  vivus  elegit.  Obiit  ixix  maitii  auno  m.d.cc.z. 

Hic  jacel  illustris  ac  génères.  D.  Nicolaus  Hannie  de  LaraoUe  milil. 
erd.  sancti  Ludovic!  eques  bac  in  civit.,  prorege  locum  tenens  et  com- 
mendans  vigitanliss.,  miles  inlrepid.  et  amor  populi.  Obiit  die  tertia 
mensis  May  anno  m.d.cczxiv.  Requiescat  in  pace. 

Obiit  pie  in  dno.  xi  jullj  an.  ii.]>.gc.xli?  pronobilis  ac  generosus 
dominns  Peirus  de  Sonilliard  Ducheinay  ord.  milit.  sancti  Lud.  equei 
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bac  io  uibe  pro  re^e  loenro  tenens  «tqne  eommeiidaiis,  qui  hic  npnl- 
tu8  ftlatis  66  an.,  hiyw  anima  r.  j.  p. 

(Arnes  placées  sur  Tépitaplie.) 
Herold.  Reigl. 

MbTRRBOFFKIV.  LfNCK. 

nhiit  an.  Domini  ilH  die  20  jan,,  l'ranobilis  ac  generosus  dominus 
ï).  Franciscus  Jeremias  Hprold  de  Hôiïlingen  dominusin  Scbônau  supe- 
rions palatinalus  capiieneus  irigliUB  legioDÎs  Allemand  de  Greder  eUUs 
suae  ao.  44  cujus  anima  h.  j.  p. 

Cy  gist  Mon;  leur  Alftert  Kiihn,  en  son  vivant  conseiller  du  roy  et  son 
premier  préteur  de  la  ville  di  Schlcslatl,  âgé  de  71  ans,  décédé  le  22 
janvier  1766.  Passans,  priex  pour  lujf. 

Nobilis  et  gratioss  domina  Maria  Anna  Elisahellia  Brobeque  nobili<i 
et  gratiosi  domini  Alberli  Kutin,  consiliarii  regii  hujusque  rivitaîis  pri- 
œarii  prœloris  rri'il,  conjux  vere  Zelosissima,  que  cum  singulari  devo- 
tione  sub  saxo  signato  literis  A.  M.  E.  B.  anto  allare  bealissimae  virginis 
Mari.r  sibi  vivons  elegit  tuniuluiu  et  pra'fata  resignationeplena  in  volun- 
taiern  Dei  aniniam  suam  omnibus ecciesi  r  - k  r  lOMMilis  munitani  Christo 
Jesu  Redemptori  suo  pie  ob(u!il  die  3i.  decembris  1757. 

Hic  mdusa  jacet  illusl.  Anna  Soph.  baronissa  de  Schéma!  gencros. 
viri  D.  le  Boiî^tel  equiUs  ordinis  niilitaris  S.  Ludovici  locum  leneiitis 
commendantis  lornionlnrum  belluorutn  pt*r  dislriclum  superioris  Alsa- 
liae,  charissima  uxor  nolnle  religionis  opus  obiil  die  n«mensis  seplem- 
bris  i  736 ,  requiescat  el  résultat. 

Cy  gîl  M.  François-Antoine  Brunck,  Bourgucmallre  el  premier  mi  - 
dpcin-physicien  de  celle  ville,  décédé  le  xxiv  aousl  m.d  cc.i.xv,  dans  la 
quarante-septième  année  de  son  âge.  Pas^ans,  priez  p'.ur  lujf. 
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SERMERSHEIM,  situé  but  l'ill,  à  troi»  quarts  de  lieue 
d*El>eraiiiun8ter,  à  une  Heue  de  Benfelden ,  à  deux  lieues 

et  demie  de  Selestadt,  et  a  sept  petites  lieues  de  Stras- 
bourj,' ,  se  trouve  dans  le  bailliage  de  Benfelden  et  dans 
les  terres  de  févéché  de  Strasbourg,  dans  le  môme  diocèse 
et  dans  le  chapitre  rural  de  Benfelden,  composé  d'environ 
106  familles  catholiques. 

Cet  endroit  est  fort  ancien.  Curia  in  Sermersheim' ùim 
suis  appendicOs,  est  rappelée  au  nombre  des  biens  de  l'ab- 
baye de  Nidermunster,  dans  le  testament  de  sainte  Odile, 
donné  vers  l'an  708  ;  Hist.  de  l'Eglise  de  Strasbovrfj  t. 
mm.  25y  pag.  44.  La  même  sainte  Odile  accorda,  in  Sar- 
menza  gumfjne  mansus  cum  curiihns  suis  et  capella  ipsius 
loci ,  à  l'abbaye  d'Ebersmunster  ;  Chronicoti-  Novientense. 
Carloman  ,  roi  d'Austrasie ,  compte  dans  son  diplôme  de 
770,  les  biens  tn  Sarmeresheim ,  dans  le  nombre  des  pos- 
sessions accordées  à  l'abbaye  d'Ebersmunster  par  le  duc 
Adalric,  son  fondateur;  ihidem,  tom,  2,  mm,  60 f  p.  iùS, 
Elles  sont  ainsi  spécifiées  dans  un  diplôme  de  818,  attri- 
bué à  Louis-le-Uéboniiaire,  vi  Sarmeresfteim,  curtif^  domi- 
nica  cum  salica  (errOf  curfcs,  mansus  fterviles  et  cci'simlcs, 
ecclesia  ipsius  ville  cum  decitim  suis;  ibidem  ,  num.  93 y 
pag,  m.  Un  second  diplôme,  mais  faux,  de  824,  pour  la 
môme  abbaye  d'Ebersmunster,  les  désigne  ainsi  :  in  Ser» 
mershHm ,  curtis  dminica  cum  omnibus  appendicOs  suis^ 
ecclesia  videlicel  ipsius  villœ ,  cum  decimis  suis ,  mantns 
servîtes  et  censuales  cum  molendino  et  banno  ipsius  allodii; 
iùident,  mim.  96,  pag.  ill. 

L  enipereur,  Otton  l*»",  accorda  ,  en  ÎMîH ,  quandam  cur- 
tern  juris  regni  nnncupalum  Sarameixshtim  à  l'impératrice 
Adélaïde,  son  épouse;  Wurdtwcin ,  Nova  subsidia  diplom., 
tom,  3,  pag,  399,  L'empereur,  Otton  111,  accorda,  en  992, 
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à  l'abbeye  de  Selte,  guoddam  ftredium  Sarmerêshem  dic- 
tnm,  qu'il  avait  auparavant  accordé  au  comte  Manegold  et 

qu  il  avait  ensuite  rendu  à  Adélaïde,  sa  grand- mère  ;  .1/^;. 
dipUm.,  tom.  i  ,  parj.  î:i(i  II  faut  consulter  ce  diplôme. 
Jean,  abbé  de  SeUz  et  son  al)haye  vendirent,  en  1310,  la 
cour  de  Sermerslieim ,  avec  ses  appartenances,  à  Jean» 
évéque  de  Strasbourg.  L'empereur,  Henri  II,  confirma,  en 
I0â2,  à  l'abbaye  d'Ëbersmunater,  eapellam  sitam  in  mlla, 
quœ  Sarmetm  dicUnr^  mais  ce  diplôme  est  faux  ;  ÀUai, 
dipl.,  ttm»  i,  pag.  159.  Guillaume,  évéque  de  Stra9bourg, 
confirma,  en  1031,  à  l'abbaye  d*Ebersbeimmonster,  curtim 
dominicain  in  Sarrnproihcim  ctwi  decimis  suis  et  ecclcsia 
cum  trihus  p/irdfnis  dccimarum  ipsius  ville.  Le  pape, 
Luce  lii ,  contirnia  ,  en  i183  ,  curtem  dominicain  in  Ser- 
merskeim  cum  décima  salice  terre  et  ecclesiam  cum  decimis 
ifitsius  ville,  à  l'abbaye  d'Ëbersmunster;  Als*dipl,,  t&m. 
pag.  imS,  Honoriua  lil  fit  la  môme  chose  en  1224.  Le 
même  pape ,  par  une  seconde  bulle  de  la  même  année 
1224,  confirma  également  à  Fabbaye  d'Ëbersmunster, 
eapellam  de  Sermenzo  cum  allodio  et  pertinentiis  ejusdem 
ab  inclito  recorda tionis  Uenrico  secundo  Bomanorum  impc- 
ratore  conrersam.  Le  pape,  Boniface  1\,  unit,  en 
à  l'abbaye  d'Ëbersmunster,  les  redi/us  parochialis  cccle^ie 
in  Sermersheim  ,  que  de  jure  patronatus  dicti  monasterii 
exista ,  à  charge  à  l'abbé  de  la  fiiire  desservir  par  un  de 
ses  religieux  ou  par  un  prêtre  séculier.  Jean ,  abbé  de 
SellK  et  son  abbaye  vendirent,  en  1316,  à  iean ,  évéque 
de  Strasbourg,  curiam  sitam  in  villa  Sermersheim  dictam 
der  Fronehof^  cum  jndicio  ,  junsdiclione  ,  etc. ,  pour  450 
deniers,  monnaie  de  Strasbi  ui^^  Innocent  MU  renouvela, 
en  1487,  l'union  des  revenus  jinroc/iia/is  erclesiœ  in  Sfr- 
mersheim ,  laite  à  labbaye  d  Ebcrsmunster,  à  charge  à 
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l'abbé  de  la  faire  deaaerrir  par  un  de  sea  religieux,  ou  par 
un  prêtre  séculier.  Le  cardinal  Raymond ,  légat  du  Saint- 
Siège  »  unit ,  en  1503 ,  à  la  même  abbaye  ,  eirpellaniam  ' 
S.  Joannia  baptistœ  in  Sermersheim  ,  cujus  cuUaiio  ad 
moiHisterium  in  Ehersheimmnmh'r  -ppiuinerc  dinnmtifr. 

Serniersheiiii  est  un  ancien  endroit  impérinl  ,  que  les 
empereurs  accordèrent  en  tief  aux  nobles  de  Bergheim  ; 
AUat.  illust.,  tom.  2 ,  pag*  i57»  Cunon  de  Bergheim  fut 
assiégé  en  1291 ,  dans  sa  forteresse  de  Sermersheim,  par 
le  sire  de  Ribeaupierre.  Mais  la  vigoureuse  défense  que 
fit  Cunon,  obligea  le  seigneur  de  Ribeaupierre  de  se  reti- 
rer, ayant  eu  plusieurs  de  ses  soldats  tués  et  les  autres 
blesses;  Annales  (ùilniarwnscs ,  pag.  25.  Ce  Cunon  de 
bergheim  était  alois  landvogt  d'Alsace.  Deux  ans  après, 
Conrad  ,  évêque  de  Strasbourg ,  s'étant  joint  à  sa  ville 
ëpiscopale ,  vinrent  faire  le  siège  de  Sermersheim  et  le 
détruisirent  en  iâ93.  Les  annalistes  lui  donnent  le  nom 
d^oppidum,  en  ajoutant  qu'il  appartenait  à  Cunon  de  Bei^- 
heim.  Desiruxerunt  oppidum  Cunonis  Sermersheim*,..  erat 
Cuno  de  Bergheim  miles  pneses  prineipis  in  Alsatia ,  dit 
Albert  de  Strasbourg,  pag,  109.  L'évêque  et  les  bourgeois 
de  Strasbourg,  an  carême  de  1*203,  assiéprèrent  expugnct- 
vrnnH  opidttm  Sermi'yshrlm  ,  (jvod  opidinn  fuit  Cmionis 
mililis  de  Bercheim  et  fvnditus  evemm  fuit ,  dit  la  chro* 
nique  d'ËUenhard.  On  lit  la  même  chose  dans  la  chronique 
allemande  de  Koetnigshoven ,  cap,  5 ,  pag»  315 ,  qui  lui 
donne  le  nom  Sermersheim ,  dûs  Stettelin  by  Benevelt. 
On  lit  dans  un  ancien  Rolulus  de  Saint-Ëtienne  de  Stras- 
bourg', (]ue  levèque  Conrad  mit,  en  1293,  une  imposition 
sur  son  clergé,  pro  en  qmd  dcs/ruxit  castrum  et  oppidum 
Srrinin  sht'im  dmnino  de  Berr/u-irn.  Enfin  ,  suivant  une 
charte  de  1294 ,  le  même  Cunon  de  liergheim  saccom- 
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moda ,  en  cette  année ,  avec  révéque  Conrad ,  umb  den 
Sehaden  den  nttr,  md  de»  minen  von  im  und  von  smen 
Helfem  ze  Semerskeim  geschehen  ùt  :  Archives  de  Vévécki» 
Le  même  Gunon  de  Serghetm  promit,  en  4301,  àl'érôque 

Frédéric ,  de  ne  jamais  fortifier  Sermersheim  sans  le  con- 
sentement (le  l'évéque  de  Strasbourg  ;  Ah  îllnst.,  tom.  5, 
faq.  157.  L'empereur  Henri,  par  son  diplôme  de  1312, 
termina  une  difticulté  que  l'abbaye  de  Nidermunster  avait 
avec  les  noble»  de  Bergheim ,  au  sujet  de  la  forêt  de  Ser- 
mersheim ;  Archives  de  Vévéché,  Enfin  les  Bergheim  con- 
aervèrent  le  village  de  Sermersheim  jusqu'en  1350  que , 
du  consentement  de  l'empereur  Charles  IV,  ils  le  ven- 
dirent, avec  la  forêt  de  Rische,  située  entre  Sermersheim 
et  Stolzenheim,  pour  huit  cenis  livres  deniers,  à  l'évêché 
de  Strasbourg ,  qui  le  possède  encore  aujourd'hui  ;  Ar- 
cliives  de  l'évêché  de  Straabourg ,  à  Saverne.  Ce  fut  en 
4444  «  le  lendemain  de  la  Toussaint ,  que  les  Strasbour- 
geoîs ,  au  nombre  de  soixantenlix  hommes,  entrèrent  dans 
Sermersheim ,  en  chassèrent  les  Armagnacs ,  en  tuèrent 
trente  et  firent  prisonniers  neuf  autres,  qui  furent  noyés 
dans  Strasbourg  ;  Schiller  ad  Kœnigshovinm  ,  ohserv.  17, 
pag,  9fl  et  iOOS.  Dès  le  mois  |d'octol)re  précédent ,  Jean 
Fûller  de  Geis[>o!tzheim  et  Walther  Reiff  étaient  sortis  de 
Benfelden  avec  leurs  troupes  et  avaient  surpris  Sermers- 
heim, où  ils  tuèrent  40  Armagnacs  et  en  firent  40  prison- 
niers; ibidem  t  pag»  i005. 

Le  droit  de  patronage  et  les  dîmes  de  Sermersheim 
proviennent  de  Fancienne  donation  faite  à  Tabbaye  d*Ebers- 
munster ,  par  le  duc  Adalric  ,  son  fondateur.  Cette 
abLayo  est  aujourd'hui  déciniatrice  pour  la  moitié  et  le 
cure  pour  l'autre.  Les  papes  ,  Boniface  IX  ,  en  1402  ,  et 
Innocent  Vlli ,  en  1487,  unirent  les  revenus  de  l'église 
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paroissiale  de  Sermersheim  à  la  manse  de  l'abbaye  »  k 
charge  par  Tabbé  de  faire  desservir  la  cure-plébanat  par 

un  de  ses  religieux,  ou  par  un  prêtre  séculier.  Cette  cure 
deviiii  ainsi  régulière,  et  elle  fut  iimiutenue  dans  cet  état 
pur  une  transaction  passée,  le  17  janvier  1749,  entre 
l'évéque  de  Strasbourg  et  Tabbé  d'EbersiDunster.  Depuis 
quelques  années,  la  cure  est  possédée  par  un  prêtre  sécu- 
lier, qui  Tobtint  par  dëvolut.  Cette  cure  est  de  Tancien 
patronage  de  l'abbaye  et  on  lui  a  réuni  les  revenus  du 
primissariat  ou  de  la  chapellenie  de  l'autel  de  la  Sainte- 
Vierge,  qui  existait  autrefois  dans  l'église  paroissiale.  Celle- 
ci  est  sous  rinvcu-atioii  de  saint  Jean-Baptiste. 

II  y  avait  autrefois  deux  chapelles  à  Sermersheim,  titre 
de  deux  chapellenies  ,  Tune  de  Sainte-Adélaïde  ,  dans  la 
cour  de  Tabbaye  de  Seltz,  et  l'autre  de  Saint^Jean-Baptiste, 
dans  la  cour  de  celle  d'Ëbersmunster.  Cette  dernière  fut 
unie  à  l'abbaye,  en  1503,  par  le  cardinal  Raymond,  légat 
du  Saint-Siège. 

fl  y  avait  aussi  autrefois  ,  dans  Sermersheim  ,  près  de 
rill,  une  chapelle  dédiée  à  saint  l  Iric,  dont  on  voit  encore 
les  ruines,  et  dont  les  revenus  sont  possédés  aujourdbui 
par  l'évéque  de  Strasbourg. 

Hors  du  village  et  près  de  la  grande  chaussée  est  ia 
chapelle  de  Saint-Yendelin,  bâtie  par  la  communauté. 

SESSOLSHEIM.  En  id5i  ,  l'évéque  Berthold  unit  la 
cure  de  Sessolsheim ,  avec  les  revenus  de  son  rectorat, 

au  grand-chœur  de  l'église  cathédrale,  pour  l'entretien  des 
trois  prébendes  de  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  fondées 
par  ledit  évcque  dans  ladite;  enlise  ,  sauf  la  compétence 
fixée  au  vicaire  perpétuel  de  Sessolsheim  ,  dont  le  patro- 
nage continuerait  d'appartenir  au  grand>prév6t. 
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La  prcmissairie  de  Sessolsheim,  à  la  collation  du  grand- 
prévôt,  t  xistait  eniore  en  i607.  Ses  revpiuis  sont  aujour- 
d'hui réunis  à  la  manse  prévôtale ,  à  i'ejLceplion  d'une 
petite  partie,  perçue  par  le  curé. 

Ën  IttSO ,  leB  principaux  décimateurs  étaient  le  grand- 
chapitre  pour  deux  tiers  et  le  grand-chœur  pour  un  tiers. 

En  I6B7»  il  y  ayait  33  bourgeois  à  Sessolsheim ,  et 
avant  la  guerre,  54.  La  dtme  était  partagée  entre  le  grand- 
chapitie  pour  deux  tiers  et  le  grand-chœur  pour  lautre 
tiers. 

Ln  fossé  sépare  le  ban  de  Sessolsheim  de  celui  de 
Landersheim, 

SIRËNTZ ,  ou  Sierentz ,  est  un  grand  village  de  la 
flaute-Alsaoe,  situé  dans  le  Sundgan,  entre  Mulhausen  et 
Bàle,  composé  d'environ  133  familles,  toutes  catholiques, 
dans  le  diocèse  de  Bâle  et  au  chapitre  rural  dit  entre  les 

collines,  ou  inier  colles.  C'est  un  fief  du  roi,  au  titre  de  la 
maison  d'Autriche,  appartenant  à  Mrs.  de  Waldner,  de  la 
branche  de  Sirentz.  Ce  fief  consiste  dans  lu  seigneurie  du 
village  de  Sirentz,  dans  le  droit  de  patrona^'e  des  cures  de 
Sirentz  et  d'I  CTheim ,  et  une  partie  des  dîmes  des  villages 
de  Sirentz,  Uffheîm,  Geispitzen,  Bartenheim  et  Wal<- 
tenheim. 

village  de  Sirentz  est  ancien  :  quelques-uns  croyent 
que  c'est  l'ancien  Urunci ,  rappelé  deux  fois  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  pafj.  ^25*2  cl  3^^9  ;  mais  M.  Schœpflin  a 
prouvé  ,  Als.  illusf  .,  fom.  I,  pag.  201,  qu'il  faut  chercher 
YUmnci  aux  environs  du  village  d'illzach  ,  situé  à  une 
lieue  de  Mulhausen.  il  est  plus  vrai  de  dire  ({ue  Sirentz 
est  le  Serencio  que  le  même  M.  Schœpflin,  AUai»  illusL, 
tom,  i  ,  fag.  G9S ,  place  entre  les  palais  royaux  des  rois 
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carlovingtens.  Un  diplôme  de  Louîs-le-Germaiiique,  pour 

l'abbaye  de  Mourbach,  Alsal.  diplom.,  tom.  pag»  77,  de 
l'année  835,  est  ainsi  daté  :  acltini  Sn  t  /nia  villa. 

AdalbéroD,  évéque  de  Bàle,  accorda,  en  915,  à  Bennon, 
son  cousin ,  qui  s'était  retiré  à  Ëinsidlen  ,  la  terre  de 
Sirentz  en  Alsace ,  pour  Taider  à  entretenir  les  rdigieux 
qu'il  avait  assemblés  audit  ermitage  d'Einsidlen  ;  Hartman^ 
m  muMbtu  Hei'mi  dd  p/sirœ ,  ftag.  Si,  et  HisL  de  V Eglise 
de  Strasbourg ,  tom,  % ,  Hv,  6 ,  pag.  Curtis  Sierenzo 
est  rappelée  entre  les  possessions  de  l'évêché  de  Bâle ,  dans 
un  diplôme  de  l'empereur  Conrad  III ,  de  il 41  ,  concer- 
nant l'abbaye  de  Saint-Biaise;  Hergott,  Gcneal.  îlahhnrg., 
Um,  2,  pag.  iô5.  Le  pape,  Eugène  111,  rappelle,  en  1147, 
entre  les  possessions  du  monastère  de  Saint-Alban  de 
Bàle,  décimas  in  villa,  que  diàiur  Sierentte  ;  AlsaU  dipL, 
tom,  pag,  9S^.  Ainsi  qu*0rt1ieb,  évéque  de  Bâle,  dins 
sa  charte  de  1154;  ibidem ,  pag,  ÎAi*  Ainsi  que  Heiutf 
évéque  de  Bâle,  dans  celle  donnée  vers  Tan  H80  ;  t^*- 
dem  ,  pag.  S73.  Ainsi  (jue  Henri ,  ëvèt^ue  de  Bàle  ,  dans 
celle  de  H  84  ;  ihidcnt ,  pug.  2Si. 

L'abbaye  d  Einsidlen  \  ondit,  en  1398,  pour  douze  cents 
florins  dor,  à  Burchard  Munch  de  Landscron,  la  colonge 
seigneuriale  de  Sirentz ,  dite  Oberhof ,  le  droit  de  patro- 
nage et  les  dimes  des  villages  de  Sireniz ,  UflFheim ,  Geis- 
pitzen>  Bartenheim  et  Waldenheim.  Celui-d  les  offrit 
en  fief,  en  4406,  à  la  maison  d'Autriche,  qui  lui  accorda 
en  même  temps,  à  titre  de  lief  masculin  ,  le  reste  de  la 
seigneurie  de  Sirentz  ,  en  s'v  l  ést-i-vniit  cependant  J.i  jus- 
tice criminelle,  ou  haute  justice.  A  l'extinction  des  Munch 
de  Landscron  ,  arrivée  dans  la  personne  de  Jean  ,  le  tief 
fut  conféré,  en  1402,  aux  nobles  deHalweill.  Burchard  de 
Ualweill ,  dont  la  fille  Catherine  épousa ,  en  1522,  Jean* 
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Jacques  de  Waldner,  le  vendit ,  en  1523  ,  à  son  gendre, 
pour  six  mille  florins,  avec  permission  du  seij^neur  direct, 
Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  lequel,  devenu  empereur, 
investit,  en  1526,  particulièrement  ledit  Jean-Jacques  de 
Waldner,  du  droit  de  glaive  ou  de  justice  criminelle  que 
s'étaient  réservé  ses  ancêtres  ;  Archives  des  Waldner, 

Ls  cure  est  du  patronage  de  Mrs.  de  Waidoer.  L'église 
paroissiale,  dite  Hobkircb,  sous  l'invocation  de  saint  îfar> 
tin,  est  située  à  un  quart  de  lieue  de  Sirentz.  11  y  avait, 
près  de  cette  église ,  un  village ,  dit  Hobenkircb ,  qui 
n'existe  plus  depuis  le  quatorzième  siècle. 

M.  de  Waldner  a  un  beau  chûteau  à  vSirentz. 

Il  ;  a  (ou  il  y  avait)  à  Sirentz  une  lubrique  de  porce- 
laine. 

SOR.N  (uiviÈRE  DEi.  Georges-Jean  ,  comte  palatin  du 
Rhia  et  seigneur  de  la  l*ctite-Pierre,  proposa,  en  4573,  à 
révéque  de  Strasbourg  et  aux  seigneurs  riverains ,  un  plan 
pour  réunir  la  Som  et  la  Saar,  et  rendre  par  là  la  Sorn 
navigable  depuis  sa  source.  Le  principal  moyen  de  la 
réunion  était  une  digue  immense  qui  devait  être  faite 
d'une  rivière  à  l'autre.  Il  réussit  à  faire  assembler  à  ce 
sujet,  en  4574,  les  états  d'Alsace,  où  il  proposa  son  pro- 
jet, qui  n'eut  pas  lieu.  Lenorniité  de  la  dépense,  les  frais 
de  construction  des  digues,  les  frais  continuels  d'entretien, 
l'impossibilité  de  leur  conservation  ,  la  destruction  de  la 
pôcbe,  lengloutissement  des  terres  nécessaires  pour  élargir 
le  canal  de  la  rivière,  etc.,  turent  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sèrent à  ce  projet.  Les  papiers  relatifs  à  ce  projet  simt 
conservés  dans  les  arcbtves  de  l'évéché,  à  Saveme. 
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SORNHOFFEN.  Le  vaiage  de  SornhoflëD  n*étut ,  dans 
son  origine ,  qu'une  métairie  *  située  près  de  la  Sorr  et 
appartenante  à  l'abbaye  de  Saint^lean ,  dans  le  ban  de 

Munswiller.  Ce  village  commençait  déjà  à  se  rt  Uihlir  au 
comaieneemeot  de  notre  siècle,  lorsqu'en  1712,  diftëpentes 
contestations  s'élevèrent  entre  l'évêché  et  l'abbaye  ,  au 
sujet  des  droits  de  seigneurie  sur  cet  endroit.  Elles  furent 
terminées  par  transaction  passée,  le  28  avril  i718,  entre 
le  cardinal  de  Rohan  et  Tabbaye  de  Saint-Jean.  Par  cet 
accord,  l'abbaye  céda  le  lieu  de  SoniboffeD  avec  ses 
dépendances  à  l'évéché,  et  celui-ci  lui  accorda  en  échange 
te  village  d'Eckartswiller.  prise  de  possession  de  Som- 
hoffen  fut  l  iitc  par  l'évêché  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  1718  et  l  endroit  lut  uni,  en  1719,  au  h;!illia^^e  de 
Saveme.  Par  ce  traité,  les  deux  parties  n'avaient  qu  échangé 
les  droits  seigneuriaux  du  village  d'Eckartswiller  contre 
ceux  de  Sornhoffen.  Par  un  second,  passé  en  ,  i'ab» 
baye  céda  à  l'évéché  les  droits  et  fonds  à  elle  appartenants 
à  la  droite  de  la  Sorn,  dans  le  village  de  Somboffen,  ainsi 
que  dans  les  bans  de  Steinbourg,  Munswiller  et  Saveme, 
comme  se  trouvant  à  la  bienséance  du  cardinal  de  Rohan, 
pour  la  construction  de  son  canal  et  l'enclos  de  sa  faisan- 
derie. 

Le  viUage  de  Sorohoffien,  formant  une  ancienne  dépen- 
dance de  la  primitive  fondation  de  l'abbaye  de  Sainl-Jean, 
fut  ruiné  d'abord  en  1524  par  les  Rustaux,  puis  totalement 
détruit  par  larmée  de  Mansfeld  ,  par  celle  des  Suédois  et 
par  celle  du  maréchal  de  Turenne.  Il  tut  rétabli,  en  1098, 
par  l'abbesse  de  Saint-Jean  qui  y  appela  des  sujets  ,  leur 
permit  d'y  reconstruire  des  maisons  et  les  soumit  à  la 
juridiction  spiritudie  du  curé  de  Monsweiller. 
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U  n'existe  plus  aujourdlraî ,  de.  Sornhoffen ,  qu'une  ou 
deux  maisons.  Le  feu  caidiiial  do  Rolian  fit,  ès  années 
1760-1770 ,  l'arquisition  des  maisons  qui  formaient  ce 
village ,  les  tit  abattre  et  raser  pour  l'agrandissement  et 
rarroodissement  de  sou  parc. 

STËINBOURG.  Le  village  de  Steinbourg,  autrefoia 
ooDDu  SOUS  le  nom  de  Steingewirck,  mtué  dans  le  bailliage 
de  Saveme,  appartient  à  révéque-prince  de  Strasbourg. 

Les  nobles  de  Vildsberg  tenaient  originairement  ce 

village  en  fief  des  St^ihel  de  NVcsthofcn.  Berthold  Miinch 
de  Vildsber^',  ses  frères  et  leur  eousin,  Volninr  de  Viids- 
berg  ,  le  possédaient  à  ce  titre  ,  lorsque  Jean  Stuhel  de 
Vestbofen  vendit,  en  1412  ,  le  domaine  direct  de  Stein- 
bourg  à  Guillaume,  évôque  de  Strasbourg,  pour  an  étalon 
de  couleur  fauve  et  vingt  florins  du  Rhin. 

Par  cette  vente,  les  nobles  de  Vildsberg  continuèrent  a 
être  investis  du  village  de  Steinbourg  et  de  sa  seigneurie 
par  les  évêques  de  Strasbourg  jusqu'à  Textinction  de  cette 
famille  tlaiis  la  personne  de  Guillaiiiue  Munch  de  Vilds- 
berfr,  arrivée  vers  l'an  1587.  Les  biens  aiiodiau\  de  cette 
tamiile  passèrent  aux  nobles  de  Lutzeibourg ,  mais  le  fief 
et  la  seigneurie  de  Steinbourg  furent  réunis,  en  1591 ,  au 
domaine  de  révôché,  qui  les  possède  encore  aujourd'hui. 

L'abbaye  d'Andlau  avait  autrefois,  dans  Steinbourg,  une 
colonge  ou  métairie  seigneuriale  trèa-considérable ,  que 
l'abbesse  Cordula  et  son  abbaje  vendirent ,  en  1542 ,  à 
révéque  Erasme  et  à  son  évêché,  pour  750  florins,  argent 
de  Strasbourg,  l.e  même  évêque  vendit,  en  1543,  pour  la 
somme  de  800  florins ,  sous  droit  de  réméré ,  ladite 
colonge  à  Berthold  de  Vildsberg ,  alors  investi  du  bel  du 
village  même.  Ce  réméré  fut  exercé  par  l'évôque,  en  1591, 
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en  rachetant  cette  coJonge  des  Lutzelbourg ,  héritiers  allo- 
diaux  des  Vildsberg. 

L'évéché  conserva  ainsi  cette  coionj^e  jusqu'en  1681, 
que  l'évéque  François-Egon  accorda  en  fief  à  la  famille  des 
sieurs  de  Meyerhoffen ,  les  biens  et  dépendances  de  ladite 
colonge  ou  métairie  franche  de  Steinbourg ,  ainsi  que  le 
petit  château  ruiné  dans  lequel  les  nobles  de  Vildsberg 
habitaient  autrefois. 

La  pi  L'VÙté  de  Steinbourg  appartenait  originairement  à 
l'abbaye  d'Andlau,  et  nous  en  trouvons  investi,  en  1495, 
Conrad  de  Vildsberg,  par  l'abbesse. 

La  forêt  de  Monsau  appartenait  aussi  autrefois  à  lab- 
baye  d*Ândlau  et  faisait  partie  de  ht  colonge  de  Stein- 
bourg, avec  kquelle  elle  eut  les  mêmes  mutations  jusqu'en 
1591,  que  ladite  forêt  fut  réunie  au  domaine  de  l'évéché 
pour  n'en  plus  être  aliénée.  C'est  dans  cette  forêt ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Saverne,  sur  le  Martelberg ,  qu'était  situé 
Tétang  à  grenouilles.  Cette  forêt ,  qui  contient  au  moins 
mille  arpents  ,  est  situetî  eiiti-e  le  b;ni  de  Steinbourg  ,  le 
Creutzwald  et  le  ban  de  Dettwilier.  Voyez  sur  Moosau ,  le 
titre  de  1144. 

La  forêt  du  Hocbwald  »  nommée  autrefois  la  forêt  du 
Buch ,  contenant  plus  de  deux  cents  arpents ,  est  aussi 
située  dans  le  ban  de  Steinbourg.  Ëlle  touche  aux  bans  de 
Steinbourg,  d'Emolsheim  et  d'Imbsheim.  Ellefbt  égale- 
ment réunie,  en  1591,  au  domaine  de  révéchë,  qui  Pavait 
donnée  en  fief  aux  nobles  de  Vildsberg. 

A  une  lieue  de  Snvemr  ot  dans  le  ban  de  Steinbourg, 
est  la  forêt  d'Ëspen ,  appartenante  à  l'évéché  et  ayant 
environ  cent  arpents. 

En  15B..,  l'abbaye  d'Andlau  vendit  à  Jean  de  llander- 
scheidt,  évêque  de  Strasbourg,  et  à  son  évêché,  le  droit  de 


Digitized  by  Google 


STli 


369 


patronage ,  la  grande  et  la  menue  dtme  de  Steinbourg , 
avec  différents  biens  rentiers  situés  dans  le  même  endroit 
puur  deux  mille  florins. 

L'ëvêque  ciiangea  ,  en  1 588  ,  cette  somme  de  vente  en 
une  rente  annuelle  racbetable  de  cent  florins,  affeetée  sur 
le  iNiiUiage  de  fienfelden.  Elle  fut  rachetée  ea  ii>d3. 

La  régence  de  Saverne  accorda ,  en  1629 ,  les  revenus 
de  la  prémîssaîrie  de  Strasbourg  au  curé  du  même  endroit. 

STt'TZHEIM  ,  vulgaiieuient  Stitzen  ,  est  un  village  du 
diocèse  de  Strasbourg  et  de  la  Basse-Alsace ,  situé  à  deux 
lieues  de  Strasbourg,  dans  le  chapitre  rural  de  Bettbur  et 
dans  les  terres  du  directoire  de  la  noblesse  de  la  Basse- 
Alsace,  composé  d'environ  25  familles  catholiques  et 
appartenant  à  M.  de  Flachsiand ,  qui  le  relève  du  roi  à 
titre  de  6ef  impérial.  Cest  la  première  poste  de  Strasbourg 
à  Saveme. 

SiizLnit's/iawi  est  rappelé  dans  la  charte  polyptique  de 
l'abbaye  de  Mauraioutier,  de  1 1  ii  ,  et  niriii  apnd  Sluces- 
heim  ,  dans  lu  notice  des  possessions  du  monastère  de 
Sindelsberg  ,  de  1148.  Berthe ,  qui  était  supérieure  de  ce 
dernier  endroit,  obtint  par  échange,  en  llffî,  avec  Maur- 
moutier,  des  biens  situés  tu  villa ,  quœ  dicitur  SluceS" 
keim, ...  Hisi.  d'Âh*,  tom,  2,  lit.  589,  p(fg.  S45,  Burchard 
et  Gunther,  évéques  de  Strasbourg  et  de  Spire ,  confir- 
mèrent, en  H  54,  curiam  dominicalem  in  Stuizeshem  cum 
capella,  à  l'abbaye  de  SchwarUach  ;  Als.  di^luut.,  tout,  f, 
par}.  et  245.  L'empereur  Frcdtrie  rappelle  ,  dans  sou 
diplôme  de  1163 ,  mansos  duos  in  Slutzeshi  im  ,  entre  les 
possessions  du  chapitre  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg  ; 
ibidem  ,  tom,  i,  pag.  254,  Le  pape,  Honorius  lil,  confirma, 
611  IS19 ,  curiam  dominicalem  in  Stuxesheim  cum  capella 
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et  offdo  villid ,  i  Tabbaye  de  Schwartancb  ;  Archives  de 
Schwarttaeh,  Crafton,  abbé  de  Schwartzacb  et  son  abbaye 

vendirent,  en  1400,  ctiriam  et  molendinim  et  medietalem 
deciniœ  in  Siulzheim,  au  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Jeune 
de  Strasbourg  :  Regisfrofura ,  pag.  S.  Ce  dernior  chapitre 
est  encore  aujourd'hui  déciniateur  du  hau  de  iStulzheim  et 
coUateur  de  la  cure.  L'évôque  Guillaume ,  par  lettres  du 
11  janvier  14â7,  unie  à  la  prévôté  de  Saint»Pierre»le- 
Jeune ,  les  églises  de  StûCzbeîm  et  de  Hoeven ,  avec  tons 
leurs  droits  et  revenus ,  lesquelles  étaient  à  la  collation  du 
même  prévôt,  à  charge  d'y  entretenir  et  compélencier  un 
vicaire  perpétuel.  Le  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Jeune  , 
par  acte  du  21  octobre  1603  ,  céda  le  droit  de  patron  iirn 
de  la  cure  de  Stûtzheim  à  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
et  à  ses  successeurs  dans  révécUé ,  en  réservant  cependant 
au  prévôt,  les  biens  de  Téglise  que  lui  avait  accordés  TacCe 
d'union.  Le  motif  de  cette  cession  était  la  crainte  que  la 
cure  de  Stûlzheim  n'essuyât  le  môme  sort  .que  celle  de 
Hœven  ,  qui  était  tombée  entre  les  mains  des  luthériens. 
Le  village  de  Hœven,  voisin  deSlùtzheim,  n'existe  plus  et 
son  bau  a  été  uni  à  celui  de  Stûtzheim. 

L'église  paroissiale  de  Stûtzheim  est  dédiée  aux  apAtres 
SS.  Pierre  et  Paul.  Avant  le  luthéranisme,  la  cure  de 
Stûtzheim  faisait  partie  de  larcbiprétré  de  Saint- Laurent. 
Ce  village  élait ,  en  1615 ,  desservi  par  le  curé  de  Dings- 
heim ,  qui  en  est  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue.  Il  ne 
redevint  cure  séparée  et  paroisse  particulière  qu'en  1727. 
A  l'entrée  de  Stûtzheim  est  une  chapelle ,  sous  l'invocation 
de  saint  Michel,  haiie  aii  commencement  de  ce  siècle. 

Stûtzheim  et  le  village  voisin  t\e  Hertzen  appartenaient 
autrefois  aux  nobles  de  Reichcnberg.  Frédéric  de  Ueichen- 
berg ,  chanoine  de  Strasbourg ,  Volmar,  son  frère ,  et 


Digitized  by  Google 


STUTZHËIM 


37! 


Wdther,  leur  neveu ,  vendirent,  en  1283,  les  villag^es  de 

Berolzheim  et  Stuzheim  ,  pour  quatre-vingt  quinze  marcs 
d'argent,  à  un  bourgeois  de  Strasbourg  ;  Als.  illust,,  f.  2, 
pag.  663.  L'empereur,  Frédéric  111 ,  écrivit  ,  en  i  455,  au 
magistrat  de  Strasbourg,  de  soigner  les  revenus  des  Dorffs 
Slutzheim ,  qui  était  fief  impérial  devenu  appert  ;  Aliai* 
(Upl,,  tom,  2 1  pag.  387 *  Ijb  même  empereur  investit ,  en 
1475 ,  les  margraves  de  Bade  du  village  de  Stutzheim  ,  à 
titre  de  fief;  HUtoria  Friderki  IV,  foL  i07.  Les  mar- 
graves d'OnoIsbach  tenaient ,  dans  le  même  temps ,  en 
leur  qualité  de  bur^raves  de  Nuremberg ,  à  titre  de  Uef 
impérial,  l'advocatie  ou  Vogfnf  de  Stiitzheim.  Les  mêmes 
margraves  accordèrent  ensuite  la  même  advocatie ,  à  titre 
darrière-fief ,  aux  nobles  de  Fleckensteio  ;  4isal,  illusl,^ 
iom.  2,  pag*  259*  Le  village  de  Stiitzheim  appartenait,  au 
{6*^  siècle ,  aux  nobles  de  Vœisch  et  de  Haas  ;  en  4603, 
aux  barons  d'Ulm  et  aux  nobles  de  Neubausen ,  et  en 
i726 ,  les  barons  de  Flachslanden  l'achetèr^t  des  Ulm  ; 
ibideni  ,  patj.  259,  Ce  fut  l'emperenr  Rodolphe  II  qui 
accorda,  en  f603,  le  village  do  Stùl7.hcim  en  fief  à  Jean, 
baron  d'Uhn  ,  son  vice-t  liaïK^elier  ;  ih'uh-m  ,  pag,  733.  Au 
commencement  de  ce  siècle ,  dans  le  temps  de  la  guerre 
de  la  France  avec  TAllemagne ,  Louis  XIV  accorda  le  fief 
de  Stiitzheim  à  Jean-Jacques  Wurmser,  parce  qu'Antoine, 
baron  d'Ulm,  servait  dans  les  troupes  ennemies  ;  ibidem, 
pag,  259,  Antoine  réîupéra  son  fief  en  1716  et,  de  Tagré* 
ment  du  roi,  il  le  vendit,  en  47S6,  à  lean-Henri-Josepb  de 
Flacbsland,  vice-dômne  de  Févéché  de  Strasbourg;  ibidem, 
pag.  705. 

Stiitzheim  avait  donné  son  nom  à  une  famille  noble, 
éteinte  vers  l'an  1444,  dans  la  personne  de  Jean  de  Stiitz- 
heim ;  Als,  illusLf  tom,  2,  pag.  611.  Albert  de  Stiitzheim, 
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miles  et  Egcnolphe,  son  fils,  vivaient  en  1327  ;  Diebold, 
tils  ti'L^t  iiul|ihe  ,  en  1396  ;  ibidem  ,  pag.  611.  On  trouve 
Egenolphc  on  I3GI  ;  iUujhj,  Anrcdotay  num.  440. 

Le  village  de  Brri/i  !],  nommé  Berolzheim  dans  Y Bcte  de 
vente  de  1283 ,  était  situé  à  un  quart  de  lieue  de  Stûtz- 
heîm.  Il  est  aujourd'hui  eutièrement  détruit  et  son  ban  est 
partagé  entre  Slûtzheim  et  Hurtigbelni,  L'abbaye  de 
Schwartiacfa  est  décimatrîce  des  terres  qui  composaient 
i'aucîen  ban  de  Bertzen. 

SUFFELNHEIM,  ou  Soutilenheini ,  est  un  grand  village 
de  ia  grande-préfecture  de  Haguenau ,  composé  d^environ. 
19B  familles,  toutes  catholiques»  faisant  le  nombre  d'en- 
viron 880  communiants  et  de  trois  familles  juives.  Le 
patronage  de  la  cure  appartient  au  prévôt  du  chapitre  de 
Haguenau.  La  dtme  est  partagée  entre  le  curé  pour  un 
tiers ,  la  fabrique  pour  un  autre  tiers ,  et  les  nobles  de 
Hiilïel  et  de  Steineallenfels  ,  pour  le  reste.  11  y  ;i  dans 
l'église  ,  dédiée  à  saint  Micbel  ,  une  confraiiie  du  S;iint- 
Rosaire,  érigée  sur  l'autel  de  la  Vierge.  11  y  avait  auti'eioiSt 
outre  la  cure-rectorat  unie  au  chapitre  de  Haguenau  ,  un 
plébanat,  un  primissariat  et  une  cbapdlenie  de  Saint- 
Wendelin.  Le  curé  de  Suffeinheim  dessert  aujourd'hui  et 
depuis  Tan  1754,  les  habitants  d'un  canton  de  la  forêt  de 
Haguenau,  dit  Eichelgarten.  Conrad  IV,  roi  des  Romains, 
rappelle  casfrum  nostrum  SuvelnlieiiH ,  dans  un  diplôme  de 
1251,  pour  i'abliaye  de  XeubourîT. 

L'abbaye  de  ^eubou^g  avait  autrefois  plusieurs  dioits 
seigneuriaux  à  Suiîelnheim  ,  qui  lui  avaient  été  accordés 
par  le  comte  Reinhard ,  son  fondateur,  maïs  qu'elle 
échangea,  pour  le  bien  de  Selhoven,  vers  l'an  1178,  avec 
renipereur  Frédéric, /tf^  quoà  habuerat  apud  Suvelnkeim  a 
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Remholdo  comité ,  qui  in  testammto  delegaverat ,  dît  une 

notice,  écrite  vers  ce  temps-la.  VÀ\e  y  conserva  cependant 
encore  pendant  plusieurs  siècles  une  cour  seigneuriale, 
puisque  les  papes  ,  Eugène  lit ,  en  1 147,  Alexandre  ill, 
eo  1177,  et  Innocent  III,  en  1208  (Alsat.diplom.,  tom,  1, 
pag»  234,  262  et  311),  lui  confirmèrent  grangiam  Suveltt" 
heim,  puisque  Alberon,  abbé  de  Neubourg,  dans  sa  charte 
de  1215  fpag.  330),  rappelle  sa  grangia  Suviîhem;  puis- 
que l'empereur  Frédéric  confirma,  en  H  58,  eurtem  Suneln- 
heim  à  la  même  abbaye  fpag.  %M)  ,  de  même  Henri  VI, 
en  M90  ,  et  Philipj)e,  en  1201  ,  et  Otton,  en  1209,  et 
Frédéric  II,  en  1219;  et  puis(jiie  Charles  IV  compte 
encore,  en  1356,  dans  le  nombre  de  ses  possessions, 
mrtem  Su/felnheim,  cum  Juribus  et  appcnâiàis  suis  (t,  2, 
pàg.  2iô). 

L'empereur  Philippe  confirma  aussi ,  en  1^7,  bona  in 

Suveltiheim ,  aux  Prémonlrés  de  llaguenau  (tom.  i  « 
pag.  316), 

Lampertus  de  Suovilheim  est  ra|)|)eîé  dans  la  charte 
d'Albéron,  abbé  de  Neubourg,  de  lâl5  ;  AU,  dipL^  t.  i, 
pag.  330,.,,  Friàericus  de  Suffelheim  souscrivît,  en  1227, 
le  diplôme  de  Henri ,  roi  des  Romains ,  pour  Tabbaye  de 
Kœnigsbruck  ;  idem ,  pag.  362. 

L'abbé  de  Seltz  vendit,  en  1245,  à  l'abbé  de  rseubourg, 
decimatiùnem  sitam  in  banno  ville  de  Suvelnheim ,  que  ad 
jus  et  proprietatem  monasterii  Salsensis  speetare  dinos- 

dtUT, 

Le  détail  des  biens  que  Tabbaye  de  Neubourg  possédait 
à  Suffelnheim,  au  commencement  du  K>  siècle,  se  trouve 
dans  le  carlulaire  de  cette  al)baye  ;  fui.  W  ,  verso  rt  30. 
Il  commence  ainsi  :  t  bec  suot  predia,  que  pussidet  eccle* 
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t  sia  NoTÎ-Castri  în  yilla  ,  que  Tocatur  Suydhetm  tam  in 

€  curtis,  quam  agris  scu  prutis ,  etc.  » 

Uempereur  Frédéric  ,  dans  son  tliplôme  de  1219  ,  rap- 
pelle citriam  Sufflenheim  ,  (juam  de  communi  consensu 
fratrum  Novi-Castmisium  abbatisque  voluntate  m  utus 
no$(ro9  vendicatam  atdificavmus* 

SULTZ  (en  HAtTE-ALSACE) ,  situé  611  Haulc-Alsace  et 
dans  le  diocèse  de  Bàle,  nommé  :uissi  Ober-Su!tz  ou  {laut- 
Sultz»  pour  ie  distinguer  de  deux  villages  du  même  aom, 
situés  dans  la  Basse-Alsace  et  au  diocèse  de  Strasbourg, 
est  une  petite  ville  du  Haut-Mundat,  appartenante  à 
révéque-prince  de  Strasbourg.  Elle  est  située  près  des 
montagnes  des  Vosges ,  dans  un  pays  fertile  en  grains  et 
en  "vin  entouré  aussi  de  bois,  à  une  demi-lieue  de  Geb- 
weiller,  à  deux  d'Ensisheim,  a  une  demi-lieue  dMscnheim, 
n  deux  de  Rouffacb,  à  cinq  de  Colmar  et  à  viu^l  de  Stras- 
bourg. 

11  est  fait  mention  de  cet  endroit  dès  le  septième  siècle, 
sous  Adalric,  qui  obtint,  vers  1  an  GG2,  le  duché  d*Alsace. 
Cnriis  daminiea  in  Suha  cum  omnibus  appendiciis  sm^ 
ecclesia  videlicet  matrice  cum  dedmis  ms ,  etc,  est  rap- 
pelée, dans  la  chronique  d'Ebersmunster,  dans  le  nombre 
des  biens  que  ce  duc  Adalric  accorda  ,  vers  Tan  670 ,  à 
l'abbaye  d'Ebci  siminster.  On  lit  dans  la  m<^me  chronique, 
que  du  vivant  de  l'abbé  Colomb,  qui  vécul  jll^ql^au  rèj^ne 
de  Pépin,  un  prêtre,  nommé  \  rin,  bâtit  à  bultz  uneëgli&e, 
que  cella  S.  Pétri  dicitvr,  et  qui  fut  consacrée  par  saint 
Pirmin ,  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Cela  arriva  donc 
entre  Tannée  752,  que  Pépin  devint  roi,  et  entre  754,  qui 

*  Le  vin  de  SnlU  est  «itiiiié. 
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fut  l'année  de  la  mort  de  8aiiit  Pirmin.  Carlon[}an  ,  roi 
d'Austrasie  et  ûls  de  Pépin,  confirma,  en  770,  à  l'abbaye 
d'Ëbersmunster,  prcdia  in  Suiza  cttm  omnibus  ad  se  preiû' 
nendbus ,  qui  lui  aTaieot  été  accordés  par  Adalric ,  duc 
d'Alsace  ;  HUt,  de  rEglise  de  Strasbourg^  tom.  î,  p,  iÙS, 
L'empereur  Charlemagne ,  frère  de  Carloman ,  confirma 
aussi ,  en  8i0 ,  bima  tn  Suhha ,  k  la  même  abbaye  ;  ibi- 
dem ,  pag.  i55.  Curtis  dominica  in  Sulzn  cum  omnibus 
pertinentiis  suis  ,  id  est ,  ecclesiu  cum  ilecimis  suis  ,  curtis 
porte  cum  omni  décima  salice  terre ,  capella ,  quœ  cella 
S,  Pelri  dicitur,  in  mpradicfam  curlim  porte  pertinem^ 
sont  aussi  rappelés  entre  ies  possessions  de  l'abbaye 
d'Ëbersmunster,  dans  le  diplôme  interpolé  de  Louis^e- 
Débonnaire,  de  818  ;  ibidem,  tùm,  2,  pag,  i69. 

La  même  chronique  d'Ebersmunster,  apud  Martenm 
ihesauro  anecd.,  tom.  5,  coL  1144 ,  rapporte  que  Werin- 
haire  ,  (jui  était  évéque  de  Strasbourg  au  commencement 
de  l'onzième  siècle  ,  enleva  Sulia  cum  pcrlineiHiis  suis ,  à 
Tabbaye  d'Ebersmunster  et  l'accorda  à  Hadeboton ,  son 
frère,  comt«  de  lla])shourg.  Ou  ce  fait  est  controuvé  ,  ou 
les  biens  de  Sultz  furent  rendus  après  à  cette  abbaye, 
puisque  le  pape,  Luce  111,  confirma  à  la  même,  en  4183, 
in  Suiza  curtem  porte  cmn  decimis  mis  et  cum  decimis 
dcminice  curtis  in  agris  prafis  et  vineis,,,,  Câpelhm  celle 
ctm  decimis  suis  ;  ÀL<aL  dipl.y  tom.  1 ,  pag.  278.  On  trouve 
aussi  un  diplAmc  de  l'empereur  saint  Henri,  de  102î2,  (jui 
confirme  à  fabbaye  d'Ebersniunster,  capellam  sitam  in 
banno  Suiza,  quœ  cella  S.  Pçtri  dicitur,  cum  decimis  alto^ 
dit  ad  ipsam  pertinentis.  On  lit  aussi  dans  la  chronique 
d'Ebersmunster  :  allodium  in  Sulze  cum  capella  tempore 
Rimundi  abbatis  vendilum  est  pehtum  Mords.  Ce  Rimond 
était  abbé  au  commencement  du  13*  siècle.  Cependant  une 
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bulle  d'Honorius  ill ,  de  confinne  à  rabbn ye  d'Ebere- 
munster,  eapellam  de  Suka  eum  aUodiis  et  pertineniiis 

ejnsdem  ah  inclilc  recordationis  Hcnrico  secundo  Romano- 
n/wi  imperatore  conct'umni.  C/est  le  deraier  acte  où  il  soit 
fait  mention  de  Suit/  dans  les  titres  d'Ëbersmiuisier  qui 
n'y  possède  plus  rien. 

Suivant  la  chronique  d'Ebersmunster  et  le  diplôme 
interpolé  de  Louis-le-Débonnaire,  de  8i8,  les  posBeesioi» 
d'Ebersmunster  ne  consistaient  pas  seulement  dans  la  cour 
dominicale  de  Sullz ,  mais  encore  dans  des  biens  situés  i 
Beguisheim,  Gundolsheim,  Bergholtz,  Baldersheini,  Batten- 
heim,  Buelisheim,  Hirzvolt  et  Bollweiller,  qui  dépendaient 
de  cette  cour  dominicale.  Us  ajoutent:  «  Familia  tota, 
9  sive  militaris  ,  sive  ceusualis  ,  vel  et  servilis  cum  omni 
c  banno  de  ipsa  villa ,  sive  marcha  eum  omni  libéra  ntili- 
c  tate  in  ipsam  curtim  dominicam  Suiza  pertinet,  qnm 
f  marcha  orditur  in  jugo  montis ,  qui  Beleus  dicitur,  et 
c  pertingit  in  descensum  usque  per  médium  Tiile ,  que 
c  Reteresheim  vocatur  ;  in  latitudine  vero  a  medietate 
0  ville,  que  Alreswilre  dicitiii',  usque  in  antiquum  alveuro 

(liivii  ,  qui  Lorfalia  dicitur.  »  C'est  sans  doute  cette 
étendue  de  biens  que  l'évéque  Werinhaire  enleva  à  Ebers- 
munster,  pour  Ja  donner  à  Badeboton  ,  son  frère.  Cette 
abbaye  ne  conserva  alors  que  les  biens  et  dîmes  dépen- 
dants tant  de  la  eurtis  porte  que  de  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  rappelés  dans  la  bulle  de  Luce  III ,  de  1183,  et 
vendus  ensuite  par  Tabbé  Raimond ,  pour  cent  marcs. 
Quoiqu'il  en  soit,  révôque  de  Strasbourg ,  qui  est  aujour- 
d'hui seigneur  de  Sultz ,  y  jouit  «'^Mlenienl  du  droit  de 
patronage  et  d'une  partie  des  dîmes.  Celte  pai  lie  de  ditues 
était  autrefois  une  dime  inféodée  par  les  évôques  de 
Strasbourg  aux  comtes  de  Ferrette.  Thibaut ,  comte  de 
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Ferrette,  engagea,  en  1295,  du  consentement  de  Févéque, 
cette  dîme  féodale  ,  zehevden  :u  Sulizc  ,  à  Catherine  de 
KJii]|;eD ,  sa  femme ,  pour  mille  marcs  d'argent  qu'il  lui 
avait  donnés  en  dot  ;  Berler,  foL  376.  Ulric,  comte  'de  Fer- 
relte,  fila  de  ce  Thibaut,  résigna,  en  i3lâ,  à  Jean,  érôque 
de  Strasbourg,  ailes  Beehtes  und  AmpraekeufienZehe»- 
den  2U  Suite ,  qui  lui  proTenaient  de  l'héritage  de  Cathe- 
rine, sa  mère,  de  Thibaut  et  Jean,  ses  deux  frères  ;  Ah, 
•dipL,  tom,  2,  pcKj.  100. 

On  ignore  le  temps  précis  que  le  village  de  Sultz  fut 
changé  en  ville.  Elle  était  encore  villa  au  commencement 
du  douzième  siècle,  lorsque Heilwige,  comtesse d'Egisbeim 
et  épouse  de  Gérard ,  comte  de  Vaudémont ,  obtint ,  en 
1118,  de  révéque  de  Strasbourg,  ainsi  que  Hugues  et 
Ulric,  ses  deux  fils,  honorata  est  benefieh  de  carie  epueo- 
pâli  fddelieet  que  siia  est  tn  mlla  StUzko  iuxta  Vosagum  ; 
Ah.  dipl.j  toiiu  i,  pag.  193.  On  lit  dans  un  chartulaire  de 
I  abbaye  de  Cluni,  fol.  205,  que  paruc/iiam  in  Snltia  no- 
bilcs  et  iijnohUes  ,  renerabili  Gcbehardo  Anjcntinensi  epis- 
copo  et  Wernhero  lanlgravio  de  Habensburg,  ad  qiwrum 
daminium  et  protectionem ,  earumqfte  successarum  fundus 
sUve  prineipaliter  pertinere  dignoseitur ,  mmuentibus , 
accordèrent,  en  1135,  partieulam  generalitatis  sw ,  à 
l'église  de  Notre-Dame  de  Thierbach,  qui  en  était  voisine. 
Ce  qui  prouve  que  Sultz  était  alors  sous  la  seigneurie  et 
la  protection  de  rcvtujue  de  Strasbourg  et  du  comte  de 
Habsbourg.  Dirlhelmus  reclor  et  prcsbyfer  in  villa  et  in 
parocina  Suiza ,  de  rogatu,  consilio ,  et  cometisu  nolnlium, 
eivium  et  universorum  tam  in  ecclesiis  qnam  in  capellis  et 
in  villis  ad  parochiam ,  seu  ad  villam  Sulze  spectantium 
firent,  en  1138 ,  le  vœu  d'une  procession  perpétuelle  et 
annuelle  à  Té^jUse  de  Thierbach ,  pour  obtenir  la  fertilité 
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de  leurs  vignes  et  de  leurs  terres  ;  Martenne ,  tom.  i , 
Auecdot.^  pay.  390  ,  ce  qui  s'observe  encore  aujoui  d'hui. 
Le  vénérable  Pierre ,  abbé  de  Cluni ,  adressa,  en  il42, 
une  lettre ,  venerabili  presb^iero  domino  Dieikelmo  et 
omnibus  m  parockia  de  Suiza  commorantibus ,  pour  les 
iocorporw  aux  prières  de  son  ordre  ;  Marianne,  tm,  eU, 
fog,  395»  Le  pape,  Célestin  III,  eonfirma,  en  1191»  lea 
possessions  de  Sulze  au  monastère  de  Goldbach  ;  AUfU. 
dipL,  tam,  i,  fog.  W6.  Baldemams  plebrnm  de  Suite  est 
nommé  dans  une  charte  de  Conrad,  évùque  de  Strasbourg, 
pour  le  monastère  de  Scbwartzenlhann ,  de  4202.  Berler, 
in  Cbron.  mss.,  fol.  S49  ,  compte  dans  le  nombre  des 
curés-recteurs  de  Sultz ,  Herman  ,  comte  de  Thierslein, 
Henri  de  Hohenstein ,  Rodolphe  d'Oberkirch  et  Jean* 
Jacques  d'Andlau  ;  ce  dernier  mourut  en  1520. 

Berler,  fol,  S49 ,  cU, ,  prétend  que  Sultz  resta  village 
jusqu'au  quatorzième  siècle,  temps  auquel  le  village 
d'Alsrhweiler,  où  était  la  mère-église  ,  fut  détruit  par  les 
irrui>tioiis  dos  Anglais. 

y  il  lu  ,,(iue  Alrcswil  re  dicilur,  est  rappelée  dans  le  diplôme 
interpolé  de  Louis-le-Débonnaire  ,  pour  l'abbaye  d'Ebers- 
munster,  de  818;  Hi$L  de  l'Eglise  de  Strasbourg,  tom.  3, 
pag.  470.  Herman,  abbé  de  Rhinau,  vendit,  en  1248,  au 
monastère  de  Marbach,  prœdia  sua  in  terminis  AUwilre  et 
Suhe.  Ruâolfus  de  Alswilre  miles ,  est  rappelé  dans  des 
chartes  de  1245  et  1240;  Alsat.  dipL,  tom.  /,  pag.  389  et 
SU4  ;  de  1251),  pag.  et  i2C8,  pcj.  UKK  On  trouve  , 
dans  une  cbarle  de  12^)5,  le  nom  de  llurcharl  der  Kirch- 
lierre  von  AUwilre  Brader  von  Peter,  ein  RiUcr  von 
Bollewilre. 

Berler  doue  prétend  que  ce  ne  fut  qu'au  quatorzième 
siècle  que  se  forma  la  ville  de  Sultz,  lorsque  les  habitants 
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d'AIschweiller,  abandonnant  leur  lieu  natal ,  se  retirèrent 
près  du  château  de  Buchneck ,  qui  était  à  Sultz  ,  où  cette 
réunion  des  habitants  des  deux  endroits  forma  la  ville. 
Hais  Berler  se  trompe»  puisqu'il  est  certain  que,  dès  l'an 
1^4 ,  le  yillage  de  Sultz  commença  à.  être  entouré  de 
murailles  et  à  prendre  le  nom  de  ville.  Cet  endroit  est 
nommé  villa  et  oppidum  dans  les  mêmes  lettres  de 
Henri,  évêque  de  Strasbourg,  de  1254,  par  lesquelles  il 
accorde  teloneum  siium  apud  villam  suam  Sulzc,  au  noble 
Guillaume  de  Sultz ,  aux  conditions  ut  debeat  munitionem 
8uam  in  dicto  oppido  Sulze  episcapo  Argentin,  presentare  ad 
ejus  «SIM  et  iptam  mumiiûnem  tam  ipse,  qwm  m  heredei 
ah  ecdena  Ârgeniinennin  feodo  tenere.  Cette  double  déno- 
mination prouve  que  Sultz  commençait  alors  à  devenir 
ville.  Aussi  depuis  ce  teni[)s ,  elle  est  constamment  dési- 
gnée sous  cette  dernière  qualité.  Guillaume  de  Sultz,  dans 
ses  lettres  de  126i,  l'appelle  seulement  opidnm  Sulze. 
L'annaliste  de  Colniar,  patj.  14,  rapporte,  sous  l'an  i 277, 
que  episcopus  ArgenUnensis  de  civibus  in  SuUz  octogitUa 
marctts  acdpiehai ,  gui  anteeemrilm  c»m  mummre 
M  iexaginta  marca»  âôlvebant,  ce  qui  prouve  Taugmeii- 
tatîon  de  cet  endroit.  Le  même  annaliste  rapporte,  sousk 
même  année  1S77,  in  Sullz,  quedam  meretrices  domea- 
ticœ  a  meretricibus  sylvestnbus  baculis  expuhm.  Il  avait 
rapporté  précédenuiuiil,  pag.  /t^  sous  l'un  127(>,  in  Sultz 
prope  Rubeacvm  dccocius  fuit  monctarius  ,  scrvus  donuiu 
Joannis  de  .hirKjlioltz.  •Conrad  ,  évêque  de  Strasbourg , 
vendit ,  en  1295,  Henrico  dicto  Bmelwint  sct^lteto  ,  Ege- 
nolfo  dicto  Zeinehesehe  et  Wernhero  dicto  Limes ,  dnfihm 
oppidi  9tU  in  Sultze  supra  Rubiacum ,  thelonium  et  quod 
mlgariter  ungelt  appellatw  cum  attinentUs  eonméemt 
quos  habet  in  oppido  suo  Sultze  predieto.  Stai  and  Bonn  tu 
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Sulze  sont  rappelés  dans  des  lettres  de  Conrad ,  cvéque  de 
Strasbour^r ,  de  1295;  .1/^.  JipL,  tom.  2,  pag.  03.  L'em- 
pereur Ueiiri  accorda  aussi,  en  1308,  à  Jean,  évéque  de 
Strasbourg ,  omnes  vfrivsque  sexiis  judœos  opidi  Sulze 

incolas       ita  quod  dicti  judei  ad  illum  perlmeant  pleno 

jure  ;  AlsaL  dipL,  Um.  pag.  87,  Tout  cela  prouve  4|ue 
Sullz  était  déjà  ville  longtemps  avant  la  date  que  lui  fixe 
Berler. 

D'ailleurs  le  château  ,  qu'il  nomme  Buchneck ,  est  le 

même  qui  dans  les  chartes  est  nommé  le  château  ou  la 
forteresse  de  Sultz.  Les  lettres  de  Heni-i,  évêque  de  Stras- 
bourg, de  1249,  pour  l'abbaye  du  Lieu- Croissant ,  sont 
sâsisi  à&iéea  :  Acta  sunt  hœc  an,  Dom,  1249  apud  civiia- 
tm  nasiram  novam  Sulze.  Les  lettres  d'Ulric ,  comte  de 
Ferrette ,  pour  l'église  de  Strasbourg ,  de  Iâ5i ,  furent 
données  apud  mwnitumem  Sultze  domini  Henrid  episeopi 
ÀrgenUnensis  ;  Âlsat,  diplom. ,  t&m,  i ,  pag,  406,  Noos 
voyons  par  les  lettres  de  l'évéque  Henri ,  de  \  254  ,  que 
Guillaume  de  Sulfz  tenait  aiors  en  fief  de  l'évèché,  muni- 
tionem  in  opido  Saizc.  Pierre  ,  abbe  du  Lieu-Croissant  et 
son  abbaye,  vendirent,  en  lâdO,  à  Conrad  VYaldener  de 
GebwiUer  et  à  ses  trois  frères  ,  curiam  suam  sive  domum , 
que  vocaiwr  OlwUr,  siiam  in  banno  municipii  SuHia  cuim 
omnibus  pertinentiis ,  excepta  capella  sUa  in  dicta  muni- 
dpo  Sullza  et  ad  ipam  curiam  pertinente  ;  AU,  diplom,^ 
tom,  i ,  pag.  430.  Les  quatre  frères  Conrad  ,  Herman, 
Gunther  et  Lberhard  de  Walduef  offrirent  en  fief,  en 
4261  ,  à  l'église  de  Strasbourg  ,  la  même  curiam  diclam 
OUewilrc  ,  silam  in  banno  de  Sultze....;  ibidem  ,  tom.  i , 
pag.  435,  Guillaume  de  Sultz  rappelle,  dans  ses  lettres  de 
iS64,  castrum  suum  in  opido  Sulze  situm,  11  parait  que  les 
nobles  de  Pfiiffenbeim ,  à  l'extinction  de  ceux  de  Sultz, 
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obtinrent  le  château  de  Suite  en  fief,  de  révêché,  pendant 
quelque  temps,  puisqu'il  existe  des  lettres  des  trois  frères 
Pierre,  Henri  et  Jean  de  Pl'atltiihoim  (]ui  rési^^nent ,  en 
1289  ,  à  l'évéque  et  à  l'église  de  Stiasbourg ,  die  Burg  zu 
Sulize  ,  iind  al /es  das  darzu  koret  ,  das  wir  von  unseren 
Berren  Bischog  %e  iehen  keiten.  On  Ut  dans  Tannaliste  de 
Golmar,  ^g.  f7,  sous  Tan  ISBI»  agm  transietis  castelltm 
Sultte  îMgnum  danmum  ibidem  fecU, 

Les  nobles  de  Snltz  ,  dont  il  est  fait  ici  mention  et  qui 
possédèrent  le  château  de  ce  nom,  s'éteignirent  vers  la  fin 
du  treizième  siècle  ,  dans  la  [)ersonne  de  Guill  iunie  de 
SullE,  et  non  en  1G48,  comme  le  suppose  M.  Schœpflin, 
Als.  illust.,  t.  pag»  85,  qui  les  coniond  avec  une  autre 
famille  du  inéine  nom ,  établie  en  Basse-Alsace.  Le  pape , 
Lucelll ,  confinna,  en  il 83,  au  chapitre  de  Lutenbach, 
les  possessions  çuas  Johannes  de  Sultza  quondam  ecctem 
Lulenbacensis  cenonicus  ecdene  ipsi  cofUulit.  On  trouve 
dminus  Heinrmis  de  Sultie  dans  la  charte  de  Henri, 
évêque  de  Strasbourg,  pour  l'abbaye  de  Paîpîs,  de  1485. 
\V  il /tel  mus  miles  dir/ns  de  Sii/ze  possédait,  en  1254  et 
12G4,  le  château  de  Sullz  en  tief,  de  i'évéché.  Wilhelmm 
de  Sulze  miles  est  nommé,  en  1256,  entre  les  vassaux  des 
seigneurs  de  Horbourg;  AUaUdipL,  I.  i,  pag,  4i7,  Il  est 
encore  rappelé  dans  une  autre  charte  de  1257,  pag,  490, 
et  1259,  pag,  4S7, 

Suite  est  composé  d'environ  cinq  cents  fiimilles  catho- 
liques et  est  le  chef-lieu  d'un  petit  bailliage  du  Haut- 
Mundat.  Ce  bailliage  n*est  aujourd'hui  formé  que  de  la 
ville  d'Obersultz  et  du  village  de  Wuiiuenheim  ,  depuis 
que  les  villages  de  HarUnansweiller  et  Himhach-Zell  en 
ont  été  démembrés.  Le  magistrat  de  Sultz  est  aujourd'hui 
composé  du  bailli  et  prév6t ,  d'un  procureur  fiscal ,  d'un 
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fgreftier,  d'un  bourgmaltre  et  de  cinq  autres  cooMillen.  Il 
a  élé  fixé  à  ce  nombre  par  l'évèque  de  Strasbourg ,  auto- 
risé par  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  23  août  1760* 

tes  décimateurs  du  ban  sont  Févéque  de  Strasbourg, 
révôque  de  Bâle ,  le  commandeur  de  Sullz ,  le  curé- 
recteur  et  le  chapelain  de  la  chapelle  des  Waldner,  (  h;i(  un 
par  portions  inégales.  I/évôque  de  Bâle  est  (l»''cimaleur  au 
titre  de  la  chapelle  des  Trois-Rois.  La  fabrique  a  aussi 
une  très-petite  portion  de  dîmes. 

Les  armoiries  de  la  ville  de  Sults  soni  de  gueules,  à  la 
eroix  d'argent,  accompagnée  de  quatre  eorbeaui  ou 
oiseaux  de  proie,  de  sable  bequés,  roembrés  et  grilletés 
dV. 

Les  juifs  de  îSultz  eurent  le  même  sort  que  ceux  de 
Koullach.  (Voyez  Ron/fach.) 

L'église  paroissiale  est  sous  rinvocation  de  saint  Mau- 
rice. Klie  est  située  dans  Tarchiprétré,  dit:  en-deçà  des 
collines. 

11  y  a,  dans  cette  église ,  une  cbapelle  qui  appartient  à 
la  maison  noble  des  Waldner.  On  y  voit,  entr^autres,  le 
monument  sépulcbral  de  Bertold  Waldner,  mort  en  1343, 

qui  se  trouve  gravé  dans  YAlsatia  ilhstrata,  t.  2,  p,  6SS, 
et  le  mausolée  en  marbre  de  Louise-l  ranc^oise  de  Vologer, 
marquise  de  Ferrière,  épouse  de  Chrétien-Frédéric-Dago- 
bert ,  comte  de  Waldner,  morte  ù  Ollweiller,  le  22  août 
1764. 

11  y  a  ,  dans  la  maison  de  recette  de  levéque  de  Bâle, 
une  chapelle  des  Trois-Rois ,  qui  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  du  Lieu-Croissant,  en  Franche-Comté. 

Près  cle  la  porte,  qui  conduit  à  Gebweiller,  il  y  a  une 

coipmanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  à  laquelle  sont  unies 
aujourd'hui  les  commanderiez  de  Cohiiar  et  de  Muiliauseo 
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et  qui  dépend  du  grand-prieuré  d'Allemagne.  On  ignare 
l'époque  de  son  origine.  Conrad  von  Sultmatte,  commen- 
dure  zu  Sultte ,  e^t  rappelé  dans  un  acte  de  4371.  Il  y 

avait,  en  1367,  outre  le  conimandeiu',  huit  prêtres  de 
l'ordre  et  dix  irères  laïcs.  On  y  trouvait,  en  1520,  douze 
pi'èties ,  quatre  sœurs  et  trente  pauvres  femmes ,  qui  y 
étaient  logés  et  nourris.  Toute  cette  conventualité  Ait 
abolie  en  1528. 

11  y  a  aussi ,  hors  de  Sullz ,  hors  de  la  porte  de  Geb- 
willer,  un  courent  de  Capucins ,  qui  s'y  établirent  .en 
i63S.  Mais  la  guerre  des  Suédois  ayant  interrompu  leurs 
bâtiments  ,  ils  n'y  retournèrent  qu'en  1651 ,  qu'ils  ache- 
vèrent rép:lise  et  le  couvent.  L'un  et  l'autre  furent  rebâtis 
en  1782.  Les  iVncs  sont,  dans  l;i  paroisse,  preditaleiu-s  des 
dimanches  et  fôtes  ;  ils  fournissent  aussi  des  prédicateurs 
et  des  ecmfesseurs  aux  villages  voisins. 

Sullz  fut  pris,  le  â  février  1634»  par  Otton-Louis,  rhein- 
graye ,  qui  y  fit  grand  pillage  et  qui ,  comme  le  raconte 
Kemnitz ,  y  reçut,  du  seul  comte  de  Liechtenstein ,  trois 
quintaux  d'argent. 

M.  Schœpflin,  Ahat.  ifluat.,  t.  ^J,  pag.  S^i,  dii  qu'on  ne 
trouve  à  Sultz,  en  Haute-Alsace,  ni  bains,  ni  eaux  salées. 
Cependant  il  y  a  une  source  d'eau  salée  au  bas  d'une 
montagne ,  dans  un  terrain  appartenant  à  la  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte ,  mais  qui  n'est  d'aucun  usage  et  qui 
est  malheureusement  négligée. 

il  y  a  t  dans  l'église  paroissiale  de  Sullz ,  une  cbapeUe 
fondée  par  M.  de  Waldner.  C'est  le  titre  d'une  cbapellenie, 
dont  le  droit  de  patronage  appartient  à  Tainé  de  la  branche 
aînée  de  cette  famille. 

Cette  clia{»ellenie  fut  fondée  sous  le  titre  de  l'autel  de 
Sainte  Croix,  le  mmediAprèA  ImocavU  1340,  par  Berthoid 
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de  Waldner,  flous  Tatitorité  de  Jeao,  é?éqite  de  Bâle  et  du 
canseotement  de  Berthold,  éYé<tue  de  Strasbourg  ;  Archives 
de  Waldener,  Il  y  fut  aussi  eoterré.  (Goosullez  mes  notes 

sur  la  maison  de  Waldener.) 

On  y  voit  aussi  la  tombe  d'Ursule»  comtesse  de  Xellen- 
hourg,  épouse  de  Conrad  Waldener,  morte  en  1390,  et  le 
mausolée  de  Madame  de  Waldner,  morte  en  1764. 

lean,  évéque  de  Bâle,  confirma  ,  par  ses  lettres  datées 
du  samedi  après  InvoeavU  1340,  la  fondation  que  strenmts 
mt/et  Bertholâm  W Mener  avait  faîte  de  la  prébende 
sacerdotale  de  l'autel  de  Sainte-Croix ,  in  ecelesia  para- 
cMaii  in  Suhze,  i  la  collation  du  plus  ancien  de  la  famille. 
Elle  se  fit  du  consentement  de  Berthold,  évéque  de  Stras- 
bourg, patron  de  la  cure,  et  de  Jean  Erlin,  recteur  de^la 
même  enlise. 

La  Société  rovale  de  médecine ,  dans  sou  assemblée 
publique  du  7  mars  1786,  a  fait  une  mention  honorable 
d'un  mémoire  sur  la  topographie  médicale  de  la  ville  de 
Sultz,  en  Haute-Alsace,  composé  par  M.  Beltz,  docteur  en 
médecine.  M.  Beiger,  également  docteur  en  médecine ,  en 
a  été  le  coopérateur  pour  toute  la  partie  de  ce  mémoire 
qui  concerne  l'agriculture. 

SuLTZ  (PBÈs  MOLsnciM)  est  un  village  de  l'évêché  de 
Strasbourg,  situé  dans  le  bailliage  de  Dachstein,  à  quatre 
lieues  de  Strasbourg  et  à  une  petite  demi-lieue  de  Mols- 
heim,  sur  la  rive  droite  de  la  Mosig,  non  loin  de  l'endroit 
où  ce  ruisseau  se  jette  dans  la  Brusch,  entre  deux  collines 
de  vignobles,  eomp(>sé  d'environ  121  familles  catholiques 
et  six  juives.  Merian  ,  qui  a  donné  la  gravure  de  let 
endroit  tel  qu'il  existait  en  1UG3,  écrit,  pafj,  03,  que  Sultz 
était ,  au  quatorzième  siècle ,  une  petite  ville  qui  fut 
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(Il  tl  uite  en  1333  et  changée  en  village.  L'évôque  de  Stras- 
boiii  p:  en  est  aujourd'hui  seigneur  ;  le  prévôt  de  la  collé- 
giale de  Haselach  est  coiiateur  de  la  cure.  Le  chapitre  de 
Haseiach,  auquel  furent  unis  les  revenus  du  rectorat,  est 
décimateur,  mais  il  a  cédé  au  curé  de  Sultz  la  dime  enti^ 
en  graÎDs  et  la  moUié  de  la  dtme  eu  vin.  Avant  le  luthé- 
nmisme ,  il  y  avait  à  Sultz  »  outre  la  cure-plébanat ,  une 
primissairie  aujourd'hui  éteinte.  Le  curé  de  Sultz  dessert 
aujourd'hui  les  habitants  du  village  voisin  de  Biblenheim. 
L'église  |)aroissiale  est  sous  l'invocation  de  saint  .Maurice. 

Suit/  est  l'ort  ancien.  Su/z<;  est  rappelé  entre  les  posses- 
sions de  l'abbaye  de  Nidemiunster,  dans  le  testament  de 
sainte  Odile,  vers  Tan  708;  Hisi»  de  l'Egl.  deSlrasb.,  t.  i, 
pag,  44 1  preuves,  U  est  aussi  nommé  Suiza  dans  la  charte 
polyptique  de  l'abbaye  de  Blaurmoutier,  écrite  vers  Tan 
1144.  Ekkehardus  canmicus  ecclesiœ  sancHFloretUu,  Sul- 
eensis  pastoris  offido  fmetus ,  est  rappelé  dans  une  charte 
de  liiuhoii,  prévôt  de  Haselach,  de  l'an  1I0;2  ;  Als.  dipl.^ 
t.  i,  p.  !^52.  Burchard,  qui  lut  aussi  pi  évot  de  llaselacli , 
et  qui  devint  ensuite  évéque  de  Strasbourg ,  accorda 
décimas  de  Suicen  à  ses  chanoines  de  Haselach ,  dans  le 
temps  qu'il  en  était  prévôt,  dum  prepesUuram  ecclesie 
Baselaeensis  in  ipsa  manu  teneret ,  comme  on  le  lit  dans 
une  bulle  du  pape ,  Luce  III ,  de  i  182.  Le  pape ,  Ale- 
xandre III,  confirma,  en  1179,  curiam  apud  Sulze  à  l'ab- 
baye de  Maurnioutier  ;  Als.  dipL^  t.  i,  pay,  W8.  Dans  la 
guerre  que  Walther,  évéque  de  Strasbourg,  eut  à  soutenir 
en  1262  avec  sa  ville  episcopale  ,  les  boui'geois  de  Stras- 
bourg brûlèrent  Sultz  ,  suivant  ka'nigshoven  ,  rnji.  4, 
pag.  253*  Ou  lit  dans  la  chronique  manuscrite  de  Godei'roi 
d'Ensmingen,  qui  a  laissé  la  relation  de  cette  guerre:  An, 
i262f  post  messes,  cives  villam  episcopatus  Sulze  iaeendio 
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devagiatruni.  Par  une  trsnsaclion ,  passée  en  1974 ,  entre 

Conrad  ,  évêque  de  Strasbourg  ,  et  l'empereur  Rodolphe, 
renouvelée  en  1293,  avec  l'empereur  Adolphe,  il  fut 
(1«  (  nie  l  ernpereur  et  levêquc  posséderont  conjointe- 
numt  la  ville  de  Sultz  de  leur  vivant ,  villam  Sulze  possi- 
deàutU  commumUer  pro  indiviso  tempore  vite  sue.  Dans  la 
guerre  des  Armagnacs  ,  de  1444 ,  les  Strasbourgeoie  en- 
voyèrent, la  veille  de  Saint-Martin,  huit  cents  hommes  au 
seenurs  des  habitants  de  Hutzig  et  de  SultE.  A  leur 
approche,  les  Armagnacs  se  retirèrent,  et  les  Strasbour- 
geois  brûlèrent  deux  moulins,  après  avoir  tué  deux 
Armagnacs  ;  Schiller  ad  Kœnigshovium  ,  pag.  928  et  Î(X)9. 
On  trouve  le  tiers  de  Sultz  engagé  par  l'évêque  en  1456, 
à  Sigeiroi  d'Obergass  de  Molsheim  ;  AUat,  illusL,  t.  2, 
pag.  i4ô. 

Près  de  Sultz ,  de  Vautre  c6té  de  la  Mossig ,  sur  le 
grand  chemin  venant  de  Molsheiip,  sont  les  bains  de  Sultz, 

qui  ont  donné  le  nom  à  cet  endroit     fréquentés  dès  le 

seizième  siècle,  près  desquels  est  une  chajitllt'  (h  diée  à 
saint  Amand.  Cette  chapelle  est  un  pèlerinage  où  les 
femmes  stériles  portaient  autrefois  en  ofiGraode  des  coqs 
noirs  pour  avoir  des  enfants. 

Les  premiers  qui  ont  iait  mention  des  bains  de  Sultz  et 
qui  en  ont  conseillé  l'usage,  sont  Wedter,  Ântidotar, 
spécial,  Basil. ,  1561 ,  lib,  1 ,  seet,  S ,  et  Etschenreutter, 

Beschreibun<j  aller  heihamen  Dnninr/i  und  B'ddci\  Arqen- 
tinœ  ,  1511.  Feu  M.  Schurer,  célèbre  médecin  de  Stras- 
bourg ,  a  donné,  en  1720,  une  Dissert  afin  inauguralis 
mcdica  sis/ms  descriptûmem  balnei  Sulzemis  prope  Mols- 
henmm,  de  24  pages  în*4(»,  qui  en  donne  une  description 

'  Lw  bain»  de  SulU  tuât  tout  It  paroiwe  (1«  Wolxbaioi. 
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fort  bonne  pour  le  temps.  Mais  il  faut  préférer  celle  que 
M.  (iuérin  a  donnée  en  4769,  dans  sa  Disserta tio  cbemico- 
medica  de  fonùbm  médical is  Alsatiœ^  parj. 

Lauteur  de  la  Descripfio  pariiculœ  terrilorii  Argenti- 
nmm ,  an,  i675  ,  écrit  que  de  son  temps ,  pag,  55 ,  la 
maison  des  bains  de  Sultz  avait  été  très -proprement 
renouTdée. 

En  1726 ,  les  bains  de  Sults  appartenaient  à  Mrs.  de 
Meyerhoffén ,  qui  les  avaient  acquis  de  YMché  de  Stras* 
bourg.  Près  des  bains  coule  la  rivière  de  Mosig.  Suitz  est 

située  dans  une  plaine  ouvei  te  à  l'orient  et  à  roccideut. 
Vers  le  midi  est  nne  montagne  sur  laquelle  se  trouvent 
des  vignes  et  des  pâturages.  Au  nord  est  une  montagne 
dont  une  partie  est  carrière  et  l'autre  vignoble.  Toute  la 
partie  qui  est  vignoble  abonde  en  terre  calcaire ,  qui  se 
trouve  aussi  dans  les  montagnes  voisines ,  d'où  Ton  tire 
aussi  de  la  diaux  vive  et  du  plâtre.  Les  pierres,  qui  sont 
rougeâtres,  participent  non-seulement  beaucoup  du  mars 
(fer),  maïs  on  y  rencontre  même  des  veines  de  mars  sub- 
tile ;  Schurc)\  pag.  15. 

On  trouve,  dans  les  édifices  qui  forment  ce  bain  ,  deux 
puits  assez  larges  et  ])rotbnds  ,  dont  l'un  est  grand  et 
l'autre  est  petit  et  qui  n'est  presque  plus  d'aiicun  usage. 
L'un  et  1  autre  poussent  une  eau  copieuse  et  presque  sem- 
blable ,  dont  le  superflu  tombe  par  des  canaux  dans  des 
fossés  qui  entourent  les  bains.  Le  grand  puits  a  une  pompe 
qui  soulève  Feau  pour  la  faire  passer  dans  des  chaudières 
par  le  moyen  de  canaux  de  bois  ;  Gueririy  pan.  Si, 

L'eau  de  ces  bains  ne  tarit  point  :  elle  est  limpide , 
claire,  verdàtre  et  ne  gèle  dans  aucun  hiver  ;  elle  est  plu- 
tôt tiède  et  elle  exhale  de  copieuses  vapeurs.  Son  odeur 
est  sulfureuse  et  assez  semblable  à  celle  dœufs  pourris, 
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mais  exposée  à  l'air  ou  au  feu ,  elle  In  perH  liiontAr,  ('otte 
odeur  est  moins  forte  en  été  qu'en  hiver.  Son  goût  n  est 
pas  agréable  ;  elle  est  salée  et  porte  une  petite  amertume 
qui  ne  plait  pas  au  palais  ;  c'est  ce  qui  fait  qu  on  s'en  sert 
peu  întérieurement  Cette  eau,  d'ailleurs  limpide  lorsqu'elle 
est  réduite  dans  les  chaudières  à  un  tiers ,  prend  presque 
la  couleur  du  lait  :  devenue  alors  plus  légère  au  tact,  elle 
devient  plus  salée  au  goût  ;  Sckurer,  pag.  15  et  16,  Pres- 
que toutes  les  eaux  voisines  sont  un  peu  sali  es  et  on  a  eu 
de  la  peine  à  découvrir  un  puits  d'eau  douce  hors  de  la 
maison.  C'est  une  ancienne  tradition  qu'il  y  avait  une  fon- 
taine d'eau  salée  sur  la  montagne  voisine  de  Suitz  ;  p.  16. 
On  ignore  le  temps  quand  les  eaux  de  Sultz  furent 
connues ,  mais  il  est  certain ,  tant  par  les  auteurs  qui  en 
ont  parlé  en  i561  et  1571 ,  et  par  des^eontrats  de  louage 
antérieurs  à  ces  années ,  qu'elles  existaient  an  moins  au 
commencement  du  seizième  siècle. 

L'eau  mesurée  à  l'hydromètre  est  plus  pesante  d  un 
degré  que  l'eau  commune.  Lorsqu'elle  est  cuite,  plie  perd 
aussitôt  son  odeur  de  soufre.  Elle  ne  se  corrompt  pas, 
quoique  conservée  pendant  un  été  entier  dans  un  vase 
ouvert  ;  Schnrer,  pag.  i7. 

Il  n*est  pas  douteux  que  cette  eau  tire  son  origine  de  la 
montagne  qui  se  trouve  au  nord  des  bains  ;  fog,  19,  L'eau, 
dans  quel  temps  de  l'année  que  ce  sott  et  quehjue  quan- 
tité qu'on  en  tire ,  reste  toujours  en  égale  quantité  ; 
paff.  W. 

Wcckcr-  et  Elselienreutter  douiuMif  ;iu\  bains  de  Sultz 
les  mêmes  qualités  qu'a  ceux  de  la  iiub ,  situés  de  l'autre 
côté  du  Rhin,  près  d'Otlerowvr. 

Sehurer,  pag.  33  ei  24,  écrit  que  les  bains  de  Sultz  sont 
très-eflicaces  tant  pour  les  maladies  arthritiques  que  pour 
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la  gale,  ce  qui  fait  qu'on  trouve  dans  la  chapelle  voisine 
de  Saint'Âmand  ,  tant  de  béquilles  et  tant  de  figures  ,  de 
bras  et  de  pieds  des  mal.ules  (jui  ont  été  guéris  dans  res 
bains.  Ils  sont  si  connus  ponr  la  gale  ,  qu'on  les  appelle 
communément  das  Grind-Bad,  ce  qui  fait  quils  sont  par- 
ticulièrement fréquentés  par  les  juifs. 

M.  Guérin,  pag.  33 ^  croit  qu'elles  pourraient  être  aussi 
utiles  prises  intérieurement.  Il  ajoute  que  ces  bains  con- 
viennent aux  affections  de  femme,  à  la  gale,  aux  maladies 
de  la  peau,  à  celles  des  nerfs,  etc.,  etc. 

Cest  pi'ès  de  Sultz  que  commence  le  canal  de  la  Brusch , 
qui  est  conduit  de  la  dans  l'IU  ,  à  une  petite  distance  de 
Tendroit  où  cette  dernière  rivière  entre  dans  Strasbourg. 
On  a[)pelle  ce  canal  très-improprement  le  canal  de  Mols- 
heim  ,  puisqu'il  ne  touche  point  cette  ville  et  qu'il  en  est 
éloigné  d  une  bonne  demi-lieue.  Ce  canal ,  qui  est  de  la 
plus  grande  utilité  tant  pour  le  transport  des  moellons , 
des  pierres  à  chaux ,  à  plâtre  et  de  taille  provenant  des 
carrières  exploitées  près  de  Sultz,  que  pour  celui  du  bois 
de  chauffage,  qui  arrive  par  flottes  du  fond  de  la  vallée  de 
Schirmeck,  l'ut  construit  en  l(i82,  et  a  élé  cédé  en  1755 
par  le  roi  au  macristiat  de  Strasbourg.  Ce  canal,  qui  passe 
près  de  Wolxheim  ,  Ergersbeim  ,  Hangeubietonheim  , 
Âchenheim  et  Eckbolsheim  ,  a  quatre  lieues  et  demie  de 
longueur,  et  il  y  passe  >  année  commune  ,  près  de  950 
bâteaux.  La  chûte  de  feau  est  en  tout  de  98  pieds  de  roi 
deux  pouces.  Ce  canal  a  onze  écluses ,  dont  la  première 
est  a  double  sas ,  sans  compter  celle  de  prise  d'eau  à  la 
téte  du  canal ,  près  de  Sultz 

L'église  paroissiale  de  Sultz  est  sous  l'inTocation  de 
saint  Maurice.  C'est  aussi  le  patron  de  l'autel  qui  se 

*  Voir  lur  le  caiMt  d«  la  Bruidi,  le  Dictionnaire  d'Alaacr,  tom.  1,  pag.  SSQ. 
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trouve  du  e6të  de  rëpUrc  ,  dans  renfoncement  d'un  petit 
chœur.  On  trouve,  du  côté  do  l'cvangile,  un  autre  autel  de 
Notre-Dame-des-Sept-Dou leurs,  Kntre  ces  deux  autels  est 
un  troisième ,  dont  le  tableau  représente  Jésus-Cbrist 
attaché  à  h  croix. 

Cette  église  est  d'une  double  ou  même  d*une  triple 
mhîtecture ,  car  la  tour  paratt  être  plus  ancienne  que  le 
reste  et  Fouvrage  du  14*  siècle.  Une  partie  de  l'église  Ait 
construite  en  1484,  comme  le  porte  une  inscription  alle- 
mande ,  qui  se  trouve  au  haut  d*un  mur  extérieur,  et 
comme  le  porte  celle  qu'on  lit  à  une  des  portes  d'entrée  : 

Steœmata,  robur,  opes,  ars,  gloria,  sceptra ,  voluptas 
omnia  prœtereunt  prœter  amare  Deum  1484. 

Une  autre  partie  de  Téglise  est  plus  moderne  et  date  de 
Fan  1562,  suivant  Tannée  qu'on  lit  à  la  porte  d'entrée 
opposée  à  la  première. 

Les  l  aiiis  sont  situés  à  un  petit  demi-quart  de  lieue  de 
Sullz.  D'un  côté  elle  a  les  vignes  et  les  carrières  ,  de 
l'autre  côté  coule  la  Rrusch,  au-delà  de  laquelle  se  trouve, 
sur  la  route  de  Sultz  à  Molsheim  ,  la  chapelle  de  Saint* 
Arnaud.  Les  bains  renferment  deux  bâtiments  :  l'un  des- 
tiné aux  chrétiens,  où  est  la  source,  renferme  seize 
baignoires.  L'autre,  commun  aux  seuls  juifs,  en  a  sept. 

Svm-sous-roBÊT.  Le  mot  de  Sultz  indique  d'ordinaire 
ou  des  eaux  minérales ,  ou  des  salines.  Tels  sont  pour 
l'Alsace ,  Sultz,  dans  le  bailliage  de  Fleckenstein ,  où  il  y 
a  des  sources  d*eau  salée  ;  Suite,  près  de  Molsheim,  où  fl 

y  a  des  bains  ;  SuUzbach  et  Sultzmatt ,  en  Haute-Alsace, 
connus  par  leurs  eaux  tuinérales.  Le  village  de  Soulces, 
en  Francbe-Ck>mté,  celui  de  bulzberg,  dans  le  margraviat 
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de  Bade ,  et  les  vîUages  de  Soltz ,  situéB  dans  les  dacbës 

de  Wurtemberg  et  du  Mecklenbourg ,  tirent  aussi  leurs 
noms  d'uue  source  d'eau  salée  qui  s'y  trouve. 

Il  y  a  aussi  des  bains  à  Sultz  ,  près  de  Fribourg  en 
Brisgau;  à  Sultxberg,  dans  le  margraviat;  à  Sultzbrunn* 
dans  i'élcctorat  de  Trêves,  etc. 

Sultz  a  donné  son  nom  à  une  famille  noble  de  la  Basse- 
Alsace,  qui  s'éteignit  en  1648,  dans  la  personne  de  Nicolas- 
Jacques  de  Sultz  ;  Herifog ,  lib.  6,  fol.  28È ,  et  Zeiier,  in 
Topographia  Akaliœ,  pag»  63.  Beriramus  deSulta  assista, 
en  1 1 27,  à  la  consécration  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
iean-des-Choux  ;  ^4/^.  Hipl.,  t.  1,  pag.  205. 

Sulz,  selon  Schœpflin,  Als.  illmt.,  t.  2,  p.941 ,  noia  T, 
est  un  vieux  mot  allemand,  qui  si^'oitie  ou  saline,  ou  sau- 
mure ,  ou  eau  salée.  De  là  vient  qu'on  donne  ce  nom  aux 
endroits  qui  ont  ou  qui  avaient  autrefois  des  salines ,  des 
bains  ou  des  eaux  minérales. 

Sultz,  qu'on  nomme  SuUt-^mts-Fwêt^  pour  le  distinguer 
de  la  Tille  de  Sults,  située  en  Haute- Alsace,  et  du  village 
de  Sttitz ,  près  de  Holsheim ,  faisait  autrefois  partie  de 
l'Haitgau,  comme  le  remarque  M.  Sthd'pflin,  Als.  iUvst., 
t,  2,  pag.  126.  C'est  aujourd'hui  nu  grand  village  ou  un 
bourg,  chef-lieu  de  la  baronnic  de  l' leekenstein  et  la  rési- 
dence de  son  bailli,  situé  dans  la  Basse-Alsace  et  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg ,  au  pied  des  Vosges  ,  à  neuf  lieues 
de  Strasbourg,  cinq  du  Rhin,  entouré  de  hauteurs  qui,  en 
s*élevant ,  forment  de  grandes  montagnes  ;  à  deux  lieues 
de  Weissenbourg  et  à  trois  de  Huguenau ,  composé  d'en- 
viron 57  fomilles  catholiques ,  98  luthériennes ,  9  calvi- 
nistes et  26  juives. 

Dès  l'an  1275,  les  Fleckenstein  et  les  Pùller  de  lb)lien- 
bourg ,  qu'on  croit  avoir  eu  une  origine  commune , 
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possédaient  par  indiris  Sultz  et  les  Tillages  de  sa  sei- 
gneurie, savoir:  Hermansweîller,  ReCschweiller,  Meromels- 

hofen,  Meisenthal,  Lusaii  et  Jaegershofen ,  à  titre  d'ancien 
fief  de  Véglise  de  Cologne.  Fti  ,  Hugues  de  Flecken- 
stein  ,  du  consentement  des  l*ulle!',  nreorda  ,  à  Christine 
de  Mekenheirn,  sa  femme,  deux  cents  marcs  d'argent  sur 
la  même  seigneurie  ,  pour  lui  servir  de  dot  ;  AU.  iUmU, 
t,  9.  pag,  242.  11  y  avait  dès  lors ,  à  Sultz ,  un  chflteati 
très-fort,  fortifié  d'un  triple  fossé  et  d'une  double  muraille. 
Ce  château  ,  qui  était  ganerbial ,  subsista  en  entier  jus- 
qu'au dernier  siècle  ;  pag.  241,  On  trouve  qu'il  fut  détruit, 
en  4344,  par  les  habitants  de  Strasbourg  et  de  Haguenau, 
qui  en  avaient  résolu  le  sié^'e,  et  qui  menèrent  prisonniers 
à  Strasbourg  vingt-six  soldats  de  la  gai  iiison  ;  Wevchcr, 
in  apparatu  Archiviorum  ,  pag.  189  ,  et  Kœnigshoven  ,  in 
ChronicOy  pag»  S18*  Ce  fut  en  4346  que  Sultz  fut  converti 
en  ville.  L'empereur,  Louis  de  Bavière  ,  à  la  demande  de 
Henri  de  F leckenstein ,  permit,  en  4346,  den  Burgemtu 
Sultz...,  dos  sie  ein  Statt  huweti,  md  machen  sullen,  und 
mogen  innewendig  den  Graben,  die  umbe  die  Burg  gant  m 
Sultz,  und  die  imten  mil  Muren,  Graben,  und  mit  anderen 
Bevestemingen.  il  leur  permit,  dis-je,  de  h.iùv  une  ville 
dans  l'enceinte  des  fosses  du  chAteau  ,  donna  à  ceux  <jui 
habiteraient  cette  nouvelle  ville  ,  les  mêmes  droits  dont 
jouissaient  les  habitants  de  Haguenau  et  ordonna  à  ceux 
qui  habitaient  le  village ,  de  se  transférer  dans  la  nouvelie 
ville  pour  y  fixer  leur  demeure  ;  Als,  dipL,  t.  2,  pag,  ISS. 
L'empereur ,  Charles  IV,  leur  accorda  le  privilège ,  en 
4348,  de  recevoir  quatre  juifs  ;  Als,  illust.,  t.  2,  pag,  241, 
}jBi  ville  de  Sultz  ne  fut  donc  pas  d'abord  fondée  à  Tendroit 
où  était  le  village,  mais  daiis  l'enceinte  que  formait  le  fossé 
du  château.  Le  nombre  des  habitants  s'ëtant  ensuite  accru, 
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elle  eut  ses  propres  murailles  d'eneeinte ,  dont  il  reste 
eneore  des  yestiges.  De  \k ,  dans  un  acte  de  partage  de  la 

seigneurie  de  Fleckenstein,  de  1408,  Sultz  est  nommé  ville 
bâtie  devant  le  rhfitcau,  Sultz  die  Statt  vov  der  Burg, 

En  1347,  l'année  d'après  l'érection  de  Sultz  en  ville, 
Walram,  archevêque  de  Cologne,  investit  Henri  de  Flecken- 
BteÎD,  de  Castro  dicto  ShUzp  et  opido  eidem  adjacente ^  nec 
non  homimbui  dietum  opidum  inha&Uantiàus ,  qui  olim  in 
viUa  ante  predicfum  easirum  sUttata  cansUlueranf  hahitare, 
sieut  pragenitores  prefaU  Henrid  ah  ecclesia  Colaniensi  in 
feoâo  tenuerunt  ;  AhaU  dipL,  tom,  S ,  pag,  183.  Henri  de 
Fleckenstein  accorda ,  en  i  351  ,  la  moitié  du  château  de 
Sultz  à  Rodolplie  de  Hohenviet  et  à  ses  héritiers  ;  Alsnf. 
illust.,  pag.  Ce  Henri  ,  qui  fut  le  dernier  d  une 

brnnche  particulière  de  Fleckenstein  ,  mourut  la  même 
année  1351.  Alors  Guillaume,  archevêque  de  Cologne, 
déclara  le  fief  apert  et  le  conféra  à  Jean  de  Thann.  Mais 
les  autres  Fleckenstein,  de  la  même  famille ,  ayant  promis 
à  l'empereur,  Charles  lY,  Touverture  du  château  et  de  la 
Tille  de  Sultz ,  ils  en  furent  inyestis  en  1355 ,  conjointe- 
ment avec  les  nobles  de  Thann.  Ulrîc  de  Thann  vendit ,  en 
1489,  tous  ses  droits  aux  Fleckenstein,  pour  l;i  somme  de 
douze  cents  florins.  Christophe ,  Henri  et  Px  i  nard  de 
Thann  ,  neveux  d'Llric  ,  réclamèrent  contre  cette  vente  ; 
mais  ils  se  désistèrent  de  leurs  prétentions  en  1507, 
moyennant  une  somme  d*argent  qui  leur  fut  donnée  en 
supplément  ;  Ah^  illmU^  fog.  242. 

L'an  1450,  Frédéric  IV  renouvela  la  permission  debAtir 
la  ville  de  Sultz  ;  diplmata  Friderie  IV  a  Bœclero  édita, 
pag.  262  ,  ce  qui  fait  présumer  que  Sultz  était  redevenu 
village,  tumnie  il  l'est  encore  depuis  quelques  siècles,  l.e 
même  Frédéric  IV,  accorda  aux  Fleckenstein  le  privilège 
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d'exiger  la  gabelle  du  vin  dans  Sultz  et  dans  tous  les  lieux 
qui  dépendaient  de  sa  seigneurie  ;  AlsaL  illnst,,  pag.  Ï4f,. 

Sultz  et  les  villages  de  sa  seigneurie  restèrent  aux 
Fleckensteîn  jusqu'à  Textinetion  de  cette  maison ,  arrivée 
en  dans  la  personne  de  Henri-Jacques.  Ils  passèrent 
alui  is  a  Ilercules-Mériadec  ,  prince  de  Rohan-Soubise  » 
frère  du  cardinal  de  Rohan,  qui  avait  reçu,  en  17U0,  l'in- 
veslilure  des  tiels  que  les  Meckenstein  tenaient ,  tant  de 
l'empereur  que  de  l'électeur  de  Cologne  ,  et  qui  en  avait 
obtenu  une  investiture  simultanée  en  1112,  du  consente- 
ment  du  dernier  possesseur  ;  de  là  le  prince  de  Rohan* 
Soubise  est  aujourd'hui  seigneur  de  Sultz.  Les  Fleclcenstein 
tenaient  le  droit  de  patronage  et  une  grande  partie  des 
dtmes  de  Sultz,  à  titre  de  tief  de  la  maison  de  Lichtemberg, 
a  laquelle  ils  reviiin  iit  à  Textinclion  des  Flerkenslein.  De 
là  le  pi'ince  de  Hesse-Darmstadt  nomme  aujourU'liui  le 
ministre  lutlicrien  de  Sullz  et  est  deciniatcur  du  ban  pour 
les  deux  tiers.  L'autre  tiers  appartient  au  ministre.  La  cure 
catholique  est  royale.  Ce  fut  vei  sl'jn  1513  que  la  doctrine 
de  la  Confession  d'Augsbourg  fut  introduite  à  Sultz  et  dans 
la  seigneurie.  L'église,  mi-partie ,  est  dédiée  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Paul.  H  y  avait  autrefois  un  redorât,  un  plé- 
banat  et  deux  chapellenies  ,  Tune  de  la  Sainte-Vierge  et 
luulic  de  Sainte-Catherine,  qui  n'existent  plus. 

Il  y  a  à  Sultz  ,  une  soui  ce  d'eau  salée  qui  sort  d'une 
ouverture  fort  protonde  qui  se  trouve  dans  l'enceinte  du 
château,  laquelle  donna  le  nom  à  l'endroit  et  est  la  seule 
d'Alsace  employée.  Une  livre  d*eau,  selon  Leuschenring, 
Dissert,  de  fonte  medicato  Niderbronnensif  pag,  8^  de  cette 
fontaine ,  produit  six  dragmes  de  sel  commun  :  celui  qui 
s'y  fabrique  ne  se  vend  pas  dans  la  province.  Cette  source 
de  Sultz  serait  ancienne  si  on  pouvait  lui  appliquer  les 


Digitizeû  by  Google 


8DLTK  395 

Satinas  de  Suleea,  qu'Alexandre  Ifl  eonfirma,  en  4 ISO,  à 

Fabbaye  de  Lucelle*;  Ah.  dipl.,  torn.  î,  pag.  ^11.  Quoi- 
qu'il en  soit ,  cette  source  d'eau  salée  ayant  été  négligée 
pendant  les  ferres,  Frédéric-Wolfgang  et  Henri-Jacques 
de  Fieckenstein  raccordèrent  en  emphitéose  à  Jean-Kein- 
hard  Krug  de  Midda  et  à  Louis-Jacques  Gambs  ,  et  ce  en 
160d ,  ce  qui  fut  eonfirmé  par  Télecteur  et  le  chapitra  de 
Cologne ,  en  leur  qualité  de  aeigneurs  directs.  Jusqu'il 
1724,  on  ne  s'était  senri  que  de  chaume  et  de  paille  pour 
fkire  couler  Teeu  salée  au  travers,  avant  que  de  la  mettre 
sur  le  feu  pour  la  faire  exhaler  et  en  retirer  le  sel.  On  y 
substitua,  en  1724,  des  broussailles,  et  cette  méthode 
nouvelle  fut  trouvée  si  bonne  ,  qu'on  l'eiiiiiloya  depuis 
dans  les  autres  saiincs  de  France  et  d'Allemagne. 

La  terre  des  collines  voisines  de  Sults  est  argileuse  et 
produit  pour  la  plus  grande  partie  du  froment  d'hiver  et 
de  l'espiautre ,  une  moindre  qualité  d'avoine,  d'orge  et  du 
mais.  On  y  cuttive  aussi  des  vignes  qni  donnent  un  très- 
bon  vin.  Les  collines  qui  ne  sont  pas  labourées,  sont  cou- 
vertes de  chênes  et  de  hêtres.  Autrefois  elles  portaient  des 
pins  ,  mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  presqut^  plus.  Les  col- 
lines sont  séparées  par  des  prairies  de  douxe  jusqu'à  cent 
toises  de  largeur.  ËUes  soilt  couvertes  d'arbres  jusqu'au 
bas  de  leurs  pentes,  ce  qui  ferait  croire  qu'elles  n'avaient 
fimné  autrefois  qu'une  seule  montagne ,  dont  elles  ont  été 
séparées  par  quelque  accident.  Voyex  le  mémoire  de 
M.  Spielman,  sur  le  bitume  d'Alsace. 

îl  y  a  une  vallée  étroite  ,  d'une  lieue  de  longueur,  qui 
continue  depuis  Sultz  jusqu'à  Lusan ,  dans  la  direction 

*  C'est  peul<élr«  Sonle»  ,  en  Kranche-Comlé ,  plus  voistn  de  Lucelle  que  SutU  | 
et  où  il  j  •  anui  nue  Mtttee  d'eaa  Mlée. 
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d'ouest.  Deirièrfi  Lusan ,  la  vallée  s'élève ,  se  retrécil  si 
aboutit  a  une  forêt  qui  s'approche  des  montagnes,  dans  la 
direction  du  nord-ouest.  Sa  partie  la  plus  voisine  de  Sults 
est  un  bois ,  qu'on  nomme  le  SuUzer-Kirchspiel'Waldt 
arrosé  par  un  petit  ruisseau,  qu'on  nomme  le  Muhlgraben, 
qui  fait  aller  un  moulin  qui  se  trouve  dans  le  bois.  Ce 
ruisseau  est  formé  de  sept  fontaines  ,  qui  ont  leur  source 
dans  le  voisinage.  Le  buis  change  de  nom  au-delà  du 
moulin  et  prend  celui  de  I>usan,  auquel  il  aboutit. 

Nous  avons  parlé ,  à  l'article  de  Lamperslocb  »  de  k 
source  et  de  la  mine  de  bitume  qui  se  trouvaient  sur  une 
prairie  et  sur  une  eoUine  voisine.  Ce  ne  fut  qu'en  1755, 
qu'on  commença  de  tirer  la  mine  de  bitume  de  cette  forêt 
qu'on  iiDimne  la  forêt  de  la  paroisse  de  Sultz.  L'ouverture 
de  la  galerie  principale  est  dans  le  point  de  la  va  liée  qui 
se  termine  dans  cette  forêt.  On  iioiiiiiie  cet  établissement 
le  Saupferch ,  parce  que  c  est  l'endroit  où  couchent  les 
cochons  qu'on  envoie  au  gland.  M.  Spielmann  en  a  donné 
la  description  dans  son  mémoire  sur  le  bitume  d'Alsace. 

Le  bitume  qu'on  tire  du  Saupferch  est  plus  puant  que 
celui  qu'on  tire  de  la  colline  de  Lamperslocb,  dont  cepen<- 
dant  il  ne  diffère  guère. 

• 

ScLTZBACH  (siDER-  et  0BBK-).  Jeanne  de  Blanckenberg 
vendit  les  villages  de  ^ider-  et  Ober-Sultzbach  à  Jean  de 
Lichtemberg  ;  H'-rfznfj,  in  Chronico  AUatiœ,  lih.  S,  p.  45. 

Les  évêques  de  Metz  investirent ,  en  1 405 ,  Louis  de 
Lichtemberg  ;  en  1471  ,  Jacques  de  Lichtemberg ,  et  en 
1473,  Philippe,  comte  de  Hanau,  et  Simon  Wecker,  comte 
de  Deux-Ponts,  des  deux  villages  d'Ober-SuItzbach  et 
Nider-Sulizbach  ;  Meurissc,  pmj.  540,  591  et  592. 
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Charles,  cardinal  de  Lnrmine,  investit,  en  1570,  Piii- 
lippe,  conUe  de  Hanau ,  des  deux  mêmes  villages  ;  Âlsat. 
dipL,  lom.  2f  pag,  47^. 

SL VELWEYERSHEIM ,  ou  Suffeiwiersheim  ,  situé  sur 
le  ruisseau  de  Suvel  qui  lui  a  donné  son  nom,  à  une  Heue 
et  demie  de  Strasbourg ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et 
le  chapitre  rural  du  Bas-Haguenau ,  en  Basse-Alsace  et 
dans  le  bailliage  de  la  Wanteenau  ,  appartient  à  l'évéqne- 
prince  de  Strasbourg.  Le  ^n  and-camérier  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg  est  décimateiir  du  ban  et  patron  de  la  cure- 
plébanat  qui ,  avant  le  luth(''raniMiie  ,  était  située  dans  le 
district  de  Tarchiprétré  de  Saint-Laurent.  L'endroit  est 
composé  d'environ  66  familles  ,  toutes  catholiques.  11  y  a 
une  confrairie  du  Saint-Rosaire,  érigée  dans  l'église  parois* 
sîale  dédiée  à  saint  Georges.  Le  curé  de  Suvelweyersheim 
administre  les  habitants  catholiques,  qui  peuvent  se  trouver 
dans  le  village  luthérien  de  Mundolsheim,  qui  en  est 
éloigné  d'une  demi-lieue. 

Wi/i'vrslwim  marca,  villa  Vic/i/Ts/wii/i,  Chunradus  archi- 
diaconus  errh'siœ  Argentincn^U  dominus  mensurnalis  admi- 
nistrationis  in  Wichersheim ,  cornes  Sigebertus  junior 
ejusdem  villœ  advocatus,  sont  rappelés  dans  une  charte  de 
Burchard ,  évéque  de  Strasbourg ,  pour  l'abbaye  de  Neu- 
bourg,  de  l'an  1156. 

Herman  de  Thierstein,  chanoine  et  camérîer  de  l'église 
de  Strasbourg,  disposa  ainsi,  en  1286,  de  edificio  casielHf 
ijuod  apud  villam  Snvclwihershcim  comparavil  vi  edificavit, 
qu'à  sa  mort  ledit  chûtelet  serait  possédé  par  le  [)lus 
ancien  chanoine  de  ladite  église  ,  qui  serait  de  la  maison 
de  Thierstein  ,  et  à  son  défaut ,  appartiendrait  au  grand- 
caroérier  de  ladite  église. 
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Guilhume,  érèque  de  Strasbourg,  engagea  te Tillage  de 
SuTelweyersheira  pour  336  florins,  d'abord  è  Frédéric, 

comte  de  Zollern  ,  chanoine  de  sa  cathédrale,  puis  en 
1415,  à  Cunon  Pfafi'enlapp ,  et  enfin  en  1428,  à  Walther 
Spiegel.  Le  grand-chapitre  racheta  ce  village,  la  moitié  en 
1435  et  l'autre  moitié  en  i4(>8;  AUai,  UlusL,  tom,  i. 


T. 

TRENHEIM,  ou  Triiuheim  et  Thrceneo,  ou  Drenheim,  à 
cinq  lieues  de  Strasbourg,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
k  Mosig ,  Trenheim  qu'on  croit  tirer  son  nom  de  l'ancien 
foqw  Troningcfum  ou  troniat  rappelé  dans  les  titres  des  rois 
méroyingiens ,  parce  que  Kirebeim  ,  dont  le  comté  ^it 
ainsi  appelé ,  n'est  pas  éloigné  de  Trenheim  fBmelius, 
Chronicl  Gollwicensis  ,  liù.  3  ,  pag.  487,  et  Schœp/linm , 
Alsat.  illnst. ,  tom.  i,  pag.  106),  est  un  village  composé 
d'environ  24  familles  catholiques,  86  luthériennes  et  cinq 
juives.  11  y  avait  autrefois  un  rectomt ,  un  plébanat  et  un 
primîssariat.  Les  luthériens  sont  desservis  aujourd'hui  par 
un  ministre  résident,  nommé  par  le  prince  de  Hesse- 
Darmstadt ,  et  les  catholiques  par  le  curé  catholique  de 
Vangen*  Les  catholiques  ont  repris,  vers  i690»  possession 
du  chœur  de  l'élise ,  mi-partie  dédiée  à  saint  Pierre  et  À 
saint  Paul. 

La  bulle  de  Léon  IX,  de  lur>il,  conipLc  lians  le  ïiombre 
des  revenus  de  rabhaye  de  liesse,  Drenheiin,  dont 

elle  jouissait  alors  ;  Calmet ,  t,  4,  pag.  430*  Le  prince  de 
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Linange  possède  encore  aujourd'hui  la  colonge  de  Tren- 

heim,  au  titre  de  ladvccatie  ancienne  de  Hesse. 

L'empereur  Frédéric,  pour  lui  et  ses  héritiers,  et  Ber- 
tholde  ,  évè(iue  de  Strashoure: ,  |>oiir  lui  et  son  église , 
passèrent,  en  1236,  un  contrai  decliange,  par  lequel  ce 
prince  lui  accorda  les  villages  dépendants  de  la  vallée  de 
Brusche  ou  de  Schirmeck ,  pro  villa  de  Trenheim  cum 
omnibus  juribus  et  rationibus  suis  ;  Âls.  dipl,,  t,  i,  p»S75* 
Guillaume  «  roi  des  Romains ,  ordonna ,  en  1255  »  à  son 
landvogt  d'ÂIsace ,  qu'on  récompensât  les  services  que 
Reinbold  Liebenceller,  noble  de  Strasbourg,  avait  rendus! 
l'empire  sur  et  de  villa  Trenheim  cum.  appciidiciis  suis  ac 
bonis,  que  (jiioHdan»  Fridericus  imptrafor  olim  Wolfhelino 
sculteto  Hagenoensi  in  eadern  villa  Trenheni  abslulit  ;  Als, 
dipl.,  (.  i,  pag. 

M.  de  Flacbslaod  est  seigneur  de  Trenheim  pour  les 
deux  tiers ,  et  le  prince  de  Hesse-Dannstadt  pour  lautre 
tiers;  mais  ses  habitants  jouissent  du  privilège  particulier 
de  choisir  pour  seigneur  celui  des  deux  qui  leur  plaît, 
Trenheim  était  un  village  appartenant  nûment  à  Tempire. 
La  partie  du  prince  de  Hesse-Darmstadt  est  un  fief  du  roi, 
d(»nt  les  seigneurs  de  LiclUemberg  devinrent  possesseurs 
à  la  mort  de  Gosse  St  liaub,  d'après  l'expectative  qu'ils  en 
avaient  reçue  de  l'empereur.  Mais  ayant  néglige  d  en  faire 
la  reprise  de  Si^nsiiiond  ,  celui-ci  la  conféra  à  Caspar 
Schlick  et  Wenceslas  de  Windeck.  Mais  les  Licbtemberg 
lui  ayant  rendu  les  devoirs  féodaux ,  Trenheim  leur  fut 
rendu  par  Slgîsmond,  en  i431  ;  Ats,  UlusU^  U  %,  p.  $29. 
La  partie  de  Mrs.  de  I*lach8laDd  est  également  fief  du  roi. 
Les  nobles  de  Hohenstein  et  de  Vœlsch  la  possédaient 
autrefois  en  commun  de  l'empire.  A  la  mort  de  (Georges, 
dernier  de  ce  nom,  arrivée  en  1540,  l'empereur,  Charles  Y, 
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accorda  la  partie  des  Hohenstein  aux  Hass  deLauflfen,  qui 

icuiiii  etU  ,  en  1G22  ,  celle  des  Vœlsch,  et  auxquels  Hass 
succédèrent,  en  1628,  les  barons  d'UIm.  Ceux-ci  vendirent 
leur  partie  de  Trenheini,  en  1726,  à  Jean-Henri- Joseph  de 
Flachsland,  qui  la  transmit  à  ses  enfants,  niais  en  conser- 
Tant  toujours  le  iten  féodal  qui  la  leur  faisait  relever  du 
roi  ;  AUai»  illust»,  $,  2,  443.  C'est  donc  une  erreur 
dans  le  même  M.  Schœpflin,  Âhat,  UlusL^  L  9,  jmg*229, 
qui  dit  que  la  partie  des  Flacbslanden  est  allodiale. 

La  dîme  en  vin  est  partagée  en  neuf  parties,  dont  trois 
sont  perçues  par  le  j)rince  de  Hesse-Darnistac'l ,  trois  par 
M.  de  Haffner,  une  par  M.  de  I  lachsland,  une  par  Mme  de 
Bergheim,  et  une  par  M.  de  Dieirich.  La  dtme  en  grains 
se  divise  par  égale  portion  entre  le  prince  de  Hesse- 
Darmstadt,  M*  de  Haffhor  et  M.  de  Dietrich. 

TRUGHTËRSHEIBI .  La  dtme  de  Truchtersheim  appar- 
teiiait,  en  4237,  à  Tabbaye  de  Neuvillers  et  au  curé  de  cet 
endroit. 

En  1U20  ,  le  chapitre  de  Neuvillers  était  le  principal 
décima  teur. 

La  prémissairie  de  Trucbtersheun  existait  encoi-e  en 
15îSi2. 

En  1347,  l'empereur  Gbarles  engagea  aux  seigneurs 
de  Hobenstein  ,  pour  soixante  marcs  d'argent ,  les  deux 
villages  de  Griesheîm  et  de  Trucbtersbeim. 

En  1375,  Lambert,  évèque  de  Strasbourg,  engagea  ou 

vendit ,  sous  faculté  de  réméré  ,  à  Jean-Thomas  de  Gro- 
stein  ,  les  villafres  de  Lupstein  ,  Luttenheim  ,  Truchters- 
heim .  Bililenheiiu  et  briesheim  ,  pour  la  somme  de  huit 
cents  ilorios. 
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En  4469,  Vemperear  Frédéric  permît  k  Yévéqne Robert 

de  racheter  la  moitié  des  villages  du  Lupsteiii,  Luttenheim, 
Griesheim  et  Truchtersheim,  que  Jacques  de  Hohenstein 
tenait  en  enj^agemeiit  de  l'empire  et  dont  l'cvéché  possé- 
dait déjà  l'autre  moitié  au  môme  titre. 

En  i473 ,  1  evéque  Robert  anhi  ce  droit  de  rachat  au 
chapitre  de  Saiot^Xhomas ,  qui  l'exerça  l'année  suivante 
en  retirant  dea  maina  dudit  Jacques  de  Hohenstein ,  la 
moitié  desdits  quatre  villages  pour  la  somme  de  huit  cents 
florins* 

En  1474 ,  le  môme  chapitre  accorda  lesdits  endroits 
dégagés  à  Robert,  évéque  de  Straslx  uiL;  et  à  son  évêché, 
pour  une  rente  anniielle  de  42  ilorins,  rachetabie  par  une 
somme  principale  de  840. 

Le  village  de  Truchtersheim  'avait  été  engagé  par 
réyéché  à  Burchard  de  Wangen.  L'évèque  Jean  le 
racheta  au  commencement  du  i4«  siècle. 

En  1687  U  y  avait  à  Truchtersheim  34  bourgeois ,  et 
avant  la  guerre,  50.  En  ce  temps-là,  la  plus  grande  partie 
de  la  dtme  appartenait  au  ebapitre  de  NeuvUIers  et  le  Tes- 
tant a  celui  liê  liabeiach. 


U. 

ULWEILER ,  ou  Uhlweiler,  est  un  village  composé  de 
68  familles  catholiques  et  de  deux  juives.  L'abbé  de  Neu- 

bourg,  dont  Vabbaye  est  à  une  demi-lieue,  en  est  seigneur; 
l.e  droit  de  patronage  et  le  rectorat  furent  unis  à  i'abbnye 
de  Weissembourg.  De  là,  l'évèque  de  Spire,  en  sa  qualité 
de  prévôt  de  Weissembourg ,  est  décimateur  et  patron  de 


OTC 


la  cure,  dont  dépendent  les  viUafee  voisins  de  Nider- 
Altorff  et  d'Ohlungen.  L'église  est  sous  Tinyocstion  des 
apôtres  SS.  Pierre  et  Paul.  Il  y  avait  autrefois  une  pré- 
'missairie,  aujourd'hui  éteinte.  Berthold,  abbé  de  Neubourg, 
fut  tué  le  3  janvier  1833,  par  les  paysans  d*Ulweiler; 
Gallid  christ.  ,  tom.  5,  paq.  S87.  Henri  de  llalwiiigen , 
schuUbeiss  impérial  de  Haguenau  ,  qui  tenait  en  tief  de 
l'empire  ,  l'adTOcatie  ou  la  seigiieu!  ie  des  deux  villages 
d'Ulweiler  et  ^ider-Mtorâ',  laccorda ,  eu  1337,  avec  tous 
ses  droits ,  à  l'abbaye  voisine  de  Neubourg ,  du  consente- 
oient  de  rempereur  Louis  de  Bavière  •  qui  confirma  cette 
donation;  Âliot,  Ulust,,  t9m,$,  pag.  $&7,  L'empereur, 
Charles  IV,  eonfirnui,  en  aé9ocaiiÊm  vUU  UlwUre, 
à  la  même  abbaye  ;  ^4/.^.  dipl.,  tam,  9,  pag.  916» 

On  lit  dans  le  nécrologe  de  Xeubourt:,  le  3  janvier 
1333 ,  Bfirtlwldus  liujus  monaslerii  aùbaa  ubiit  a  rmiicis 
Ulwilerianis  maliciose  occUus. 

UTENHEUf ,  ou  Uttenheim ,  situé  près  de  la  Scheer,  à 
quatre  lieues  trois  quarts  de  Strasbourg ,  à  une  petite  lieue 
d*Er8tein  et  à  autant  de  Benfelden,  dans  la  Basse-Alsace, 
dans  les  terres  du  directoire  de  k  noblesse ,  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg  et  dans  le  chapitre  rural  de  Benfelden, 
appartient  à  M.  le  bai  oii  de  Ficinach  de  Werd,  qui  le  tient 
en  fief  de  l'évciché  de  StrasboLii^'^  et  qui  y  a  un  château. 
Cet  endroit,  composé  d'environ  68  familles,  toutes  catho- 
liques ,  et  de  près  de  %i  familles  juives ,  qui  y  ont  une 
synagogue,  est  très-ancien.  On  lit  que,  sousChaHemagne, 
qui  parvint  à  l'empire  en  300,  un  noble ,  nommé  RichboM, 
échangea  les  biens  qu'il  avait  dans  le  ban  d'Utenheîm, 
avec  d'autres  qui  appartenaient  à  l'abbaye  d'Ebersmunster  ; 
HUU  de  rEglite  de  Strashurg,  tom.  i,  U».  4,  pag,  375» 
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Vers  le  même  temps ,  un  autre  noble  ,  appelé  AcbutOD, 
accorda  à  Tabbaye  de  Fulde  des  biens  situés  en  Alsace , 
in  Huda  Mareshaim ,  que  nous  croyons  dtre  Utenbeim  ; 
SehanmU,  Traiit.  FMens,,  ».  W,  pag.  82.  Un  diplôme 
de  Tan  818 ,  attribué  à  Louîs-le-Débonnaire  (Histoire  de 
l'Effiise  de  Strasbourg ,  t.  2,  nunh  03,  pag.  171/,  détaille 
ainsi  les  possessions  do  l'abbaye  a  Ebersmunster,  pjove- 
nant  de  la  donation  du  duc  Adalric  ,  son  fondateur  :  In 
Utmheim,  curtis  dominica  cum  salica  terra  et  decims 
ipsivs ,  ecekm  cum  decimis  suis  ;  quarta  fwn  hamni  in 
ifiam  curtim  pertinet»  On  lit  dans  un  autre  diplôme ,  du 
même  Louis-le-Débonnaire ,  de  l'an        mais  lalsiâé,  et 
qui  rapporte  également  les  donations  du  même  duc 
Adalric  :  in  Utenheim,  curiis  âominiea  eum  ûgris  et  praHs, 
et  enclesia  ipsius  pille  cum  decimis  stUs  et  banno  ipsius  al- 
loi! il  ;  Ilist.  de  l'Eglise  de  Strasbourg,  t.  2,  n.  00,  p.  i77. 
Un  troibiL'ine  diplôme,  du  iiuaie  prince  ,  de  829,  et  éga- 
lement falsifié,  les  porte  ainsi  :  in  Utenheim,  curtis  domi- 
nica ^  ecclesia  cum  decimis  suis  ;  ibidem,  tom*  2,  mm*  iOi, 
pag.  192.  Guillaume,  évôque  de  Strasbourg,  confirma,  en 
103i  ,  cwrtim  dominicam  in  Utenheim  cvm  ecclesia  et  très 
partes  decimarum ,  k  l'abbaye  d'Ebersmunster  ;  Archives 
de  la  même  abboffe.  On  lit  dans  une  cbarte  de  l'évêque 
Burcbard ,  de  It56 ,  qu  un  nommé  Wanbard ,  vassal  de 
Téglise  de  Strasbourg  ,  accorda  sous  l'évéque  Otton  ,  aux 
Frères  de  Sainte-Marie  ,  i)iansoi< ,  f/uos  in  Utenbeim  ab 
Oltone  episcopo  juvfi  benefieii  rnilitaris  po^sidebat....;  Lib, 
sal.,  fol.  72.  L'empereur,  Frédéric       confirma,  en  H 63, 
curiam  in  Utenheim  cum  mansis  et  curiis  eidem  atlinenti' 
bus  ,  au  chapitre  de  Saint-Thomas;  AUat*  dipL,  loin,  i» 
png.  254.  Le  pape,  Luce  IIJ,  confirma,  en  H83,  curtem 
domimcam  in  Outenheim  et  eedemm  cum  decimis  ipsins 
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vilht  à  Tabbaye  d'Ebersmunster  ;  Als,  dipL^  flS* 
Le  pape,  Ronorius  III,  fii  la  même  chose  en  1224.  libric, 
comte  de  Werd  et  landgrave  de  la  Basae-Alsace ,  offirît  en 
fief,  en  i232 ,  sa  cwrtm  ûi  Uienheim  cum  omn^us  perti- 
nenttis,  k  Bertold,  ëvêque  de  Strasbourg  et  à  son  église  ; 
Lagui/lf,  pr.,  pag.  35.  Des  lettres  de  133G  rainitllent  ihr 
Ze/wnde  nnd  dieeygin  L'ûlc  :u  Vlenhcim,  qui  appartenaient 
aux  landgraves  de  la  Basse-Alsace  ;  AlsaL  dipL^  tom»  2^ 
pag,  158. 

(Jtenbeim  appartenait  autrefois  aux  évéques  de  Stras- 
bourg, qui  rengagèrent  à  Jean  d'Erstein ,  dit  Armbnister, 
lequel ,  en  1488 ,  était  à  ce  titre  en  possession  de  ce  vil- 
lage. L'évéque  Albert  vendit  ee  même  village,  en  1490  ou 
1491 ,  à  Christophe  d'Utenheim  ,  prévêt  de  Saint-Thomas 
de  Strasbourg  ,  le  môme  qui  fut  élu  évôque  de  Bàle  en 
1502  ;  Utenheim  revint  ensuite  à  l'évéché,  et  nous  trou- 
vons que  .lodoqne  de  Seebarh ,  grand-bailli  de  Benlelden, 
le  possédait,  à  titre  d'engagement ,  vei*s  le  milieu  du  sei- 
zième siècle.  L'évéque  Erasme  changea  l'engagement  en 
fief  et  investit,  en  1550,  à  titre  de  fief  masculin,  Jodoque 
de  Seebach  et  Jean-Georges ,  son  frère ,  tous  deux  fils  du 
défont  Jodoque ,  du  village  d'Utenheim  et  de  ses  dépen- 
dances. Jean-Georges  de  Seebach,  dernier  mâle  de  sa 
famille,  mourut  en  Catalogne  en  1653.  Les  nobles  de 
Reinach  avaient  obtenu  l'expeptative  du  fief  d'Utenheim , 
par  trois  'iilTt  rentes  lettres  de  1626,  36  et  40.  Alors 
l'évéque  Léopold-Guillaume  d'Autriche  en  investit ,  en 
1656,  François-Ciuillaume  de  Reinach  et  ses  descendants 
mâles,  en  se  réservant  la  clause  que  les  possesseurs  du  fief, 
ainsi  que  leurs  sujets  dUtenheîro,  seraient  justiciables  de 
l'évéché.  Mrs.  les  barons  de  Reinach- Werd  sont  encore  au- 
jourd'hui, au  mémo  titre,  seigneurs  du  village  d'Utenheim. 
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L'église  paroissiale  d'Utenheim  ,  où  osi  la  sé[)iilture  de 
ta  famille  de  Ueinai  li,  est  sous  l'invocâtion  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul.  L  abbé  d'Ebersmunster  et  le  curo-plébaû 
sont  decimateurs  du  ban,  chucun  pour  la  moitié.  Le  pape, 
Boniface  IX,  unit,  en  1402,  à  Tabbaye  d'Ebersmunster, 
reddUm  parockkUis  ecdesie  in  Uttmheim^  que  de  jure 
pa$ronatu8  dieti  monasterii  existit,  iia  quod  et  lie^i  ipm» 
ecclesiam  per  idoneum  dicti  mon.  monachum  ,  aut  presby- 
temm  secalarem  ad  nutum  abbatis  ponendum  et  amoveiidum 
desxtrvire.  La  même  union  fut  renouvelée  en  1487  et  sous 
les  mêmes  clauses  «  par  \t  pape  Innocent  VllL  La  cure 
d'Utenheim  ,  desservie  jusqu'à  nos  jours  par  un  religieux 
de  l'abbaye  d'Ëbersmunster,  devint  séculière  en  vertu 
d'une  transaction ,  passée  le  17  janvier  1749.  C'est  en 
vertu  de  la  même  transaction  que  Tévéque  de  Strasbourg 
est  collateur  de  la  cure  pour  trois  nominations  consécu- 
tives, et  Tabbé  d'Ebersmunster  pour  la  quatrième.  Comtne 
cette  transaction  a  été  aiinulée  en  17...,  par  arrôt'  du 
Conseil  souverain  de  Colmar,  l'abbé  d'Ebersmunster  doit 
rentrer  dans  le  droit  de  nommer  seul  et  toutes  les  fois  à 
cette  cure. 

11  y  avait  autrefois ,  dans  la  nef  de  l'église  d'Utenheim , 
deux  chapellenies ,  fondées ,  l'une  à  l'autel  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  et  l'autre  à  celui  de  Saint-Jean-Baptiste.  Cette 
dernière  n'existe  plus.  Celle  de  la  Sainte-Vierge  fut  unie 
et  incorporée  à  la  cure  d'Oslliausen ,  le  24  mai  1(169,  jiar 
1  evéque  Fraavois-Egon  de  Furstemberg,  du  consenteaient 
du  patron  Bernard-Frédéric  d'Utenheim-Ramstein,  dernier 
de  ta  famille ,  qui  y  avait  acquiescé  par  acte  du  9  sep- 
tembre 1668. 

■  Cet  iTièl  o*«it  pu  dam  !•»  Ordmnuneei. 
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l  'tenheim  est  la  pairie  de  Craton  Hoffmann  ,  qui  y 
naquit  en  !  i49  ,  et  qui  fut  un  des  premiers  restaurateurs 
des  sciences  et  des  lettres  en  Alsace.  Il  enseigna  pendant 
TiDgt-cinq  ans  l'éloquence  et  la  poésie  à  Selestadt ,  où  il 
mourul  en  i501.  Son  épitaphe  se  voit  sur  le  cimetière  de 
l'église  fNiroiesiale  de  la  même  ville. 

Utenheim  donna  son  nom  à  une  famille  noble  d'Alsaoe, 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'histoire  dès  le  douzième 
siècle.  Heinrieus,  Regemldus,  Hugo,  Lanffridus  âe  Oute»- 
/u'im ,  sont  rappelés  dans  une  charte  de  1147  ;  Als.  dipL, 
totn.  i  ,  pag.  233.  Durrhardus  mife^  de  lUenheim  fut 
témoin  d'une  charte  de  Henri,  évéque  de  Strasbourg,  de 
1220  ;  ibidem,  lom,  i,  pag.  S4Î  ;  voyez  Schœpflin,  Ahat. 
illtist.,  (om,  2,  pag.  674.  Cette  famille  s  éteignit  en  1669, 
dans  la  personne  de  Bemard*Frédéric  d'Utenheim-Ram- 
stein. 

UTWEILER.  Cet  endroit  est  nommé  Chionis  viliare, 
ié  est ,  Outerwilre ,  dans  la  notice  du  monastère  de 

Sindelsberg  ,  écrite  en  1148.  Il  est  situé  à  une  demi-lieue 
de  Biichsw  ("ilîer. 

Tuncgoiide ,  épouse  de  liern  i  de  Fleckenstein  ,  accorda 
en  iief ,  en  1236  ,  à  l  église  de  Strasboui'g  ,  bona  sua  in 
Vtewilre  in  pratis  et  agrîs  cum  ùmni  propricintr. 

Les  évéques  de  Metz  investirent ,  en  i405 ,  Louis  de 
Lichtemberg  ;  en  1471 ,  Jacques  de  Lichtemberg ,  et  en 
1473 ,  Philippe ,  comte  de  Hanau ,  et  Simon  Wecker, 
comte  de  Deux-Ponts,  du  village  d'Utweilcp;  Meurme, 
paij.  .îW,  o'Jl  cl  502.  Cluii  les  ,  cardinal  de  Lori-aine  ,  en 
invci^tit,  en  1570,  Philippe,  comte  de  Hanau  ;  Ms.  ilipl.^ 
t.  2,p,472.  Ce  dernier,  au  lieu  A'Vlweiler,  lit  mal  Urwciler, 
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VENDENHEIM ,  qui  eal  mal  nommé  Fendenheim  dans 
quelques  cartes ,  eit  un  TiUaga  de  la  Baase-Alsaee ,  situé 
sur  le  roisseati  de  Nevgrab ,  k  deux  bonnes  lieues  de 

Strasbourg  ,  dans  les  terres  de  ia  noblesse  de  la  Hasse- 
Alsace,  a|>{);H  tenant  à  Mrs.  de  Wurmser,  dont  une  branche 
en  a  même  tiré  le  nom  ,  composé  d'environ  14  familles 
catholiques  et  de  près  de  138  luthériennes.  Cet  endroit  est 
rappelé,  dès  l'an  826  ,  sons  le  nom  de  Vendenheim  ,  dans 
l'histoire  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Adelphe» 
&ite  en  ladite  année  à  Neuvillers  ;  SiUHngui ,  in  Actis 
tanetorum,  t,  6,  augustiy  pag.  51i.  Il  est  appelé  Fedinheim^ 
dans  un  diplôme  que  l^uîs-le-Débonnaire  et  Lotbatre,  son 
fjls  ,  accordèrent  conjointement ,  en  828  ,  à  l'abbaye  de 
Schwart'iach  ;  Histnirn  de  l'Efflise  de  Strasbourg  ^  tom.  2, 
paff.  187.  Guillanme,  évéque  de  Strasbourg,  qui  gouverna 
cette  église  depuis  1028  jusqu'en  1047,  accorda  à  l'abbaye 
d'Eschau  des  biens  situes  in  Vendenheim  ,  suivant  la 
notice  de  cette  abbaye  et  la  bulle  confirmative  du  pape, 
Alexandre  111,  de  1180.  Un  noble  la!c,  nommé  Otton  de 
Bmchkireh ,  accorda ,  en  1116 ,  nmamm  mum  in  villa, 
que  voeàtur  Vendenheim ,  aux  Frères  de  Sainte-Marie  de 
l'église  cathédrale  de  Strasbourg.  Conrad ,  évéque  de  cette 
ville,  confirma  ,  en  1190,  une  transaction  passée  entre  le 
chapitre  de  Honau  et  le  noble  Garsile  de  Berstett,  au  sujet 
de  quelques  difficultés  élevées  entre  eux  ,  de  qnihttsdtm 
dedmu  apud  Vendenheim  sUis,  La  notice  de$  biens  que 
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Tabhaye  de  Laurisheim  possédait  en  Alsace,  écrite  au 
43e  siècle,  ajmd  Lamei,  tom»  S,  pag,fW,  fait  mention  des 

cours  franches  qu'elle  avait  m  Wendenheim.  Le  village  de 
Vendenheiin  fut  brûlé  en  1389,  par  les  troupes  de  Robert, 
comte  palatin  ;  Kœnifjf^fiovcn  ,  cap.  5 ,  pag.  353.  En  1392, 
aux  fêtes  de  Noël,  les  Blul^pffen  furent  défaits,  au  nombre 
de  deux  cents,  près  de  Vendenheim  ;  SchUtri\  ad  Kœnigs- 
hovium,  pag,  762.  Il  y  avait  autrefois  une  famille  noble  du 
nom  de  Vendenheim.  On  lit  dans  une  notice  du  monastère 
de  Sindelsberg.  écrite  vers  Tan  liSO,  <iue  Hugo  mUes  de 
Vendenheim  donna  quelques  biens  à  ce  monastère  dans  le 
ban  de  Mumenheim  ;  Ah,  dipl. ,  tom,  i ,  pag.  197.  Cette 
lainiile  s'éteignit  vers  l'an  H98,  dans  la  personne  de  Jean 
de  Vendenheim,  quinze  de  la  ville  de  Strasbourg. 

On  trouve  dans  l'église  de  Vendenheim  plusieurs  épî- 
ta[)hes  des  nobles  de  Wurmser ,  qui  y  furent  enterrés, 
comme  étant  la  sépulture  de  la  branche  qui  en  porte  le 
nom. 

Henri,  évéque  de  Strasbourg,  accorda,  en  lâ46,  en  fief, 
à  Henri  de  BlarsiUi  et  ses  fils ,  quatuor  mmuoi  in  hanno 
Vendenheim  sites  ad  imperium  speetantes,  au  nom  de 
l'anti-césar,  Henri  Raspon;  Âhat*  dipL^  tom.  f,  pag,  39S. 
Le  même  évéque  Henri  donna  en  fief,  en  1^9 ,  mais  au 
nom  de  sa  propre  église,  duos  uiansos  ai  dimidinm  in  banno 
Vendenheim  silos  ,  îi  Si|reberl ,  comte  de  Werd  et  land- 
^ave  de  la  Basse- Alsace.  Le  comte  Sigeberl'  les  donna  en 
même  temps,  en  arrière-tief,  à  Bernard  (>agon,  et  celui-ci 
en  soua»arrière-fief,  à  Henri  de  Marsilli  ;  Als.  dipl.,  tom.  /, 
pag,  4Î9,  La  iamille  noble  des  Wetzel  de  Marsilli  possède 
encore  aujourd'hui  en  fief,  de  l'évéché,  des  rentes  fixées 
sur  certains  biens  situés  dans  le  ban  de  Vendenheim, 
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Le  yillage  de  Vendenheim  appartenait,  dans  son  origine, 

à  l'évtVhc  (le  Strasbourg.  I/évôque  Henri  accorda  en  fief, 
en  126.3,  Ksi/frucdis,  seu  yrun  nlus  ville  sue  Vi-iulmlicim , 
à  Fredôric  tl'EUendorfT.  Ce  fief  fut  ensuite  ohan^K'  tu  enga- 
gement, puisque  Itivôque  Conrad  racheta,  en  1287,  villam 
Vendenheim  dudnm  a  predecessoribus  suis  tiiulo  fngnoris 
obligatam,  Vendenheim  fut  ensuite  engagé  de  nouveau  au 
I4«  siëde,  en  13â8,  par  révéque  Jean  I^r,  aux  nobles 
d'Ettendorff ,  et  en  1360 ,  par  Tevéque  Jean  111 ,  à  Jean 
d'Ocfasenstein,  grand-doyen  de  Strasbourg,  De  celui-ci,  il 
passa  au  grand-chapitre  de  la  même  église ,  qui  l'engagea 
aussi  ,  en  1  45(j  ,  à  Bernard  de  Wurmser,  à  Jacques  et 
Voizon  ,  ses  frères  ,  aiiisi  qu  à  Caspnr  d'I  rendortV.  Malgré 
cet  engagement,  Tcvéque  Albert  accorda,  en  1479,  la 
jouissance  du  village  de  Vendenheim  à  Jacques  de  Lich- 
temberg,  pour  le  posséder  sa  vie  durante ,  et  qui  n'en 
jouit  pas  longtemps,  étant  mort  le  12  janvier  i480. 
Cependant  les  Wurmser  continuaient  de  posséder  Venden- 
heim au  titre  de  Tancien  engagement  qui  leur  en  avait  été 
fait.  L*évéque  Albert  voulut  le  racheter.  Nicolas  de 
Wurmser,  pour  l'éviter,  lui  accorda  en  pK  jiriété  ,  ainsi 
qu'à  son  église,  le  village  de  Meisenheim.  Kn  consetjuence, 
le  même  évêquo  conféra  ,  en  4481  ,  les  deux  villages  de 
Meisenheim  et  de  Vendenheim  ,  à  Nicolas  de  \Vurmser  et 
à  ses  deux  cousins  germains,  Jacques  et  Yalentin,  à  titre 
de  fief  masculin  et  commun.  Par  ce  moyen,  les  Wurmser 
perpétuèrent  dans  leur  maison  le  village  de  Vendenheim , 
qu'ils  ne  possédaient  d'abord  qu'à  titre  d'engagement. 
Nicolas  de  Wurmser  mourut  sans  enfants  mâles.  Ses  deux 
cousins,  ^  alentin,  fils  de  Jacques  de  Wurmser,  et  Jacques, 
fils  de  Voizon  de  Wurmser,  lornièrent  ,  le  premier  la 
branche  de  Schafi^olsheim ,  et  le  second  celle  de  Vendeo- 
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heim.  Ces  deux  branches  continuèrent  à  jouii  en  commun 
(lu  fief  de  Vendenheim  jusqu'à  rextinction  de  celle  de 
Srhafftolsheim ,  arrivée  en  4643.  Les  Wurmser  des  deux 
branches  de  Sundhausen  et  de  Vendenheim  en  sont  au- 
jourd'hui investis  au  même  titre  de  ûef  de  l'évéché. 

Les  déeimateura  de  Vendenheim  sont;  le  gmnd-ebapitre 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg  poor  un  tiers ,  Mrs.  de 
Wurmser  pour  un  autre ,  Mra.  de  Gail ,  M.  de  Gailing, 
Mme  de  Reîch  et  le  sieur  Komeman  ,  pour  le  troîsîèffle 
tiers*. 

Avant  le  luthéranisme  ,  qui  y  fut  introduit  par  Mrs.  de 
Wurmser,  Veiïcleiilieim  faisait  partie  de  l'archiprétre  de 
Saint-Laurent,  et  il  y  avait  un  primissariat,  outre  la  cure- 
rectorat  ,  laquelle  cure  était  du  patronage  des  seigneurs. 
Aujourd'hui  ce  village  fait  partie  du  chapitre  rural  du 
Haut-Hagneiiau.  Les  catholiques  sont  desservis  par  un 
curé  royal,  qui  y  réside  et  qui  dessert  en  même  temps  les 
habitants  d'Olvisbeîm,  de  Limpertheim  et  d'Ëckwershehn. 
Les  luthériens  y  ont  un  ministre  résident  qui  est  nommé 
par  le  seigneur.  L'église,  sous  l'invocation  tic  saiut  Lam- 
bert ,  est  mi-partie.  Les  catholiques  ont  repris  possession 
du  chœur,  le  27  juin  1717. 

Il  y  a ,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Bnimat ,  douze  à 
treize  maisons  dépendantes  de  ia  paroisse  et  de  la  com- 
munauté de  Vendenheim ,  qu'on  nomme  Klein -Venden* 
heim* 

VILEH,  en  allemand  Weiler,  ou  Wyler,  qui  avait  autre- 
fois des  murs  et  des  fossés,  est  un  petit  bourg  et  le 
principal  endroit  de  la  seigneurie  d'Ortenherg,  appartenant 

'  Le  wifoenr  a  un  chàtckti  à  T«iid«iih«îiA. 
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à  Mrs.  les  comtes  et  marquis  de  Choiseul-Meuse,  quoiqu'il 
y  ait  d'autres  endroits  de  la  même  seigneurie  qiii  ont  un 
Dombre  plus  considérable  d'habitants.  (Voyez  l'article  du 
Châieou  d'Ortenberg,  où  sont  détaillés  les  différents  seî- 
gnenrs  qu'a  eus  Viler  dans  différents  temps.)  Villé ,  situé 
dans  la  Basse-Alsace ,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et 
dans  le  chapitre  rural  de  Selestadt ,  à  trois  lieues  de  cette 
ville  et  à  deux  du  château  d'Ortenberg,  est  placé  au  milieu 
de  la  vnlh'p  ,  du  bailliage  et  de  la  seigneurie  de  Villé  ,  à 
laquelle  cet  endroit  a  donné  son  nom  ,  depuis  que  la  sei- 
gneurie ne  porte  plus  celui  d'Ortenberg. 

Louis  XIV,  par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1686, 
érigea  la  terre  et  seigneurie  de  Villé  en  baronnie,  et  ce  en 
faveur  de  BéatJacques,  barwi  de  La  Tour-Ghâtillon- 
Zuriauben  ,  lieutenant-général  de  ses  années.  Le  même 
prince,  par  d'autres  lettres-pal  entes ,  du  mois  de  décembre 
1602 ,  en  faveur  du  même  ,  iVri^ea  en  comté ,  dont  le 
bour(î  de  Ville  strait  le  chef-lieu.  Co  comté  renferme  au- 
jourd  hui  vingt-deux  villages  et  les  trois  châteaux  ruinés 
d'Ortenbei'g ,  Kamstein  et  Bilstein.  Dès  le  21  de'cembre 
1683,  le  roi  avait  permis  au  même  deZurlauben,  d'établir 
des  forges  de  fer  dans  sa  terre  du  val  de  Villé ,  en  tel 
endroit  que  bon  lui  semblerait. 

La  vallée  de  Viler  portait  autrefois  le  nom  d'Albrecbts- 
thal  ou  de  vallée  d'Albert.  Ruyr,  Antiquités  de  la  Vosge, 
part.  2,  livre  4,  ckap.  i6,  pag.  190,  le  dérive  d'un  certain 
comte  Albrerhf  qui,  selon  lui ,  toioit  sa  cuur  et  demeurmice 
au  chasleau  d  ( hicNOcrg,  qu'il  dit  être  fils  de  Beron,  petit- 
fils  de  lîalhacon  et  arrière-petit-lils  d'Elhicon  ,  duc  d'Al- 
sace. Guilliman,  Hahsburg.,  Ub.  S,  cap.  1,  pag.  07,  le  fait 
venir  d'un  prétendu  Ottobert,  fils  d'un  certain  Theodibald, 
qui  fut,  selon  lui,  au  septième  siècle,  comte  d'Altembourg 
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et  laiidginve  d'Alsace.  Dom  Calmet  et  dom  Ilorgott , 
Geneal.  1I'ih//iir(j.  ^  foni.  1,  funi.  140,  croyeiit  qu'il  obtint 
ce  nom  du  comte  Adelbert ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du 
douzième  siècle,  et  irère  de  ce  comte  OttOD,  dont  descend 
la  maison  de  Habsbourg.  Cependant ,  comme  il  n'est  fait 
mention  de  la  vallée  d'Albrechtstbai  que  vers  le  milieu 
du  18*  siècle,  nous  croyons  qu'elle  dut  son  nom  à  Albert, 
comte  de  Hohenberg  ,  possesseur  de  la  seigneurie ,  qui  la  . 
donna,  vers  Tau  1257,  à  Rodolphe  de  Habsbourg,  en  dot, 
d'Anne,  sa  sœur,  et  qui,  selon  Albert  de  Strasbourg, 
pat}.  lOG  ,  possédait  castrum  ,  fjuod  dicilur  Ortenkrfj  ,  et 
magnas  villas  et  totam  vallcm  guœ  dintnr  Albrcchtsthal. 
11  est  vrai  qu'on  trouve  déjà  le  nom  de  ralli>^  Of  rechtstaal 
dans  un  dipidme  de  l'empereur,  Henri  iV,  de  mais  ce 
diplAme  est  faux  et  manifestement  supposé. 

Cette  vallée  est  nommée  AlbertimîlU ,  dans  Richer  de 
Senones»  lih*  4,  ca/;.  f4,  afuà  Aehery,  spiciLf  t,  S,  p,653, 
et  vollis  Albrechtstal ,  dans  l'annaliste  de  Golmar,  ad  an. 
iW5,  paff.  59,  où  l'on  lit  :  «  in  AlsatiaR  valle  Albrecbstbal 
«  in  uiia  domo  mulior  peperil  una  nocte  duos  pueros,  duœ 
i  vaccœ  utraque  duos  vitulos,  eatus  catulum,  canis  cani- 
<  culum ,  scropha  porceiios  plurimos  parîebat.  >  Wilre  m 
valle  Alberti ,  est  nommé  dans  une  cbarte  de  l'évéque 
Berthold,  de  1S4I.  Hmines  vallis  Alberti,  appartenants  i 
Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg,  sont  rappelés  dans  une 
charte  de  Henri  «  évéque  de  Strasbourg,  de  1269;  AîboI* 
dipl.,  loin,  i ,  pag.  46S,  Elle  est  nommée  vallis  Alberti, 
vHlqariler  âicla  Àlhrerhtcs  Tal ,  dans  des  lettres  de  1  lé- 
<léi  ic,  roi  des  Homains,  et  de  ses  deux  Irères,  Lëopold  et 
Henri,  durs  d'Auliiche,  de  1314;  Ahal.  diplom.y  tom. 
pag.  110.  Les  Virsl  teudvnUa  per  vallein  Alberti  et  rallem  • 
Leberacht  sont  l'appelés  dans  une  charte  d'Ulric  de  VVerd, 
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landgrave  de  la  Basse-Alaaee,  de  1316  ;  Baleicûurt^  n,  SÔ, 
pag,  US,  KœDÎgshbven ,  in  Chronko ,  cap,  5,  'pag,  S36  et 
lui  donne  le  nom  à'Ohrechtstal ,  qu'on  trouve  encore 
dans  les  bistoriens  allemands  postérieurs. 

Pilladius ,  dans  son  poëme  ,  Busticiados  ,  imprime  en 
loiH  ,  (tjiud  Culmet ,  lib.  0  ,  pag.  79,  appelle  la  vallée  de 
Vil  lé  Plnlesiam  mlletn. 

La  vallée  d'Albert ,  qui  a  sept  lieues  en  longueur  et 
quatre  en  largeur,  a  celle  de  Lièvi-e  au  midi ,  celles  de 
Sûint-Dié  et  de  Senones  à  IViccident,  et  la  vallée  de  Rotbau 
au  nord,  Châtenoi  et  Scheerwiller  à  l'orient,  qui  y  forment 
l'entrée  commune  des  vallées  de  Villé  et  de  Lièvre.  Les 
montagnes,  sur  les<|iielles  est  placé  le  château  de  Francken- 
bourg  ,  séparent  l'Alsace  de  la  Lorraine  ,  et  la  vallée  de 
\'ill('\  nord,  (lo  la  vallée  de  Lièvre,  au  midi.  La  Bnisch 
et  la  Schi'er  oiit  U'ur  source  dans  In  vallée  d'Albert.  Cette 
dernière  rivière  ,  la  .Scliet  i ,  .^;artiige  la  vallée  d'Albert  en 
deux  parties.  La  partie  méridionale  forme  le  comte-ban, 
ou  Grafen-Ban ,  qui  appartient  au  grand  -  chapitre  de 
Strasbourg.  La  partie  septentrionale  est  le  val  de  Viler  ou 
la  seigneurie  de  Mrs.  de  Ghoiseul-Meuse. 

Viler,  cbef-Ueu  de  cette  seigneurie,  est  composée  d'en- 
viron 421  familles  ,  toutes  «catholiques  ,  et  a  pour  magis- 
trats deu\  maires  ,  ou  .l/r/yr/  y ,  qui  alternent  entre  eux. 
L'ancienne  ;ibh.i\t  iM'iiédicline  de  lloncourt ,  qui  eu  est 
éloijiiice  d'une  pelite  deiiii-lieue,  obtint,  sur  la  (lu  de  l'on- 
zième siècle,  ecclesiam  in  WUre  cum  suis  adiiu'nliis , 
d'Adélaïde  ,  comtesse  d'Ortenberg,  épouse  de  Ludolphe, 
comte  d'AchaIro,  et  petite-fille  du  comte  Wemher,  fonda- 
teur de  la  même  abbaye.  Le  pape,  Calixte  II,  confirma, 
en  1120,  cette  donation  ;  AhaU  dipl,^  im,  i  ,  pag,  195, 
On  trouve  Hugo  plehanus  de  WUra ,  dans  une  bulle  de 
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l'antipape ,  Calixte  111 ,  pour  le  monastère  de  Sainte-Foi 
deSeiestadt,  de  1170.  Berthold  ,  évôque  de  Strasbourg, 
ordonna ,  en  1241  ,  an  camérier  de  Scherweiler  et  au 
pléban  de  Ghâtenoi ,  de  mettre  Hugonem,  derieim  smim 
dktum  de  Mormunttere,  en  la  possesaion  corporelle 
He  de  Wilre  in  valie  Âlbêrti,  em  ifsam ,  aeeeâmîe  comenm 
abbafis  llnyunis  curie  vert  pafroni  hac  vice  coutulit  ,  post 
resignationfim  factam  de  Eberoldo  qurnidam  cjusdetn  ecclesie 
redore,  et  pensioue  eidem  Eberoldo  de  itrefata  ecclesia 
atsignata, 

1^  seigneurie  de  Villë  fut  engagée,  en  id04,  h  Henri  de 
Mullenbeim  ;  AUa(.  illiui,,  Um.  % ,  fog.  304.  Pierre  de 
Hagenbach,  que  Charlea,  duc  de  Bourgogne,  avait  nommé 
aon  landvogt  dana  TAbace,  enleva  aux  Hullenbeûn,  Wyler 
in  Obrechstalf  qui  fut  récupéré  la  même  année  1414,  par 
l'évôque  et  la  ville  de  Strasbourg  ;  Kœnigshoven  ,  cap.  5 , 
pay.  310.  Le  comte  .lean-Fluiiiipe  ,  rheingraff,  s'empara 
de  Viler  le  27  du  mois  de  mai  1033,  pour  les  Suédois, 
ayant  excité  le  tumulte  dans  toute  la  vallée  ;  Cheimiiz , 
Schwed.  Krieg  in  Teutschland,  parte  2,  pag.  if7. 

L'abbaye  d'Andlau ,  comme  possédant  les  biens  de 
l'abbaye  de  Honcourt ,  est  déctmatrice  et  ooUatrice  de  la 
cure  de  Viler,  dont  l'église  fut  accordée  à  Tabbaye  de 
IIonc«mrt,  sur  la  fin  de  l'onzième  siècle,  par  la  comtesse 
Adélaïde.  Son  église  paroissiale  est  sous  l'invocation  de  la 
Sainte-Vierge  et  sous  le  titre  de  son  Assomption.  Il  y  a 
une  confrairie  du  Saint-Sacrement ,  érigée  le  5  m.ktbm 
1760.  Il  y  a  aussi,  à  Viler,  une  prémissairie  fondée,  «ioiU 
le  droit  de  patronage  appartient  aux  maires  et  préposés 
de  cet  endroit.  Les  deux  cliapcllenies  de  lautel  de  la 
Sainte- Vierge  et  i^e  la  cbapeUe  sur  l'ossuaire,  sont  aujour- 
d'hui éteintes. 
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Lb  paroisse  de  Viler  est  composée  de  Viler,  Trinbach , 
Bassenberg  »  Albé ,  Lalay,  Charpe ,  Urbeys  et  GlimoDl  ; 
tous  ces  endroits  ont  les  mêmes  seigneurs ,  décimateur  et 
curé. 

Trinbach  ,  ou  Trienbach  ,  est  situé  à  un  petit  quart  de 

lieue  de  Viler,  sur  la  chaussée  ,  avec  une  chapelle  sous 
l'inTocation  de  saint  Christophe  ,  composé  d'environ  64 
familles,  toutes  catholiques.  Il  porte  le  iiom  de  Tnibenbûch, 
dans  le  cadastre  des  biens  de  la  maison  d'Autriche ,  rédigé 
en  1303  ,  par  Burchard  de  Frick  ;  Alsai,  iiiutt. ,  km,  2, 
pag.m. 

Bassenberg ,  Bassemberg ,  on  Bessenberg ,  à  mi  quart 
de  lieue  de  Viler,  coni[)osé  d'envvon  44  familles  catho- 
liques ,  a  une  petite  église ,  sous  l'inTOcation  de  saint 

Quirin.  Cet  endroit  avait  été  accordé  en  fief,  en  436i,  par 
la  maison  d'Autriche  ,  à  Henri  ,  Frédéric  et  ram/iimn  de 
Hattstatt,  dont  la  taniilie  le  posséda  jut>(|ir;i  son  extinction, 
arrivée  en  1585  ;  Als.  illiist.y  tom.  2,  pag»  202. 

Albé ,  en  allemand  Erlenbar  h  ,  h  \me  petite  demi-lieue 
de  Viler,  composé  d'enTiroo  1^  iiuniUes  catholiques,  est 
le  village  le  plus  considérable  de  la  seigneurie.  Son  église 
est  sous  rinvocation  de  saint  Wendelin.  Les  comtes  de 
Reiohenberg  possédaient  autrefois  cet  endroit  à  titre  de 
fief  de  la  maison  d'Autriche.  Hugues  ,  comte  de  Reicben- 
berg,  qui  en  avait  été  investi  en  1857,  mourut  en  1361, 
le  dernier  de  sa  famille  ;  Ain,  illusl.,  tom.  ?,  pag.  202. 

Laîay,  en  allemand  Lach,  ou  Lechen,  à  trois  quai*ts  de 
lieue  de  Viler,  est  composé  d'environ  33  familles  catbo* 
liques.  11  y  a  une  petite  église  ,  ou  plutôt  une  chapelle, 
sous  l'invocation  de  sainte  Aurélie.  L'ancienne  notice  de 
Neubourg  compta  predkm  Laeken  entre  les  possessions  de 
cette  abbaye,  données  sous  l'abbé  Neudung.  Le  pape, 
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Innocent  Ilî  ,  lui  confirma  ,  en  1208  ,  grangiam  Lachen. 
Les  empereurs,  Henri  II,  eu  il9G,  Philippe,  en  1201,  et 
ûtton  lY,  en  1209,  confirmèrent  à  la  même,  curtem  Lachen 
cum  appeiidiciif  suis,  11  y  a ,  à  Lalay,  des  mines  de  houille 
ou  de  charbon  de  terre.  Louis  XV,  par  ses  lettres-patentes 
du  SO  août  1746,  accorda  à  M.  Mackau  d'Hurtigheim ,  le 
privilège  exclusif  de  les  faire  fouiller  et  exploiter  pendant 
l'espace  de  trente  ans.  Le  sieur  Mackau  ayant  abandonné 
à  ses  crt'anciers  la  jouissance  de  son  privilège  ,  la  dame 
Anne-Justine  Paris,  comtesse  de  Ghoiseui-Meuse,  tutrice 
de  ses  enfants,  oluini,  le  12  mars  1766,  d'autres  lettres- 
patentes  qui  lui  accordent ,  à  elle  et  à  ses  enfants  ,  ledit 
privilège  exclusif,  à  commencer  du  premier  juillet  1776. 
Lesdits  enfants  et  héritiers  de  la  dame  de  Ghoiseul 
cédèrent  et  transportèrent,  le  27  juillet  1774,  ledit  privi- 
lège au  profit  du  sieur  Commart.  Ce  qui  fut  confirmé  par 
de  nouvelles  letti  es-()atentes  du  1er  avril  1775 ,  en  rédui- 
sant cepeiulanl  sa  durée  à  quinze  années ,  c'est-à-dire 
jus(iiren  Tan  1789. 

Gharpe,  en  allemand  iMittelscher,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Vîler  et  à  une  petite  demi-lieue  de  Lalay ,  avec  lequel 
il  ne  forme  qu'une  même  communauté  ,  n*a  ni  église ,  ni 
chapelle.  On  y  compte  environ  33  familles  catholiques. 

Urbeys,  ou  Urhis,  ou  Orheis,  nommé  Orheh^  dans  une 
charte  de  Frédéric ,  duc  de  Suabe,  de  Tan  1105,  pour  le 
monastère  de  Sainte-Foi  de  Selestadt,  est  situé  au-dessous 
du  château  de  Bilstein  ,  à  près  de  deux  lieues  de  Viler. 
C'est  un  village  d'unr^  demi-lieue  d'étendue,  dont  Téglise, 
sous  rinvocatiou  de  saint  ÎNicolas,  est  à  une  lieue  et  denue 
de  Viler.  On  y  compte  près  de  50  familles ,  toutes  catho- 
liques, outre  plusieurs  familles  anabaptistes  dispersées 
dans  les  montagnes.  Il  y  a,  à  Urbeys,  un  vicaire  résident 


Digiiiztxi  by  Googlc 


VILER 


417 


perpétuel,  dépondaiil  du  curé  de  Viler,  et  établi  depuis  le 
1er  juillet  17G0. 

Le  château  de  Bilstein  ,  (ju  il  ne  faut  pas  confondre  avec 
un  autre  du  môme  nom,  situé  près  de  Hichewyr,  en 
Haute-Alsace ,  était  autrefois  divisé  en  Ober  et  Nider- 
Bilstein.  On  en  voit  encore  les  mines  en  haut  d*one  mon- 
tagne ,  au  milieu  de  la  vallée  de  Villé  et  au-dessus  du 
village  dTUrbeys.  Occupé  en  1293  »  par  Otton  d'Ochsen- 
stein ,  landvogt  d'Alsace  »  il  fut  convenu ,  la  même  année, 
de  le  rendre  a  l  i  niaisoii  (rAutriche,  à  laquelle  ce  château 
appartenait;  ce  qui  lut  approuvé  par  l'empereur  Adolphe; 
Schilter,  Gloss.  leiilonic,  pag.  34,  et  Sc/ia'ji/lin ,  Ah.  ill.^ 
tom,  2 y  pag.  W1.  Le  registre  ou  cadastre  des  biens  de  la 
maison  d'Autriche,  rédi<^é  en  1303,  fait  mention  d'un  fief 
castrai,  que  Jean  d'Amoltem  possédait  au  château  de 
Bilstein  ;  AU.  illusL^  tcm.  f ,  pag»       Louis  d*Amoltem 
fut  investi,  par  la  même  maison  d'Autriche,  en  1485,  de 
la  cour  de  Ritterhus,  au  chftteau  de  Bilstein  ;  ibidem,  t.  f , 
paij.  ^f39.  L'empereur  Frédéric  et  ses  deux  frères,  Léupuld 
et  Henri,  ducs  d'Autiiche,  vendirent ,  en  1314  ,  castnim 
Bilcnstcin  ciini  jnribm  ac  pertincnllis  nnivrr^is  rjiisdi'm  ,  à 
Jean  ,  évêque  de  Strasbourg  ,  en  se  reservant  le  droit  de 
réméré  ;  Al»,  diplom.,  tom.  S.  pag.  HO,  Ce  château  étant 
ensuite  revenu  à  la  maison  d'Autriche,  elle  accorda  en  fief, 
en  1361  •  le  château  de  Nider-Bilstein  avec  le  village  de 
Bassenherg,  à  Renri,  Frédéric  et  Guntzmann  de  Hattstatt; 
Als,  Uhut,,  tom,  2,  pag,       Les  Hattstatt  la  possédèrent 
jusqu'à  leur  extinction,  arrivée  en  1585,  dans  la  personne 
de  INicolas,  dernier  de  ce  nom. 

Le  Climont,  ou  (lilkenber';,  est  une  grande  nioutiigne, 
à  trois  quarts  de  lieue  plus  loin  qu'lVbeys ,  où  la  Brusche 
prend  sa  source  et  dont  les  habitations  sont  de  deux 
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paroisses  :  celles  dn  côté  dUrbeys  apparrîenneivt  h  la 
paroisse  de  Viler  et  sont  desservies  par  le  vicaire  résident 
d'Lrbeys.  (^eiles  qui  sont  de  l'autre  côté  appartiennent  à 
la  paroisse  de  Brusche.  Le  pape,  Célestin  III ,  confirma, 
en  il 95,  iirram  de  Cilkenberg  cuUam  et  incuUam,  à  l'ab- 
baye de  Bauttigaften. 


w. 

WALDOLVISHEIM  est  nommé  dans  les  anciennes 
ehartes  simplement  OWisheim. 

MathOde,  abbesse  MndlaQ»  fit,  en  1144,  une  <îonten* 
tion  cum  hminibtts  de  villa  Onolviékeim,  au  sujet  de 
rancien  droit  de  pâturage  que  la  communauté  de  cet 
endroit  avait  dans  la  forôt  de  Motltzau,  qui  appartenait 
alors  à  cette  abbaye  ;  Ah.  dipl,  fam.  1,  pag.  330,  On  Ht 
dans  cette  charte,  au  nombie  des  lémoins  de  Onolvisheim 
Engelberdus  prespiter ,  Bernhardus  ,  Adelbero  milites , 
Wigericus,  Gofefridus  milites, 

Curtis  fratrum  apud  Onolveshcim ,  ecclesia  cum  décima, 
sont  rappelés  entre  les  biens  de  l'abbaye  de  Maurmoutîer, 
dans  la  charte  polypttque  de  cette  abbaye ,  écrite  vers 
1144.  Conrad,  abbé  de  Maurmoutier,  accorda,  en  1IÔ5, 
quelques  biens  situés  à  Waldolvisheim ,  au  chapitre  de 
SaiiU-Pierrc-lc-Jeuiic  ;  Arc/tives  de  Mawrmoutier,  Le  pape, 
Alexandre  III ,  confirma  ,  en  1179,  ecclesiam  apud  OmI- 
vesheim  ,  cum  villis  sibi  adfinUutis  ,  decimam,  airiam 
domirùcaîam  cum  banno  et  omnibus  appenditiis  suis,  a 
l'abbaye  de  Maurmouder  ;  AU,  dipL,  t.i,  p.  268,  Otton 
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d'Ochsenstein  ,  de  concert  avec  sa  femme  ,  acoordn  ,  en 
1217,  une  terre  située  dans  le  ban  de  Waldolvisheiin ,  à 
l'abbaye  de  Maurmoutier  ;  Archives  de  Maurmoutier. 

Waldolvisbeim  faisait  autrefois  partie  du  comté  partie 
culier,  ou  Grave^ehaft^  dont  les  yiHages,  qui  eu  formaient 
le  domaine ,  étaient  partagés  entre  l'empire  et  révéché  de 
Strasbourg,  Le  registre  des  revenus  de  cet  évdché ,  écrit 
après  le  commencement  du  14*  siècle ,  sous  l'empereur 
Louis  V  de  Bavière  et  Tevêque  Berthold  H  de  Buclierk, 
conipfti  nommément  Wal foires heim  dans  ce  nombre  ; 
illusi.,  t.  2,  'pag.  193.  Ce  village  resta  en  comiiiuiiaiiî<''  de 
l'empire  et  de  l'évéché  jusqu'en  1512 ,  que  l'empereur, 
Maximilien  1er,  par  le  moyen  d'un  échange,  céda  sa  moitié 
du  village  de  Waldolfmheim  à  l'évéque  de  Strasbourg 
fAUat,  dipL^  U  2,  pag*  449)  t  qui  en  est  aujourd'hui  seul 
seigneur.  Cet  endroit  est  situé  dans  le  bailliage  de  Kochers* 
beig.  Hugo  mUe$  de  WtUdolviskeiM  est  rappelé  dans  une 
diarle  de  1297  ;  Ah.  iUusL,  t.  S,  pag.  675. 

L'église  paroissiale  de  Waldolvisbeim,  qui  contient  près 
de  00  familles  ,  toutes  catholiques  ,  est  sous  l'invocation 
des  SS.  Pancrace  et  Boniface.  l/abbc  de  Maurmoutier  est 
décimateur  du  ban  et  collateur  de  la  cure ,  qui  est  sécu- 
lière, et  dont  le  rectorat  lui  a  été  uni.  Le  curé  de  Waldol- 
Yisheim  dessert  les  habitants  d'Altenbeim  et  de  Furch- 
hausen.  Ce  curé  possède  aussi  les  revenus  de  l'ancien 
primissartat  d'Altenheim,  qui  a  été  uni  à  sa  cure* 

£n  1620,  les  décimateurs  étaient  l'abbé  de  Maurmoutier 
pour  deux  tiers  et  le  curé  pour  l'autre  tiers. 

En  1512,  l'évéque  Guillaume  obtint  en  échan^'c  ,  de 
l'empereur  Maximilien,  la  moitié  du  village  de  Waldolvis- 
beim, dont  l'autre  moitic  ap[)artenait  déjà  à  l'cvi^cbé. 

£a  1087»  U  y  avait  2^  habitants  à  Waldolvisbeim. 


WALDSHVT 


I/abbaye  de  Maunnoutier  a  une  eollonge  dans  cet 
endroit 

Dans  le  ban  de  Waldolvisheim  coule  le  ruisseau  de 
Cieutzbach,  qui  y  change  de  nom  et  prend  celui  de 

Musselbach. 

En  i  i  44  ,  1  ubbesse  d'Ândlau  ,  Matbildc  ,  contirina  aux 
habitants  de  Waldolvisheim  le  droit  de  faire  pâturer  leurs 
bestiaux  dans  la  forêt  de  Montzau  à  charge  par  chaque 
maison  de  donner  à  l'abbaye  une  rente  annuelle  d'un  bois- 
seau d'avoine  au  lieu  de  l'ancien  cens  de  quatre  ceufe. 

En  l((84 ,  par  traité  passé  entre  l'abbaye  d'Andlau  et  la 
communauté  de  Waldolvisheim,  celle-ci  s'oblige  de  con- 
tinuer la  rente  iiiimielic  par  chaque  ménage  ayant  feu  à 
ladite  abbaye  un  boisseau  d'avoine  et  trois  liards  en  argent 
en  reconnaissance  des  droits  de  passage,  pâturage  et  prise 
de  bois  mort  en  la  forêt  de  Montzau  et  dans  le  canton  de 
Burenwald,  tous  deux  situés  dans  le  ban  de  Steinbourg. 

Par  jugement  arbitral  prononcé,  en  1336,  par  Hugues 
de  Geroldseck ,  il  appert  qu'il  compète  à  la  communauté 
WaldolTÎsheim  le  droit  de  pâturage  dans  la  Montsau  à 
charge  par  chaque  maison  de  livrer  annuellement  un 
demi-boisseau  d'avoine  à  l'abbaye  d'Andlau,  et  d'y 
prendre  le  bois  mort  à  cbarge  par  chaque  maison  d'une 
rente  annuelle  de  quelques  deniers  au  profit  de  la  même 
abbaye. 

WALDSHUT  est  une  des  quatre  villes  forestières  situées 
sur  le  Rhin ,  dans  le  Brtsgau  autrichien,  non  lom  de  l'em- 
bouchure de  l  Aai  dans  ce  fleuve.  Waldshut  était  dans  son 

on'îîine  une  maison  de  chasse  appartenant  aux  comtes  de 
Habsbourg.  Le  comte  Albei  t  l'érigea  eu  ville  en  1249,  et 
lui  donna  différents  privilèges,  comme  devaut  servir  de 
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barrière  à  la  Forét-Noire  :  sihœ  nigm  custodia.  Elle  fut , 
en  1468,  inutilement  assiégée  par  les  Suisses  :  elle  fut 
[jresqu'entitTcnienl  lu'ùlée  on  1492,  et  souffrit  IxMucoup, 
en  1525,  de  quelques  anabaptistes;  elle  fut  prise,  en 
1638 ,  par  le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar. 

L'abbaye  de  Saint  -  Biaise  y  a  une  cour  et  un  adminis- 
trateur séculier. 

Nous  sommes  entrés  dans  le  couvent  des  Capucins, 
dont  le  jardin,  situé  sur  le  Rhin,  oWre  une  très-belle  vue, 
qui  s'étend  d'un  côté  sur  la  Suisse  ,  et  de  l'autre  sur  le 
Brisgau  et  la  Forêt-Noire. 

Le  couvent  des  Capucins,  qui  sont  aimés  dans  l'en  li  oit, 
et  qui  y  sont  d'un  jrrand  secours  ,  ainsi  que  pour-  les  vil- 
lages voisins,  fut  ëUibli  par  les  bourjzeois,  du  coosentement 
<lo  l'archiduc  Ferdinand-Charles.  La  première  pierre  fut 
mise,  en  1654,  par  François,  abbé  de  Saint^Blaise.  Il  fut 
achevé  en  1659.  Il  compte  dans  le  nombre  de  ses  bien- 
faiteurs le  même  abbé  de  Saint-Biaise,  François-Louis  de 
Roll,  seigioeur  de  Bemau ,  Agnès  de  SchoBuau ,  son  épouse, 
et  .lean-Fianvois  de  Schœnau,  évêque  de  IJàle,  qui  y  lit 
déposer  son  cœur  en  preuve  de  son  aniour  pour  l'ordre  de 
Saint-François;  Ausiria  sacra ,  U  i,  pag.  iti. 

WALTËNHEIM,  ou  Waldenheim,  ou  il  y  a  de  belles 
carrières  de  gyps,  ou  de  plâtre,  appartenant  au  seigneur, 
est  un  village  de  la  Basse  -  Alsace  et  du  bailliage  de  Bru- 
mat,  situé  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  l'archiprêlré 

(lu  Ilaut-Ilaguenau,  près  de  la  rivière  de  Soi  n ,  à  six  lieues 
de  Strasbourfî,  à  ime  lieue  et  demie  de  Rrumat,  et  à  un 
gros  quart  de  lieue  de  .Moiiimeiiheim  ,  eonqmsé  d'environ 
neuf  familles  catholiques,  soixante-neuf  luthériennes  et 
trois  juives.  Waltenheim  est  le  village  de  Wahhon^ 
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rappelé  dans  le  dîpitoe  d*Oihon  l»,  roi  de  Germanie,  de 
953,  pour  Tabbaye  de  Lorch,  ou  Lauriaheim  ;  Hist,  d^Als,, 
tom»  i  ,  iit.  fJ4 ,  pag.  120,  AttSBÎ  les  comtes  de  Hanau 

relevaient  cet  endroit  à  titre  de  Hef  féminin  de  l'archevêché 
de  Mayence,  auquel  avait  clé  unie  TahlKiye  de  Laurisheim 
au  commencement  du  treiziènio  siècle.  C'est  aujourd'hui 
un  village  allodial  en  vertu  d'une  transaction  passée,  le 
mai  Mil  y  entre  Jean  René,  dernier  comte  de  Hanau, 
et  Lothaire,  François,  archevécpie-électeur  de  Mayenoe, 
par  ta4}uelle  ce  prélat  céda,  au  nom  de  son  église ,  audit 
comte  de  Hanau  et  à  ses  héritiers ,  le  domaine  direct  des 
bourgs  de  Bnimat  et  des  villages  de  Krautweiller,  Gries 
et  Waltenheim ,  pour  une  somme  de  â5,0(K)  florins. 
Waltenheim  appartient  aujourd'hui  au  prince  de  liesse- 

■ 

Darmstadt ,  héritier  de  la  maison  de  Hanau. 

î.e  chapitre  de  Nenvilîcrs  est  decimateur  en  grains  du 
ban  de  Waltenheim  :  il  perçoit  aussi  les  deux  tiers  de  la 
dîme  en  vin,  dont  un  troisième  tiers  appartient  au  seigneur. 
Waltenheim  est  rappelé  dans  une  notice  des  possessions 
de  l'abbaye  de  Sindelsberg,  écrite  en  1148.  Erpbon,  abbé 
de  Neuvillers,  termina,  en  il 47,  une  contestation  émue 
entre  les  moines  de  Neuvillers  et  les  chanoines  de  Saint- 
Adelphe,  au  sujet  d'une  âecimam  qitamiam  apial  Waleien- 
hcim.  Le  pape,  Alexandre  111,  confirma,  en  H77,  n  la 
même  abbaye  de  ^euvillers,  decimam  iuWaUmJwim  cum 
aliis  possession  iOiis, 

1/église  de  Waltenheim  était  encore  annexe  de  celle  de 
Hob-Atzenheim  en  Tan  1300.  ËUe  fut  ensuite  érigée  en 
cure  particulière  à  la  collation  de  l'abbaye ,  puis  du  cha- 
pitre de  Neuvillers.  Philippe,  comte  de  Hanau,  introduisît 
le  luthéranisme  dans  Waltenheim  au  milieu  du  seizième 
siècle,  et  depuis  ce  temps  ses  habitants  sont  desservis  pur 
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un  miniaCre  luthérien ,  marné  par  le  chapitre  ée  Neu- 

villers.  Les  catholiques,  qui  s'y  trouvent  aujourd'hui,, 
dépendent  de  la  paroisse  de  Mmiitueiiheim.  l/i';^dise  mi- 
partie  est  sous  l'invocution  de  saint  Etienne  :  les  ratlio- 
iiqujes  ont  repris  possession  du  cheour  en  1G8i.  L'unciemie 
chapelieinie  de  W^Uenheim,  à  la  eoUation  4u  prévôt  de 
Neuvillers,  est  aujourd'hui  éteinte. 

Eberhurdw  et  Hugo  fratres  de  Wal^keim  mai  rap- 
pelés dans  un  acte  de  Louis  «t  Conrad  de  Lichtenbeig, 
de  1269;  Ais*  diplom.,  t,  1,  pag.  4jB6,  Wemkems  miies  de 
Wattmheim  fonda,  en  1349,  à  Neuvillers,  une  préltende 
dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas;  Als.  i/lusf.,  /.  i?,  p.  075. 

Cunon  de  \Vallcnheini  et  Sophie  de  IluUeridurn',  sa 
femme,  vivaient  en  J3J3;  Ah.  ifhtsf.,  tom.  2,  pag.  d51. 

Waltenheim  a  donné  le  nom  à  une  famille  noble 
d'Alsace,  éteinte,  vers  Tan  1558  ou  1559,  dans  la  per- 
sonne de  Philippe  de  Waltenheipi. 

Dieirieus  et  Cuaradus  milites  de  Waltenkeim,»*»  Hein- 
ficus  amiger  de  Waltenheim  sont  Dommés  vassaux  de 
révâdié  de  Strasbourg  dans  le  registre  de  1336. 

WANTZELLE ,  ou  Wantzen,  est  un  Jiameau  du  bail- 
liage de  Chîîtenoi  ,  dont  il  est  cloi^^né  de  deux  lieues, 
appartenant  au  j^rand-chapilr  o ,  qui  y  est  c^^dement  déci» 
mateur,  composé  d'environ  treize  familles  catholiques. 
Cet  endroit  est  de  la  paroisse  de  Chàtenoi  :  mais  ses  habi- 
tants» à  cause  de  la  grande  distance,  sont  desservis  par  le 
curé  de  Lièvre»  qui  n'en  est  éloigné  que  d'une  demi-lieue* 
11  n'y  a  ni  église,  ni  chapelle. 

Wantzelle  était  autrefois  plus  considérable  et  divisé  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  était  possédée  ,  au  milieu  du 
14^  siècle,  par  Jean  d'Eckerich,  et  lautre  par  Watléler 
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d'£ckerich,  ie  tout  en  fief  de  révéché  de  Strasbourg. 
.  Johannes  de  Edterich  miles  et  cjus  patruus  habeni  in  feodo 
villam  dictam  WmtzeUe  ex  parte  ripe  verstis  Frankenberg.., 
Waffelarius  de  Eckerieh  hahet  in  ffodo  viUmn  \  \  anizel  ex 
una  parte  aque,  dit  le  roiristre  féodal  de  l'évêque  Berthold 
de  Bucheck.  La  famille  d'Eckerich  s'éteignit  en  1381.  Le 
tief  de  Wanlzelle  passa  alors  aux  Treubel ,  qui ,  du  con- 
sentement de  L'évôque ,  le  vendirent ,  ainsi  que  celui  de 
Saint-Maurice,  au  grand-chapitre  de  Strasbourg,  en  1490, 
pour  six  mille  florins  ;  Âlsai»  illusL,  tmn.  2,  pag.  iôB, 
Wantzel  est  mal  placé  par  M.  Schœpflin,  AU,  illmt., 
iom.  2,  pag.  457,  dans  le  nombre  des  endroits  détruits. 

WASSELMHËIM,  ou  Wasslenheim,  que  les  Français 
écrivent  Vasselonne,  est  un  grand  et  long  bourg,  composé 
d'environ  quatre  cent  quarante  familles,  dont  près  de  cent 
soixante-seize  catholiques,  neuf  calvinistes ,  et  tout  le  reste 
luthérien.  Il  est  le  chef-lieu  d*un  bailliage  de  la  Basse- 
Alsace,  appartenant  au  magistrat  de  Strasbourg,  qui  est 
seigneur  de  cet  riidroit  cl  seul  décimateiir  du  han.  Was- 
seinheim  est  situe  daus  le  diocèse  de  Strasbourg ,  et 
l'archiprôtré  de  Bettbur ,  à  cinq  lieues  de  Strasbourg, 
trois  de  Saverne  et  à  autant  de  Moisbeim. 

Les  habitants  de  ce  bourg  sont  riches  et  aisés.  C'est 
par  cet  endroit  que  passent ,  en  étapes ,  les  troupes  qui 
vont  de  Strasbourg  à  Saverne  et  de  Saverne  à  Strasbourg. 

Schœpflin,  AU»  illusL,  tom,  i,  pag,  i4,  fait  mention 
des  eaux  minérales  de  Wasslenheim  :  mais  il  n'en  donne 
aucune  descripliun. 

Wasselidieim  es!  situé  dans  une  vallée  assez  agréable, 
arrosée  par  la  rivière  de  Mossig  et  formée  par*  une  itetite 
chaîne  de  montagnes,  d'environ  trois  lieues  détendue. 
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qui  court  de  l'osl  au  sud-ouesl.  C'est  une  espèce  de  pro- 
longation des  montagoes  des  Vosges  :  elle  s'étend  en  forme 
de  langue  et  baisse  insensiblement  jusqua  Wilgotheim, 
où  elle  se  termine,  qui  est  éloigné  de  Wasselnheim  ë'une 
lieue  et  demie*  Cette  langue  de  terrain  est  formée  devant 
Wasselnheim  de  pierre  de  sable  rouge  »  et  on  la  trouve 
d'autant  plus  couverte  de  pierres  calcaires  qu'on  approche 
davantage  de  Wilgotheim.  Les  terres,  qui  recouvrent  les 
petites  montagnes  de  chaque  côté  du  chemin,  en  allant  de 
Saverne  à  Wasslenheim,  sont  près  de  ce  bourg  rougeatres 
et  paraissent  boilaires:  vers  le  bas  elles  sont  presque  vertes 
et  un  pen  sablonneuses.  En  venant  de  Strasbourg  et  en 
suivant  le  cours  de  la  Mossig  jusqu'à  son  passage  entre 
deux  montagnes  très-proches  l'une  de  l'autre ,  b  pierre 
de  sable  remplie  de  galets  commence  à  devenir  commune  : 
on  en  remarque  même  des  masses  roulées  jusque  dans 
rentrée  de  Wasselnheim.  Cet  endroit  est  pavé  de  pierres 
calcaires  bleues.  A  une  demi -lieue  est  une  carrière  de 
pierre  de  sable  feuilletée  ,  d'un  rouge  pâle  ,  mais  sans 
aucun  galet.  Cette  pierre  sableuse  n'est  pas  primitive, 
mais  secondaire,  c'est-à-dire  qu'elle  est  formée  des  débris 
des  roches  sableuses  des  hautes  montagnes,  etc.  Yoyes 
les  Observations  mmératogiques  de  M.  de  Sîvry,  pag,  i6 
et  suw, 

Wasselnheim  est  ancien.  On  y  découvrît,  en  1759,  un 
autel  élevé  en  l'honneur  de  Diane  avec  cette  inscription  : 
Dtanœ  C.  ligurius  victor  Y.  S.  L.  M.  Ce  monument,  con- 
servé aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Strasbourg,  est  gravé  dans  le  Muséum  Sehœp/Uni,  tab.  4, 
mm.  i ,  et  décrit  dans  notre  Histoire  d'Alsace,  tm,  i, 
liv.  ê,  pag.  i43. 


Adale,  fille  4ie  Bodalus^  desoBodant  de  la  faunille 
4*Adtlric,  duc  d'Alsaee,  accorda,  en  754,  à  l'abbaye  de 
Borobadi,  le  Yillage  de  WasBelaheini  avec  la  moUié  des 
dtmes  de  «on  église;  Ilisi,  d'Als.^  tom,     lit.  40,  juig,  i5. 

Mathilde  ,  altesse  d'Andlau,  contirma,  en  4156,  une 
donation  qu'un  miles  quidam  de  Waseelheim  Erbo  mmme, 
«aMal  de  son  église ,  ayek  £iite  aux  abbayes  de  Maur- 
noiitier  et  de  SMeUittg.  Sigtîfriêu»  cleriew  de  Wmtd' 
Aeim,  Hgi»  ime  entra  charte  de  û  mém 
de  l'an  4456. 

Le  pape.  Innocent  Ifl,  confirma,  en  1208,  dans  la  cure 
de  Wassolnhcim  A***,  prévôt  de  Saint-Pierre  de  Stras- 
bourg, qnod  a  vero  pairono,  abbate  videlicet  de  Hombach, 
preseniatus  fucrat  canonice  ad  eeelesiam  de  Waszelinhem.» 
Baiimt  epist,  Iwnocmt  III,  tam.  S,  fa§,  i$8. 

Le  pape,  Honorîus  III,  confirma,  en  1224,  bona  de 

Wazelnhtihn ,  au  monastère  de  Steigen.  Le  pape,  Nico- 
las IV,  lit  ia  même  chose  en  1289. 

La  seigneurie  de  Wasselnheim  fut  disputée,  au  com- 
mencement du  ld<i  siècle,  entre  les  empereurs  et  les 
évéques  de  Strasbourg.  Les  arbitres,  élus  en  conséquence 
par  l'empereur  Frédéric  et  l'évâque  Henri,  décidèrent, 

en  i221 ,  que  Wazelnheim  mm  omnibtissuis  jiertmenfiis , 
mm  jure  patronatm  et  dccmi$ ,  appartenait  en  entier  au 
doiuaiiie  de  l'église  de  Strasbourg;  Ah.  diplom.,  loin,  /, 
pag.  S47. 

Par  l'accord  passé,  en  1223,  entre  Henri,  roi  des 
Romains,  et  l'évéque  Berthuld,  successeur  de  Henri, 
curie  Wazzelheim  cum  villa  et  ommàus  suis  appendidU 
plenojure  resiituta  est  ccelesiœ  ArgeniinensL^».  Ah.  dipL, 
loin,  iy  pay,  350. 
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Suivant  un  second  accord  ,  passe  par  rentrenaise  du 
cardinal  de  Porto,  légat  du  jiape,  il  lut  décidé,  en  ^224, 
epùcopus  Argentinetms  imperaioH  cmltm  in  Wazelnhdm 
cum  omnibus  suis  pertinentiis  ,  cxccptis  jure  patronat  fis  in 
eadem  villa  Wazzelnkeim  et  vasallorum  fmuiis  m  feodwn 
coticêdai  Als,  dipl,,  /om.  f  »  pa§»  S52» 

En  1236 ,  remperaur  Fréd^e  wsotdsL  à  rérédié  de 
Strasbourg  i'advocatie  de  Biscovesheim  pro  villa  de 
WasMilnheim  cum  eauMut  raiionièas  m»,  piam  reeepU 
in  permutationem  ab  episcopo  Arqentinensi  Bertholdo , 
prêter  jus  patronatus  ecclesie  et  feudo  vasallorum. 

En  vertu  d'une  transaction  passée,  eu  1274,  entre 
l'empereur  liodoipljc  et  Conrad ,  évêque  de  Strasbouig ,  il 
fut  décidé  que  Rudolf  us  rex  rommonm  meéietatem  vUlœ 
nmeupatœ  Wasselnheim ,  que  sita  est  prope  castnm 
Cranemhurg ,  eim  <»imibw  jimàut  et  pertinentiis  mi$ ,  eo 
jure  et  modo ,  guihus  knperotores  et  reges  presdeoessores 
antea  tenerunt,  débet  posHdere  libère  et  quiete  pro  tempore 
vite  sue.,,,,  episcopus  vero  medietatém  dicte  ville  Wasseln- 
heim  tcnebileo  jure  et  modo,  quibus  sui  predecessorcs  ctiam 
antea  tenuevunt.  Ceiia  iRinsacUon  futrenouvellée,  en  1293, 
sous  l'empereur  Adolphe. 

L'abbé  de  Ilornbach  reconnut,  en  1295,  ecclcsiam 
Argentinensem  una  ctim  monasterio  Uombacensi  simtU 
commune  et  in  solidum  habere  jus  patronatus  et  esse  veram 
patronam  ecclesie  in  Wasselnheim,  et  ex  kœ  episcopis 
ecclesUe  Argentinensis  ac  abbatibus  dieti  monasteri  compe- 
tere  jus  preseniandi  reetorem  seu  plebmmm  ad  dietam 
ecclesiam  in  Wasselnheim  successive  alfemis  vicihi,*i,  et  en 
vertu  de  cette  reconnaissance  ,  l'cvèiiuc  (lonrad  nomma, 
la  même  année  1295,  au  rectorat  de  Wasselnheim,  Jean 
de  FiorcbiDgeo ,  chanoine  et  ai'dùdiacre  de  sou  é^ise. 
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Enfin,  par  un  échange  passé,  en  1308,  entre  l'empire 
et  l'évéché  de  Stra8b(mrg,  l'évoque  Jean  accorda  a  Henri, 
roi  (les  Honiains,  meâiûtatem  ville  Wasselnheim  sife  propc 
Cromnburg  cum  ejus  aUinentiis  universis  ac  omnc  jus  in 
eidem  compeiens,  prêter  jus  patronatusecclesie  ville  ejttsdem^ 
quod  Jus  e$t  ipsi  ArgetUinensi  ecclesie ,  dcut  hactetm, 
reservatum.»^,  AU,  dipl„  i,     pag,  87, 

C'est  ainsi  que  Waflselnheim  parvint  en  entier  à  l'empire. 

Suivant  un  ancien  registrededGreiffenatein ,  du  l^esiècle , 
qui  se  trouve  dans  les  archives  de  l'évéché  de  Strasbourg, 
la  dtme  de  Wasselnhoiiii  était  parta^rée  en  sept  portions, 
dont  deux  appartenaient  aux  (ireiftenstein,  (pu  les  ten:iienl 
en  Bef  de  Tenipire,  deux  aux  Landsberg«  deux  :i  l'abbaye 
de  UomtNich ,  et  une  au  recteur  de  la  paroisse  ;  Als,  iUutL, 

L'empereur,  Frédéric  IV,  accorda,  en  1442,  à  Walther 
de  Thann  et  à  Godefroit  son  frère,  à  titre  de  lief,  l'office 
de  schulteiss  à  Wasselnheim ,  la  moitié  de  la  justice ,  la 

eour  seigneuriale  inférieure  dite  Kunigshof ,  et  difl'érentes 
autres  rentes;  Al  s.  illu.st.,  hmi.  "2.,  pofj.  ^00. 

(-'est  donc  um?  l'aute  dans  Sehilter,  Obscrv.  ad  Kœniq^h . 
Oùs.  17,  pag.  iOW ,  quand  il  dit,  sous  l'an  1445,  que 
Walther  de  Thann  tenait  Wasselnheim  en  fief  des  sires 
de  Fenétrange. 

A  la  mort  de  Walther  de  Thann ,  Godefroi,  son  frère, 
fut  obligé  de  remettre  le  château  de  Wasslenheim  aux 
Strasbourgeois ,  parce  que  lui  et  son  frère  étaient  entrés 
dans  une  ligue  de  Guillaume  de  Fenétrange  contre  le 
grand-chapitre  et  la  ville  de  Strasbourg.  Godefroi  tît  la 
paix  avec  la  ville  en  ii'tS;  Ms.  illmt.,  fom.  9,  patj.  909. 
Le  cliàteau  de  VVassleiiheim ,  fortifié  alors  de  cinq  tours, 
avait  été  alors  très-maltraité  par  les  Strasbourgeois.  On 
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trouve  la  peinture  de  cette  expédition  sur  un  grand 
tableau,  conservé  aujourd'hui  dans  la  grande  salle  de  la 

tribu  des  boulangers;  Kleinlavel,  pag.  i03,  en  parle  ainsi , 
sous  Tan  1448 

Der  Krieg  mit  Viag^len,  und  der  Siail,  ist  dm  Jahr  aueh 
angangen. 

Après  la  mort  de  Godefroi  de  Tbann,  le  fief  de  Was- 

selnheim  passa  aux  nobles  d'Adelsheim.  L'empereur, 
Maximilien  f^r^  permit,  en  1495,  à  Zoysolf  d'Adelsheim, 
i\e  vendre  à  la  ville  de  Strasbourcr  âa.^  Sr/t/uss  Wassel/irim 
mit  seinen  Dorffern ,  que  lui  et  ses  frères  tenaient  en  lief 
de  l'empire;  Als.  dipL,  lom.  pag,  4S4»  La  vente 
s'effectua  en  1 496,  par  laquelle  Zeissolf»  Georges  et  Etienne, 
tous  trois  fils  de  Gœtzon  d'Adelsheim  ,  vendirent  à  ladite 
ville ,  pour  la  somme  de  sept  mille  florins ,  le  château  et 
le  village  de  Wasselnheim,  le  village  de  Brechlingen  et  la 
moitié  des  villages  de  Fridesheim  et  d'Utelnheim  ;  Als, 
illusL,  lom.  "2,  pag.  WO.  VVasselnlieim  et  ses  dépendances 
ne  cessèrent  pas  par  là  d'être  liefs  de  l'empire.  Il  fut  stipulé 
que  la  ville  en  ferait  la  reprise  de  cha([ue  empereur  par  un 
homme  noble  ,  qui  en  recevrait  rinvertitui'e  en  son  nom. 
Ce  fut  Frédéric  de  Bock  qui  en  fut  le  premier  investi  à  ce 
titre ,  la  même  année,  par  Henri ,  comte  de  Hennenberg, 
grand  écolâtre  de  Strasbourg,  délégué  de  l'empereur. 
Cette  reprise  Ait  continuée  sous  les  empereurs  par  un  des 
stettmeistres  de  hi  ville,  nommé  Lehen-Prohst ,  ou  Lehen- 
Triiger,  qui  en  recevait  Tinvestiture  du  conseil  impérial 
aulique.  liilie  se  iaii  aujourd'hui  devant  le  conseil  souverain 
de  Colmar  à  la  mort  de  chaque  roi. 

'  On  Irouve  tout  If  d/t  lil  dp  ceUc  cx|)éilitioii  de  l'armée  en  1447,  dans  HurUo|;, 
lié.  S,  fol.  Isa,  «l  dan»  U  iM$vhpiio partiaitœ  territoni  ArgeiUiM.tpag.59  et  teq. 
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Lea  noble»  4e  Lucelbupg  avaient  autrefoie  un  Surgsess 
mit  der  Behammgê  und  StaUmge  in  dm  ScMm  2m 
Wasselnheim ,  qu'As  vendirent ,  en  4506 ,  à  la  ville  de 

Stiasbuurg  ;  Als.  illnst.,  fom.  ?»  pag.  200.  Ce  château  fut 
assié'p'é  en  1592,  dans  la  guerre  épiscopale ,  par  les  troupes 
lorraines  ,  auxquelles  il  fut  obligé  de  se  rendre  ;  idem, 
pag.  210.  il  fut  également  pris  en  1674 ,  par  les  troupes 
françaises,  qui  y  placèrent  une  garnison  de  cent  quarante 
hommes.  Mais  dles  lurent  obligées  de  se  relirer,  le  â3 
octobre,  par  les  troupes  brandebourgeoîses»  qui  abattirent 
les  deux  tours  du  château  ;  Hïmi,  Beschrààung  von  EUois, 
pag.  39$  et  seq,,  et  Descriptio  particulœ  territorii  Argent., 
pag.  6i.  Le  château  est  encore  en  bon  état:  le  bailli  y 
loge.  Il  y  avait  un  dt  tai  liement  de  troupes  dans  ie  temps 
de  la  |:iH'i  i  e  de  la  succession  d'Espagne. 

La  ville  Mt  administrer  le  bourg  et  le  bailliage  de 
Wasselnheim  par  trois  Latulpfleger,  tirés  du  magistrat 
perpétuel,  à  la  tète  desquels  est  toujours  un  stettmeistre. 

Dans  le  tempe  que  Wassebiheim  appartenait  à  Tempire, 
les  empereurs  y  nommèrent  des  nobles  en  qualité  d'avoués 
ou  de  Yogi,  qui  en  prirent  même  le  nom,  et  que  Tanna- 
liste  de  Golmar  appelle,  sous  l'an  1285,  domiim  dê 
sein  lie  itii. 

On  trouve,  en  1202 ,  Dietrich  der  Vogt  von  Wasseln- 
heim (Alsat.  dipL,  fom.  i  ,  pag.  439),  le  même  en  1^3, 
pag.  448  ;  Hesso  und  Dieterich  die  Vote  von  Wasselnheim, 
en  1266,  pag.  456  ;  Herr  Dietriche  den  Voget  von  Wasseln- 
heim.... Herr  Gotze  den  Voget  wm  Wasselnheim,  en  1288; 
Als.  dipl.,  tom.  2,  pag.  i6. 

FVédéric  de  Lorraine  accorde  nosiris  fdelihm  Dieterico, 
Hessoni,  Anshelmo  'et  Gotzoni  advocatis  de  Wasselnheim 
des  lettres,  données  en  1285  ;  Als,  dipL.,  L  2,  pag.  32* 
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lîer  Anselm^  Voyt  von  Wasaelnheim,  en  1302;  ibidem, 
pag.  77. 

H&rr  Friderich^  Vogi  v<m  WaslenAeim  ,  en  1369  ;  ibi- 
dem ,  pag,  260, 

Hesto  ei  Anskûlmus  milites  advocati  de  Wamlnheim,,.. 
Jokans  ,  ein  Edelkneeht  von  Wasselnheim  ,  sont  rappelés 

comme  vassaux.  Ue  révèchc  de  Sliasbourg,  dans  le  registre 
féodal  de  1336. 

Gulnum,  Vogt  de  Wassleofaeini,  vivait  en  1351  ;  AUat. 
ilhtsU,  iam.'Sf  pag.  i4$. 
Gnillaoïne  de  Wawlenbeini,  en  4316  ;  pag,  618, 

Amelmus  advocdlus  de  Wazzellieim  nule^  ,  dans  des 
chartes  de  1226,  28  et  34. 

Hesso  mies  advocatus  de  Wascilnhem  ,  mort  en  1308, 
fut  enterré  avee  sa  femme  d'Ëtlendorff ,  dans  l'égUse  de 
Sainte^Marguerhe  de  Strasbourg;  Alsat*  illwU,  I* 
pag,  475, 

FridencM  advœaius  de  Wasslenheim  miles ,  en  iJHS  ; 

Joannes  de  Wasselnheim  miles,  en  14Sf  ;  iHd,,  pag,  475, 

Cette  famille  s'éteignît  vers  l'an  1475. 

Elle  est  diflérente  de  la  famille  noble  des  Haflrier,  au- 
jourd  iiui  existante,  qui  prend  aussi  le  surnom  de  Wasseln- 
heim ;  voyez  Schœpflin,  t.  2,  pag.  705, 

Ce  fut  le  magistrat  de  Strasbourg  qui  introduisit  le 
luthéranisme  dans  Wasselnheim.  Les  troubles  de  religion 
ayant  obligé  Edmond  Grîndal ,  priniat  d'Angleterre ,  de 
quitter  sa  patrie,  sous  la  reine  Marie ,  il  se  retira  à  Was- 
selnheim, où  il  apprit  «i  bien  la  langue  aHemande,  qu'il  y 
prêchait  publiquement  ;  Cunradns  fhhrrfus  in  prœfatione 
ad  Buceri  scripta  angh'rana  ,  îiusileœ ,  an.  1577,  édita, 
Griodai  retourna  en  Angleterre  en  1560 ,  devint  arche- 
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vo(]ue  (le  Londres ,  puis  d'Yorck ,  en  1570 ,  et  puis  de 
Gantorbérv,  en  1575. 

Avant  le  luthéranisme ,  il  y  avait  à  Wasseinbeim  une 
cure-piëbanat ,  à  la  collation  aHemative  de  rëvéque  de 
Strasbourg  et  de  l'abbé  de  Hornbacb,  un  primissariat  sous 
le  titre  de  Saint-Michel ,  et  deux  chapellenies ,  Tune  de  la 
Sainte-Vierjze  et  l'autre  de  Saint-Mcolas.  Aujourd'hui  il  y 
a  deux  cures  ,  Tune  luthérienne  ,  à  la  nomination  du  ma- 
gistrat de  Strasbourg,  et  i  autre  catholique,  ([ui  est  royale. 
Le  curé  catholique  dessert  aussi  les  habitants  catholiques 
des  villages  de  Brechlingen  et  de  Krasstatt ,  et  ceux  de  la 
forêt  d'Ëlbersforst.  L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint 
Laurent,  est  commune  aux  deux  religions.  Il  y  a  une  con- 
frairie  des  agonisants,  érigée  le  20  février  i759. 

fl  y  a,  hors  de  Wasselnheim,  mats  tout  près  du  bourg, 
un  hospice  de  Cai)ucins,  qui  lui  eri^'é  par  la  communauté 
catholique  en  1756,  confirn)é  par  brevet  du  roi  du  18  juin 
1757  ,  par  décret  du  cardinal  de  Kohan,  du  30  janvier 
1758,  et  par  lettres-patentes  du  7  mars  1759.  L  église  de 
ces  pères  est  attenante  au  couvent.  Vis-à-vis  ,  de  l'autre 
o6té  de  la  cbaussée,  est  le  nouveau  cimetière  catholique, 
établi  en  1780. 

Voyez  les  articles  d'EIbersforst ,  de  Brechlingen  et  de 
Krasstatt. 

WECKENTIÏAL.  Le  château  de  Weckenthal,  dont  il  ne 
reste  plus  <|ue  remplacement  et  quelques  ruines  .  est  un 
château  de  la  Uaute-Âlsace ,  situé  dans  le  ban  et  la  paroisse 
de  Berweiler,  à  une  lieue  de  Cernay  et  à  une  demi-lieue 
de  Wattweiller,  que  les  >Valdnef ,  de  la  branche  de  Sirentz, 
relèvent  à  titre  de  fief  de  l'évéché  de  Bâle.  Herman  V  de 
Waldner  acheta  le  château  de  Weckenthal  des  nobles  de 
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Wattweiller  et  Toffirit  en  fi«f ,  en  1457»  à  Arnold,  évéque 
de  Bâle ,  qui  l'en  investit ,  ainsi  que  Gnillamne  III  de 

Waldner,  son  cousin;  Archives  des  Waldner.  Herman 
rebâtit  ce  château  ,  le  fortifia  ,  le  fit  entourer  d'un  triple 
fossé ,  avec  quatre  tours ,  un  glacis  et  une  demi-lune. 
Anstatt  Waldner  et  Jacques  ,  son  frère ,  tous  deux  fils  de 
Herman ,  y  firent  «  en  1522  »  des  augmentations  considé- 
rables. On  en  voit  le  plan,  tel  qu'il  existait  alors,  dans  les 
archives  des  Waldner,  qui  fait  voir  que  ce  château  était 
une  belle  et  solide  forteresse ,  garnie  de  munitions  et  de 
treize  pièces  de  canons.  Il  tat  entièrement  brûlé  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans,  en  1052,  par  le  fameux  Reinold 
de  Rose  ,  général  de  l'armée  du  duc  de  Saxe-W  eimar  et 
de  l'armée  française.  Les  matériaux ,  qui  échappèrent  au 
feu ,  furent  employés,  au  commencement  de  ce  siècle ,  par 
Chrétien-Charles-Philippe  de  Waldner,  à  la  reconstruction 
du  château  d'Uartmansweiller. 

WEITERSHEIH.  U  viUage  de  Weiteroheim ,  ou  Wil- 
tersheim ,  à  deux  lieues  et  demie  de  Haguenau  ,  est  un 
endroit  situé  dans  la  préfecture  impériale  de  Haguenau , 

mais  appartenant  a  M.  le  baron  Ki  obs  de  Bach  et  à  M.  le 
baron  de  Herisheim ,  qui  en  sont  conjointement  seigneurs 
et  patrons  de  la  cure.  Celle-L-i  était  autrefois  rectorat  et 
avait ,  outre  le  recteur,  un  pléban  et  un  chapelain.  L'en- 
droit est  composé  de  près  de  cinquante  familles  catho- 
liques et  vingt  juives.  Il  y  a  dans  l'église ,  dédiée  à  saint 
Ulric ,  une  confrairie  des  agonisants ,  érigée  le  9  août 
1773.  La  paroisse  est  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et 
dans  le  district  du  chapitre  rural  du  Haut^Haguenau.  La 
dlme  est  partagée  en  neuf  portions,  dont  Mrs.  les  nobles 
de  Weitersheim,  qui  tirent  leur  nuin  de  cet  endroit ,  en  ont 
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deux ,  et  dont  les  sept  autres  sont  partagées  par  égaies 
portioDB  entre  les  deux  seigneurs  et  le  curé. 

Le  village  de  Weitershoini,  ()ni  veut  dire  Wilhonis  habi- 
latii),  est  connu  dès  la  lin  du  (iixienie  siècle.  Un  diplôme 
de  l'empereur  Ottoû  111 ,  de  l'an  995  ,  accorde  cupdlam 
in  Witheresesheim  ,  à  Tabbaye  de  Seltz.  Deux  noî'lf  s , 
nommés  Wezil  et  Uatton ,  accordèrent  mansum  dimidium 
ad  Wittheresheim ,  en  1040,  à  la  nouvelle  église  collégiale 
de  Saint-Pierre-le-Jeune  ;  ÂkaL  dipL,  t,  1,  pay.  160,  Cet 
endroit  appai-tenait  alors  aux  comtes  du  Nordgau  ou  de  la 
Basse- Alsace,  llildegarde,  dont  la  mère  Adélaïde  qui  était 
fille  d'Eherhai  d  ,  comte  du  [>ays,  paraît  l'avoir  apporté  en 
mariai^e  à  IVcdcric  de  l>ui'en,  sofi  mari,  d'où  il  passa  aux 
ducs  de  Suabe  et  d'Alsace  de  la  maison  de  HuhenstautVen. 
Cette  Hildegarde  accorda  ,  en  1094,  à  l'église  de  Saiote- 
Foi ,  qu'elle  venait  de  fonder,  des  biens  qu'elle  avait  m 
WUteresheim  marcha  in  pago  Ahatia.  Otton  ,  évéque  de 
Strasbourg ,  Frédéric  de  Stauffen  et  les  autres  lils  de  la 
même  Hildegarde  ,  accordèrent  à  ladite  église ,  en  1095, 
allodiinn  utiurn^  quod  in  Withcrcshcim  marcha  hereditario 
pafernœ  ocqnis  'itionis  jure  (passiderant).  Witheresheim  est 
ra{>])é!é  ^dans  une  notice  du  monastère  de  Sindelsberg, 
écrite  en  1148. 

Burchardus  de  WUersheim  est  nommé  comme  témoin 

dans  un  diplôme  de  l'empereur  Frédéric ,  pour  Tabbaye  de 
Neubourir ,  de  H5«  ;  Mml.  <l/i>(.,  t.  1,  p(ffj.  ?47.  C'est  le 
premier  noble  de  Wcitersheini  (jui  parait  dans  les  chartes. 
Conradiis  de  Wit/iers/fetm  et  /il  in  s  c/ns  Berffioiihis  mi/ifes , 
sont  nommés  témoins  d'une  charte  de  Henri  ,  comte  de 
VVerd,  landgrave  d'Alsace,  pour  l'abbaye  de^îeubourg,  de 
lâda  ;  AU,  dipl.,  t.  i,  pag.  371. 


* 


Digitized  by  Google 


WEITERSHEIM 


435 


Le  noble  Bernard  de  Rottweîl ,  eousin  de  Rodolphe , 
évèque  de  Strasboiiri; ,  accorda,  en  1171  ,  à  l'abbaye  de 
Baumgarten ,  duos  agros  prati  ajmd  Widdrhrn  tishehn* 

L'empereur,  Frédéric  1er,  confirma,  en  1187,  curiam 
Witersheim  à  l'abbaye  de  Kœnigsbruck.  L'empereur  Sigis- 
mond  compte  Hoff  Wiilirshdmb  au  nombre  des  biens  de 
l'abbaye  de  Startzelbronn ,  dans  son  diplôme  confirmatif 
de  1417  ;  AU.  dipL,  t,  2,  peg.  SS7, 

Le  village  de  Weitersheim  resta  attaché  à  la  grande- 
préfeeture  de  Haguenau  jiiscjn'après  la  paix  de  Westphalie, 
que  le  duc  de  Mazarin  ,  qui  était  alors  landvogt  d'Alsaee, 
l'accorda  ,  le  22  décembre  1061  ,  avec  le  village  voisin  de 
Gebohheim  ,  à  Jpan-Adoi[ilie  Krelts  de  Bach  ,  chancelier 
du  margrave  de  Bade,  pour  récompenser  les  sers  iccs  qu'il 
avait  rendus  à  la  France  au  traité  de  Westphalie  ;  Almf. 
Ulust*,  t,  2,  pag,  S5d  et  782.  Cette  donation  en  propriété 
fut  confirmée  par  lettres-patentes  de  Louis  XIY,  du  mois 
de  mai  16ti2  ;  Tablettes  généalogiques ,  partie  7»  pag*  349, 

Les  deux  neuvièmes  de  la  d!me  du  ban  de  Weitersheim , 
ainsi  que  les  rentes  sur  la  colonge  de  Berstheim  ,  et  les 
biens  qu'ils  possèdent  dans  le  ban  de  Bi  unialli,  est  un  iiei' 
très-ancien  dans  la  faniilli^  des  nobles  de  Weitersheim, 
relevant  de  l'évècbé  de  Mrasbour^  et  provenant  des  sei- 
gneurs d'KtteaUortl'.  Bœmond  d'Ettendorf!' ,  dernier  sei- 
gneur de  ^  nom,  en  avait  investi  Berthold  de  Weitersheim, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  Conrad  ou  Cunon ,  son 
frère,  et  Jean ,  son  neveu ,  qui  était  fils  de  leur  frère  Vol- 
mar.  La  directe  de  ce  fief  passa  ensuite  à  l'évéché ,  par  le 
décès  du  même  Bœmond  dTttendorff ,  mort  sans  descen- 
dants mâles  légitimes ,  au  commencement  du  (juînzîème 
siècle,  (juill  iuine,  évêque  de  Strasboui'^,  en  investit  alors, 
en  1410  ,  le  susdit  Jean  de  Weitersheim  et  ses  desceu- 


436 


WBR 


dants ,  à  titre  de  fief  masculin,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui dans  cette  famille. 

WERD  ,  ou  Werdt ,  situé  sur  l'Ill,  à  cinq  fortes  lieues 
de  Strasbourg,  a  une  lieue  de  Henfelden  et  à  un  (ju.»rt  de 
lieue  de  Mutzeniieim  ,  est  aujourd'hui  un  petit  village, 
composé  d'environ  f  i  familles  catholi(pies,  dépendantes  de 
la  paroisse  de  Matzenheim,  et  8  juives.  (Test  un  fief  de 
l'évéché  de  Strasbourg  »  dont  M.  le  baron  de  Keinach  est 
possesseur  et  seul  seigneur  foncier  de  toutes  les  terres, 
ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  décimateur.  Il  y  avait  autre- 
fois une  chapelle ,  titre  d'une  cbapellenie ,  aujourd'hui 
éteinte.  Il  n'y  a  plus  qu'une  petite  chapelle  domestique , 
sous  rinvocalion  de  saint  Antoine  ,  qui  se  trouve  dans  le 
château  qu  habite  M.  de  Keinach. 

11  y  a  en  Alsace  trois  Werd,  que  les  écrivains  ont  sou- 
vent confondus  ensemble.  Le  premier  est  celui  dont  nous 
parlons,  le  second  est  le  bourg  de  Wœrth,  situé  dans  les 
terres  do  landgrave  de  Hesse^Darmstadt ,  et  le  troisième 
est  le  village  de  Wœrdt,  situé  dans  le  bailliage  de  Bagen- 
bach  et  appartenant  à  la  maison  palatine* 

Le  village  de  Werd,  dont  nous  parlons,  doit  son  origine 
au  château  du  même  nom,  habité,  dès  la  fin  de  l'onzième 
siècle  ,  par  des  comtes  qui  en  pi  irent  le  titre  et  le  nom. 
Ces  comtes  descendent  tle  Sigebert  qui  vivi^it  en  1080 
et  112^.  Sigebert  111,  son  petit-fils,  prit  le  premier  le  titre 
de  comte  de  Werd  ,  et  c'est  à  lui  qu'on  peut  attribuer  la 
construction  du  cbûteau  de  Werd.  I.a  première  charte  où 
il  est  nommé  cmes  Sigebertus  de  Werde ,  est  le  diplôme 
de  Henri  VI,  pour  l'église  de  Bàle,  de  1185;  HergoH, 
GeneaL  Habsburg,^  tom.  S,  pay.  i95.  Il  conserva  ce  titre, 
lorsqu'il  fut  investi,  en  H 96,  du  landgraviat  de  la  Basse- 
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Alsace  ,  qu'il  Inmsmit  u  ses  entonts  et  à  sa  faniilld  ,  qui 
s'éteijrnit  en  4370,  dans  la  [icpsonne  de  Jean  II,  comte  de 
Werd,  dernier  lanrlirrave  de  la  Basse-Alsace  de  ce  nom. 

Le  pape,  Alexandre  III,  confirma,  en  ii78,  capellam  de 
Werde  in  AUatia  eum  omnibus  aiipendiciissuis,  à  Tabbaye 
de  Lure  ;  Lunig,  Spicil.  eceles,^  iom*  5,  coiuin.  1,  p.  969. 

Werd  fit  ainsi  partie  du  landgraviat  de  la  Basse^Alsace, 
dont  il  était  un  bien  allodial.  Heinricm  cornes  de  Werde 
et  lantgravms  Alsacic,  fils  de  Sigebert  III,  offrit,  en  1232, 
en  fief,  à  Bcrthold,  évéque  de  Strasbourg  et  à  son  église, 
entr'autres  Mens ,  partem  noslram  in  castra  supcrioris 
Werdc  ;  Laguiile  ,  Hi<t.  d'Alsace  ,  preuves  ,  pag,  35.  Il  y 
avait  donc  alors  deux  cbâteaux  de  Wœrd,  lun  supérieur 
et  Tautre  inférieur.  Aussi  ce  dernier,  on  Nidernwerde^  est 
rappelé  entre  les  biens  allodiaux  des  comtes  de  Werd, 
dans  deux  lettres  de  Henri-Sigebert,  fils  du  susdit  Henri, 
de  et  4266;  Senckenberg,  in  parergis  Golfinganis^ 
tom,  i,  lib.  2  ,  pag.  iiS  et  liô.  Jean  1er,  fils  de  Henri- 
Sigebert ,  s'étaiit  déchiré,  on  1^1)3,  contre  1  empereur 
Adolphe  et  Otton  d'Ocliseublein ,  son  huidvojzt  en  Alsace, 
il  vit  son  château  de  Wœrd  assiégé  par  l'armée  de  ce 
prince.  An.  129S ,  in  vigilia  Simotiis  et  Judœ  castrum 
Werde  facile  expugnalur  t  dit  Tannaliste  de  Colmar, 
pag,  S8. 

Ulric,  comte  de  Werd,  qui  succéda,  en  1308,  à  Jean  I«, 
son  frère ,  dans  le  landgraviat  de  la  Basse- Alsace ,  recon- 
naît, en  1336,  tenir  die  Burg  Werde,  md  aile  dieDorfere 

die  von  aller  liant  zwisc/ient  Scher  tnid  Ille,  à  titre  de  licf 
masculin  de  l'évèclié  de  Slrasbour^r  ;  Alsat.  dipL,  tom.  5, 
pag.  ioS.  On  lit  dans  le  registre  féodal  de  l  évéché  de 
Strasbourg ,  écrit  sous  Berthold  de  Bucbeck  ,  vers  l'an 
i336  :  lantgravius  Alsacie  habel  in  feodo  ab  ecclesia  Argen- 
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Hnensi  très  partes  casiri  in  Werde»  Die  Varburg  îu  Werde 
sont  rappelés  dans  des  chartes  de  4396 ,  4356  et  4359  ; 

.1/^.  dipl*,  l.  i?,  /,><s',  ,  /  Les  deux  (.'omtes 
Louis  d'CEtingen,  auxijuels  parvint  ensuite  le  landgraviat, 
vendirent,  en  1358,  à  Jean,  évéquede  Strasbourg  et  à  son 
éf^lise,  die  Bur(j  zu  Wenh',  mil  allem  Bauweunnd  begriffe, 
unnd  aller  zug e horde  ;  AUaL  dipL,  1.2,  pag.  224  ,  vente 
confirmée  en  i3ô9,  avec  la  spécification  de  tous  les  biens 
qui  dépendaient  du  château  de  Word  ;  iàidem ,  pag.  f97» 

Le  eliâleau  de  Werd,  avec  se^  (ie[)eii(l;jnees,  fut  engage 
à  plusieurs  reprises  par  les  évéqucs  de  Strasbourg  :  en 
4366  ,  à  Jean  d'Ochsenstein  ,  grand-doyen  ,  en  4368  ,  à 
Hugues  de  Geroldseck  ès-Vosges ,  puis  aux  nobles  d*An- 
dlau ,  qui  le  possédaient  dès  Tannée  1446.  On  trouve 
qu'en  1534»  les  nobles  d'Andlau  pour  trois  sixièmes ,  les 
nobles  de  Landsberg  pour  deux  ,  et  les  nobles  de  Wilds- 
berg  pour  un  ,  étaient  seigneurs  engagistes  du  château  de 
Werd  et  dépendances,  et  ce  fut  d'eux  que  l'évc^que  Erasme 
le  racheta  .  en  1519.  Il  le  conféra,  en  1^50,  avec  tous  ses 
biens  et  droits  en  dépendants,  à  titre  de  tief  masculin,  aux 
nobles  de  Seebach,  qui  le  possédèrent  jusqu'à  l'extinction 
de  cette  famille,  arrivée  en  1653,  dans  la  personne  de 
Jean-Georges  de  Seebach.  Comme  les  nobles  de  Reinach 
avaient  obtenu  ,  dès  Tan  1626 ,  Texpectative  de  ce  fief» 
Févéque  Léopold-Guillaume  d'Autriche  en  investit,  en 
4656 ,  à  titre  de  fief  masculin ,  François-Guillaume  de 
Reinach  et  ses  descendants  mâles,  en  se  réservant  la  juri- 
diction sur  les  p(ïsse»iseui'S  du  château  de  \N Vrd  et  leurs 
sujets  ,  f|ui  contiiiueiaieiit  d  ctic  jiisl iciulilcs  de  l  évéché. 
De  la  une  branche  de  la  famille  de  Heinach  porte  le  titre 
de  Ueinach-Werd* 
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On  trouve  ,  outre  les  comtes  de  Wt  rd  ,  des  nobles  du 
même  nom  ,  qui  paraissent  également  avoir  tiré  leur  nom 
du  château  de  Werd.  Une  charte  de  l'abbaye  de  Hohen- 
bourg,  de  Tan  1232,  fut  donnée  teste  Cuonrado  de  -  erde. 
On  trouve  dans  Téglise  de  la  commanderie  de  Stepbans- 
feldeo  répttapbe  de  Jean  de  Werd,  qui  fut  tué,  en  iMÈ, 
à  la  bataille  de  Hugsbergen ,  où  il  était  du  parti  de  tiau- 
tbîer,  éréque  de  Strasbourg ,  contre  la  ville.  L'épitaphe 
qui  se  trouve  gravée  dans  Scbœpflin,  Ah,  illusU,  L  9,  ad 
paq.  533 ,  tabul.  nnm.  i,  est  ainsi  conçue  :  Anno  Dom. 
M.CC.LXlf  ,  Vin  idus  mardi ,  obiit  Johames  miles  de 
Wf^'ihi....  fh  rvandm  hin  iiijravius  Wi-rde/tsis .  iTuonça,  en 
1267,  a  toute  action  qu'il  pouvait  intenter  contre  les  bour- 
geois de  Strasbourg,  de  morte  dilecti  fratris  nostri  Jo/um" 
ms  ah  ifuis  in  conflictu  inlerfccti...;  Wenckcr,  in  appartitu 
Arekivarum ,  jHig»  176»  On  lit  dans  la  chronique  manu- 
scrite de  Godefroi  d'Ensmingen ,  qui  fait  la  relation  de  la 
bataille  de  Hugsbergen ,  arrivée  en  iS6S ,  mierfectus  fuU 
Johannes  miles  de  Werde.  Il  paraît  que  Jean  et  Gervand , 
son  l'rère,  étaient  des  l)àtaids  du  la  uiaisori  des  couiles  de 
Werd  ,  puisque  l'(''pitaidH'  du  premier  ajouu  a  ses  armoi- 
ries une  étoile,  qui  est,  selon  M.  ScliapHin  ,  illust., 
L  2 ,  pag.  535  ,  une  marque  de  bâtardise.  Albrccht  von 
Werdie,  edefknechl ,  est  nommé,  eu  1373,  dans  le  nombre 
des  vassaux  de  l'abbaye  de  Maurmoutier  ;  Als„  dipL,  i,  2, 
pag.  268» 

WESTHAUSEN ,  près  benfeldes.  On  trouve  deux  vil- 
lages du  nom  de  Westhausen,  situés  dans  la  Uasse-AIsace 
et  le  diocèse  de  Strasbourg ,  l'un  dans  les  terres  de  la 
noblesse  de  la  Basse-Alsace  et  le  chapitre  rural  de  lien- 
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felden  ,  Tautre  dans  les  terres  de  l'évéque  de  Strasbourg 

et  le  chapitre  rural  de  Bettbur. 

Le  premier  de  ces  villages  et  le  plus  considérable  ,  est 
celui  de  Westhaijseii  ,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le 
comte  de  VVurmser»  qui  en  est  seigaeur,  éloigné  de  cinq 
Iteucs  de  Strasbourg  et  de  trois  quarts  de  lieue  de  fieo- 
felden.  il  est  composé  d'environ  110  familles  catholiques 
et  22  familles  juives.  Il  est  situé  à  roccident  d'Osthusen 
et  au  nord  de  Northusen ,  et  ces  trois  endroits  dérivent 
leur  nom  de  leur  situation. 

L'abbaye  de  Gengenbach,  ainsi  que  celle  de  Honcourt, 
avaient  autrefois  des  biens  dans  cet  endroit.  Le  pape.  Inno- 
cent IL  confirma,  en  i!30,  les  biens  de  Wesf/iusen  'aVab- 
baye  de  Gengenbach.  On  ti'ouve  aussi,  entre  ceux  de  cette 
même  abbeye ,  possessiones  in  villa ,  quœ  Veschhmcn  vul- 
ganter  mncupatur,  nommées  dans  la  bulle  de  ^iioolas  iV» 
de  1287  ;  Lunigt  SfneUegii  ecclesiastici ,  ^  4 ,  pag»  SOf» 
L'empereur,  Fi^éric  confirma,  en  1162,  possessionêt 
in  Wegtkttsen,  à  l'abbaye  de  Honcourt  ;  AhaU  dipl.,  t.  1, 
pag.  95Î. 

La  charte  de  Widerold  ,  ëvêque  de  Strasbourg  ,  pour 
l'abbaye  d'Ebersmunster ,  rappelle  les  possessions  de  ce 
monastère  lu  \\'cs(/tm  ;  Als.  dipl.,  t.  1,  p^g.  i27. 

Westhusen  est  uu  ancien  fief  de  la  maison  d'Autriche. 
Albert ,  comte  de  Habsbourir  et  îandLirave  de  la  Haute- 
Alsace  ,  permit,  en  i278 ,  à  Hesson  de  Grifienstein ,  de 
donner  à  Anne  de  Landsberg ,  sa  femme ,  soixante-dix 
marcs  d'argent  en  douaire,  uf  deme  Dorf  te  WesihuUt  que 
les  Griffenstein  tenaient  en  fief  du  landgraviat  d'Alsace  ; 
Alsat,  dipL,  t.  2,  paij.  il,  A  l'extinction  des  Grifienstein, 
Lcopold,  duc  d'Autriclie,  investit,  en  4369,  Dieteric  de 
Batbsamhausen  de  la  Pierre  ,  Zwmg  und  Ban  ,  Geridu , 
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Kirchensal:  and  Layen  lehentm  des  Dorffs  zu  Westhusen  ; 
Ah.  illust.y  ti  2,  patj.  442.  Les  nobles  de  Rathsamhausen, 
de  la  branche  zu  dem  Slci/i ,  contijiut  r'ent  de  posséder  le 
village  (le  Weslhausen  jusqu'à  leur  extinction  ,  arrivée  en 
1689,  dans  la  peraoane  de  Georges-Godefroi  de  Rathsam- 
bftusen.  Le  roi ,  au  titre  de  la  œaiaoo  d'Autriche,  Tacoorda 
en  fief,  en  1690,  à  M.  de  Chamtay,  qui  mourut  également 
flans  enfants  mâles.  A  son  décès ,  le  fief  de  Westbausen 
passa  à  Sigefiroi  de  Bemhold ,  qui  avait  épousé  la  fille 
aînée  du  dernier  RathBamhausen  ,  et  qui  en  ayait  déjà 
obteiin  (Iii  roi  l'éventualité,  du  vivant  de  M.  de  Cliamlay. 
Des  Bernhold  ce  village  passa  .  au  même  titre  de  lie! ,  à 
M.  le  comte  de  Wurmser,  leur  allié,  qui  en  est  aujourd'hui 
seigneur,  collateur  de  la  cure  et  décimateur  [)our  deux 
tiers.  U  possède  également ,  à  titre  de  fief ,  le  di'oit  de 
patronage  et  sa  partie  de  dîmes.  Le  euré  perçoit  Faotre 
tiers.  L'église  paroissiale  est  sous  l'inTocation  de  saint 
Mathieu,  il  y  a  un  autel  sous  TinTocation  de  la  Sainte» 
Vierge ,  qui  est  le  titre  d'une  chapellenie  ou  bénéfice 
simple,  à  la  collation  du  seigneur.  11  y  avait  également  un 
primissariat ,  sous  le  titre  de  chapeiienie  de  SaiotrMartio , 
aujourd'hui  éteint  et  supprimé. 

Dès  le  commencement  du  treizième  siècle,  il  y  eut  une 
difficulté  au  sujet  du  droit  de  patronage,  qui  se  trouve 
exposée  dans  une  bulle  du  pape,  Innocent  Ili ,  de  1206. 
Cum  Beriholdus  miles  cunriam  smm,  sive  fundum  in  Weit- 
huen  quondam  peregrino  mUiti  fdgtwri  obiigasset ,  eodm 
peregrino  sublato  de  medio,  Hariongus  nepos  ejtis^  gui  tuû' 
eesHt  eidem^  Argentinensis  diocesis  vacante  ecclesia  ejusdem 
loci  in  Westhusen ,  assei'ens  rjuod  jus  patrunalus  aim  uni- 
versitale  transmet  in  eum  ,  Brunonm  dericum  ejusdcm 
diocesis  archidiacono  ejusdetn  loci  ad  supradictam  ecciesiam 
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preuntavit ,  qui  de  cansensu  episcopi  ipsum  ifuiitnii  in 

eadem;  prédictifs  vcro  BetUoldus  dominus  fnndi  asserens, 
qmd  sibi  retinuerat  jus  palrunatus,  crjiri'sse ,  cum  fundum 
oblitjaverat  creditori ,  T.  sacerdolem  epismpo  presentavit  : 
ml  episcopus  ipsum  admitterc  renuit.  La  cause  fut  portée 
au  Saiut-Siége.  Innocent  III ,  par  ses  lettres  de  i206,  me^ 
morato  T,  adjudieavit  ecelemm  Mpradiciam,  eum  per 
attesiatûmes  cansiiterit  evtdenter  ipmn  a  veto  ptUrono 
fuisse  presetUatum  ;  AU»  dipl.y  l.  1,  pag.  34$, 

A  une  demi-lieue  de  WesLhausen  ,  dans  son  ban  et  sa 
paroisse ,  sont  les  bains  de  Holtzbad  et  la  chapelle  de 
SaiDt-Ulric.  (Voyez  Holtzbad,) 

Il  y  avait  autrefois  une  famille  noble  du  nom  de  Wcst- 
hausen,  qui  s'éteignit  dans  la  porsoiine  de  iNicolas-Frédéric 
de  Westhausen  ,  mort  à  Savertie  le  11)  septembre  1G19. 
Ce  Bertholdus  miles  ^  rap[)elé  dans  cette  buUe  de  1206, 
parait  avoir  été  de  cette  famille.  On  trouve  Conrad  de 
Westhus  miles,  Jean  el  Hugues»  ses  fils,  dans  un  acte  de 
1291  ;  Ah,  illttsL,  L  pag.  676*  Fntschmamus  miles  de 
Westhus  est  rappelé  au  nombre  des  vassaux  de  l'église  de 
Strasbourg ,  dans  le  registre  féodal  de  l'évéque  Berthold 
de  Bueiieck.  Jofiannrs  de  Weulhus  advocatus  in  nu/fiu/i , 
vivait  en  1397  ;  AU.  illusf.,  i.  t?,  pmj.  OW.  Ou  trouve  une 
Agnès  de  Westhus  eu  1307  ;  pag.  04Î.  Lu  Cunu  de  W  est- 
hus  miles,  en  1348  ;  pag,  $08.  L  auteur  de  la  translation 
et  de  Tinvention  des  reliques  de  saint  Appolinaire  ,  apud 
Pinitm^  in  Actis  55.,  /.  5  ,  juUi ,  pag.  385 ,  parle  d'une 
quœdam  nobilis,  dives  et  potens  domina ,  relicta  cujusdam 
militis  de  dvitate  Argemnensi,  quœ  ttuncupata  est  Catha- 
rino  de  ]yesfhtfsen.  Elle  entra,  après  la  mort  de  son  mari, 
dans  le  couvent  des  Dominicaines  d'Unterlinden  de  Col- 
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niar,  où  elle  devint  prieure  et  sous-prieure,  ilu  temps  de 
Jeiin  N)der,  professeur  en  théologie,  du  même  ordre. 

Westuausen  (près  SAVEiiNE)  est  UD  village  de  levêché 
de  Strasbourg  et  du  bailliuge  de  Kochersberg,  situé  à  deux 
lieues  de  Savenie  et  une  de  Maurmoutier,  composé  d'm- 
viroD  cinquante  fiimilles  catholiques,  dont  l'église  parois- 
siale est  sous  rinvocation  de  sainte  Barbe.  11  v  a  trois 
autels,  le  maître-autel  »  celui  de  Sainte-Barbe,  et  les  deux 
autres  collatéraux  de  la  Sainte- Vierge  et  de  Saint-Florent. 
Le  curé  de  Westhausen  dessert  aussi  les  llal)lLal)l^^  de 
Knœrshriiii  o(  de  Klein-(irt'fft.  La  <  iiapelle  de  Bettbui'  est 
aujourd  iuii  située  dans  la  paroisse  de  Westhausen  et  le 
ban  de  Kiein-Gœfift. 

Westhausen  est  rappelé  dans  une  charte  de  iS69  » 
donnée  par  Henri,  évéque  de  Strasbourg,  qui  accorde  en 
fief,  à  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  in  banno  ville 
We$thm  redUus  friginta  quartalium  antume ,  qtm  Diele- 
ricu$  miles  dietus  bamus  a  nobis  quondam  tenebat  in  feodo; 
Ucrijott,  Gcneal.  Habsburgicœ^  t.  3,  pcifi.  414,  Westhausen 
était  alors  un  allodial  des  nobles  d'Oclisensti'in.  Otton 
d'Ocliscnstein  assuia  ,  en  ll2S(),  sur  cet  entlroit  ,  mille 
marcs  d'argent  à  Cuné^onde  de  Licliteniberg,  sa  iemme , 
pour  lui  servir  de  dot  :  Ih'riioij,  iit  Clironîco^  lib»5,  p.  56. 
Les  comtes  de  Deux-Poul8«Bitseh ,  héritiers  de  la  maison 
éteinte  d'Ochsenstein  ,  lui  succédèrent  dans  la  seigneurie 
de  Westhausen.  Le  comte  de  Bitsch  la  vendit,  en  1599,  à 
l'éTéque  de  Strasbourg  {Ah,  illusL,  t,  2»  pag,  44Î)  qui  la 
possède  encore  aujourd'hui. 

Le  droit  de  patronage  et  les  diuu's  appartenaient  autre- 
fois à  1  aitliayc  de  Aeuvillers.  Le  pape  ,  Alexandre  III  ,  lui 
conlirma,  eu  il 78,  ecckdam  de  W'esth  cum  décima  ;  Als, 
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dipl.,  t.  f ,  pag.  La  motti^  de  cette  dtme»  h  laquelle 
était  attaché  le  droit  de  ijali  ona^e  .  devint  ensuite  iin  fîpf 
de  révêché  de  Strasbourg.  W'iihelnnis  de  Gn/len^itein 
armifjrr  hahet  in  feodo  mcdietatem  décime  in  Westhmen  in 
banno  ,  funxrna  p1  vinOy  dit  le  registre  fno(îaI  ,  écrit  sous 
Berthold  de  Bucheck.  A  rextinction  des  Greifiensteiu,  vers 
le  milieu  du  45»  siècle,  ce  fief  passa  aui  Rathaambauseo 
de  la*Pierre  »  que  nous  en  trouvons  investis  en  1497,  par 
l'évéque  Robert,  et  en  1665,  par  François-^Egon  de  Furs- 
temberg  ;  4/*.  dip!.,  t.  2,  pag.  503.  11  devint  appert  en 
1G89,  par  le  décès  de  (jcorges-iiodefroi  de  Ratlisanili  uisen, 
qui  ne  laissa  point  d'enfants  mnles.  Le  cardinal  (luillaurae- 
Egon  de  Furstemberg  le  coulera  ,  en  1090  ,  à  Louis  de 
Cbamlay,  qui  mourut  cgalemeut  sans  enfants.  Alors  Je 
cardinal  de  Rohan  le  conféra,  en  1719,  à  Hercules- 
Mériadec,  prince  de  Rohan.  Le  prince  de  Rohan-Soubise 
est  aujourdlrai  dëcimateur  pour  la  moitié  et  le  curé  pour 
l'autre  ;  il  est  également  collateur  de  la  cure.  A  sa  mort, 
le  Bef  passera  au  prince  de  Rohan-Roebefort ,  qui  en  a 
obtenu  rexpectalive  en  1703,  du  cardinal  de  Rohan,  son 
oncle,  à  la  réserve  du  droit  de  patronage  de  la  rnre ,  qui, 
à  la  mort  du  prince  de  boubise ,  sera  excicc  par  l'évéque. 

11  y  avait  autrefois  ,  dans  le  b.'m  de  Westhausen  ,  une 
chapelle  sous  Tinvocation  de  saint  Florent ,  qui  n'existe 
plus.  Cette  chapelle,  unie  aujourd'hui  à  la  cure,  était  à  k 
collation  du  chapitre  de  Haselacb. 

En  I6SD ,  la  dtme  de  Westhausen  était  j)ai  tagéc  entre 
les  nobles  de  Rathsambauscn  et  le  cure.  La  moitié  des 
Uathsanihauson  était  Hef  de  l'évêché  de  Strasbourg. 

En  1530,  Georges,  cointr  ôv  Deux-Ponts,  seiiriiour  de 
Bitsch  et  d'Uchscnstcin  ,  vendit  à  rév('(iuo  (iniliannie  ,  le 
village  de  Westhausen  avec  tous  ses  droits ,  biens  et 
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revenos  sei^euriam ,  y  compris  le  droit  de  patronage, 
pour  la  somme  de  mille  neuf  cents  florins. 

WLVIJISIIEIM.  En  Simon,  Burchard,  Walram 

et  Robin  de  (.ci  olUsetk  convinrent  entre  eux  de  nommer 
nltcrnativement  h  la  cuve  de  Weyerslieim,  dont  la  collation 
leur  appartenait ,  Simon  et  ses  successeurs  pour  une  fois 
et  les  trois  autres  frères  pour  la  suivante. 

En  VôiÙ,  Lambert  de  Vende  cède  à  Burcard  de  Gerolds- 
eck ,  tous  les  droits  féodaux  qui  lui  compéteient  sur  la 
dime  de  Weyersheim,  et  qu'il  tenait  en  fief  de  Walram  et 
Gebhard  de  Geroldseck. 

Guillaume  de  GriflTenslein  fonda,  en  1344,  une  prémis- 
sairie  dans  l'éiilise  paroissiale  de  Weyersheim  ,  dont  la 
collation  uj^pai  Ueiidrait  au  plus  ancien  de  la  famille.  Cette 
prémissairie  exi:»taiL  encore  en  1544.  Elle  était  ,  en  1405 
et  1520,  ià  la  nomination  du  curé,  et  en  1544,  à  celle  de 
la  communauté. 

En  i344 ,  fabbesse  d'Ëschau  était  patronne  de  la  cnre 
de  Weyersheim. 

Le  sieur  Beger  de  Boppart  céda,  en  14S6,  son  droit  de 
patronage  de  la  cure  de  Weyersheim  à  Jean  Hell,  écolAtre 
du  chapitre  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg.  Celui-ci  en 
fut  dépossédé  en  147(3,  pai-  Frédéric  de  Linange. 

Depuis  ce  lemjjs  ,  les  comtes  de  Einanf?e  nommèrent  à 
la  euro ,  en  vertu  du  droit  de  patronage  qu'ils  tenaient  eu 
fief,  relevant  de  l'évéché  do  Strasbourg. 

Ën  i486  fut  fondé  la  chapelle  de  Saint-Wolfi^ang,  près 
de  Weyersheim ,  des  aumônes  rassemblées  par  le  curé  de 
cet  endroit  sur  un  terrain  accordé  tant  par  révdque  de 
Strasbourg  que  par  le  sieur  d'Urendorff,  auquel  les 
Linange  avaient  engagé  leur  part  de  la  seigneurie  de 
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Weyeraheim.  Cette  ehapelle  fut  bénie  psr  Jean  Ortwin, 
évéque  de  Hathones ,  et  affectée  pour  la  desserte  à  un 
chapelain.  Ce  chapelain  était  nommé  par  révéque ,  qui 
d'ordinaire  en  donnait  la  desserte  an  curé. 

Vai  1524,  la  régence  de  révêché  se  plaifrnit  au  ruapris- 
trat  de  Strasbourg  de  ce  que  quelques  pai  ticuiiers  de  cette 
ville  étaient  venus  à  Weyersheim  à  mains  armées  ,  et 
avaient  fait  monter  en  chaire,  pour  prêcher,  deux  ministres 
luthériens,  qu'ils  avaient  amenés  avec  eux. 

Ën  i560,  le  comte  de  Zimmeren  était  recteur  de  la  cure 
de  Weyeraheim.  Il  avait  eu  pour  prédécesseur  le  comte 
d'Eberstem. 

En  1560  lut  rebfttie  l'église  de  Weyersheiro. 

Au  commencement  du  17<^  siècle,  la  cure  était  alterna- 
tive entre  Tcv^que  et  le  comte  de  Linan^e.  Ce  dernier  y 
nomma  ,  en  1007,  le  baron  de  Créhnnge  ,  doyen  de  ia 
cathédrale;  Tévêque  Léopold,  en  IGll,  le  comte  de  Ver- 
denbourg  ;  le  comte  de  Linange ,  en  1612 ,  le  comte  de 
Salm ,  doyen  de  Strasbourg  ;  etc* 

En  et  1665 ,  la  moitié  du  tiers  de  la  dhne  appar- 
tenait au  comte  de  Hanau  et  l'autre  moitié  aux  comtes  de 
Linange. 

L'église  de  Weyersheim  ftit  rebâtie  en  1653. 

En  1654,  l'évèquc  possédait  un  tiers  de  la  diuie;  l'autre 
tiers  était  partagé  entre  le  curé  et  le  chapitre  de  Saverue. 

L'évéque  François-Egon  conféra,  en  1676,  à  braiiçois- 
Charles  Meyerboffer,  chanoine  de  8aint-(iéréon  de  Cologne 
et  son  conseiller,  le  rectorat  de  Weyersheim  ,  vacant  par 
la  mort  de  Jean  Pleister. 

En  1687,  les  revenus  du  rectorat  de  Weyersheim  furent 
accordés  au  séminaire  de  Strasbourg  ,  pour  l'entretien  de 
sa  bibliothèque. 
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En  I40â,  l'éréque  Guillaume  investit,  à  titre  de  fief 
masculin ,  Frédéric ,  Jean  et  Volmar  d'Ochaenstein ,  du 
quart  de  la  seigneurie  et  du  village  de  Weyersheim, 

devenu  appert  à  Tevêque  par  Textinction  des  Geruldseck* 
aux-Vosges,  qui  en  oUiieiit  [)récédemment  investis. 

La  juridiction  y  est  exercée  conjointement  par  le  bailli 
de  Wantzenau  et  par  celui  de  Dabo. 

Le  village  de  Weyersheim  est  aujourd'hui  du  bailliairo 
de  Wantzenau  pour  la  justice  civile  et  criminelle  ,  et  du 
bailliage  de  Kochersberg  pour  la  finance ,  c'est-à-dire, 
pour  la  recette,  il  était  autrefois  du  baiUiage  de  Kochers- 
berg  pour  toutes  les  parties;  mais  l'évéque  Fran^is^Egon 
rincori)ora,  en  16(>'],  [)our  la  justice,  à  celui  de  Wantzenau, 
le  laissant  incorporé  à  celui  de  kochersberg  pour  la 
finance. 

Ce  village  ,  qunnt  au  doinaino  diroLt  ,  appartient  en 
entier  à  Févéché  ;  mais  quant  au  domaine  utile  ,  il  n'en  a 
conservé  que  la  moitié ,  ayant  accordé  l'autre  moitié  en 
fief  aux  comtes  de  Linange. 

En  i436,  les  comtes  de  Linange ,  du  consentement  de 
l'évéque ,  engagèrent  la  huitième  partie  du  village  de 
Weyersheim  à  Nicolas  Ochsenfiuss,  et,  en  1439,  ils  enga- 
gèrent une  autre  huitième  partie  au  seigneur  de  Hohen- 
bourg  et  au  seigneur  de  Stornstett ,  qui  transférèrent 
rengagement ,  en  IMO  ,  à  Asrnès  Kalte  ,  é|iou8e  du  sieur 
Wormser,  bourgeois  de  Strasbourg.  Les  mêmes  comtes 
de  Linange  engagèrent  aussi,  en  1441,  les  deux  huitièmes 
de  leur  fief  restants ,  aux  seigneurs  d'Urendorfi*.  L'évéque 
Albert  racheta  les  deux  premiers  huitièmes  en  14^  et 
dl ,  sous  la  faculté  du  réméré ,  réservée  aux  comtes  de 
Linange.  Le  même  évéque  racheta  aussi,  en  1508,  la 
partie  engagée  au  seigneur  d'Urendorff  ;  ce  qui  fit  que 
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levêché,  possesseur  de  la  moitié  féodale  de  Weyersheim , 
la  conserva  jusqu'en  1530,  qu'Emichon,  comte  de  Linange, 
y  rentra ,  en  remettant  à  révéque  la  somme  de  2600  flo- 
rins» qui  était  le  prix  de  l'eng^ement 

WIDERNHEIH,  ou  Wlderen,  ou  Witterenbeîm,  est  un 

village  de  la  Basse-Alsace  et  des  terres  du  directoire  de 
la  noblesse,  situé  dans  le  diocèse  de  Strasbourg  et  l'archi- 
prétré  rural  de  Kbinau,  à  une  lieue  et  demie  de  Rbinau, 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  Boffsheim  et  à  un  bon  quart  de 
lieue  de  Neinkirchy  composé  d'environ  cinquante  familles 
catboiiquçs ,  desservies  par  le  curé  de  Neinkircb  ,  de  la 
paroisse  duquel  il  dépend.  (Voyes  Nemkirch.J  L'église  de 
Widembeim  est  sous  Tinyocation  de  saint  Sébastien. 

Le  village  de  Widembeim  appartenait  originairement 
aux  nobles  de  Rathsamhausen.  Conrad-Dieteric  de  Uath- 
samhausen ,  de  la  branche  d'Ehenweyer,  le  vendit ,  en 
1498,  à  Jacques  Mueg  et  à  sa  femme  ;  ^4/^/.  ilhfs!.,  t. 
pag.  7i3.  Cette  seigneurie,  partagée  ensuite  en  plusieurs 
parties  ,  fut  réunie  en  une  seule  par  Sébastien  Mueg , 
petit-fils  de  Jacques,  qui  mourut  en  1598  :  Àlsat.  illuFL, 
iam,  2,  pag,  Î65,  Au  décès  de  Sébastien,  Widembeim  eut 
les  mêmes  seigneurs  que  Boflsheim  et  il  les  a  encore 
aujourd'hui.  (Voyes  l'article  de  Boffêheim,) 

La  famille  noble  de  Kircheim  perçoit  la  moitié  de  la  dbne 
de  Widembeim  et  le  collège  de  Molsbeim  l'autre  moitié. 
La  pariio  (lont  jouit  la  famille  de  kii  cheim,  est  un  fief  de 
Hanau-Lichtemberg ,  dont  fut  investi ,  sur  la  fin  du  1 7^ 
siècle,  David  de  Kircheim,  et  qui  était  possédé,  en  1437, 
par  Bernard  de  Knipping.  L'autre  moitié  appartient  au 
collège  de  Molsbeim ,  au  titre  du  rectorat  de  Neinkircb, 
qui  lui  fut  uni,  en  1590.  Paul-Jaeques  Mueg,  seigneur  de 
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Widernheim  et  dernier  de  son  nom,  établit,  en  1680,  une 
chapellenie  dans  cet  endroit ,  dont  le  titre  de  fondation 
doit  se  trouver  dans  les  archives  les  seigneurs,  mais 
laquelle  cbapellenie  a'eiûste  pas  aujourd'hui. 

WILGOTBEIM ,  communément  Wilten ,  est  un  grand 
▼iUage  situé  dans  la  Basse-Alsace ,  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg ,  au  chapitre  rural  de  Bettbur,  à  quatre  lieues 

de  Strasboui  i;  cL  a  trois  de  Saverne  ,  au  bas  de  la  mon- 
tagne du  Kochersberg  ,  composé  d*environ  88  larnillt  s  , 
toutes  catholi(iiîes.  Cet  endroit,  qui  appartient  à  l'évéque- 
prince  de  Strasbourg ,  est  le  cbef-lieu  du  bailliage  de 
Eochersbefg,  au  milieu  duquel  il  est  situé,  et  où  le  bailli 
tient  ses  audiences. 

La  première  mention  que  nous  trouvons  de  Wilgotbeim 
est  dans  une  bulle  du  pape,  Alexandre  III,  qui  confirme, 
en  1179.  à  Tabbaye  de  Maunnoutier,  jus  apud  Willegolt- 
heim  in  quadam  ecclesia^  cum  parte  décime  et  quibusdam 
(ifjris  , ....  Als.  dipL,  t.  i ,  pag,  268,  Hugues  de  Geroldseck 
et  Jean  ,  son  fils  ,  vendirent  à  Févêque  de  Strasbourg',  en 
1346,  tous  les  biens  et  droits  qu  ils  avaient  à  Wilgotheim; 
Als.  illust,,  tom.  5,  pag,  i4i. 

Les  dîmes  de  Wilgotheim  et  le  droit  de  patronage  de  la 
cure  appartiennent  au  grand-chœur  de  l'église  cathédrale 
de  Strasbourg*  Elles  faisaient  autrefois  partie  d*un  fief 
claustral  dépendant  de  la  même  église  ,  qui  Ait  uni  avec 
tous  ses  revenus  ,  en  i407,  audit  grand-chœur.  Bona  do- 
talia  parochialis  ecclesie  in  Wilgotheim ,  item  deeimœ 
annmœ,  vini,  feniy  Uni  et  tiliœ  tam  majores  quam  minutœ 
ejusdem  ecclesie  in  Wilgotheim  et  ejus  parochia ,  tam  in 
banno  Wilgotheim  ,  quam  in  bannis  villarum  Zeinheim, 
Lanârescheim ,  Wellenhmm^  Avenheim^  Neugertheim  et 
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Wmttenkeimf  quœ  gui/im  s€x  vUUf  p&titêr  «I  êorum  èmuia 
suni  infra  limiies  parœkiœ  in  Wil§0tkem  mteiicia» ,  nec 

non  earum  ecclesiœ  diutins  rt  ah  antique  fuenmt  et  sunt 
filiales  et  quasi  /ilim  dictœ.  jmrnchialis  ecelesiœ...  Item  cwrin 
dominicalis  iii  divia  nlia  \  \  tiijtjihcim  formôrent  les  biens 
et  revenus  qui  résultèrent,  en  1407,  de  cette  réunion  faite 
au  grand-chœur.  Au  quinzième  siède  et  avant  le  iutAiéia- 
niame ,  ii  y  avait  à  Wilgotheim  ime  core-plebanat ,  m 
primisaarîaft  et  une  chapellenie  de  la  Sainte-Vieiige ,  dont 
le  droit  de  patronage  appartenait  au  gnmdochemr.  An 
seîzièine  siècle,  les  revenus  de  ces  deux  def  niera  bén^fiees 
furent  réunis  au  gnuid-chœur.  La  cure  était  desservie,  en 
1664  ,  ii  ir  les  Récollets  du  couvent  de  Saverne.  Mnis  de- 
puis la  tin  (lu  17e  siècle,  il  y  a  toujours  eu  des  curés  sécu- 
liers uommés  pur  le  grand-chœur.  On  lit  dans  les  proto- 
coles du  grand-chceur,  qu  en  1718»  année  où  la  vendange 
fut  partout  précoce,  queh]ues  pa3F8ana  vinrent,  le  S4 aoûl, 
prier  ce  corpa  de  leur  permettre  de  t  vendanger  leurs 
vignes,  les  raisins  étant  déjà  trop  murs. 

L'église  paroissiale  de  Wilgotheiro  est  située  dans  un 
endroit  élevé ,  au  bout  du  village ,  à  gauche  en  venant  de 
Strasbourg.  L'ancienne  église  était  du  quinzième  siècle  ; 
il  n'en  reste  plus  que  la  tour  et  une  ancienne  pierre  qu'on 
a  placée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  collatérale,  du  côté 
de  répttre,  où  l'on  lit  :  Hoc  mwim  aceipe  graitm  me  donanU 
beatum ,  iA94.  Adam ,  évéque  de  Tripoli ,  consacra  dans 
cette,  église,  le  8  octobre  1538,  les  deux  autels  collatéraux, 
l'un  de  SaînI-Nicolaa ,  qui  était  du  c6té  de  révangile ,  et 
l'autre  de  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  qui  était  du  eèté 
de  l'épttre,  et  il  y  plaça  sur  l'un  et  sur  Tautre  des  reliques 
tant  des  martyrs  de  la  légion  thébéenne  ,  que  de  sainte 
Eugénie ,  abbesse  de  Huheobourg.  Les  boites  qui  ren- 
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ferment  ees  reliques ,  sont  encore  aujourd'hui  déposées 

dans  la  sacristie,  avec  rinscriptioi)  authentique  qui  atteste 
cette  consécration  et  cette  déiiosiiion  de  reliques. 

Cette  ancienne  éjrlise  fut  abattue  le  4  avril  ilSO  et  on 
bâtit  ù  sa  [)lace  un  nouveau  chœur  et  une  nouvelle  nef. 
1/uD  el  l'autre  furent  consacrés  ,  avec  les  trois  autels,  le 
21  septembre  ,  par  M.  l'évèqae  de  Paros.  Les  trots 
autels  qui  y  sont  aujourd'hui ,  fîirtnt  construits  il  y  a  une 
douiaine  d'années.  Le  grand-^utel  représente  saint  Mau- 
rice y  patron  de  1  église.  1/autd  du  côté  de  Fépttre  a  le 
tableau  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  et  au  haut  celui 
de  Sainte-Odile.  A  côté  de  cet  autel  est  une  statue  de  la 
Sainte-Vierge,  titre  d'une  confrairie  érigée  en  suii  Ixameur 
et  placée  dans  remplacement  de  l'ancienne  chapelle  de 
Notre-Dame.  L'autel  du  c6té  de  Tévangile  a  le  tableau  des 
14  anxiliateufs  «t  au  haut  celui  de  Saint-Nicolas.  A  o6té 
de  cet  autel  eslTépitaphe  de  Iean4acque8  Bertomé ,  qui, 
après  avoir  servi  en  qualité  de  capitaine  dans  les  troupes 
de  Louis  XIV,  devint»  en  1709,  curé  de  Wasselnheim,  et 
en  1722,  curé  de  Wilgotheim ,  où  il  mourut  le  13  février  . 
îlliy  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  et  demc  mois. 

A  dix  pas  de  l'église  paroissiale  et  sur  une  hauteur  est 
la  chapelle  de  Saint-Médard  ,  qui  fut  renouvelée  au  mois 
de  décembre  1 708 ,  aux  frais  d'Otton  Olep ,  curé  de  Wil- 
gotheim. 

A  l'entrée  de  Wilgotheim  ,  du  eùté  de  Strasbourg ,  est 
la  chapelle  ou  station  de  Saint- Wendelin. 

La  paroisse  de  Wilgotheim  était  autrefois  composée  des 
villages  de  Wflgotheiro,  Zeînheim,  Landersheim,  Wœllen- 
heim  ,  Neugartheim ,  Avenheim  et  Wîntzenheîm.  Aujour- 
d'hui le  curé  de  Wilgotheim  ne  dessert  que  les  hahitanls 
de  Wilgotheim  et  des  trois  autres  endroits  suivants. 
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NeugartheiiD  Ait  érigée  en  cure  en  1098 ,  et  à  cette  cure 
Alt  annexé  Arenheîm.  Les  hebitants  de  Winfzenlieini  eont 

aujourd'hui  desservis,  les  catholiques  par  le  curé  d'Utlen- 
heim  et  les  luthériens  par  le  ministre  de  Duntzenheim. 

Il  y  avait  une  famille  noble  du  nom  de  Wilgothcim,  qui 
s'éteignit  en  i447,  dans  la  personne  de  Nicolas  de  Wilgo^ 
heim. 

En  i407,  Bnrcbard  de  Lucelstem ,  grand-prérôt  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  unit  le  fief  claustral  de  Wilgot- 
heim  à  son  église  cathédrale ,  fief  qu'il  tenait  de  ladite 

église,  pour  les  revenus  en  appartenir  par  moitié  indivise 
tant  au  grand-chaiiiti e  (jn'nii  ^nanti-chœur.  Ce  fief  con- 
sisfîîit  dans  le  bien  dotai  th*  l'egiise  de  ^Vil-^otheim,  dans 
lu  grande  et  menue  dîme  du  ban  du  même  endroit,  dans 
la  grande  et  menue  dîme  des  bans  de  Zeinheim  ,  Lan- 
dersheim,  Wœllenbeim,  Avenbeini,  Neugartbeim  et  Win- 
tzenbeim ,  six  TÎilages  dépendants  de  la  paroisse  de 
Wilgotheim,  dans  les  biens  des  églises  de  ces  six  endroits, 
dans  la  cour  seigneuriale  de  Wilgotheim  et  dépendances, 
ainsi  que  dans  des  rentes  et  biens  situés  dans  lesdits 
endroits,  ainsi  qu'à  Hhor. 

En  153â,  le  grand-cbapitre  \  ciidit  la  nioili<*  dudit  fief 
claustral  pour  la  somme  de  2400  Horins  du  Rhin  au 
grand-chœur,  qui  jouit  aujourd'hui  seul  de  la  totalité. 

La  dtme  du  ban  de  Wilgotbeim  appartenait  originaire- 
ment à  l'abbaye  de  Maurmoutier,  qui  la  céda,  en  1347,  à 
Hugues  de  Geroldseck,  d'où  elle  passa  au  fief  daustral. 

En  4687,  il  y  avait  à  Wilgotheim  $6  bourgeois ,  et 
avant  la  guerre,  G6. 

L'évêqup  v  a  une  colonge. 

Le  ban  de  Wilgotbeim  est  arrosé  par  un  petit  ruisseau, 
nommé  Robr. 
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HVILLENBACH  était  autrefois  un  village  de  la  seigneurie 
de  Lîchtenberg  et  du  bailliage  de  Wœrd.  L'abbaye  de 

Neubourg  y  avait  des  biens.  Les  papes  ,  Eugène  III ,  en 
en  1147,  Alexandre  HI ,  en  1177,  et  Innocent  111,  en 
1208,  lui  conliimèient  grangiam  }\'ili/.ibach  ;  Alsaî.  tlipL, 
t.  i,  pag.  234,  262  et  Sil.L emj^ereui'  Frédéric  ,  dans  son 
diplôme  de  1158,  nomme  auBSÎ  curtm  Wilinbach  ,  entre 
les  poBsesfliona  de  cette  même  abbaye  ;  ibid*,  pag.  MU,  De 
même  Henri  VI,  en  1196;  Pbilippe,  en  1201  ;  Otton  IV, 
en  1209,  et  Frédéric  II,  en  1219.  Ce  n*est  plus  aujourd'hui 
qu'une  censé ,  appelée  Willenbacher-Hoff ,  ou  Velbacher- 
Hoff ,  où  il  y  a  trois  familles  catholiques,  dépendantes  de 
la  cure  royale  de  DiÛenbach. 

WILVISHEIM ,  nommé  communément  Wilssbeiro,  ou 
Wilaen ,  rappelé  aous  le  nom  de  Wilveneskem  dans  le 
diplême  de  l'empereur  Henri  IV,  pour  l'abbaye  de  Seltx, 
de  1974  fAlsat.  dipL,  (.  1,  pag.  115),  est  un  village  de  la 

Basse-Alsace  ,  situé  sur  la  Sorne  ,  dans  les  terres  de  la 
noblesse ,  au  diocèse  de  Strasbourg  et  dans  le  chapitre 
rural  du  Haut-Haguenau  ,  composé  d'environ  cinquante 
familles ,  toutes  catholiques.  Cet  endroit ,  situé  à  deux 
lieues  de  Saverne,  à  une  de  Hochfelden,  trois  de  Brumpt, 
et  aix  de  Strasboui^,  est  une  seigneurie  allodiale,  laquelle, 
en  1675,  était  possédée  conjointement  par  Mrs.  de 
Wangeo ,  de  Neuenstein  et  de  Lucelbourg  ;  Bemegger^ 
pag.  63.  Au  milieu  de  notre  siècle  ,  la  seigneurie  appar- 
tenait en  entier  à  Mrs.  de  Wangen  ;  aujourd'hui  elle  est 
partigée  entre  M.  le  baron  de  Wangen  de  Strasbourg- ,  qui 
en  a  les  trois  quarts,  et  entre  M.  le  baron  de  Kagc,  qui  en 
possède  un  quart.  Ce  quart  est  parvenu  à  ce  dernier  par 
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Mme  de  Barile ,  née  de  Neaenstein.  Ces  deux  seigneurs 

sont  conjointement  patrons  de  la  cure-rectorat.  M.  le 
baioii  de  Wangen  ;\  un  beau  château  a  l'entrée  du  village, 
en  venant  de  Strasbourg.  Ce  château  fut  bati  sur  la  fm  du 
dernier  siècle,  par  François-Christophe  de  Wangeii ,  vice- 
domne  de  l'évéché  de  Strashourg.  La  dinae  de  WilTisheim 
est  partagée  en  trois  tiers.  Un  tiers  appartient  au  curé- 
recteur  de  Wilvisheim.  M.  de  Wangen  et  M.  de  la  Page 
ont ,  le  premier  trois  quarts  et  le  second  un  quart  de 
l'autre  tiers.  Le  troisième  tiers  est  {)arîagé  par  égale  por- 
tion entre  le  prince  de  Hesse-Darmstadt,  M*  de  Bergheim 
et  M.  de  Guntzer. 

L'église  paroissiale  est  sous  l'invocation  de  saint  Mai  tiii, 
évêque  de  Tours ,  et  a  pour  patrons  secondaires  sîiint 
André  et  sainte  Marguerite.  L'époque  de  sa  construction 
est  marquée  sur  une  pierre  incrustée  au  mur  extérieur, 
du  cdté  droit ,  qui  donne  sur  le  cimetière ,  où  Ton  lit  : 
Âimo  Domini  M.CCCC.LXHI,  incepium  est  pretens  opus 
8ub  d&mino  Cunrado  Rotenkusen  reei&re  hujus  eccUsU* 

Dans  le  chœur  est  le  grand  autel ,  au-dessus  duquel 
sont  trois  statues  ,  avec  t  olfe  inscription  :  S.  Martinus  , 
S.  Andréas^  S*  Margareikti  jix front  Inijus  m-lesie.  Au  bas 
du  chœur  est  la  tombe  de  iMarie-Françoisc  de  Neuenstein, 
née  de  Cohr.  Il  y  a  deux  autels  collatéraux  ,  l'un  de  la 
Sainte-Croix  ,  du  côté  de  l'évangile  ,  l'autre  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  du  côté  de  l'épltre.  Sur  le  cimetière  attenant  à 
réglise ,  se  trouve  Tagonie  de  Jésus-Christ  sur  le  mont 
des  Oliviers ,  peinte  en  fresque  sur  le  mur  de  Téglise. 
Cette  peinture  a  été  faite  aux  frais  de  Jean-Pierre  Sîmonis, 
qui  fut  pondant  ^5  ans  curé  de  Wih  isbeini  cl  qui  y  mourut 
le  20  mars  illd.  Sou  épitapbe  se  trouve  à  côté  de  cette 
peinture. 
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Il  y  a  une  chapelle  doiDestique  dans  le  château  de  M.  de 
Wangen. 

Le  curë-recteur  de  Wilyisbeim  dessert  les  habitants 

catholii^ues  qui  se  trouvent  daiis  le  village  luthérien  de 
Melsheim  ,  qui  en  est  éloigné  d'une  derai-iieue.  Melsheim 
était  autrefois  filial  de  Wilvisheim. 

On  lit  à  la  chaire  cette  inscription  :  R.  D*  L  G»  Romkart 
Me  rectof  hoc  me  décore  donavit,  i699, 

m 

WINGEN ,  ou  Vingen,  est  composé  d'enYiroli  15  liimilles 

catholiques  et  d'environ  40  luliu;i  iennes ,  y  compris  celles 
de  la  verrerie  qui  se  trouve  dans  le  même  endroit.  Cet 
endroit,  du  bailliage  de  Lucelstein,  appartient  au  duc  de 
Deux-Pouts ,  qui  est  décimateur  pour  la  moitié  du  ban  ; 
la  fabrique  du  comté  de  LuceleteiD  perçoit  l'autre  moitié. 
C'était  autrefois  une  cure-rectorat ,  dans  le  temps  que 
Wingeo  formait  un  endroit  considâ^le.  Les  catholiques 
flireot  ensuite  desservis  par  le  curé  de  Lucelstein  jusqu'il 
1748,  que  Wingen  fut  érigée  en  cure  royale  particulière, 
dont  le  curé  dessert  les  habitants  de  Wingen ,  Rostey, 
Hochherg,  Quidsclithal ,  Ilunnerscher,  Kohlbùtte,  Schiis- 
selthal  ,  Kindsbrunn  ,  Zittersheim  et  Wimmenau.  Les 
luthériens  de  Wingen  sont  desservis  par  le  nnnistre  de 
Weinburg.  Les  catholiques  ont  repris,  le  4  avril  1748, 
possession  du  chœur  de  1  église  mi-partie ,  dédiée  à  saint 
.  Félix  de  Gantalice.  M.  Schœpflin ,  Alsat.  Ulwt.,  I.  2*, 
pag.  i98 ,  dit  qu'on  Toit  à  Wingen  les  ruines  d'un  ancien 
monastère.  pape  ,  Alexandre  III ,  confirme,  en  1177, 
grangiam  W indien Iwv en ,  à  l'abbaye  de  Neubourg  ;  Alsa/. 
dipL,  t.  i,  pag.  202.  Le  pape.  Innocent  111  ,  confirma 
aussi  gratigiam  Vinchinlmen ,  à  la  même  abba;ye ,  en 
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1208  ;  ibid,f  L  i ,  pag,  317.  Mais  les  bulles  postérieures 
ii*en  font  plus  mention  depuis  cette  époque» 

Henri ,  comte  de  LueelsteÎD ,  ol^t  eu  fief,  en  ld8S,  le 
▼illsge  de  Winden  (lises  WingenJ,  k  rempereur  Wen- 
ceslasetà  l'empire;  Crollius,  Orig.  Bipontinœ,  pars  prima, 
pag.  m 

WINGERSHEIM  est  un  village  de  la  Basse-Alsace , 
situé  dans  la  grande-préfecture,  au  diocèse  de  Strasbourg 
et  dans  le  chapitre  rural  du  Haut-Hagnenau,  près  du  ruis- 
seau de  Robrbach,  à  cinq  lieues  de  Strasbourg,  quatre  de 
Haguenau  et  une  petite  demi-lieue  de  Hob-Atzenbeim.  Le 
gi'imd-liailli  [\v  la  préfecture  de  H;iguenuu  en  est  seigneur 
et  coiJateur  de  la  cure  ;  le  chapitre  de  Neuvillers  est  déci- 
mateur  pour  deux  tiers  et  le  curé  pour  un  autre  tiers. 
L'église  paroissiale  est  sous  l'invocation  de  saint  Nicolas. 
Il  y  avait  autrefois  une  prémiss  iii  ie  qui  fut  unie  à  la  cure, 
par  1a  transaction  de  15^7.  L'endroit  est  composé  de  près 
de  128  famiOes  catholiques  et  d*enTiron  18  juivee ,  qui  y 
ont  une  synagogue.  Le  curé  dessert  aussi  les  habitants  du 
▼illage  voisin  de  Dunnenheîm ,  qui  en  est  éloigné  d'un 
quart  de  lieue.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  vint  camper 
au  mois  d  auùt  \lïi  ,  avec  l  niiiée  autrichienne  ,  à  Win- 
gersheim  et  y  demeura  quelques  jours. 

La  famille  noble  des  Wingersheim  s'éteignit  en  1509, 
dans  la  personne  de  Jean,  dernier  de  ce  nom;  Ah^  UlnsL^ 
L    pag.  677. 

Heinricus  de  Winegenheim  est  témoin  d'une  charte  de 
Berthe,  supérieure  de  Sindelsberg,  donnée  vers  Tan  1121  ; 
Als.  dipl.,  t.  i,  pag.  196.  Le  pape,  Innocent II,  confirma, 
en  1140,  mansos  quatuor  aptid  Wirckenshcim ,  à  l'abbaye 
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de  Moyenmoutier  ;  Belhomme  ,  pag.  On  trouve  des 
biens  à  Winegrcshcim  ,  dans  la  notice  des  possessions  du 
monastère  de  Sindelsberg,  de  1148.  Philippe  I®>' confirma» 
en  1207,  molendimm  m  Wingmheim  aux  Prémontrés  de 
Haguenau  ;  Al».  dipL,  I.  i,  pag,  346, 

L'église  de  Wingersheîm  avait ,  dans  son  origine ,  une 
^lise  dont  Tabbaye  de  NeuTillers  est  nommée  patronne 
dans  un  acte  de  1303.  Par  cet  acte ,  Walther  de  Kaltsel 
fit  une  fondation  sur  l'autel  de  la  Sainte-Vierg:e  ,  dans  la- 
dite église.  Cependant  dans  une  transaction  de  Tannée 
i300,  Wingersheini  est  iionimé  annexe  de  Hoh-Atzen- 
heim ,  et  effectivement  cet  endroit  continua  de  dépendre, 
jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle,  de  la  paroisse  de  Hoh- 
Atzenheim»  qui  parait  avoir  toujours  été  i'église-mère.  Le 
changement  de  religion  donna  occasion  d'établh*  un  curé 
à  Wingersbehn  ,  car  le  luthéranisme  ayant  été  mtroduit 
en  1546  dans  Hoh-Atzenheim  ,  par  Philippe ,  comte  de 
Hanau  ,  son  seigneur,  et  Wingersheini  ,  son  annexe ,  qui 
dépendait  de  la  grande-préfecture  de  Haguenau  ,  étant 
resté  fidèle  à  rniiciorinr  l'oligion  ,  il  fut  cont'lu  à  Saveme, 
le  4  mars  1587,  une  transaction  entre  Ferdinand,  archiduc 
d'Autriche  ,  alors  landvogt  d'Alsace  ,  et  entre  h  chapitre 
de  Neuvillers,  sous  k  médiation  de  Jean  de  Mander- 
scheidt,  évéque  de  Strasbourg.  Par  cette  transaction ,  il 
ftit  établi  une  cure  particulière  à  Wingersheîm  ,  dont  la 
nomination  ou  droit  de  patronage  appartiendrait  audit 
landvogt  où  à  ses  officiers  ,  et  dont  le  possesseur  perce- 
vrait, outre  les  revenus  de  la  prémissairie  et  de  la  menue 
dîme,  le  tiers  île  !;i  i^^rande  dime  de  Wingersheim.  Depuis 
1(>87,  que  les  habitants  de  Hoh-Atzenheim  retoui*nèrent  à 
la  religion  catholique ,  il  s'éleva  plusieurs  difficultés  entre 
le  chapitre  de  Meuvillers  et  le  landvogt  d'Alsace ,  tant  au 
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sujet  de  la  réunion  des  deux  cures  de  Hoh-Atzenhetm  et 

de  Wingersheim ,  qu'à  cause  du  droit  de  patronage.  Il  fttt 
enfin  décidé  ,  pai'  arrêt  d'appel  ,  prononcé  en  1778  ,  à  la 
COUP  souveraine  de  Xaney,  ijue  Wm^ferslieim  continuerait 
d'avoir  un  curé  particulier  à  la  collation  du  landvo||;t. 

WINTZMHEIM,  qu'O  ne  laut  pas  confondis  aToe  m 
village  du  même  nom,  situé  dans  la  Haute-Alsace,  à  une 
lieue  de  Golmar,  est  un  village  de  la  Basse-Alsace  ,  situé 

dans  le  diocèse  de  Strasbourg  ,  au  chapiti'e  rural  de  Uett- 
bur,  non  loin  de  la  nioiiia^me  de  Koehersberg ,  à  quatre 
lieues  de  Strasbourg  ,  à  une  denii-lieue  d  Ctlenheim  et  à 
un  quart  de  lieue  de  Wilgotheim,  iaisaul  partie  des  terres 
du  directoire  de  la  noblesse  de  la  Basse- Alsace ,  composé 
d'environ  i  7  familles  catholiques ,  de  33  luthériennes  et 
de  13  juives.  Cet  endroit  est  nommé  villa  Winizenheim 
in  Alsafia ,  dans  un  acte  de  donation  fait  {lar  Albert, 
comte  d'Egisheim,  cité  par  Grusius  ;  Annal.  Suevic,  1. 1, 
part.  2,  tib.  10,  pu  g.  430.  Cet  Albert  paraît  être  le  même 
qu'Albert,  comte  de  Dabo,  mort  en  1097.  Cet  endroit  est 
nonimu  Wtinm/œitn  dans  la  charte  polyptique  de  l'abbaye 
de  Maurmoutier,  dressée  vers  l'an  1144,  et  Wincenheim, 
dans  la  notice  du  monastère  de  Sindelsberg ,  écrite  en 
Ii48.  Le  pape,  Alexandre  111,  confirma,  en  1178,  curiam 
de  Wincenei  in  Alsatia  mm  appendiciis  suis ,  à  Tabbaye  de 
Lure  ;  Lunig  ,  SpicUegii  eccles,,  /.  5 ,  eont,  i  ,  pag,  969' 
Wintzenbeim  est  un  fief  de  la  maison  de  Hesse-Darmstadt, 
provenant  de  celle  de  Lichtemberjr.  Ce  fief  fut  d'abord 
possédé,  au  lie  siècle,  par  dotzon  de  (irostein,  qui  a\aii 
épousé  Agnes,  fille  de  Jean  de  Lichtembcr^'.  Il  resta  dans 
}a  maison  des  Oroslein  jusqu'en  1435 ,  que  Jacques  de 
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Lichtemberg  le  conféra  en  fief  à  Jean  Zuckmantel  de  Bra- 
mât ,  qui  avait  épousé  Catherine ,  fille  de  Nicolas  de  Gro- 
stein  ;  AU.  illitst,,  /.  i,  pag.  :Î36  l'i  1-20.  On  trouve  (iaus 
un  acte  de  1595  (Als.  dipl.,  t.^y  p(iy,4S0j,  pagus  Wûzm' 
heim ,  qui  est  nobilis  Waltrafii  Zvchmantels.  La  sei- 
gneurie de  Wiiitzenheim  resta  dans  la  iàmille  dea  Zock- 
mantel  jusqu'à  son  extinction  ,  arrivée  dans  la  personne 
de  Charlea-Tbéodose-Walraphe  de  Zuckmantel ,  delmier 
de  son  nom ,  mort  le  orne  octobre  I78l«  M.  le  baron  de 
Glaubitz  en  est  aujourd'hui  seigneur  et  le  tient  en  fief  dn 
prince  de  Hesse-Darmstadt ,  duquel  la  femille  de  Znek- 

mantcl  le  relevait  aussi  avant  son  extinction. 

Le  grand-chœur  de  l'église  cathédrale  de  Strasbourg 
est  décimateur  du  ban  de  Wintzenbeim.  Décime  tam 
majores,  guam  minute  ville  Winizenheim  site  infra  limites 
parœhie  in  Wilgotheim ,  bona  dotalia  ecclesie  dicte  ville 
fiUalis  guoque  de  Wilgotheim  forent  unis,  en  1407,  audit 
gmnd-cfaceur.  L'abbaye  de  Mauraioutier,  qui  avait  con- 
servé une  septième  partie  des  dîmes  de  Wintzenheim  , 
vendit  aussi  cette  partie,  en  1489,  au  grand-chœur. 

Wintzenheim  fit  partie  de  la  paroisse  de  Wilgotheim 
jusqu'au  seizième  siècle ,  que  ses  habitants  embrassèrent 
le  luthéranisme.  Aujourd'hui  les  catholiques  de  cet  endroit 
sont  desservis  par  le  curé  d'Utloiheim ,  et  les  luthériens 
par  le  ministre  de  DuntsEenheim.  L'église  ,  mi-partie  ,  est 
sous  rinyocation  de  saint  Urbain.  Les  catholiques  ont  re- 
pris possession  du  chœui'  en  1G84. 

n  y  avait  autrefois  une  famille  noble  du  nom  de  Win- 
tzenheim, qui  s'éteignit,  vers  l'an  liil ,  dans  la  personne 
de  Henri  de  Wintzenheim.  Mais  ils  tiraient  leur  nom  de 
Wintzenheim  ,  de  la  Haute-Alsace ,  et  non  de  celui  de  la 


m 


VflT 


Basse,  comme  le  croit  M.  Schœpflin ,  AUat.  illvst,,  I.  9, 

pag.  S36. 

L'abbaye  do  Mnni moutiei  possédait  autrefois  la  septième 
partie  de  la  dime  en  vin  de  Wintzenheim.  Par  transaction 
liassée  ,  en  162i) ,  entre  elle  et  le  grand-chœur»  celui-ci 
accorda  à  l'abbaye,  pour  ledit  septième,  une  rente  annuelle 
de  douie  florins,  rachetable  avec  un  capital  de  940, 

WITTENWEYLER  ,  ou  Wittenwyhr,  situé  sur  le  Rhin 
et  de  l'autre  de  ce  fleuve ,  dans  les  tenres  de  la  no- 
blesse de  rOrtt'iiau ,  a  .  .  .  .  lieues  de  Strasbourg  et  a  une 
lieue  et  demie  d'Oltenheim  ,  est  nommé  Wittenwir  dans 
un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne  ,  pour  le  monastère 
de  Lièvre  ,  de  803  (Uisi.  de  l'EgL  de  Strasbourg  y  t.  2, 
pag,  149J,  et  WUarUh4fUla  ,  dans  ia  charte  polyptique  de 
l'abbaye  de  Maunnoutier,  écrite  yers  Tan  1427. 

Cet  endroit  faisait  autrefois  partie  de  la  seigneurie  de 
Geroldseck,  et  il  subit,  en  1387, 1404, 1426, 15U,  1527, 
1560,  1565,  4571,  4574,  4575,  4578  et  46^,  les  même» 
changements  que  le  village  d'Allmanschweyler  (voyez 
Âffniansc/iwef/hvL  Philippe,  margrave  de  Bade,  en  in- 
vestit, en  1500,  Jacques  Bœcklin  de  Bœcklinsau  ;  Alsat, 
illust.,  t.  2,  pag,  702.  Wittenweyler  appartient  aujourd'hui 
à  Mrs.  deBergheim,  de  Bœckel  et  de  Franckenstein,  qui 
en  sont  seigneurs  teiritoriaux*  Les  Bergbeim ,  de  la 
branche  de  Ribeauvillé ,  ont  les  7/1 2»  de  la  seigneurie. 
Philippe-Frédéric  de  Bergheim  en  acheta  un  quart  en 
4729,  des  barons  de  Blaarer  de  Wartensée.  Louis-Charles 
de  Bergheim,  son  fds,  acheta  un  autre  tiers  en  4779,  des 
hérifiers  de  M.  le  baron  de  Wreden. 

Le  village  de  Wittenweyler,  situé  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg  et  le  chapitre  rural  de  Lahr,  était ,  avant  les 
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changements  de  religion  une  cure-rectorat.  Mais  les  comtes 
de  Nassau ,  qui  en  étaient  seigneurs  au  seizième  siècle  »  y 

introduisirent  le  iuLhcranisnie.  Ce  qui  luit  que  cet  endroit 
est  aujourd'hui  entièrement  compust^  de  luthériens,  qui  y 
ont  un  temple  et  un  ministre  résident ,  nommé  par  les 
administrateurs  de  l'hôpital  de  Strasbourg ,  qui  est  seul 
décimateur  du  ban.  Cet  hôpital  acheta  le  droit  de  patro- 
nage et  les  dtmes  de  Wittenweiller  des  nobles  de  Hohen- 
stein ,  auxquels  ils  ayaient  été  engagés  par  le  monastère 
de  Lièvre.  Les  catholiques,  qui  peuvent  se  trouver  à  Wit- 
tenweiller, dépendent  de  la  paroisse  d'Ottenheim. 


WŒLLËMlEiM  est  un  petit  village  de  la  Basse-Alsace, 
situé  sur  un  bras  du  ruisseau  de  Kohrbach  ,  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg ,  au  chapitre  rural  de  Bettbur,  à  plus 
de  (piatre  lieues  de  Strasbourg  et  à  un  quart  de  lieue  de 
Wilgotheim ,  composé  d'environ  neuf  fiimîlles ,  toutes 
catholiques.  C'est  peut^tre  Wenilinga ,  où  fabbaye  de 
Honau  avait  autreioi.s  dts  biens  qui  lui  furent  confirmés, 
en  884  ,  par  un  diplôme  de  l'empereur  Charles-le-llros  ; 
Histoire  de  l'ErjUse  de  Strasbourfj,  (om.  2  ,  pag.  f76.  Cet 
endroit  appartient  au  prince  de  Hesse-Darmstadt  et  dépend 
du  bailliage  de  Biichsweiller.  Les  habitants  sont  desservis 
par  le  curé  de  Wilgotheim,  dans  la  paroisse  duquel 
Wœllenheim  est  situé.  Ils  avaient  embrassé  le  luthéra- 
nisme au  seizième  siècle,  mais  ils  retournèrent  à  la  religion 
catholique  en  1088.  Il  y  a  une  église  sous  Tinvocation  de 
samt  André. 

Le  grand-chœur  de  rciiliâe  cathédrale  de  Strasbourg  est 
décim  iff'ur  du  ban  de  N\ d  llenheim.  Décime  fam  majores 
quam  uunute  vUle  WelUnhàm  site  infra  lmite8  parochie 
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in  Wilgothêim ,  hma  ioiaUa  ecdesie  dicie  vUie  fSHêlk 
quogue  de  WUgolheim  furent  unis,  en  1407,  audit  graud^ 
chœur.  . 


WCLU  i  H ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  l'ont  fait 
quelques-uns*,  avec  le  village  de  Werd  ,  situé  près  de 
Beofelden,  était  autrefois  le  principal  endroit  du  Wasgau, 
ou  pagu$  VoiogêMÛ  ^,  situé  entre  Niderbronn  et  Sultx.  Il 
tire  son  nom  de  Wcerth ,  parce  que  c'est  une  espèce  dllè, 
formée  par  la  Sultxbacb  et  la  Saur.  Lorsque  le  ruisseau 
de  SuUzbach  entre  dans  Woerth  ,  il  se  divise  en  deux 
branches  et  arrose  :iiiisi  cet  endroit.  La  Saur,  ou  Sur, 
n'enti'e  j>as  dans  \\  u  rJh  ,  mais  elle  cnule  tout  à  côté. 
Wœrth  est  aussi  entouré  de  riches  pruu'ies,  ainsi  que  de 
champs  labourables  fertiles  et  de  beaux  vignobles. 

Wo  rth  parait  avoir  été  habité  sous  les  Homains.  Lors- 
que Philippe ,  comte  de  Hanau-Lichtemberg ,  y  fit  bâtir 
une  grange ,  en  1577,  les  ouvriers  trouvèrent  dans  les 
fondements  un  ancien  autel  à  quatre  faces ,  ou  pierre  car- 
rée ,  haute  d'environ  cinq  pieds  ,  dont  chaque  côté  repré- 
sentait en  relief  les  tigures  de  quelques  dieux  ,  parmi 
lesquelles  se  trouvaient,  autant  qu'on  peut  le  conjecturer, 
celles  (l'Esculape  ,  Hercule  ,  Minerve  et  N  esta.  M.  Schœ- 
pllin  ,  Alsat.  illusL,  lom.  i ,  pag.  457,  tabula  iV,  mm.  5 

6  y  'd  fait  graver  les  figures  de  Minerve  et  de  Vesta , 
qu'il  décrit  dans  le  môme  ouvrage,  pag,  475.  Cette  pieire 
se  voit  encore  aujourd'hui  à  Wcerth,  sur  hi  place  où  l'on 

*  Entr'aiitres  B«rtsog,  CArwi.  AkaU,  lit.  J,  cotp.  7,  jtag,  #7;  GailtiouB,  IM*- 

liurg.,  Itb.  fi.  cap.  f,  pag.  SS8,  et  rauleur  aiumyiDQdet  landgrnm  d'Altaee  «l  de 

Wen).  iiptni  <t  hilter,  in  Thr^ntirn  tinealol.,  tom.  S.  pag.  8SS» 
'  AUal.  Uiuit.,  Utm.X,  pay   Itti  el  iô(f. 
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▼end  les  graîna.  On  fit  graver,  en  1580 ,  sur  la  Ynm  qai 
foutient  cet  autel ,  une  inscription  aliemande  qui  fait  re- 
monter rdrigine  de  Wœrth  à  Tan  827,  en  lui  donnant 

pour  fondateur,  Conrad  de  Lichtemberg  Mais  cette  opi- 
nion est  lon  lt  e  sur  une  origine  fabuleuse,  et  jmraît  avoir 
pour  auteur  Hertzof;  ^,  qui  demeurait  aloi's  à  Wœrtb  .  et 
qui  lait  remonter  les  Lichtemberg  au  neuvième  siècle. 
Nous  croyons  plutôt  que  ce  Wœrth  est  le  Uuarida  rappelé 
dans  une  charte  d'Hildefride,  pour  l'abbaye  de  Mourbach, 
de  736  ;  Als,  dipl,,  Um*  1,  pag.  15,  Depuis  ce  temps»  il 
n'en  est  plus  fait  mention  dans  les  chartes  avant  le  corn- 
meneement  du  13*  siècle,  qu'on  trouve  que  Henri,  évéque 
de  Strasbourg  ,  contiima ,  en  1200,  le  droit  de  patronage 
de  l'église  de  \V(erth  ii  l'al)baye  de  Sttirzelln  (ion  ;  Gallia 
christ,,  t.  5,  pay.  <S()1.  levri  de  Uilscl»,  duc  do  I^orraine, 
avait  accordé  ce  droit  de  patronage  a  l'hôpital  de  cette 
abbaye ,  à  condition  d'y  entretenir  treize  pauvres.  Mais 
Sigebert,  comte  de  Word,  et  ses  enfants,  le  réclamèrent 
en  iâ07,  par  devant  le  même  évéque  Henri,  qui  l'adjugea 
à  Fabbaye  de  Stdrzelbronn ,  lorsque  l'abbé  y  eut  prouvé, 
par  preuves  et  témoins,  (jue  cette  église  lui  appartenait  ; 
Calmet,  Histoire  de  Lorrainê,  tom,7t  pay.  2S4,  et  Notice, 
tom.  2,  pag.  541  et  54^. 

Wœrth  appartenait  aux  seigneurs  de  Boland,  qui  le  ven- 
dirent, en  1302,  au  comte  Frédéric ,  vildgrave,  et  celui-ci 
le  revendit ,  en  4303 ,  à  Jean  de  Lichtenberg  ;  Schilter, 
Ghnarium,  pag,  855.  Ce  fîit  ce  lean,  dit  Hanneman,  qui 
l'érigea  en  ville ,  vers  Tan  1337.  L'empereur,  Louis  IV, 

'  Rite  r><«t  ainsi  coofiw:  Âmto  DXCCXXVlt  bëwet  Ctarad  tt€r%u  Lk4Utnberg 

Word,  4S80. 
*  In  Lhromco,  Itb.  J,  pag.  54,  el  Ub.  S,  fuy.  S. 
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accorda  ,  en  1330  ,  aux  habitants  de  Wœrth ,  les  mêmes 
privilèges  dont  jouissaient  ceux  de  Haguenau  et  entr'aatres 
le  droit  de  marché  ;  Hertzog.  lib,  5 ,  pag.  7.  Charles  IV, 
dans  son  diplôme  de  1348,  donne  aussi  à  Wœrth  la  qua- 
lité de  Tille.  Les  guerres  qui  la  ruinèrent  dans  la  suite ,  la 
lui  firent  perdre  et  elle  n'est  aujourd'hui  qu'un  bourg 
composé  d'environ  26  familles  catholiques  et  d'ein  iioii 
77  hithérieiHjes.  On  voit  encore  les  ruines  de  ses  murs, 
et  Wœrth ,  entre  ses  privilèges ,  a  conservé  celui  de  tenir 
marché  quatre  fois  par  an.  M.  Hceffel ,  mort  médecin  à 
Deux-Ponts ,  natif  de  Wœrth ,  dans  sa  Historia  baUami 
mmeroHs  Alsaiiei ,  1734 ,  pag,  S ,  prétend  qu'on  frappait 
autrefois  de  hi  monnaie  è  Wœrth  et  il  ajoute  en  ayoir  vu 
une  pièce  de  la  yaleur  de  deux  florins.  Une  charte  de  l'an 
1480  tait  voir  qu'il  y  avait  autrefois  à  Wœrth  un  château 
aujourd'hui  détruit  ;  Alsat.  illusf.,  tnm.  2  ,  pag.  S30.  Ce 
château  était  situé  dans  l'endroit  où  est  aujourd  hui  la 
maison  ^u  receveur  seigneurial. 

Wœrth  forme  aujourd'hui ,  avec  flatten ,  un  bailliage 

particulier,  appartenaiiL  an  prince  de  Hesse-Darmstadt , 
qui  en  est  seigneur  et  déciuiatein  [  iir  un  tiers.  L'abbaye 
de  Sturaelbronn,  à  laquelle  a  été  uni  le  rectorat  de  Wœrth , 
jouit  des  deux  autres  tiers.  Elle  était  aussi  patronne  de  la 
cure  et  du  primissariat ,  avant  le  changement  de  religion 
qui  y  fut  opéré,  en  1545»  |iar  Philippe,  comte  de  Hanau. 
Les  catholiques  y  ont  cependaiit  repris  Texerdce  de  leur 
religion  après  la  paix  de  Westphalie ,  et  ils  sont  aujour- 
d'hui desservis,  depuis  l'an  1098,  par  un  curé  royal ,  qui 
dessert  aussi  plusieurs  villages  voisins.  Les  luthériens 
sont  desservis  par  deux  ministres  ,  dont  l'un  pasteur  et 
l'autre  vicuue  »  nommés  par  le  seigneur  et  dépendants  du 
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consistoire  de  Bonxweiller.  L'église ,  mi-partie ,  est  boub 

riovocation  de  saint  Laurent. 

Bernard  llertzog ,  connu  par  sa  chronique  allemande 
d'Alsace,  imprimée  en  1592,  natif  de  ^Vih^^t  mbour^î , 
muurut ,  sur  ia  ûn  du  16^  siècle,  à  Wœrtb  ,  doDt  il  avait 
obtenu  le  bailliage  vers  Tan  1590. 

WOLGKSHEIM ,  ou  Wolxheim ,  est  un  Tillage  de  la 
Basse-Alsace ,  du  bailliage  de  Dachst^n ,  du  diocèse  de 
Strasbourg  et  de  farchiprétré  de  Nolsheîm  ,  situé  sur  le 

(anal  de  la  Hrusch  ,  à  une  demi-lieue  de  Sulu  ,  à  une 
lieue  de  Molsht  im  et  à  (juatre  lieues  de  Strasbourg,  appar- 
tenant à  rt;vè(jue-prince  de  Strasbourpr ,  <fui  en  est  sei- 
gneur et  coUateur  de  la  cure-rectoral.  L  ancien  priniissariat 
de  Wolcksheim  a  été  uni  à  la  cure.  Le  village  est  com- 
posé d'environ  id2  &milles,  toutes  catholiques  ,  en  y 
comprenant  celles  qui  habitent  les  bains  de  Sults  et  le 
long  du  canal  de  la  Brusch.  L'église  est  sous  Tinvoeation 
de  Saint-Etienne  et  il  y  a  une  confrairie  des  agonisants, 
érigée  le  !24  avril  1766.  On  trouve  dans  le  district  de  la 
paioisse  de  Wolcksheim  deux  chapelles,  l'une  du  côté  de 
l'église  de  Dompieter,  à'ite  Annuth-Cap''!! ,  hM'ie  dans 
notre  siècle  par  feu  le  sieur  Flori ,  curé  de  V\  oicksheim , 
et  l'autre  bovl»  l'invocation  de  saint  Denis ,  qui  est  du 
côté  des  vignes  »  à  deux  cents  pas  du  village.  Le  vin  de 
Wolcksheim  est  renommé  :  il  est  sain  et  bienfaisant ,  et 
quand  il  est  vieux ,  on  peut  TasBimiler  au  vin  du  Rhin. 
Non  loin  de  Wolcksheim  sont  les  grandes  carrières ,  dont 
les  pierres  servent  tant  aux  fortifications  de  Ui  ville  de 
Strasbourg  ({u'à  d'autres  bâtiments.  C'est  par  le  canal  de 
Sultz  ou  de  la  brusch  qu'on  les  transporte  dans  cette  ville. 


m 


Wokksheim  est  ancîeD.  Il  est  nommé  VleUham^  dans 
une  charte  précaire  de  Hîldefnd ,  pour  l'ahbaye  de  Mur- 
bach ,  de  Fan  735  ;  HUu  d^Ah.^  $it,  $9 ,  pag.  Si.  Le  ^il- 
hugè  de  Woleksheim  est  encore  rappelé  daos  un  diplôme 

du  niuiiiiistère  de  Lic\  re  ,  de  l'an  803  ,  attribué  à  l'empe- 
reui-  Charlemagiie  ;  Histoire  de  l'Efjlisc  de  StrHsh'iirrq , 
tom.  *2  ,  mm.  83  ^  pag.  149.  Un  noble  ,  nommé  Sigetroi, 
reçut,  en  1070,  Wolfgangesheim  benefiàario  jure  ^  de 
Werinbnire  ,  évéque  de  Strasbourg;  AkiU.  dipl>,  tom.  /, 
fog.  174,  Otion,  évôque  de  Strasbourg,  accorda»  en  iQ6d, 
aux  Frèrea  de  son  église,  sex  numos,  gnos  in  VoUttoldes- 
hem  marehia  Wanhardm  /Idelis  ma  beneficiaU  jure  pos-- 
sederat.  L'évéque  Bnrchard  rappelle  la  même  donation 
dans  sa  charte  de  1156. 

Hei  rade  ,  abbesse  de  Hohenbourg ,  accorda  ,  en  1178, 
au  monastère  de  Saint-(.ioi'^on,  raratin/i  vini  m  SVolfjijan- 
geshciin.  Cette  donation  tut  coniirmoe  en  1181,  par  le 
pape  ,  Luce  111  ,  et  en  1183,  par  l'évéque  Henri  ;  Peltre , 
Vie  de  sainte  Odile,  pag,  i,  6  et  14,  Le  pape,  Gélestin  Ul, 
confinna,  en  1192,  curiam  Wolfenganheim  cim  pertinent 
tiis  mis,  à  Tabbaye  d'AUorff;  Ahat,  diplom,,  tom,  f, 
pag.  On  lit  dans  la  cluroniqoe  de  Godefroi  dlSns- 
miugen,  que  dans  la  guerre  de  l'évéque  WaUher  contre  la 
ville  de  Strasbourg  ,  en  l^fî^  ,  post  messes  ,  cives  villam 
episeopaïus  Wolfqanqcslu  iin  ntccndio  damstarunt.  On  Ut 
la  même  chose  dans  Kœnigshoven ,  cap,  4 ,  pag.  '253. 

Au  quinzième  siècle ,  Woleksheim  était  un  tief  de 
révéché  de  Strasbourg.  Les  Fénétrangc  et  puis  les  Hohen^ 
stein  étaient  alors  investis  de  la  moitié  de  ce  village. 
Wolckesheim  halher,  als  es  Herre  Ulrich  sel,  wm  Vin^ 
stingen  genossen  hat,  disent  les  lettres  dlnvestiture,  accor- 
dées aux  Hohenstein  en  1437*  Jacques  de  Hohenslein 
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réfiita  ce  lief  entre  les  mains  de  Téréquci ,  en  &yeur  de 
Daniel  de  MoUenbeim  ,  son  gendre  ,  qui  en  ftrt  invesli  en 
1480  ;  Ah.  illust.,  tom.  5,  fag.  iA6. 

La  dîme  du  ban  de  Wolcksheim  est  partagée  en  neuf 
portions  ,  dont  l'évôqiie  a  trois ,  le  jfrand-chn^^ir  fl<>  la 
cathédrale  de  Strasbourg  une,  le  collège  de  Molsheim  une 
et  Mrs.  de  kageneck  quatre.  Ces  quatre  portions  de 
dtmes  sont  un  fief  de  l'évéché  de  Strasbourg  ;  possédées 
d'abord  par  les  nobles  de  Vôlseh  »  elles  passèrenl  à  Mau- 
rice de  Kageneek,  qui  an  fîit  mTesti,  en  14*71,  par  Nicolas, 
comte  de  Mœurs  et  de  Saarwerden ,  seigneur  de  Fënë- 
trange.  Les  Kag^eek  reprirent  ee  fief  des  seigneurs  de 
Pénétrante  jusqu'à  rextinction  de  cette  famille,  arrivée  en 
I4U1.  Alors  rpvéque  Albert,  à  révôchû  duquel  le  villaj^o 
féodal  de  ^^  oickshciin  ôfait  retourné,  invesiii  dp  ces 
dîmes  liinibaud  de  Kagcneck  ,  comme  d  un  liel'  relevant 
immédiatement  do  révéché  de  Strasbourg. 

Le  village  de  NVoIcksheim:  donna  son  nom  à  nne  famille 
noble  de  la  Basse-Alsace.  On  trouve  Jokannes  miles  de 
Wolckensheim ,  en  ;  Jean  de  Wolekensbeim ,  stett- 
iD astre  de  Strasbourg ,  en  1315 ,  et  Henri  de  Wolckens- 
heim ,  vers  la-  fin  du  i4«  siècle  ;  Àltat,  illust,»  lom.  f, 
pag.  618. 

Les  bains  de  Sultz  sont  sous  la  paroisse  de  Wolcksheim  ; 
(voyez  Sultz,) 

WOLI ISUËIM ,  ou  Wolffsheim  ,  est  un  village  de  la 
Basse- Alsace,  composé  d'environ  5  fiunOles  catboliques , 
79  luthériennes,  4  calvinistes  et  plusieurs  juives ,  appar^ 
tenant  au  prince  de  Hesse-Daraistadt ,  qui  le  tient  en  fief 
de  révéché  de  Melr,  et  forment  avec  Hangenbietenhaim 
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un  bailliage  particulier.  Cet  endroit  est  situë  près  du  canal 
de  Suitz ,  non  loin  de  la  Brusch ,  à  une  bonne  lieue  de  la 
ville  de  Strasbourg  et  dans  son  diocèse.  Wolûsheim,  avant 
le  luthéranisme,  qui  y  fut  introduit  en  1546,  par  Philippe, 
comte  de  Hanau  .  d  a|ii  los  coîiseils  de  Bucer  et  de 
llédion,  forniyit  une  curc-rectorul,  a  la  collation  du  ^rand- 
chapitre  de  l'église-cathédrale  de  Strasbourg,  et  il  y  avait 
également  un  primissariat,  aujourd'hui  éteint.  Wolfisheim 
dépoddait  alors  de  Varchiprétré  de  Saint-Laurent  :  aujour- 
d*fauî  U  est  situé  dans  le  chapitre  rural  de  Molsheim  et  son 
église,  mi-partie  sous  rinvocation  de  saint  Pierre^  est 
occupée  par  les  catholiques  et  les  luthériens.  Les  pre- 
miers ont  repris,  en  1695,  possession  du  chœur.  Le  grand- 
cha})itre  do  la  cathédrale  de  Strasbourg  est  décimateur  du 
iian  et  nonjjne  le  curé  luthérien.  Le  curé  catholique , 
ri'sident  à  Wolfisheim  ,  qui  est  royal ,  dessert  aussi  les 
habitants  catholiques  du  village  voisin  d'Ëckbolsbeim ,  qui 
en  est  éloigné  d'un  gros  quart  de  lieue. 

On  voit  a  Wolfisheim  les  mines  d'un  ancien  château , 
qui  appartenait  autrefois  aux  nobles  do  Museler,  éteints 
en  1§8<  ;  Hertzog,  lib,  6,  pag.  i89.  La  maison  des  orphe- 
lins de  Strasbourg  y  a  uue  cour  avec  des  biens  en  dépen- 
dants. 

Wolfisheim  est  ancien.  Dès  l'an  768  ,  un  nommé  Usi- 
teric  et  Holdasinde ,  sa  l'enime ,  accordèrent  à  l'abbaye  de 
Murhach  des  biens  situés  dans  son  ban  ;  HisL  d'Alsace  , 
lit.  54,  pag.  31,  L'empereur,  Otton  accorda,  en  959, 
à  celle  de  Lure ,  le  bien  de  Wolfisheim ,  qu'il  avait  reçu 
en  échange  d'un  noble ,  nommé  Boson  ;  tU»  S76 ,  p.  ifti. 
Le  jtajie ,  Alexandre  III ,  confirma  ,  en  11*78  »  eurwm  d*! 
volversei  in  Àlsatia  evin  appendiciis  suis ,  à  l'abbaye  d<» 
Lure  ;  Lunig,  SpicU.  ecclesiast»,  lom,  5,  conl.  i,  puy.  96U. 
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Adalbert ,  duc  d'Alsace,  avait  aussi  accordé  à  Tabbaye  de 

Saint-Etienne,  (iii'il  fondu  vers  l'an  717,  des  biens  situés 
à  Wolfisheim  ,  coinnio  l'atteste  Werinhaiie  ,  évéque  de 
Strasbourg,  dans  sa  charte  de  lOOi  ;  lit.  36?,  pan.  Î09, 
Villa  Wolvisheim  esl  rappelée  dans  une  charte  de  Henri , 
évéque  de  Strasbourg ,  de  1255  ;  Senckenberg^  Parergœ 
GoHingaim^  tam,  i,  lib.  S,  pag.  3, 

Dès  lors  le  village  de  Wolfidieim  appartenait  aux  nobles 
de  Liehteinberg.  Walther,  érôque  de  Strasbourg,  étant  en 
guerre,  en  4261 ,  avec  sa  ville  épisoopale,  les  deux  frères 
Henri  et  Louis  de  I^ichteniberg  se  déclarèrent  en  faveur 
de  ce  prélat.  D'un  andc  cAté,  les  bonr^'eois  de  Strasbourg 
Si'pius  e.vircnivf  ad  l'uinlmniuii» n'  rilhis  rt  âevaslaïuiiim 
terras  dotnini  de  Liehlenbery.  Ils  tirent  une  sortie  sur  la 
fin  de  décembre  de  l'an  1261  ,  et  combusserunt  Wnlfcs- 
heim,  dit  la  chronique  de  Godefroi  d'Ënsmingen.  On  lit  la 
même  chose  dans  Kœnigshoven,  cap,  4,  pag.  $48» 

Les  ëvèques  de  Mets  investirent  du  village  de  Wol6s- 
heim,  en  1405,  Louis  de  Lichtemberg  ;  en  1461,  Jacques 
de  Lichtemberg,  et  en  1473,  Philippe,  comte  de  Hanau, 
et  Simon  Wecker,  comte  de  Deux-Ponts;  M''>irisse  y 
pag.  450  ,  591  et  599.  Charles  ,  cardinal  de  Lorraine  , 
évêque  de  Metz,  rappelle  das  Dorff  Wolffsheim  ,  dans  les 
lettres  d'investiture  des  fiefs  accordés  ,  en  1570  ,  à  Phi- 
lippe,  comte  de  Hanau  ;  Ah.  dipL,  iom.  ^,  pag.  /i72, 

11  y  a ,  à  Wolfisheim ,  un  temple  calviniste  où  se 
rendent,  tous  les  dimanches ,  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  qui  demeurent  è  Strasbourg.  Ce  temple  n'ayant 
ni  choeur  ni  clocher,  ne  ressemble  pour  l'extérieur  qu'à 
toute  autie  maison  bourgeoise.  Le  pasteur  calviniste  et 
son  vi(  I  l  e  ,  <jui  sont  d'ordinaire  tirés  de  Bî\îe  ,  résident 
également  à  Slitisbourg.  Le  premier  ministre  de  Wolfis^ 


470 


WOLFISHEIM 


heiiii  lut  Pierre  Werenfels ,  (|ue  le  i omic  de  llanau  fit 
venir  de  15;ile,  eu  ltj54,  et  qui,  rappiîlé  enMiite  dans  cette 
ville,  y  mourut  en  1675,  professeur  en  tlicolojjie;  Alhenœ 
Hauric0 ,  pag.  53  et  54,  Ce  fut  Frédéric-Casimir,  comte 
de  Hanau,  qui  accorda,  en  i054,  aux  calvinistes  le  culte 
public  dans  son  village  de  Wolfisheim ,  aux  instanees  de 
sa  femme,  tille  de  Georges,  prince  d'Anhal^-Dessau»  qui 
les  protégeait*  il  leur  donna ,  vers  l'an  1057,  la  maison  de 
justice  pour  y  bâtir  leur  précfae  :  ce  qui  fut  confirmé ,  en 
1070  ,  par  un  uecoj  il       iiiènie  comte  ,  passé  avec  les 
sujets  calvinistes  de  ses  sei^^ueuries  ;  Al<.  i/lusf.  ,  foin.  5, 
pug,  '228.  Les  prêches  des  calvinistes  se  tenaient,  dans  les 
commencements ,  tant  en  allemand  qu'en  français.  Mais 
Louis  XIV,  qui  continua  de  permettre  aux  calvinistes 
établis  dans  Strasbourg  de  foire  leur  office  à  Woifisbeim , 
donna ,  en  16S5 ,  un  décret  qui  leur  ordonna  de  le  tenir 
seulement  en  langue  allemande. 

Wolfisheim  a  donné  son  nom  à  la  famille  noble  des 
Wolffganpisheim  ,  éteinte  vers  1421  ,  dans  la  personne  de 
Jean,  dernier  de  ce  nom.  VV.  de  \\  oi/lgansheim  vivait  en 


\  \ .  de  Wofffgangesheim  est  nommé  chanoine  de  Saint- 
Thomas  de  Strasbourg,  dans  une  charte  de  1  evéque  Ber- 
thold,  de  <240  ;  Als.  dipL,  iom.  i,  pag,  384,  Heinricus  de 
Wolfgangeiheim  est  nommé  dans  une  charte  de  Henri  de 
Licbtemberg,  de  1252  ;  ihidem,  (om,  i,  pag.  407. 

Henri  de  WolH'gangsheim ,  en  1258,  et  Jean,  du  même 
nom,  en  1315,  étaient  stettmeistres  de  Strashourg;  Alsat. 
illmt.,  tom.  2,j)fi!i.  OIS.  Gmthcr  de  U  W/t^/i mi  vivait  en 


flenrich  von  Wolfgangeshcim  tenait,  vers  1330,  des 
biens  en  fief  de  révéeho  de  Strasbourg,  en  sa  qualité  de 


1221. 
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sous-chambellan  de  l'évéché  ;  Reyisire  féodal  de  l'évêqtw 
Berthold. 

Joseph  de  Wolifgangsheim  vivait  eu  139Î)  \  Als.  il  Lus  i., 
lom.  2,  pag,  618, 

WOLSGHEIM ,  ou  Wolsheim  ,  est  un  village  de  la 
Basse^Alsace  et  du  bailliage  de  Westhoven,  du  diocèse  de 
Strasbourg  et  de  l'arcbiprétrë  de  Bettbur,  appartenant  au 
prince  de  Hesse-DaraiBfadt,  iijui  le  tient  en  fief  de  rëvéché 
de  Metz,  situé  sur  un  bras  du  Robrbaeh,  à  cinq  lieues  et 
tieiiiie  de  Slrasbourg  ,  à  deux  lieues  de  Saverne  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  d'Ingenhcim  et  à  un  grand  quart  de  lieue 
de  MemoisheiuJ.  Son  église  ,  dédiée  à  saint  Martin,  filiale 
de  Meinolsheim ,  appartient  seule,  depuis  Tun  1688,  aux 
catholiques.  Les  luthériens  n  y  ont  aucune  entrée  et  ils 
fréquentent  le  temple  d'Ingenheim.  Çe^îUage  est  composé 
d'environ  21  fiimillee  catholiques ,  desservies  par  le  curé 
de  Heinolsbeim ,  et  de  près  de  iO  luthériennes,  adminis- 
trées par  le  ministre  dlngenbeim.  Le  grand-cbapttre  de 
Slrasl)ouri,'  est  décimateur  (hi  ban  pour  sept  parties  et  le 
chapitre  de  Ncuvillers  {mui  la  huitième. 

Les  sires  d'Ochsenstein  relevaient  auti-effMs  W  olsctieiin 
à  titre  de  fiel'  de  révèché  de  Metz.  Otton  d  Ochsenstein  en 
fit  la  reprise,  en  \  378,  auprès  de  l'évêque  Thierri  Bayer 
de  Boppart  ;  Meurisse,  fog,  528.  Jean  et  Otton,  en  1335, 
Georges,. en  1461  ,  en  obtinrent  également  rinvestiture 
de6  évôques  de  Metx  ;  Alsai.  illtist*,  tm,  2,  pag,  216*  A 
l'extinction  des  Ocbsenstein,  Wolscheîm  passa,  en  1485, 
à  Henri,  comte  de  Bitsch,  qui  en  fut  investi  en  1490.  Il 
passa  ensuite  ,  par  son  tils  Georges  ,  comte  de  Bitsch  ,  à, 
ses  cousins- germains,  auxquels  Tevéque  de  Metz  accorda 


Digitizixl  by  i^OOgle 


472 


ZEH 


également  TiiiTestiture  ea  1531.  Il  fut  enfin  réuni  à  la 
seigneurie  de  Lichteinberg ,  en  1570 ,  lorsque  Philippe, 

comte  de  Hnnau ,  épousa  Louise-Mar^^uerite ,  tille  unique 
lie  Jacques,  dciuier  comte  de  Deux-Ponts-bitsch  ;  AUaL 
illusLf  tom*  2t  pag,  229, 


z. 

ZEHEÎSACKKK  est  im  village  de  la  Basse-Alsace,  du 
diocèse  de  Strasbourg  et  du  chapitre  run*!  de  Bettbur, 
situé  dans  le  bailliage  de  Wassclnheim  et  sur  le  ruisseau 
de  Rohrbach,  à  six  lieues  de  Strasbourg,  appartenant  à  la 
yiUe  de  Strasbourg ,  et  composé  d'environ  i4  làmiUes 
catholiques  et  48  luthériennes.  On  trouve,  dès  Fan  1135, 
un  Uarimannus  miles  de  Cehenackem  qui  accorda  ses 
biens  allodiaux  à  Tabbaye  de  Maurmoutier,  pour  cinquante 
talents  ;  AL<.  illust.,  t.  ?,  paij.  210.  Il  est  nommé  Zehcn- 
ffcrhrrm,  dans  la  charte  polyptique  de  l'abbaye  de  Maur- 
moutier, dressée  vers  Tan  1144.  Le  pape,  Alexandre  III, 
contirma ,  en  1 1 79 ,  curiain  apud  Cehenackre ,  à  la  même 
abbaye  ;  Als.  dipL,  t.  i,  pag,  268, 

Outre  ce  Hartmau  de  Zehenacker,  dont  nous  venons 
de  parler,  nous  trouvons  un  Albertm  de  Sccmcren  dans 
une  charte  de  1224.  l^a  famille  noble  de  ce  nom ,  qui 
s*éteignit  vers  Tan  1327,  paraît  avoir  possédé  le  village  de 
/.i  henacker.  Bernard  Mœncheimer  de  Ueux-Ponts,  qui  le 
tenait  à  litre  de  liel  des  seigneurs  de  Fénétraiiîxe ,  vendit, 
•en  1503  ,  ce  village  pour  432  florins,  à  la  ville  de  Stras- 
bourg (Als,  illust,,  t.  2,  pag,  210J,  dont  le  magistrat  est 
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encore  aujourd  tiui  seigneur,  patron  de  la  cure  et  décima- 
teur  ea  grains.  C'était,  avant  le  luthéranisme,  une  cure- 
plébanat ,  avec  primissariat  et  cbapelleDie,  qui  n'existent 
plus  aujourd'hui.  Les  catholiques  sont  desservis  par  le 
curé  de  Hoh-Gceflit ,  qui  en  est  éloigné  d'une  demi-lieue. 
Les  luthériens  y  ont  un  ministre  résident ,  nommé  par  le 
magistrat  et  dépendant  du  consistoire  de  Strasbourg.  Ce 
miiîisli  e  perçoit  la  dîme  du  vin.  L'église  ,  mi-pai  tie  ,  est 
sous  l'invocation  de  la  Sainte- Vierge. 

ZEINHEIM ,  ou  Zeinenheîm ,  vulgairement  Zeinen ,  est 
un  petit  village  de  la  Basse-Alsace ,  du  diocèse  de  Stras- 
bourg et  du  chapitre  rural  de  Bettbur,  situé  près  du  ruis- 
seau de  Rohrbadi,  derrière  la  montagne  du  Kochersberg 
et  dans  le  bailliage  de  ce  nom  ,  à  quatre  lieues  de  Stras- 
bourg et  à  uii  quart  de  lieue  de  Wilgotheim  ,  composé 
d'environ  15  familles  catholiques  dépendantes  de  la  pa- 
roisst;  uc  W  ligotheim  et  desservies  par  ie  curé  de  ce  der- 
nier endroit. 

Zeînheim  est  fort  ancien.  Il  est  nommé  Zeinhaim  dans 
un  diplôme  des  empereurs  Louis-le-Débonnaire  et  Lothaire, 
pour  l'abbaye  de  Schwartxach ,  de  838  (EiH*  de  VEglise 
de  Strasbourg,  U  2 ,  fog,  i88J ,  Zemheim  dans  k  charte 
polyptique  de  l'abbaye  de  Maurmoutier,  de  Tan  1144»  et 
Cmnheim  dans  une  notice  du  monastère  de  Sindelsberg, 
écrite  en  Dans  cette  dernière  notice,  il  est  dit  que 

ce  monastère  \)osséda\lapudCf'i/'/  nn  (resmamos  et  nonam 
parlem  ecc/csie.  Le  pape  ,  Alexandre  111  ,  confirma  ,  en 
1 1 79 ,  curiam  apud  Ceinheim  cum  banno ,  à  l'abbaye  de 
Maurmoutier  ;  Ah.dipL^  i.  i,  pag,268.  On  lit  dans  Meu- 
risse ,  Histaire  des  évégues  de  Metz ,  pag»  5i3t  que  Jean, 
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abbé  de  Matirmoutter,  reconnaît ,  en  1340  ,  tenir  en  fief 
d'Adémar,  cvOque  do  Metz  et  de  son  église,  lu  juridiction 
séculière  à  Zeinhciui. 

Cependant  nous  trouvons  Zeinheim  nommé  dans  le 
nombre  des  villa^s  ou  vUk&  comiiaius ,  qtm  vulgariiet' 
dicmtwr  graveschaft  i»  qm^  imperium  et  episcopus  Arffen- 
linensii  omnia  kaèmt  cmmuma,  dans  le  registre  des 
rereniiB  de  l'évéché  de  Stiasboiirg ,  écrit  au  qoatohâème 
siècle,  sous  Tempereur  Louis  de  Bavière  et  sous  Bertfaold 
de  Bucheck ,  ëvéque  de  Strasbourg  ;  AlsaL  illmt.,  t.  2, 
pag.  193,  Ce  village  étiiit  autrefois  entièrement  impérial, 
mais  l'évéque  Jean  ,  prédécesseur  de  Berthold ,  en  avait 
obtenu  la  moitié  ,  en  rachetant  cette  moitié,  en  131  S,  de 
Frédéric  de  NV  angen ,  auquel  elle  avait  été  engagée  par  les 
empereurs  ;  AU,  illust,,  1. 2,  pag>  i4i  et  7 16,  L'évéque  de 
Strasbourg  acquît,  par  ce  moyen,  la  moitié  du  village  de 
Zeiubeim.  L'autre  moitié  continua  d'appartenir  aux  empe- 
reurs jusqu'à  Sigismond  »  qui  Facoorda  en  fief ,  en  1414, 
aux  nobles  de  Rathsamhausen;  Als.  illust.,  t,  pag,  S58. 
Jacques  de  Rathsamhausen  jouissait  de  cette  moitié  en 
i500  ,  ihi(f.,  paq.  14 J,  et  encore  eu  1G75  ,  la  seigneurie 
de  ZeiiilieiUi  a(>[iartenait ,  par  moitié,  à  l'évéque  de  Stras- 
bourg ,  et  par  moitié  à  Mrs.  de  Rathsamhausen  ,  de  la 
branche  d'Ehenweyer  ;  Dernegger,  pag,  63,  Aujourd'hui 
elle  appartient  en  entier  à  révéque-prince  de  Strasbourg. 

L'église  de  Zeinheim  est  sous  l'invocation  des  apôtres 
saint  Philippe  et  saint  Jacques.  Le  grand-chœur  de  l'église 
cathédrale  de  Strasbourg  est  déeimateur  du  ban.  Decime 
tam  majores  guam  minute  ville  Zeinheim  site  infra  limites 
parochie  in  Wilgotheim  ,  hnna  dntalia  ccclesie  dicte  ville 
filialis  guo(/ue  de  Wilgolht'uu  lurent  unis,  en  1407,  audit 
grand-chœur. 
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II  y  avait  autrefois  une  t'annlle  noble,  dite  de  Zeinheim, 
qui  s'éteignit  vers  l'an  14i>(i. 

l/ëvéque  Jean  racheta,  en  loi  S,  le  villa^'e  de  Zeinbeiu 
de  t  rédéric  de  W  angen ,  auquel  il  avait  été  engagé. 

ËD  1693,  les  Dobles  de  Rathsamhauseu  prétendirent 
posséder  la  ooseigneurie  de  Zeinheim  avec  Févéché  de 
Strasbourg,  et  rapportèrent  en  preuves  les  lettres  d'inves- 
titure des  empereurs  Rodolphe,  de  1577;  Ferdinand  III, 
de  1638 ,  et  Léopold ,  de  1659 ,  qui  investissaient  leurs 
ancêtres  de  la  moitié  du  village  et  de  la  juridiction  de 
Zeinheim.  Le  cardinal  de  l-'urstemberg  répondit  au  con- 
traire, et  prouva  que  les  titres  des  seigneurs  de  Rathsam- 
hausen  n'avaient  jamais  été  mis  en  exécution  et  que  la 
totalité  (le  cet  endroit  avait  toujours  appartenu  à  l'évéché. 
L'aflaîre  fut  portée  au  Conseil  souverain  d'Alsace  ,  qui , 
par  arrêt  du  13  décembre  1695  ,  adjugea  la  totalité  de  la 
uoseigneurie  de  Zeinheim  à  Févéché ,  en  conservant  aux 
Rathsamhausen  la  moitié  des  amendes  et  des  gabelles 
dans  ledit  endroit. 


FIN  DU  DERMtK  lU»lt.. 
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